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Abattoirs  et  entreposages  frigorifiques  à 

Halifax 

Aérodromes    et    aéoroplanes,    documents 

se  rapportant  aux 

iEtna  Chemical  Co.,  documents  se  rap- 
portant à  la 

Agriculture,    rapport    du    ministre    de    1', 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1919    .  . 
Aliments  et  drogues,  ministère  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie,   1919,  statisti- 
ques concernant  les 

Allocations    de    retraite    et    de    pension, 

état  concernant  les 

Annonces  dans  les  journaux,  dépenses 
faites  par  le  gouvernement  depuis  1915 

en  matière  d' 

Annonces,  sommes  dépensées  par  le  gou- 
vernement    depuis     le     début     de     la 

guerre 

Archives    publiques,    copies    des    arrêtés 

du  conseil  se  rapportant   aux 

Armistice  avec  l'Allemagne,  copie  des 
documents  contenant  les  conditions  de 

1' 

Armistice,  copie  de  la  lettre  concernant 
les   documents   émis   par   les   alliés   en 

vue  de  prolonger  1' 

Armistice,  copie  des  termes  de  1' —  con- 
clu entre  la  Turquie  et  l'Autriche- 
Hongrie 

Armistice,  termes  de  1' — ,  conclu  entre 
les  alliés  et  l'Allemagne,  l'Autriche  et 

la  Turquie 

Arrêtés  en  conseil,  copie  des  : 

Allocations    d'absence,    Service    naval 

canadien,     défense     du     Canada     et 

médailles  de  service  militaire,  etc.  . 

Arrangements   faits    avec   les   banques 

au    sujet    de    la    récolte    de    blé    de 

1918 

Articles  publiés  dans  la  Gazette  du 
Canada  au  sujet  de  la  loi  de  l'éta- 
blissement des  soldats 


287 

224 
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81 

81b 

81a 
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100 
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Avances  d'argent  faites  pour  achat  de 

laines 71 

Campbell,  A.  W.,  nomination  de — , 
pour  l'amélioration  des  routes  publi- 
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Canal   à  eau  profonde  Welland,   etc..        54 

Certificats  de  capitaines  et  de  seconds.        42 

Comité  national  d'économie  de  guerre.        66 

Commission  industrielle  de  guerre.    .  .        51 

Crédit  en  faveur  du  gouvernement  im- 
périal pour  l'achat  du  bois  au  Ca- 
nada, établissement  d'un 65 

Différends  industriels 92 

Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.        49a 

Habitations  ouvrières,  plans  de  cons- 
truction d' — ,  pour  la  C.-A 53a 

Habitations  Ouvrières,  plans  de  cons- 
truction d'— ,  pour  la  C.-A 53 

Loi  concernant  la  convention  des  oi- 
seaux migrateurs 98 

Loi  des  parcs  et  des  réserves  fores- 
tièies,  terres  détenues  par  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien 99 

Médailles  de  service  militaire,  émis- 
sion de 52e 

Milice  et  Défense  et  forces  canadien- 
nes  expéditionnaires 79a 

Mission  industrielle  du  Canada  à  Lon- 
dres,  établissement  de  la 75 

Pardons   accordés    en   vertu    de   la   loi 

des  sauvages  de  1906 94 

Pommes      de      terre,      exemption      de 

droits  de  douane  sur  les 67 

Prohibition  de  l'exportation  de  l'ar- 
gent         fi8 

Prohibition    de   l'exportation    de   l'or.  .        69 
Rappel     des     ordonnances    concernant 
les    restrictions    sur    l'émission    des 

garanties 64 

Règlements  divers,  punitions  aux  dé- 
serteurs, etc 7'9  • 
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A 

Règlement  du  contrôleur  du  combus- 
tible relativement  au  charbon  et  au 
lignite,  charbon  pour  les  industries.        51a 

Réseau   du   Canadian-Northern 57 

Révocation  des  articles  de  l'arrêté  con- 
cernant la  défense  du  Canada,   1917.        52c 

Terres  appelées  "terres  noyées",  et 
terres  vendues  à  W.  H.  Hammond 
de  la  Colombie-Britannique 96 

Terres  fédérales  dans  la  zone  des  che- 
mins de  fer  de  40  milles,  dans  la 
Colombie-Britannique 97 

Terres  sujettes  à  la  loi  des  terres  fé- 
dérales, terres  vendues  ou  aliénées 
en   1918 ** 

Trent,  travaux  sur  le  canal  de  la.  .    .  .        56 
Association  de  la  presse  canadienne,  ar- 
gent payé  par  le  gouvernement  à  1'.      261 

Assurances,  extraits  des  états  d' 

Auditeur   général,   rapport   de  1' —    (pour 

l'année  1918,  volumes  1,  2,   3  et  4)  .  1 

B 

Belgique,  communication  au  Parlement 
du  Canada  de  la  part  du  Sénat  de  la 
Belgique 236 

Bell,  lt.-col.  McKelvy,  correspondance 
concernant  la  démission  du ••      303 

Bill  E.  G.,  documents  relativement  à  la 
nomination  projetée  de,  au  ministère 
de  la  Justice 1?J-' 

Bolshêvisme  en  Russie,  rapport  du  gou- 
vernement impérial  de  la  Grande-Bre- 
tagne au  sujet  du 222 

Brigade,    généraux   de,    nombre   et  noms 

des,  nommés  depuis  la  guerre 259 

Budka,   évêque   de  Winnipeg,   accusation 

de  sédition  contre '    - 

Bureau  d'enregistrement  au  Canada,  co- 
pie de  l'arrêté  du  conseil  relatif  à 
l'établissement  du ••      17° 

Bureau      d'enregistrement     du     Canada, 

rapport  du •  ;   •  •    ■•      181 

Bureaux  de  poste  à  Victoria,  Vancou- 
ver, Regma,  Edmonton,  Winnipeg,  To- 
ronto, Ottawa,  Hamilton,  Montréal, 
Québec,    Fredericton    et    Halifax..     ..      214 

C 

Câblogrammes,  sommes  d'argent  payées 
par  le  gouvernement  pour 211 

Cacouna-Est,      rapport      concernant      la 

construction  d'un  auai  à 302 

Canada,  le  navire  du  gouvernement  le, 
réparations,  fournitures,  etc.,  en  191S- 
1919 ^ 

Canadian  Car  and  Poundry,  Ltée,  argent 
payé  nar  le  gouvernement  pour  camps 
d'internement  à  la  compagnie 296 

Canal    à    eau    profonde   Welland,    arrêté 

en  conseil  concernant  le i:>4 

Canaux  du  Canada,  somme  des  dépenses 
faites  sur  chacun  des,  depuis  la  Con- 
fédération       153 

Capitaines   et  seconds,   arrêté  en   conseil 

relativement    aux    certificats    des..     ..        42 

Censure,  division  de  la,  documents  con- 
cernant la 1^9 

Charbon,  documents  concernant  la  sai- 
sie par  le  contrôleur  du  combustible 
de  Tbornld.  Ont.,   de  deux  wagons  de.      237 

Chemins  de  fer  : 

Rapport  de  la  commission  des  chemins 

de  fer  pour   1918 20 


Chemins  de  fer — Fin. 

Rapport  du  ministère  des  Chemins  de 

fer  et  Canaux  pour  1918 

Statistique  des  chemins  de  fer  du  Ca- 
nada pour  1918 

Commerce  et  Industrie  : 

Commerce  du  Canada,  importations  et 

exportations 

Rapport  annuel  pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1919 

Rapport  du  ministère  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  au  sujet  des  subven- 
tions   accordées    aux    vaisseaux    en 

1918 

Commissaires  des  pensions,  nominations 
faites    par    la    commission    du    service 

civil  au  personnel  du 

Commissions  accordées  aux  officiers  ca- 
nadiens pendant  la  guerre 

Commission    d'achats     de    guerre,     troi- 
sième  rapport,    1918-1919,    de   la..     .. 
Commission    d'embellissement    d'Ottawa, 

rapport  de  1918  de  la 

Commission  des  vivres  au  Canada,   rap- 
port de  1918  de  la 

Commission    canadienne    du    commerce, 
liste   des   restrictions  britanniques  sur 

les   importations 

Commission  industrielle   de  guerre,   rap- 
port, de  février  1918  à  mars  1919,  de 


la. 


Commissions  nommées  depuis  1911, 
nombre  de,  noms  et  nombre  de  mem- 
bres de  chacune  et  argent  dépensé  à 
leur  sujet 

Commissions  nommées  depuis  les  élec- 
tions de  1911,  nombre  et  noms  des 
(supplémentaire) 

Commissions  nommées  depuis  les  élec- 
tions  de   1911,   nombre   et  noms   des.  . 

Commission  de  secours  à  Halifax,  do- 
cuments, arrêtés  du  conseil  relatifs   à 


la. 


Commission  nationale  des  champs  de 
bataille,   rapport   de   la 

Commission  royale  du  Dominion,  corres- 
pondance échangée  au  sujet  de  la.  . 

Comptes  publics  du  Canada,  année  191S. 

Conférence  de  guerre  impériale,  extraits 
des  procès-verbaux  et  des  procédures 
de   la 

Conservation,  rapports  de  la  commis- 
sion de 

Contrôleur  du  combustible,  rapport  final 
du—,   de  juin   1917  à  1919 

Cool<e,  M.,  documents  concernant  les  re- 
lations de,  avec  le  ministère  de  l'Im- 
migration   

Costa  Rica,  communication  au  gouver- 
nement de  la  part  du  Congrès  de  la 
République  de 

Crédits  supplémentaires  de  l'exercice 
clos  le  31  mars  1920 

Crédits  supplémentaires  de  l'exercice 
clos  le  31  mars  1920 

Crédits  supplémentaires  de  l'exercice  se 
terminant  le   31  mars '1919 

Crédits  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1920 

Crédits  supplémentaires  de  l'exercice 
clos  le  31   mars   19  20 

Crerar,  lettre  de  démission  de  l'hon. 
T.   A 

Cultivateurs  du  Canada.  délégation 
des — ,  au  gouvernement  à  Ottawa  en 
1912-13-14   et   15 


20 
20b 

10b 
10 

10a 

271 
157 
306 

90 

60 

106 
269 

13S 

138b 
138a 

319 


301 
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4  S 
123 

276 


41 
3 

4a 
4 
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Ta 
281 
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Débentures,  en  vertu  de  l'arrêté  du  con- 
seil du  22  décembre  1917,  ventes  de.. 

Débentures,  noms  de,  autorisées  par  le 
gouvernement  depuis  l'adoption  de 
l'arrêté  en  conseil 

Débentures,  noms  des  gouvernements 
provinciaux,  des  municipalités,  etc., 
ayant  droit  d'émettre  des 

Démobilisation,  conditions  industrielles 
et  ouvrières,   et  problèmes  de 

Desjardins,  documents  concernant  la 
mise  en  liberté  de  Charles,  alias 
Ti-Noir 

Dette  publique  du  Canada,  résultats  ob- 
tenus dans  le  dernier  emprunt  natio- 
nal  

Directeur  de  la  poste  à  Brook  Village, 
relativement  aux  accusations  portées 
contre  le 

Diverses  dépenses  imprévues,  état  rela- 
tif aux 

Directeur  général  des  Postes,  rapport  de 
1918  du 

Divorce,  nombre  de  ceux  qui,  depuis  la 
Confédération,  ont  fait  leur  demande 
pour  le,  et  nombre  de  ceux  à  qui  on 
l'a  accordé 

Dominion  Steel  Corporation,  quantité  et 
nature  des  marchandises  non  imposa- 
bles importées  par  la 

Douane,  arrêté  du  conseil  affectant  le 
ministère  de  la 

Douane,  arrêté  du  conseil  au  sujet  de 
l'amalgamation  du  ministère  du  Re- 
venu de  l'Intérieur  avec  le  ministère 
de  la 

Douane,  rapport  de  l'année  1918  concer- 
nant l'expédition  des  marchandises  en. 

Douane,  rapport  de  1918  concernant  les 
opérations  de  la 

Douane,  sommes  d'argent  payées  depuis 
18  67  par  les  provinces  à  titre  de  sub- 
sides en  droits  d'accise  et  de 

Drummond,  de  Montréal,  loyers  payés 
par  ïe  gouvernement  en  1915-16-17-li8 
et  19  à  Huntlyey 

Duff,  copie  de  la  lettre  adressée  au  sujet 
de  M.  S.  L.  Dale  Harris  par  M.  le 
juere 

Dundalk  Herald,  somme  payée  pendant 
l'exercice  clos  le  26  mars  1919  à.  .    .  . 

Durham  Chronicle,  somme  payée  pen- 
dant l'exercice  clos  le  2*6  mars  1919  à. 


Eaux  limitrophes,  rapport  de  la  commis- 
sion  concernant  la   pollution  des.  .     .  . 

Ech'quier  du  Canada,  copie  du  règlement 
et  de  l'ordonnance  tendant  à  amender 
le  règlement  de  la  cour  d' 

Economie  interne  de  la  Chambre  des 
communes,  rapport  de  la  commission 
d' 

Eden  Siding,  N.-E.,  documents  concer- 
nant le  parcours  de  la  poste  à 

Editorial,  rapport  du  comité,  relative- 
ment aux  publications  du  gouverne- 
ment pour  l'année  1919 

Edifices  du  Parlement,  copies  des  con- 
trats concernant  les 

Edmonton,  loyers  payés  par  le  gouver- 
nement pour  édifices  dans  la  cité  d' .  . 


1286 

128a 

128 
73 

150 

167 

292 

88 
24 

284 

285 
124 

77 

lia 

11 

322 

311 

246a 

2-51 

251 

102 
126 

134 

23  5 

37 
258 
312 


Elections,   loi   de  conscription  et  Service 

national,  dépenses  faites  au  sujet  des.      173 

Electricité,  rapport  concernant  l'expor- 
tation, au  Canada,  de  1' 279 

Eigin  et  Havelock,  copie  du  contrat  en- 
tre le  gouvernement  et  la  compagnie 
de  chemin  de  fer 125 

Elévateurs  publics  de  tête  de  ligne,  do- 
cuments relatifs  à  la  vérification  des 
comptes  des 203 

Empois,  documents  concernant  les  fabri- 
cants d'emplois  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard 206 

Emprunts    de   guerre    du    gouvernement, 

documents  relatifs  aux 186 

Emprunt  de  la  Victoire,  compagnies  ou 
courtiers  intéressés,  dans  la  province 
de  Québec,  à  1' 174a 

Emprunt  de  la  Victoire,  compagnies  ou 
solliciteurs  dans  South  East  Grey  et 
compagnies  de  Toronto 174 

Emprunt  de  la  Victoire,  coût  des  annon- 
ces et  des  impressions  relativement 
aux  emprunts  de  1917  et  1918,  argent 
payé  en  commissions  et  coût  total  des 
campagnes  faites  à  ce  sujet  au  cours 
desdites   années 16& 

Emprunt  de  la  Victoire,  dépenses  au  su- 
jet de  la  composition  et  de  l'expédi- 
tion des  clichés  stéréotypés  pour  an- 
nonces       129 

Emprunt  de  la  Victoire,  documents,  etc., 

concernant  1' '.  .    .  .      174/ 

Emprunt  de  la  Victoire  dans  le  comté  de 
Prince-Edouard,  Ont.,  dépenses  de  la 
campagne  de  1' içq 

Emprunts  temporaires,  état  des..    ..    ..        89 

Enseignement     professionnel,     directeur, 

etc.,  du  service  de  1' 171 

Exposition  maritime  des  graines  à  Sum- 
merside,  I.-P.-E.,  cor?  espondance  au  su- 
jet de  1' 321 


Falsification  du  sirop  d'érable,  pour- 
suites relatives  à  la 159 

Falsification  du  sirop  d'érable,  pour- 
suites relatives  à  la 15g 

Feltzen  South  et  Rose  Bay,  N.-E.,  con- 
trats du  transport  de  la  poste  à..    ..      163 

Fermes  expérimentales,  rapport  de  1918 

concernant  les iq 

Fleuve  Saint-Laurent,  ordonnance  inté- 
rimaire et  opinions  de  la  commission 
conjointe  internationale  au  sujet  de 
la 230a 

Fleuve  Saint-Laurent,  ordonnance  inté- 
rimaire, opinions  et  discussions  de  la 
commission  conjointe  internationale 
relativement   au 230 

FlesJierton  Advance,  somme  d'argent 
payée  pendant  l'exercice  se  terminant 
le  26  mars  1919,  à  la '    251 

Fonds  de  secours  aux  marins  malades, 
état  indiouant  les  honoraires  touchés 
en   1917-1918 45 

Forces  camd'enms  expéditionnaires,  co- 
pies des  ordonnances  militaires  des, 
de  janvier  1918  à  février  1919 47 

Fort  Francis  Puln  and  Paper,  réduction 
en  1918  par  le  gouvernement  du  tarif 
douanier  en  faveur  de  la  compagnie.  .      2>S8 
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A.  1919 


Freestone,  S.  S.,  nomination  en  1918  d'un 

gardien  pour  le  phare  de  l'île 250 

Friar  Siding,  dépense  d'argent  à 146 


Garanties     et     actions,     abrogation     des 

restrictions  en  matière  de 64 

Garde-malades  de  la  marine  royale  ca- 
nadienne, allocations  pour  uniformes 
aux 5.20" 

Gardiens    de   pêche    en    Nouvelle-Ecosse, 

noms,  adresses  et  salaires  des 268 

Gaspé,  acquisition  par  le  gouvernement 
fédéral  du  réseau  du  chemin  de  fer  de.     267 

Gaspé,  service  de  vaisseau  entre  Mont- 
réal, Québec  et 149 

Géologique,    ministère    des    Mines,    année 

1917,  division 26 

Girroir,   Mme  Annie,   réclamations   de — , 

pour  dommages  par  l'I.C.R.  . 270 

Grains,  inspecteurs  et  commission  des — , 
documents  concernant  le  réquisition- 
nement  par  l'Etat  en  1916 217 

Grand-Tronc-Pacifique  : 

Arrêté  en  conseil  relatif  à  la  nomina- 
tion du  séquestre  du 120 

Documents    concernant    la    mise    sous 

séquestre,  etc.,  du 120a 

Gratification    de    guerre,    à    quelle    date 

distribuée  et  quel  montant 316 

Gratification  de  guerre  aux  officiers  et 
aux  hommes  de  la  marine  canadienne, 
arrêté   en   conseil    concernant   la..     ..        52o" 

Grey,   Geo.   Edwin,   poursuites  et  habeas 

corpus  contre 62 

Great  Northern  Railway  of  Canada  et 
du  Québec  et  Lac-Saint-Jean,  actions 
de   minorité   du 272a 

Great   Northern    Railway    et    du    Québec 

et  Lac-Saint-Jean,  achat  du 272 

Grey  Review,  argent  payé  pendant 
l'exercice  se  terminant  le  26  mars 
1919,   en   faveur   de   la 251 

Guerre  européenne,  travail  du  ministère 
de  la  Milice  concernant  le  mémoire 
n°  5  qui  traite  de  la 185 


Habitations  ouvrières,  arrêté  du  con- 
seil concernant,  pour  la  province  de 
Québec,  le  projet  de  la  construction 
d' 53b 

Halifax  Chronicle,  somme  d'argent  payée 
pendant  les  années  1914,  1915,  1916, 
1917  et  1918,   au 310 

Halifax  Herald,  somme  d'argent  payée 
pendant  les  années  1914,  1915,  1916, 
1917  et  191-8,  au 240a 

Halifax  Herald,  somme  d'argent  payée 
pendant  les  années  1914,  1915,  1916, 
1917  et  1918,  au 240 

Hambleton,    rapport    concernant    la    Ca- 

nadian  Flour  Mills  de  Mme 232 

Hamilton  Spectator,  somme  d'argent  re- 
çue du  gouvernement  pendant  les  an- 
nées 1914,  1915,  1916,  1917  et  1918, 
par  le 219a 

Hamilton  Spectator,  somme  d'argent  re- 
çue du  gouvernement  pendant  les  an- 


nées   1914,    1915,    1916,    1917    et    1918, 

Par  Je 219 

Hanover  Post^  somme  d'argent  payée 
durant  l'exercice  se  terminant  le  26 
mars  1919,  au 251 

Harris,   copie  d'une  lettre  de  M.  le  jugé 

Duff   relativement   à   S.    L.    Dale..     ..      246a 

Havre,  arrérages  perçus  en  1917  et  1918.        44 

Heaton,  documents  concernant  le  par- 
don et  la  mise  en  liberté  conditionnelle 
de 304 

Havre  de  Toronto,  somme  dépensée  de- 
puis la  Confédération  dans  le 145 

Historiques,  rapport  de  la  commission 
de  la  publication   des  documents..    ..      101 

Hommes  recrutés  au  Canada,  nombre 
total — ,  et  le  nombre  d'hommes  et 
femmes  affectés  au  travail  de  la 
guerre • 264 

I 

Immigration  et  de  Colonisation,  rapport 
pour   1918   du  ministère  de  1' 18 

Impressions  et  papeterie,  rapport  des 
experts  chargés  de  faire  enquête  sur 
le  service  des 117 

Impressions   et  papeterie,   rapport,    1918, 

de  la  division  des. 32 

Industrielles,  arrêté  du  conseil  concer- 
nant la  nomination  de  la  commission 
des  relations 184 

Industrielles,  rapport  de  la  commission 
nommée  pour  faire  enquête  relative- 
ment à  nos  relations 184& 

Industries,  rapport  de  la  division  du  re- 
censement concernant  la  situation  de 
la  pulpe  et  du  papier  dans  les 17c   (4) 

Industries,  rapport  de  la  division  du  re- 
censement (statistiques  de  l'agricul- 
ture et  des  pêcheries)  concernant 
les 17-176 

Information    publique,    devoirs    et    coût 

d'administration   du  service  de  1' .  .    ..        50a 

Information  publique,  instructions  don- 
nées au  directeur  de  1' 152 

Information  publique,  nomination  du  Dr 
Geo.  H.  Locke  et  rayon  d'activité  du 
service   de  1' 50 

Information  publique,  noms  de  toutes  les 
personnes  employées  dans  le  service 
de  1' 50& 

Installations  radiotélégraphiques  sur  les 
steamers  construits  pour  le  compte  de 
l'Etat 280 

Instruments  aratoires,  arrêtés  du  conseil 
relativement  aux 119 

Instruments  aratoires  importés  au  Ca- 
nada en  1914 199 

Instruments  aratoires,  valeurs  des — , 
importés  au  Canada  au  cours  des  an- 
nées 1912,  1913,  1914,  1915,  1916,  1917 
et  1918 266 

Intercolonial,  somme  des  dommages  ré- 
clamés depuis  le  1er  novembre  1918, 
à  cause  d'accidents   sur  1' 180 

Intérieur,  rapport  de   1918    du   ministère 

de  V 25 

Inverness,  Station,  transport  de  la  poste 
de  Margaree  Harbour,  N.-E.,  à 273 

Italie,  crédit,  pour  l'achat  de  viandes,  de 

$6,000.000  à  1' 298 
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A.  1919 


Jenkins,  rapport  du  ]t.-col.,  concernant 
le  service  de  santé  de  l'armée  cana- 
dienne       293 

Journaux  : 

Examiner,  I.-P.-E.,  Guardian,  Island 
Patriot,  Summerside  Journal,  Agri- 
culturist,  Pioneer  and  Farmer,  Char- 
lottetown  Herald  et  Charlottetown 
Watchman,  depuis  août  1914  à  jan- 
vier 1918 212 

Winnipeg     Telegram,    sommes    payées 

en  1914,  1915,  191H,  1917  et  1918,  au.      210 
Bridgewater       Bulletin,       Daily       and 
Weekly  Netos,  de  la  Nouvelle-Ecos- 
se, sommes  paj^ées  depuis  1912,  aux.     208 
Moncton     Transcript,    Acadian    Recor- 
der,    Morning      Chronicle,     Halifax 

Herald  et  Evening  Mail 207 

Journaux  et  magazines,  argent  dépensé 
par  le  gouvernement  en  dehors  et  dans 
le  Canada,  etc.,  en  annonces  dans  les.  .  257 
Journaux,  quotidiens  et  hebdomadaires, 
magazines,  revues  au  Canada  et  à 
l'étranger,  argent  dépensé  en  1918-19 
par  le  gouvernement  à  cause  des.  .  .  .  257a 
Journaux,  somme  d'argent  dépensée  par 
le  gouvernement  depuis  1915  en  an- 
nonces  dans  les 233a 

Journaux  :  ordonnance  de  la  Chambre 
en  date  du  8  mai  1919,  demandant  un 
état  indiquant  les  sommes  d'argent 
payées  par  les  divers  ministères  du 
gouvernement,  au  cours  des  exercices 
1916,  1917  et  1918,  aux  journaux  sui- 
vants .'  Expositor,  de  Brantford  ;  Sen- 
tinel  Review,  de  Woodstock  ;  Beacon, 
de  Stratford  ;  Whig,  de  Kingston  ; 
Times,  de  Hamilton  ;  Globe,  de  To- 
ronto ;  Star,  de  Toronto  ;  Mercury,  de 
Guelph  ;  Review,  de  Niagara  Falls  ; 
Journal,  de  Ste-Catherine  ;  Chronicle, 
de  Ingersol  ;  Times,  de  Orillia  ;  On- 
tario, de  Belleville;  Reformer,  de 
Simcoe  ;  Libéral,  de  Richmond  Hill  ; 
Free    Press,    de    Caton  ;    Recorder,    de 

Mitchell  ;   Sun,  de   Owen-Sound 317 

Transcript,  de  Moncton,  Acadian  Re- 
corder, Morning  Chronicle,  Halifax 
Herald  et  Evening  Mail,  sommes 
payées  en  1918.  au 207« 


K 


Koebel,  correspondance  au  sujet  de  la 
noyade,  dans  le  canal  Welland,  de 
Michel 245 


Lassonde,  documents  concernant  la  des- 
titution de  William,  à  Port  de  Sutton, 
Abercorn 155 

Le'  ^ncville.  comté  de  Westmorland,  fer- 
meture du  bureau  de  poste  de 175 

L'Heureux,     documents     concernant     les 

accusations  portées  contre 213 

Libraires  conjoints  du  Parlement,  rap- 
port de  1918  des 40 

Liqueurs  enivrantes,  opinion  du  ministre 
de  le  Justice  relativement  au  trafic 
interprovincial    en   matière   de 305 

Liqueurs,  importation  de — ,  en  territoire 

canadien  par  permission   spéciale..    ..      114 


L 

Liste    des-   navires    marchands,    état    en 

1918 22  , 

Loi   concernant  les   insectes  nuisibles   et 

la  vermine 61 

Loi    de   l'enseignement    agricole 15 

Loyers,  ministère  des  Travaux  publics, 
imputables  aux  comptes  de  crédits  de- 
guerre 291 

M 

Machines,  importation  libre  et  sans 
droits,  pendant  les  années  1915,  1916, 
1917   et   1918 248 

Madeleine,    service    d'un    vaisseau    entre 

Pictou  et  les  Iles 202 

Magazine  des  chemins  de  fer  du  gouver- 
nement canadien,  documents  relatifs 
au 215 

Mandats    du    Gouverneur    général,    état 

relativement  aux 85 

Manitoba  Free  Press,  pendant  les  an- 
nées 1914,  1915,  1916,  1917  et  1918, 
sommes  d'argent  payées  au 239a 

Manitoba  Free  Press,  pendant  les  an- 
nées 1914,  1915,  1916,  1917  et  1918, 
sommes  d'argent  payées  au 239 

Marconi,  contrat  avec  le  Service  naval, 
indiquant  la  date  du,  de  la  compagnie 
de  radiotélégraphie 178 

Marconi,    contrat    avec   le   Service   naval 

de  la   compagnie   de  radiotélégraphie.      178a 

Margaree,    documents    se   rapportant    au 

brise-lames  de 147 

Markdale  Standard,  pendant  l'exercice 
se  terminant  le  26  mars  1919,  somme 
d'argent  payée  au 251 

Marine  et  Pêcheries,  rapport  concernant 
l'inspection  des  navires  pendant  l'an- 
née 1918,   du   ministère  de  la 23 

Marine  et  Pêcheries,  rapport  de  1918  du 

ministère  de  la 21 

McCurdy,  M. P.,  documents  concernant  la 
démission,  comme  secrétaire  parle- 
mentaire, de  P.  B 110 

McMillan,  documents  concernant  la  mise 

en  liberté  conditionnelle  de  Chas..    ..      304 

Médailles  du  service  militaire,  arrêté  du 

conseil   concernant   les 52e 

Médailles  du  service  militaire  au  Ser- 
vice naval,    arrêté  du   conseil  re .  .     .  .        62a 

Mergers  des  banques  au  Canada,  docu- 
ments concernant  les 182 

Messageries,    statistique   des 20e 

Milice,  copies  des  ordonnances  généra- 
les promulguées  de  janvier  1918  à  jan- 
vier  1919 46 

Milice,  rapport  de  1918  du  conseil  de  la.        35 

Militaire,  argent  payé  pour  loyers  de 
bureau  à  Montréal,  Ottawa  et  Qué- 
bec, ainsi  que  dans  toutes  les  provin- 
ces du  Dominion,  et  noms  des  avo- 
cats adjoints  au  juge  Duff  au  sujet 
des  causes  portées  en  appel  relative- 
ment à  la  loi  du  service 161 

Militaire,  correspondance  entre  le  gou-. 
vernement  et  M.  le  juge  Duff  concer- 
nant la  loi  du  service 140 

Militaire,  correspondance  entre  le  gou- 
vernement et  M.  le  juge  Duff  concer- 
nant  la  loi   du   service 141 

Ministère  des  forces  militaires  canadien- 
nes outre-mer,  rapport  du 255 
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Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1919 


M 

Militaire,  division  du,  loi  du  service  mi- 
litaire, rapport  du  directeur  du  ser- 
vice       246 

Militaire,  documents  indiquant  la  somme 
des  frais  de  la  mise  en  vigueur  de  la 
loi  du  service 170 

Militaire,  documents  relatifs  à  l'admi- 
nistration, dans  le  comté  de  Lunen- 
burg,  N.-E.,   de  la  loi  du  service.  .    .  .      143 

Militaire,    nombre    d'amendements,    etc., 

apportés  à  la  loi  du  service 164 

Militaire,  nombre  d'exemptions  deman- 
dées dans  chaque  province  relative- 
ment à  la  loi  du  service 132 

Militaire,  nombre  d'hommes  condamnés, 
incarcérés  et  remis  en  liberté,  pour 
infraction  à  la  loi  du  service 165 

Militaire,  nombre  d'hommes  de  chaque 
province  enrôlés  en  vertu  de  la  loi  du 
service 193 

Militaire,    nombre    d'hommes    sujets,    et 

qui  ont  répondu  à  la  loi   du  service..      131 

Militaire,  nombre  d'officiers  employés, 
jusqu'au  31  mars  1918,  à  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi  du  service 142 

Militaire,  progrès  du  recrutement,  jus- 
qu'au 15  avril  1918,  en  vertu  de  la  loi 
du  service 154 

Militaire,  rapport  relativement  à  l'admi- 
nistration du  service  militaire,  du 
conseil 154a 

Mines,  copies  des  arrêtés  du  conseil  con 

cernant   le    ministère    des 112 

Mission  industrielle  canadienne  à  Lon- 
dres          75 

"  Moncton-Bouctouche,  contrat  entre  le 
gouvernement  et  la  compagnie  du 
chemin  de  fer 290 

Montréal  Gazette,  sommes  payées  par  le 
gouvernement  pendant  les  années 
1914,  1915.  1916,   1917  et  1918,  à  la..      253 

Montréal  Gazette,  sommes  payées  par  le 
gouvernement  pendant  les  années 
1914,  1915,  1916,   1917  et  1918,  à  la..      253a 

Montréal  Star,  sommes  payées  par  le 
gouvernement  pendant  les  années 
1914.   1915.   1916,   1917  et  1918,   au.    ..      228 

Montréal  Star,  sommes  payées  par  le 
gouvernement      pendant      les/      années 

1914,  1915.  1916,  1917  et  1918,  au.    ..      228a 
Morrisons,     Ltée,     ou    D.     A.     Morrison, 

sommes    payées   au    cours    des    années 

1915,  1916,   1917.  1918  et  1919,  à  la..      283 
Mur  de  soutènement  sur  la   rive  du   St- 

Laurent,    comté    de    Champlain,    cons- 
truction d'un 320 


Naval,   copie  de  l'arrêté  du  conseil  con- 
cernant le  Service 52 

National,   documents  relatifs  au  coût  de 

la  loi  du  Service 170 

National-Transcontinental,  chemin  de  fer  : 
Correspondance  entre  le  gouvernement 
et  In  cité  de  Québec,  la  chambre  de 
commerce,  etc.,  au  sujet  des  récla- 
mations de  ladite  cité  pour  un  ter- 
minus et  autres  matières 139 

Naval,  rapport  de  la  division  des  pêche- 
ries  du    Service 39 

Naval,  rapport  du  ministère  du  Service, 

pour  l'année  1918 38 


N 

Nichols,  M.  E.,  directeur  des  renseigne- 
ments publics  pour  le  Canada 152 

Nichols,  registrateur  de  la  L.S.M.  à  Ha- 
lifax, correspondance  de  E.  Hart.  .    .  .      143 

Niobé,    croiseur,    nombre    et    valeur    des 

prix  obtenus  par  le 286 

Nord-Canadien,  documents  relatifs  à  la 
valeur  des  actions  du  chemin  de  fer.      195 

Canadian-Northern,    lettres    de    Graham 

Bell   au   sujet  du  chemin   de  fer  du..      195a 

Northland,    copie    du    rapport    du    juge 

Hodgin  sur  l'enquête  du 78 


Obligations  et  garanties,  état  détaillé 
des,  depuis  le  dernier  rapport  en  1918.      151 

Officiers  et  sous-officiers-rapporteurs, 
pour  les  comtés  de  L'Assomption  et 
Montcalm,   noms  et  adresses  des..    ..      176 

Opposés  au  service  militaire  pour  des 
raisons  de  conscience,  nombre  des  in- 
carcérés       307 

Ottawa  Citizen,  somme  d'argent  payée 
pendant  1914,  1915,  1916,  1917  et 
1918,   fil' 22>0 

Ottawa  Citizen,  somme  d'argent  payée 
pendant  1914,  1915,  1916,  1917  et 
1918,  à  1' 22i0a 

Ottawa  Journal,  somme  d'argent  payée 
pendant  1914,  1915,  1916,  1917  et 
1918,  à  Y 218 

Ottaioa  Journal,  somme  d'argent  payée 
pendant  1914,  1915,  1916,  1917  et 
1918,  à T •    •  •      218a 

Ottawa  Journal,  somme  d'argent  payée 
pendant  1914,  1915,  1916,  1917  et 
1918,  al' 218b 

Outre-mer,  rapport  de  1918  du  ministère 

des  Forces  militaires  d' 255 


Pacifique-Canadien,    compagnie    du    che- 
min de  fer  du  : 
Documents    concernant    les    ventes    de 
terres   au  cours  du  mois  de  décem- 
bre 1917 H5 

Palm  Olive,  somme  de  savon  acheté  par  „ 
le  gouvernement  en  1917  de  la  compa- 
gnie       209 

Papier,  documents  concernant  l'établis- 
sement d'un  tribunal  pour  le  contrôle 
du  papier '     76 

Pearson,    documents    relatifs    à   la    mise 

en  liberté  conditionnelle  de 304 

Pellicules  topiques,  somme  payée  par  le 

gouvernement  pour  des 300 

Pénitencier    de    Portsmouth,    documents 

relatifs  au 144 

Pensions,   arrêtés  du   conseil   concernant 

les l22 

Pensions,  nombre  de,  accordées  et  nom- 
bre de,  refusées,  en  1918 308 

Pensions,  nomination,  par  la  commis- 
sion du  service  civil,  d'un  commissaire 
des 271 

Perceptions  de  droits  de  quaiage  pour  les 

exercices   1917   et   1918 82 

Perry,  commissaire  de  la  gendarmerie 
royale  à  cheval  du  Nord-Ouest,  dé- 
mission de 148 
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A.  1919 


P 

Pilotage,  districts  de  Miramichi,  Sydney, 
Louisbourg,  Halifax,  St-John,  Mont- 
réal et  Québec,  rapport  au  sujet  du..      104 

Pilotage,  districts  de  Vancouver,  Victo- 
ria, Nanaïmo  et  New-Westminster, 
rapport  concernant  le 105 

Plénipotentiaires  du  Canada  à  la  Confé- 
rence de  la  paix,  documents  relatifs 
à  la  nomination  des ..      188 

Poisson,  achat  du — ,  par  le  gouverne- 
ment pour  l'armée- d'outre-mer  en  1915, 
1916,  1917,  1918  et  1919 277 

Poisson,  documents  concernant  l'établis- 
sement à  Souris,  T  -P.-E.,  par  le  gou 
vernement  d'un  système  pour  le  sé- 
chage  du 234 

Poissons  salés  et  frais  expédiés  en  An- 
gleterre, en  France,  etc.,  pendant  la 
guerre 277a 

Police  fédérale,  nombre  d'hommes,  salai- 
res et  frais  de  voyage 166 

Pollution  des  eaux  limitrophes,  rapport 
de  la  commission  au  sujet  de  la..    ..      102 

Pommes  de  terre,  réclamations  et  plai- 
gnants relativement  au  gel  sur  le  che- 
min de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard, 
d'un  wagon  de 137 

Pont  des  commissaires  du  havre  de 
Montréal,  documents  concernant  la 
construction  du. 

Pont  de  Québec,  données  des  ingénieurs 

relativement  à  la   construction   du.     ..      242 

Population  des  provinces  de  l'Ouest,  et 
des  villes  de  Victoria,  Vancouver,  Cal- 
gary,  Edmonton,  Regina,  Saskatoon, 
Brandon  et  Winnipeg .'      198 

Procureurs  employés  par  le  gouverne- 
ment à  Montréal  pendant  l'exercice 
1918-19,   nombre  de 2'82 

Port  Hawkesbury,  nomination  d'un  di- 
recteur de  la  poste,  au  cours  de  1918- 
1919,   à 225 

Portsmouth,  documents  relatifs  au  tra- 
vail particulier  de  douane  fait  au  pé- 
nitencier de 144 

Poste,   etc  : 

Contrats,    etc.,   pour   le   comté   de   Dor- 

chester,  P.Q 162 

Prince-Edouard,  réclamations  pour  bris 
et  vols,  en  1917,  sur  le  chemin  de  fer 
de  l'Ile-du- 136 

Princess  Sophia,  rapport  du  commissaire 
relat'vement  au  mufnsre  du  vapeur.  .      201 

Proerès,  rapnort  relativement  au — ,  ser- 
vices de  santé,  forces  militaires  d'ou- 
tremer       299 

Pulpe  et  papier,  documents  relatifs  à 
l'enquête  de  R.  A.  Prinele  sur  la.  .    .  .      196 


Quai,   jetées  et  brise-lames,   location  de, 

par  l'Etat 43 

Québec  et  Lac-Saint-Jean,  documents 
concernant  le  projet  d'achat  des  ac- 
tions  de   minorité   du   chemin   de  fer.  .      272 

Québec  et  Lac-Saint-Jean,  documents 
concernant  le  projet  d'achat  des  ac- 
tions de  minorité  du  chemin   de  fer.  .      272a 

Québec  et  Lac-Saint-Jean,  documents 
concernant  le  projet  d'achat  des  ac- 
tions de  minorité  du   chemin  de  fer.  .      272& 


Q 

Québec  et  Lac-Saint-Jean,  documents 
relatifs  à  l'achat  par  le  gouvernement 
du  chemin  de  fer 274a 

Québec,  personnel  du  Rétablissement  des 
Soldats    dans    la   vie    civile    stationnés 


dans  la  ville   de. 


216 


Radiotélégraphie,  règlements  concernant 
les  permis  de  stations  de — ,  pour  ama- 
teurs         52/ 

Radiotélégraphie,  règlements  concernant 
les  permis  pour  installations  commer- 
ciales  et   privées    de   stations    de.  .     .  .        520 

Rafuse,  J.  M.  et  Davidson,  W.  F.,  dé- 
chargement des  cargaisons,  en  1918, 
des  vaisseaux 194 

Rapatriement,    travaux    effectués    par    le 

comité  de 156 

Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  arrêté  en  conseil  concernant  le 
paiement    des    salaires 123 

Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie 
civile,  nom  et  nomination  du  sous-mi- 
nistre   attaché    au    ministère    du..     ..      263 

Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  rapport  du  ministère  du — ,  jus- 
qu'à juin  1918 118 

Recherches  industrielles  et  scientifiques, 
dépenses  du  conseil  honoraire  des.  .    .  .      200 

Recherches  industrielles  et  scientifiques, 
rapport,  de  l'exercice  se  terminant  le 
31  mars  1919  du  président  du  bureau 
des 318 

Recrutement,  nombre  d'hommes  et  de 
femmes  recrutés  au  Canada  pour  le 
service  militaire 264 

Règlements  de  la  cour  Suprême  du  Ca- 
nada, ordonnance  générale  amendant 
les 80 

Rémissions  et  remboursements  en  droits 

et  octrois 127 

Revenu  de  l'intérieur,  Ire  partie,  Accise, 

année  1918 12 

Rivière  StMary  et  au  Lait,  ordonnance 
de  la  commission  conjointe  internatio- 
nale concernant  les  eaux  des 231 

Rivière  Saint-Maurice,  construction  d'un 

barrage  à  travers  la 314 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,   arrêté   en   conseil   relatif  à   la.        4  9a 

Royale  gendarmerie  à,  cheval  du  Nord- 
Ouest,  état  indiquant  la  somme  de 
crédits   pour    la 4  9 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  rapport  de  1918   de  la 2S 

Rouble  russe,  importation  et  exporta- 
tion du 63 

Roumanie,   établissement   d'un   crédit   au 

Canada    en   faveur   du   Royaume   de.  .      187 


Salaires  sur  les  chemins  de  fer  canadiens 
et  ainsi  que  des  taux  de  transport, 
augmentation  des 59 

Sauvages,  rapport  de  1918  du  ministère 
des  Affaires  des 27 

Sea  View-,  I.-P.-E.,  ouverture  et  ferme- 
ture du  bureau  de  poste  de 309 
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A.  1919 


Secrétaire  d'Etat  aux  Affaires  extérieu- 
res, rapport  de  1918  du 

Secrétaire  d'Etat,  copies  des  arrêtés  du 
conseil   concernant   le 

Secrétaire  d'Etat  pour  le  Canada,  rap- 
port de  1918  du 

Service  civil  : 

Arrêté  du  conseil  au  sujet  des  sa- 
laires des  employés  du 

Arrêtés  du  conseil  concernant  la  com- 
mission du 

Augmentation  des  salaires  des  em- 
ployés civils  en  1917,  dans  le  comté 

de  Dorchester 

Etat   concernant    l'assurance    du .  . 
Liste  du  service  civil  du  Canada  pour 

l'année  1918 

Nombre  des  employés  nommés  par  la 
commission    du    service   civil    depuis 

l'adoption  de  la  loi  de  1918 

Noms   des   300   derniers   nommés   au.. 
Rapport   de  la  commission   du  service 

civil,    pour  l'année   191'8 

Rapport  français  de'  la  commission 
du  service  civil  au  sujet  de  la  clas- 
sification du 

Rapport  de  la  commission  du  service 
civil  relativement  à  la  classification 

du 

Règlements  de  la  commission  du..    .. 

Service  de  vaisseau  entre  Montréal, 
Québec  et  les  ports  de  Gaspé 

Sévigny,  correspondance  échangée  au  su- 
de  J.  W.  Boivin  entre  le  directeur  gé- 
néral des  chemins  de  fer  du  gouver- 
nement et  l'hon.  Albert 

Sévigny,  nombre  de  causes  soumises  par 
le  gouvernement   à   l'hon.   Albert..    .. 

Shell  Transport  and  Trading,  correspon- 
dance échangée  au  sujet  de  la  com- 
pagnie  

Sibérie,  nombre  de  soldats,  maintenant 
au  pays,  qui  se  sont  enrôlés  pour  le 
service  militaire  en 

Soldats  canadiens  enrôlés  pour  service 
en  Sibérie,  nombre  de 

Société  des  Nations,  copies  de  la  lettre 
et   du   projet   du   pacte   de   la 

Société  des  Nations,  copie  du  câblogram- 
me  concernant  le  pacte  de  la 

Société  des  Nations,  copie  de  l'exposé 
du  pacte  de  la 

Société  Royale  du  Canada,   état  de  la.. 

Soldats  colons,  allocation  pour  ensei- 
gnement agricole  pavée  aux 

Soldats  colons,  allocation  pour  ensei- 
gnement   agricole   payée    aux 

Sous-comité  des  forces  motrices  du  ca- 
binet  

Sous-marins,  documents  se  rapportant 
au  cadeau  d'un — ,  fait  au  gouverne- 
ment fédéral 

Spence,  documents  concernant  la  pour- 
suite de  M.  Ben  H 

Stadacona,  rapport  concernant  le  va- 
peur  

Statistiques  concernant  les  canaux  du 
Canada,   1918 

Statistique  des  télégraphes  pour  l'année 
1918 

Statistique  des  téléphones  pour  les  an- 
nées 1917-1918 

St.  Lawrence  River  Power  Co.,  arrêté 
du  conseil  concernant  la 


33 

111 
29 

103 
109 

183 

84 

30 

1©9 

192 

31 

294 

294 
109a 

149 

135 

297 

254 

204 
204 

93a 

93 

93b 

S6 

20'5 

205a 
74 

116 

260 

265 
20a 
20/ 
20r7 

230 


S 

St.  Lawrence  River  Power  Co.,  ordon- 
nance de  la  commission  conjointe  in- 
ternationale relativement  à  la 230 

St.  Martins  and  Upham,  copie  du  con- 
trat passé  entre  le  gouvernement  et  la 
compagnie   du  chemin  de  fer 107 

Saint-Maurice,   construction   de  jetées  et 

d'estacades   sur  la  rivière 315 

Saint-Pierre,  copie  des  baux  accordés  en 
1918  à  C.  Bird,  J.  Jonnasen,  R.  S.  Ben- 
sen  et  R.  Henricksen,  sur  la  réserve 
des  Sauvages 256 

Sucre     d'érable,     nombre     de    poursuites 

pour  falsification  du 15'8 


Taxe  sur  le  revenu,  nombre  de  person- 
nes payant,  en  vertu  de  la  loi  à  cet 
effet,   en  plus  de   $100,000,  la 289 

Terres  publiques,  état  montrant  le  nom- 
bre d'acres  concédés  par  le  gouverne- 
ment à  partir  de  1878  jusqu'à  l'heure 
actuelle 241 

Thomas,  documents  concernant  l'avis 
transmis  à,  Mme  W.,  lui  enjoignant  de 
quitter  sa  résidence 238 

Tombes  de  militaires  anglais  en  France, 
entente  entre  les  gouvernements  fran- 
çais et  anglais  au  sujet  des 229 

Toronto  Mail  and  Empire,  sommes 
payées  par  le  gouvernement  au,  an- 
nées  1915,   1916,    1917   et  1918 226 

Toronto  Mail  and  Empire,  sommes 
payées  par  le  gouvernement  au,  an- 
nées  1915,   1916,   1917  et   1918 226a 

Toronto  Globe,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  années  1914,  1915,  1916, 
1917  et  1918 244a 

Toronto  Globe,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  exercice  se  terminant  le 
23   inarn   1919 2:52 

Toronto  Globe,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  année  se  terminant  en 
1919 252a 

Toronto  Globe,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  années  1914,  1915,  1916, 
1917  et  1918 244 

Toronto  News,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  années  1914,  1915,  1916, 
1917   et    1918 243 

Toronto  News,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  années  1914,  1915,  1916, 
1917   et   1918 243a 

Toronto  Star,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  pendant  l'exercice  clos 
le   26   mars   1919 252 

Toronto  Star,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  années  1914,  1915,  1916, 
1517   et   1918 227a 

Toronto  Star,  somme  payée  par  le  gou- 
vernement au,  années  1914,  1915,  1916, 
1917   et    1918 227. 

Toronto  World,  somme  payée  par  le 
gouvernement  au,  années  1914,  1915, 
1916,    1917    et    1918 221 

Toronto  World,  somme  payée  par  le 
gouvernement  au.  années  1914,  1915, 
1916,    1917    et    1918 221a 

Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  les 
Etats-Unis  au  sujet  de  la  conscription 
des  sujets  britanniques  dans  les  Etats- 
Unis,   etc 130 
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T 

Transmission,  rapport  de — ,  classifica- 
tion du  service  civil 294a 

Travail,    relations    ouvrières    au    Canada 

par  la  commission   du 184a 

Travail,  rapport  de  1918  du  ministre  du.        36 

Travaux  publics,  rapport  de  1918  du  mi- 
nistre des 19 

Trema'np.  M.P.,  emploi  dans  les  forces 
militaires  du  Canada  de  H.  B 278 

Trésorerie,    rejet   des  conclusions   de  la.        91 

Tuyaux  de  plomb,  nombre  de  tonnes  im- 
portées   des    Etats-Unis    en    1918..     ..      249 

V 

Vaisseaux  de  la  marine  canadienne,  do- 
cuments concernant  les 197 

Vétérinaire  général,   rapport  de  1918   du 

directeur 15& 

Vimy,  coût,  fonctions,  et  état  de  service 
du  remorqueur 274 

Votes  des  soldats  et  la  loi  des  élections 
en  temps  de  guerre 247 


W 

Wagons     privés     de     l'Etat,     documents 

concernant  les 261 

Welland,  copies  des  contrats  entre  le 
gouvernement  et  l'administration  du 
canal   à   eau   profonde 54a 

Wilson,  G.  S.,  registraire  de  Grey-Sud, 
au  sujet  de  l'enregistrement  général 
du  Dominion 190 

Winnipeg  Telegram,  montant  payé  à, 
par  le  gouvernement,  pendant  les 
exercices  1914,  1915,  1916,  1917  et 
1918 210a 


York  and  Carleton  Railway  uompany, 
copie  de  la  convention  entre,  et  le 
gouvernement 108 

Yukon,  lignes  télégraphiques  du,  docu- 
ments concernant  les  fournitures 
achetées  pour  l'exercice  1918-1919.    ..      313 

Yukon,     ordonnance     du,     de     l'exercice 

1918 323 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
.    ordonnée  on  non.    Aussi  les  documents  imprimés  qui  n'ont  pas  été  présentés. 

VOLUME  I. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918,  volume  III,  parties  V  à  Z. 

Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  10  mars  1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918,  volume  H,  parties  L  à  U. 
Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  26  mars  1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918,  volume  I,  parties  a,  b,  et 
A  à  K.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  28  mars  1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31   mars   1918,  volume  IV,  partie  ZZ. 
Présenté  par  Sir  Thomas  White,  le  22  avril  1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918.     Présentés  le  3  mars  1919, 

par  sir  Thomas  White.     Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice  finissant  le  31  mars 

1920,  et  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord, 
1867.     Présenté  le  18  mars  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  jjarlem  ont  aires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice  clos 

le  31  mars  1919,  et  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  de  l'Amérique  Britannique 
du  Nord,  1867.     Présenté  le  7  mai  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  doeîtments  parlementaires. 

4a.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant   l'exercice 
finissant  le  31  mars  1920.     Présenté  le  31  mars  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5a.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 
cice finissant  le  31  mars  1920.     Présenté  le  5  juillet  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5&.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 
cice finissant  le  31  mars  1920.     Présenté  le  5  juillet  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5c.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 
cice finissant  le  31  mars  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances,  pour  l'année  1918 — volumes  I  et  II. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurance  du  Canada,  pour  l'année  finissant  le  31  décem- 

bre 1918.     (Sauf  corrections.)     Présenté  ie  23  juin  1919,  par  l'honorable -M.  Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  3. 

10.  Rapport  annuel  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1919.     Présenté 

le  4  juillet  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  concernant  les  subventions  aux  paquebots,  selon  que  contrôlées  par  le  ministère  du 
Commerce,  pendant  l'exercice  finissant  le  31  mars  1918,  ainsi  que  statistique  du  trafic, 
etc.,  jusqu'au  31  décembre  1918.     Présenté  le  8  mai  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10b.  Rapport  annuel  du  Commerce   (importations  pour  la  consommation  et  exportations),  pour 

l'exercice  finissant  le  31  mars  1918.    Présenté  le  28  mai  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10c.  Commissaires  des  grains  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10d.  Statistique  criminelle,  pour  l'exercice  finissant  en  septembre  1913. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires.. 

VOLUME  4. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  contenant  les  tableaux  et  relevés  des  importations  et 

exportations  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918.    Présenté  le  18  mars  1919. 
par  l'honorable  M.  Reid Imprimé  poxir  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lia.  Rapport  de  la  marine  marchande,  division  du  ministère  des  Douanes,  contenant  les  relevés 
de  la  navigation  et  de  la  marine  marchande  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1918.     Présenté  le  25  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

12.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1918.     Partie  I — Accise.     Présentés  le  18  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

13.  Revenu  de  l'Intérieur,  rapport  annuel.     Partie  II — Poids  et  mesures,  gaz  et  électricité. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Revenu   de   l'Intérieur,    rapport   annuel.      Partie   III — Falsification   des   substances    alimen- 

taires  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport   du  ministère   de  l'Agriculture   du   Canada,   pour   l'exercice   clos   le   31   mars   1918. 

Présenté  le  28  février  1919,  par  l'honorable  M.  Crerar. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  La  loi  de  l'Instruction  agricole,  1917-18,  conformément  à  l'article  8  du  chapitre  5  de  3-4 
George  V.     Présentée  le  2i8  février  1919,  par  l'honorable  M.  Crerar. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  docu,ments  parlementaires. 

15&.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918.  Présenté  le 
5  juillet  1919,  par  l'honorable  M.  Carvell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

16.  Rapport    des    fermes    expérimentales    du    Canada,    pour    l'exercice    clos    le    31    mars    1918. 

Appendice  au  rapport  du   ministre   de   l'Agriculture.     Présenté   le   28    février   1919,    par 
l'honorable  M.  Crerar.  .    .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

17.  Rapport  des   industries,    1917.     Partie   I — Statistique   agricole.     Présenté  le    18    mars  1919, 

par  l'honorable  M.  Carvell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17a.  Rapport  des  industries,   1917.    Partie   II — Industrie  laitière. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17&.  Rapport  des  industries,  1917.     Partie  II — Statistique  des  pêcheries.  _ 

Imprimé  pour  la  distribtUion  et  les  documents  parlementaires. 

17c.  Rapport  des  industries,  1917.  Partie  IV,  Section  4 — Bois  à  pâte  à  papier  et  papier.  Pré- 
senté le  24  avril  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  6— Fin. 

17c.  (1)  Rapport  des  industries,  1917.  Partie  IV — (Sylviculture,  bois  de  service,  lattes  et 
bardeaux Imprimé  pour  la  distribution  et  les'  documents  parlementaires. 

17c.    (3)    Rapport  des  industries,  1917.     Partie  IV — Sylviculture,  portes  et  châssis,  planeurs,  etc. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17c.  (4)    Rapport  des  industries,  1917.     Partie  IV-HSylviculture,  bois  â»  pâte  à  papier  et  papier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17c.  (e)    Rapport  des  industries,   1917.     Partie  IV — Sylviculture,  distillation  du  bois. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

18.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Immigration  et  de  la  Colonisation,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1918.    Présenté  le  28  février  1919,  par  l'honorable  M.  Calder. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1918.    Présenté  le  26  février  1919,  par  l'honorable  M.  Carvell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins   de  fer  et  Canaux   du   Canada,   pour  l'exercice  du   1er 

avril  1917  au  31  mars  1918.    Présenté  le  26  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1918.  Présentée  le  30  mai  1919, 
par  l'honorable  M.    Reid. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20&.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1918.  Présentée 
le  30  mai  1919,  par  l'honorable  M.   Reid. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20c.  Treizième  rapport  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1918.    Présenté  le  27  février  1919,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20^.  Statistique  des  téléphones  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1918.  Présentée  le 
24   avril  1919,  par  l'honorable  M.   Reid Pas  imprimée. 

20c.  Statistique  des  messageries  du  Canada,  pour  les  exercices  terminés  le  30  juin  1917  et  1918. 
Présentée  le  24  avril  1919,  par  l'honorable  M.  Reid Pas  imprimée. 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  les  exercices  terminés  le  30  juin  1917  et  1918. 
Présentée  le  24  avril  1919,  par  l'honorable  M.  Reid Pas  imprimée. 

VOLUME  8. 

21.  Cinquante-unième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  pour  l'exercice  1917- 

18. — Marine.     Présenté  le  26  février  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  le  31  décembre 

1918.     Présentée  le  16  juin  1919,  par  l'honorable  M.  Ballantyne. 

Impriviée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément  au  cinquante-unième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 

pour  l'exercice  1917-18. — Marine.     Rapport  de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur.     Pré- 
senté le  13  mai  1919,  par  l'honorable  M.  Ballantyne. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

24.  Rapport  du  directeur  général  des  Postes,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1918.     Présenté 

le  26  février  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918.     Présenté 

le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Meighen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

2C.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  ministère  des  Mines,  pour  l'aimée  civile 
1918.     Présenté  le  2<8  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26«    Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  pour  l'année  civile  1918. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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27.  Rapport   du   département   des  Affaires   des   Sauvages,   pour  l'exercice   terminé   le   31   mars 

1918.     Présenté  le  6  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Meighen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  pour  l'exercice  clos  le  30  sep- 

tembre 1918.     Présenté  le  16  juin  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1918.     Pré- 

senté le  3  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29«.  Archives  canadiennes,  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1918. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  Service  civil  pour  1918.     Présentée  le  12  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

31.  Dixième  rapport  annuel  de  la  Commission  du  Service  civil  du  Canada,  pour  l'année  termi- 

née le  31  août  1918.     Présenté  le  7  avril  1919,  par  l'honorable  M.  (Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1918.     Présenté  le  10  avril  1919,  par  l'honorable  M.  iMaclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1918.  Présenté  le  9  avril  1919,  par  l'honorable  iM.  Rowell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  pour  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé 

le  31  mars  1918 .  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  Conseil  de  la  Milice  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1918.     Pré- 

senté le  26  février  1919,  par  l'honorable  M.  Mewburn. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du   ministère  du  Travail,  pour   l'exercice  clos   le   31   mars   1918.      Présenté   le   26 

mai  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Rapport  annuel  du  comité  éditorial  des  publications  de  l'Etat  en  date  du   1er  mars  1919. 

Présenté  le  16  avril  1919,  par  l'honorable  M.  iMaclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Rapport  du  Service  Naval,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1919.     Présenté  le  2'8  février 

1919,  par  l'honorable  M.  Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39.  Cinquante-unième  rapport  de  la  division  des  Pêcheries  du  ministère  du  Service  Naval,  1918. 

Présenté  le  28  février  1919,  par  l'honorable  M.  iMaclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

40.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement.     Présenté  le  20  février  1919,  par  Son 

Honneur  l'Orateur Pas  imprimé. 

41.  Communication  reçue  par  le  greffier  de  la  Chambre,  transmettant  à  la  Chambre  des  Com- 

munes du  Canada  une  résolution  adoptée  par  le  Congrès  constitutionnel  de  la  république 
de  Costa-Rica,  faisant  part  de  la  joie  du  peuple  de  Costa-Rica  de  la  terminaison  de  la 
guerre  et  du  triomphe  des  armées  des  alliés.  Présentée  par  Son  Honneur  l'Orateur, 
1919 Pas  imprimée. 

42.  C.P.  1991,  14  août  1918, — Règlements  concernant  les  certificats  des  capitaines  et  seconds. — 

Le  Sénat Pas  imprimés. 

43.  Relevé  des  baux  pour  quais,  jetées  ou  brise-lames,  sous  le  contrôle. du  ministre  de  la  Marine 

et  des  Pêcheries,  et  des  conditions  de  ces  baux  telles  qu'émises  en  vertu  du  chapitre  17 
des  Statuts  de  1909,  par  le  dit  ministre. — Le  Sénat Pas  imprimé. 

44.  Relevé  indiquant  les  droits  de  havrage  encaissés  durant  l'exercice  1917-18,   en  conformié 

avec  les  stipulations  de  la  section  859  du  chapitre  113  des  Statuts  revisés  du  Canada, 
1916. — Le  Sénat ^a*  imprimé. 
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45.  Relevé  des  sommes  regues  pour  le  fonds  des  marins  malades  durant  l'exercice  1917-1918, 

en  conformité  des  stipulations  de  la  section  387  du  chapitre- 113  des  Statuts  revisés  du 
Canada,  1916. — Le  Sénat "*î .  .    .  .    ....  Pas  imprimé. 

46.  Copie  des  Ordres  généraux  promulgués  à  la  Milice  durant  la  période  entre  le  1er  janvier 

1918  et  le  2  février  1919.     Présentée  le  26  février  1919,  par  l'honorable  M.  Mewburn. 

Pas  imprimée. 

47.  Copie  de  tous  les  ordres  de  routine  pour  la  Force  Expéditionnaire  Canadienne  promulgués 

entre  le  2  janvier  1918  et  le  22  février  1919.  Présentée  le  26  février,  par  l'honorable 
■M.  Mewburn Pas  imprimée. 

48.  Copie   d'une    dépêche   du    très    honorable    Secrétaire    d'Etat   pour   les    Colonies    adressée   à 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  transmettant  un  document  parlementaire  con- 
tenant un  extrait  des  minutes  des  procédures  de  la  Conférence  impériale  de  guerre, 
1918,  et  les  documents  soumis  à  la  conférence.  Présentée  le  26  février  1919,  par  l'ho- 
norable M.  Rowell Pas  imprimée. 

49.  Relevé  montrant  l'affectation  de  crédit  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

1917-18,  en  conformité  du  chapitre  91,  section  27,  des  Statuts  revisés.  Présenté  le  26 
février  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimé. 

49a.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  qui  suivent  : — 

C.P.  1287  du  25  mai  1918, — Permis  d'absence  pour  les  membres  de  la  force  d'outre- 
mer. 

C.P.  2213  du  7  octobre  1918, — Défendant  aux  membres  de  la  Royale  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest  de  devenir  membres  d'aucune  union  ouvrière. 

C.P.  3076  du  12  décembre  1918, — Augmentant  la  force  de  la  Royale  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest,  à  son  nombre  autorisé  de  1,200,  etc. 

C.P.  3175  du  24  décembre  1918, — Augmentation  de  solde  aux  sous-officiers  et  gen- 
darmes de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

C.P.  159  du  27  janvier  1919, — Transfert  du  contrôle  de  l'enregistrement  des  aubains 
ennemis  pour  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Colombie-Britannique,  de  la  Saskatche- 
wan,  de  l'Alberta  et  de  cette  partie  de  la  province  d'Ontario  dans  le  district  militaire 
No  10.      Présentées  le  28   février  1919,   par  l'honorable  M.   Rowell..    ..Pas  imprimées. 

50.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  qui  suivent  : — 

C.P.  -2206,  12  septembre  1918, — Extension  d'étendue  du  ministère  de  l'Information 
publique. 

C.P.  2208,  12  septembre  1918, — Nomination  du  Dr  George  H.  Locke,  comme  direc- 
teur associé  de  l'Information  publique.  Présentées  le  26  février  1919,  par  l'honorable 
M.  Rowell Pas  imprimées. 

50«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1919, — Relevé  indiquant: — 1.  Quelles  sont 
les  fonctions  de  la  division  de  l'Information  publique.  2.  Quelle  publication  publie-t-elle. 
3.  Quels  sont  les  frais  annuels  de  la  division.  4.  Quels  sont  les  noms  des  fonctionnaires, 
leurs  occupations  antérieures  et  leurs  appointements  actuels.  5.  Combien  de  journalistes 
sont  employés  par  la  division.     Présentée  le  31  mars  1919. — M.  Pecllow Pas  imprimée. 

50&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  démontrant  toutes  les  person- 
nes qui  étaient  employées  au  1er  mars  1919,  dans  le  ministère  de  l'Information  publi- 
que, le  genre  de  travail  que  chacun  accomplit,  les  salaires  ou  gages  payés  et  les  allo- 
cations de  subsistance  ou  autres,  et  l'emploi  antérieur  de  chaque  personne,  avec  un  état 
montrant  quel  autre  travail,  s'il  en  est,  ces  dits  fonctionnaires  font.  Présentée  le  1er 
avril  1919. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

51.  Copies   des   Décrets   du   Conseil   passés   depuis   la   dernière   session    à   cause   de   législation 

urgente,  comme  suit  : — 

C.P.  1187  du  18  mai  1918, — Demande  à  la  Commission  du  commerce  de  guerre  de 
communiquer  avec  des  personnes  responsables  afin  d'augmenter  la  production  de  la 
fonte  au  Canada,  sur  base  d'une  garantie  du  gouvernement  pour  l'achat  du  produit 
pendant  un  certain  nombre  d'années,  et  de  faire  rapport. 

C.P.  1507  du  15  juin  1918, — Interdit  l'exportation  du  cuir  sauf  sous  couvert  d'une 
licence. 

C.P.  1525  du  22  juin  1918, — Autorise  la  Commission  du  commerce  de  guerre  à 
négocier  avec  une  compagnie  responsable  de  la  Colombie-Britannique,  à  être  formée, 
pour  établir  un  haut  fourneau  et  manufacturer  de  la  fonte. 

C.P.  1798  du  27  juillet  1918, — Approuve  les  règlements  modifiant  les  règlements 
du  15  mars  1918,  touchant  le  prix  de  la  houille,  son  importation,  etc.,  quant  au  mode 
de  calculer  les  frais  accidentels,  afin  de  déterminer  le  prix  coûtant  de  la  houille,  etc. 

C.P.  2022  du  16  août  1918, — Autorise  le  Contrôleur  du  combustible  à  faire  des 
règlements  sujets  à  l'approbation  du  Gouverneur  général  en  conseil  touchant  le  prix  de 
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la  gazoline  et  de  l'huile  combustible,  et  la  production,  la  distribution  et  la  vente,  etc., 
d'icelles,  et  à  faire  toute  enquête  nécessaire  de  ce  chef. 

C.P.  2095  du  3  septembre  1918, — Donne  à  la  Commission  du  commerce  de  guerre 
le  pouvoir  de  contrôler  et  de  réglementer  la  production  et  la  distribution  du  fer  et  de 
l'acier  et  de  leurs  produits,  et  de  faire  des  ordonnances  pour  en  augmenter  la  produc- 
tion ;  et  si  c'est  nécessaire,  pour  placer  les  commandes  du  gouvernement  et  donner 
l'assistance,  subordonnément  à  l'approbation  du  Gouverneur  en  conseil. 

C.P.  2136  du  3  septembre  1918, — Autorise  les  primes  sur  les  filins  à  toile  filés  au 
Canada,  avec  du  lin  canadien,  au  cours  des  trois  années  commençant  le  1er  avril  1919 
et  se  terminant  le  31  mars  1922. 

C.P.  2153  du  5  septembre  1918, — Modifie  davantage  le  Décret  du  Conseil  du  11  juin 
1918,  créant  le  Bureau  des  surintendants  des  Grains,  et  lui  donnant  pouvoirs. 

C.P.  2370'  du  2  octobre  1918. — Approuve  les  règlements  sur  la  gazoline,  relative- 
ment aux  permis  donnés  aux  vendeurs,  et  aux  prix  de  détail,  et  interdisant  la  vente 
au  détail  le  dimanche. 

C.P.  2483  du  9  octobre  1918, — Approuve  les  règlements  et  la  convention  soumis  par 
le  Bureau  des  surintendants  des  Grains  touchant  l'affrètement  et  l'assurance  maritime 
des  grains,  jusqu'à  la  fin  de  la  navigation.  Présentées  le  26  février  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Maclean Pas  imprimées. 

51«.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  qui  suivent: — 

C.P.  2158  du  6  septembre  1918, — Etablissant  des  règlements  sur  l'inspection  de  la 
houille  bitumineuse  et  de  la  lignite  au  Canada. 

C.P.  2228  du  12  septembre  1918, — Etablissant  des  règlements  sur  la  distribution 
de  la  houille  industrielle  au  Canada. 

C.P.  2268  du  13  septembre  1918, — Augmentant  les  pouvoirs  du  Contrôleur  du 
combustible. 

C.P.  3004  du  5  décembre  1918, — Modifiant  et  codifiant  les  règlements  faits  par  lé 
Contrôleur  du  combustible. 

C.P.  3037  du  24  décembre  1918, — Autorisant  les  recherches  sur  le  projet  d'obtenir 
une  surproduction  houillère  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

C.P.  1630  du  12  juillet  1918, — Contrat  entre  le  gouvernement  et  la  Midland  Iron 
and  Steel  Company. 

C.P.  1712  du  18  juillet  1918, — Contrat  entre  le  gouvernement  et  la  Parry  Sound 
Iron  Company. 

C.P.  122  du  17  janvier  1919, — Autorisant  certains  paiements  pour  la  production  de 
la  fonte. 

C.P.  399  du  24  février  1919, — Autorisant  certains  paiements  à  faire  pour  la  pro- 
duction du  fer  malléable. 

C.P.  2058  du  22  août  1918, — Arrangements  pour  l'appui  financier  des  importations 
lainières  venant  de  Nouvelle-Zélande  et  d'Australie. 

C.P.  3010  du  6  décembre  1919, — Constituant  la  Commission  du  commerce  du 
Canada. 

C.P.    2734  du   7   novembre  1918, — Constituant  la  Mission   du  commerce  à   Londres. 

C.P.   2595  du  21   octobre  1918, — Constituant  la  Commission  économique  en  Sibérie. 

C.P.  344  du  20  février  1919, — Touchant  les  arrangements  faits  avec  la  Siberian 
Supply  Company.    Présentées  le  3  février  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean. 

Pas  imprimées. 

52.     Copies  des  Décrets  du  Conseil  qui  suivent  : — 

C.P.   81-1380,  3  juin  1918, — Allocation  au  lieu  d'allocation  médicale. 
13,  20  juin  1918, — Taux  des  salaires. 
2  juillet  1918, — Augmentation  des  allocations. 
12   septembre  1918, — Allocations  aux  comptables  des  vaisseaux  de  pro- 

6  novembre  1918, — Echelle  de  prix,  S.N.C. 
23  novembre  1918, — Allocations  provisoires. 

3  juin  1918, — Modification  à  l'arrêté  concernant  la  défense  du  Canada. 
6  juin  1918, — Modification  à  l'arrêté  concernant  la  défense  du  Canada. 
13    septembre    1918, — Modification   à   l'arrêté   concernant   la    défense   du 

26  octobre  1918, — Emission  d'insignes  de  guerre. 
C.P.  2868,  21  novembre  1918, — Allocation  de  séparation. 
C.P.   269,   9  février   1919, — Emission   d'insignes  de  la  guerre.     Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Ballantyne,  février  1919 Pas  imprimées. 

52«.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  qui  suivent: — 

C.P.   1313  du  3  juin  1918, — Modification  de  l'Ordonnance  sur  la  défense  du  Canada. 
C.P.   1075  du  6  juin  1918, — Modification  de  l'Ordonnance  sur  la  défense  du  Canada. 
C.P.   2257   du  13   septembre  1918, — Modification  de   l'Ordonnance  sur  la  défense  du 
Canada. 
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C.P.   262-6    du    26    octobre    1918. — Emission  des  insignes  de  guerre 

C.P.   2868  du  21  novembre  1918, — Allocations  de  séparation. 

C.P.   269  du  9  février  1919, — Emission  des  insignes  de  guerre 

C.P.   81-1380  du  3  juin  1918,— Allocation  remplaçant  l'allocation  médicale 

C.P.  86-1513  du  20  juin  1918,— Echelles  des  soldes. 

C.P.   1575  du  2  juillet  1918, — Augmentations  de  soldes. 

C.P.   225   du   12  septembre  1918,— Allocation  pour  officiers  comptables  des  navires- 

dépôts. 

C.P.   2707  du  6  novembre  1918, — Echelles  de  solde,  S.N.R.C 

C.P.   2893    du   23    novembre   1918,— Allocation   provisoire.  '  Présentées   le    28    février 

1919,  par  l'honorable  M.  Maclean Pas  imprimées. 

52&.  Copie  du  Décret  du  Conseil,  C.P.  565,  du  14  mars  1919,— Allocations  de  départ  dans  le 
service  naval  canadien.    Présentée  le  20  mars  1919,  par  l'honorable  M.   Maclean. 

Pas  imprimée. 

52c.  Copie  d'un  Décret  du  Conseil,  C.P.  589,  du  19  mars  1919— Cancellation  de  certains  articles 
du  Décret  de  la  Défense  du  Canada,  1917.  Présentée  le  27  mars  1919,  par  l'honorable 
M.  Maclean ..Pas  imprimée. 

52d.  Copie  d'un  Décret  du  Conseil,  C.P.  778,  du  9  avril  1919,  re  Allocation  uniforme  aux  infir- 
mières de  la  marine  canadienne  royale.  Présentée  le  16  avril  1919  par  l'honorable 
M.  Maclean Pas  imprimée. 

52e.  Amendement  aux  règlements  de  la  radiotélégraphie  :  Patentes  privées  de  commerce  Certi- 
ficats d'urgence.     Présenté  le  1er  mai  1919,  par  l'honorable  M.  Ballantyne..  .Pas  imprimé. 

52/.  Règlements  de  la  radiotélégraphie:  Emission  de  patentes  pour  amateurs-  honoraires  d'exa- 
mens pour  certificats  d'urgence  de  compétence.  Présentés  le  6  mai  1919  nar  l'hono- 
rable M.  Ballantyne Pas  imprimés. 

52g.  Copie  d'un  Décret  du  Conseil,  C.P.  1038,  du  19  mai  1919,  concernant  le  ministère  du  Ser- 
vice Naval  :  Emission  des  rubans  de  guerre.  Présentée  le  27  mai  1919,  par  l'honorable 
M.  Ballantyne Pas  imprimée^ 

52K  Arrêté  du  Conseil,  C.P.  1172,  en  date  du  6  juin  1919,  concernant  l'émission  d'insignes  de 
guerre.-!*  Sénat. Pas  imprimé. 

52*.  Copie  de  l'arrêté  du  Conseil,  C.P.  1222,  en  date  du  14  juin  1919,  concernant  le  boni  de 
guerre  aux  officiers  et  soldats  de  la  marine  canadienne.  Présentée  par  l'honorable  M 
Ballantyne,  le  2  juillet  1919 Pas  imprimée. 

53.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  concernant  le  logement:  C.P.  2997,  daté  le  3  décembre  1918- 
C.P.  3067,  daté  le  12  -décembre  1918  ;  C.P.  374,  daté  le  20  février  1919.  Présentées  le  27 
février  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimées. 

53a.  Copie  du  Décret  du  Conseil,  C.P.  907,  du  1er  mai  1919,  approuvant  le  projet  général  du 
logement  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique.     Présentée  le  6  mai  1919,  Par  l'hono- 

raoïe  ivi.  Jrtowell y-, 

Pas  imprimée. 

53&  Copie  d'un  Décret  du  Conseil,  C.P.  1130,  du  29  mai  1919,  approuvant  le  projet  général  du 
logement  de  la  province  de  Québec.     Présentée  le  2  juin  1919,  par  l'honorable  M   Rowell 

Pas  imprimée. 

53c.  Copie  d'un  Décret  du  Conseil,  C.P.   1201,  du  11  juin   1919,  approuvant  le  plan  général   du 

M&CwellP0Ur.: la   Province   du   Manitoba.      Présentée   le   13   juin    1919,   par   ?ho7orable 

Pas  imprimée. 

53d.  Copie  de  l'arrêté  du  Conseil,  C.P.  1266,  en  date  du  23  juin  1919,  approuvant  le  projet  senê- 
fhonorabTe  M^owell'*  Pr°Vin°e  *"  N°™au-Bru„Swiot     Pressée  !e  24  'iZVltïL 
54.     Copies  des  Décrets  du  Conseil  suivants  : — 

travaux.16  ^  ^^  dU  C°nSei1'   GP-   3036-lCanal  Welland;   autorisant  la  reprise   des 

.CP\J l1!6'  du  24  décembre  1918,— Reprise  du  travail  sur  les  sections  du  canal  de 

po'urc'entlÏÏ  *       ""*   "*  *"   COmmencé   et  Partiellement   achevé   sur   base   a 'un 

dPPpS^/ioi0»  dUr-27  déc;embre  1918— Amendement  au  Décret  du  Conseil,  C.P.  3178  du  24 
décembre  1918 -Contrats  pour  le  canal  Welland  avec  les  firmes  dans  lesquelles  le  séna- 
teur O  Brien  était  associé.     Présentées  le  2,8  février  1919,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Pas  imprimées. 
54a.  Copies  de  contrats  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  Dominion  Dreclging  Company,  Limited: 
Baldry,  Yerburgh  and  Hutchison,  Limited;  Doheney,  Quinlan  and  Robertson:  et  la 
Lanadxan  Dredgmg  Company,  Limited,  en  date  du  17  janvier  1919,  touchant  l'exécution 
de  certains  travaux  relatifs  au  canal  Welland  pour  les  navires.  Présentées  le  22  avril 
1919,  par  l'honorable  M.  Reid Pas  imprimées. 
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de  ces  emprunts.  4.  Quel  est  le  montant  des  dépôts  dans  les  banques  canadiennes 
d'après  le  dernier  état  publié,  et  la  date  de  l'état  susdit.  Présentée  le  11  avril  1919. — 
M.  Middlebro i .Pas  imprimée. 

187.  Copie  du  Décret  du  Conseil,  C.P.   690,  du  2  avril  1919,  re  entente  entre  le  Dominion  du 

Canada  et  le  royaume  de  la  Roumanie  au  sujet  d'un  crédit  de  vingt-cinq  millions  de 
dollars  ($25,000,000).     Présentée  le  11  avril  1919,  par  sir  Thomas  White. .  .Pas  imprimée. 

188.  Copie  du  Décret  du  Conseil,  C.P.   800,  du  10  avril  1919,  priant  Sa  Majesté  d'émettre  des 

lettres  patentes  à  chacune  des  personnes  suivantes  mentionnées  : — 

Le  très  honorable  sir  Robert  Borden,  l'un  des  membres  du  très  honorable  Conseil 
privé  de  Sa  Majesté,  G.C.M.G.,  C.R,  M.P.,  premier  ministre  du  Dominion  du  Canada. 

Le  très  honorable  sir  George  iEulas  Foster,  l'un  des  membres  du  très  honorable 
Conseil  privé  de  Sa  Majesté,  G.C.M.G.,  M.P.,  ministre  du  Commerce  du  Dominion  du 
Canada. 

L'honorable  Arthur  Lewis  Sifton,  C.R.,  M.P.,  ministre  des  Douanes  et  du  Revenu 
de  l'Intérieur  du  Dominion  du  Canada. 

L'honorable  Charles  Joseph  Doherty,  C.R.,  M.P.,  ministre  de  la  Justice  du  Dominion 
du  Canada  ;  désignant  et  nommant  chacune  d'elles  Commissaire  et  Plénipotentiaire,  en 
ce  qui  concerne  le  Canada,  avec  pleins  pouvoirs  de  signer  les  traités  conclus  au  Congrès 
de  la  Paix.     Présentée  le  11  avril  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimée. 

189.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  91  mars  1919, — Etat  indiquant: — 1.   Si  un  homme 

du  nom  de  Cooke  était  l'année  dernière  à  l'emploi  de  la  division  de  l'immigration  du 
ministère  de  l'Intérieur,  ou  du  ministre  de  l'Immigration  et  de  la  Colonisation.  2.  Dans 
l'affirmative,  quelles  étaient  ses  fonctions,  et  quels  appointements  touchait-il  ou  devait-il 
toucher.  3.  Si  le  dit  Cooke  a,  en  qualité  de  fonctionnaire  du  gouvernement,  visité  les 
bureaux  et  les  fonctionnaires  de  l'immigration  dans  l'Ouest,  et,  dans  l'affirmative,  y  a-t-il 
fait  quelque  changements.  4.  Quels  changements  ont  été  faits,  et  quels  sont  les  noms 
des  fonctionnaires  qui  ont  été  mis  ià  la  retraite,  qui  ont  permuté,  ou  qui  ont  été  nouvel- 
lement employés.  5.  En  vertu  de  quelle  autorité  le  dit  Cooke  a  accompli  la  mission 
susdite.  6.  Si  le  dit  Cooke  est  encore  ià  l'emploi  du  ministre  de  l'Immigration  et  de  la 
Colonisation,  et,  dans  l'affirmative,  quelles  fonctions  il  exerce  présentement.  7.  Si  le  dit 
Cooke  est  le  shérif  de  Regina.     Présentée  le  11  avril  1919. — M.  Murphy. .  .  .Pas  imprimée. 

190.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3  avril  1919, — Etat  indiquant: — 1.   Quelle  somme 
-  a  été  payée  à  J.  S.  Wilson,  de  Hanover,  registraire  dans  iSouth-East-Grey,  relativement 

à  l'enregistrement  en  juin  1918.  2.  Quels  sont  les  noms  des  sous-registraires  et  de 
leurs  assistants  qui  ont  reçu  des  paiements  pour  leurs  services  relativement  à  l'enregis- 
trement de  juin  1918  dans  le  comté  de  South-East-Grey,  Ontario.  Présentée  le  14  avril 
1919. — M.  Proulx pas  imprimée. 

191.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1919, — 'Copie  de  tous  documents,  lettres, 

télégrammes  et  correspondance  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  la  /Etna  Chemical 
Company  of  Canada,  Limited,  au  sujet  d'un  contrat  pour  des  explosifs.  Présentée  le  14 
avril  1919. — M.  Brouillard Pas  imprimée. 

192.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — 1.  Quels  sont  les 

noms  et  adresses  actuelles  des  300  dernières  personnes  qui  ont  été  nommées  dans  le 
service  intérieur,  et  dont  les  nominations  ont  été  faites  par  la  Commission  du  Service 
civil.  2.  Dans  quels  ministères  ont-elles  été  placées  et  quel  a  été  leur  salaire  dans 
chaque  cas.     Présentée  le  14  avril  1919. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

193.  Réponse    à    un    ordre    de    la   Chambre    du    3    avril    1919, — Etat    indiquant: — 1.  Combien 

d'hommes  enrôlés  sous  l'empire  de  la  Loi  du  Service  Militaire  de  1917,  dans  chacune  des 
neuf  provinces  du  Canada,  avaient  été  envoyées  ou  allaient  outre-mer  le  11  novembre 
1918.  2.  Combien  d'hommes  enrôlés  sous  l'empire  de  la  Loi  du  Service  Militaire  de 
1917,  dans  chacune  des  neuf  provinces  du  Canada,  avaient  été  envoyés  en  Sibérie  le 
11  novembre  1918,  ou  avaient  quitté  leurs  casernes  d'entraînement  pour  la  même  destina- 
tion.    Présentée  le  14  avril  1919. — M.  Tobin Pas  imprimée. 

194.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1919, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

ordres  ou  correspondance  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  libération  des  cargai- 
sons des  vaisseaux  J.  M.  Refuse  et  W.  F.  Davidson  en  1918  dans  le  port  de  New-York. 
Présentée  le  14  avril  1919. — M.  Sinclair  (Antigonish) ,.  .    .„-.  ' Pas  imprimée. 

195.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1919, — Copie  de  la  preuve  sur  l'arbitrage 

faite  à  Toronto  en  1918  touchant  la  valeur  du  stock  commun  de  la  Canadian  Northern 
Railway,  assumé  par  le  gouvernement.  Présentée  le  15  avril  1919. — M.  Mackie  (Edmon- 
ton) Pas  imprimée. 

195a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1919, — Copie  de  tous  rapports  ou  lettres 
écrites  par  Graham  A.  Bell,  au  sujet  du  stock  commun  de  la  Canadian  Northern  Rail- 
way, et  aussi  concernant  la  question  de  l'arbitrage  en  1918,  sur  la  valeur  du  dit  stock 
commun.     Présentée  le  15  avril  1919. — M.  Mackie  (Edmonton) Pas  imprimée. 
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196.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1919, — Copie,  de  toutes  lettres,  télégrammes 

et  autres  correspondance  entre  l'honorable  N.  "W.  Rowell,  président  .du.  Conseil  privé,  et 
le  commissaire  R.  H.  Pringle,  C.R.,  se  rapportant  de  quelque  manière  à  l'enquête  sur  le 
papier  et  la  pulpe  tenue  par  le  dit  commissaire.     Présentée  le  15  avril  1919. — M.  Tobin. 

Pas  imprimée. 

197.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — lEtat  indiquant: — 1.   Si  les  auto- 

rités canadiennes  ont  été  en  commandement  suprême  des  vaisseaux  canadiens  depuis  le 
commencement  des  hostilités.  2.  Le  nombre  de  navires  compris  dans  le  service  naval 
canadien  au  31  décembre  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918,  respectivement.  Présentée  le 
15  avril  1919. — M.  Tobin , Pas  imprimée. 

198.  Réponse   à    un    ordre    de    la    Chambre    du    7    avril    1919, — Tableau    indiquant: — D'après 

derniers  chiffres  disponibles,  quelle  est  la  population  de  chacune  des  quatre  provinces 
de  l'Ouest,  et  des  cités  de  Victoria,  Vancouver,  Calgary,  Edmonton,  Régina,  Saskatoon, 
Brandon  et  Winnipeg.     Présentée  le  16  août  1919. — M.  Middlebro Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  16  avril  1919, — Etat  montrant: — 1.  La  valeur  des 

instruments  aratoires  importés  au  Canada  pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1914, 
et  le  dernier  exercice  pour  lequel  les  chiffres  sont  utilisables,  ainsi  que  les  droits 
perçus  sur  ces  instruments.  2.  Quels  sont  les  droits,  la  somme  des  droits  perçus,  le 
nombre  et  la  valeur  de  chacun  des  instruments  aratoires  suivants,  importés  au  Canada 
pendant  chacune  des  périodes  susdites  :  moissonneuses,  faucheuses,  lieuses,  batteuses, 
séparateurs,  charrues,  herses,  râteaux  hippomobiles,  semeuses,  faucheuses,  tracteurs 
agricoles,  vans,  machines  à  combustion  interne  autres  que  les  tracteurs,  charrettes, 
boghies,  cutters,  traîneaux,  séparateurs  à  crème  et  moulins  à  vent.  3.  Quelle  propor- 
tion d'iceux  a  été  importée  par  les  ports  d'entrée  dans  les  quatre  provinces  de  l'Ouest, 
et  quels  droits  on  a  payés  sur  eux.  4.  Quels  étaient  le  nombre  et  la  valeur  des  articles 
de  ce  genre  exportés  du  Canada  au  cours  des  deux  exercices  susdits,  respectivement. 
5.  Quels  sont  le  nombre  et  la  valeur  des  automobiles  importés  dans  les  quatre  pro- 
vinces de  l'Ouest  pour  les  exercices  financiers  terminés  le  31  mars  de  chacune  des 
années  1914  à  1918  inclusivement  et  respectivement,  et  les  droits  payés  sur  elles.  Pré- 
sentée le  16  avril  1919. — M.  Middlebro Pas  imprimée. 

200.  Etat  des  dépenses  du  conseil  facultatif  honoraires  des  recherches  scientifiques  et  indus- 

trielles pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1918.  Présenté  le  23  avril  1919,  par 
l'honorable  M.  Maclean Pas  imprimé. 

201.  Rapport    de    l'honorable    juge    Morrison    concernant    le    naufrage    du    steamer    Princess 

Sophia.    Présenté  le  23  avril  1919,  par  l'honorable  M.  Ballantyne Pas  imprimé. 

202.  Copie  de  tous  documents,  correspondance  et  pétitions  en  général  touchant  le  service  des 

vapeurs  entre  les  îles  de  la  Madeleine  et  Pictou,  N.-E.  Présentée  le  23  avril  1919. — 
M.  Lemieux '.    .  .Pas  imprimée. 

203.  Réponse   à   une  adresse   à   Son   Excellence   le   Gouverneur   général,    du    19    mars    1919, — 

Copie  du  Décret  du  Conseil  autorisant  la  vérification  des  comptes  des  élévateurs  termini 
publics;  et  copie  du  rapport  des  vérificateurs.     Présentée  le  23  avril  1919. — M.  Stevens. 

Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du   19   mars   1919, — Relevé   indiquant: — 1.   Combien 

de  soldats  canadiens  enrôlés  sous  l'empire  des  dispositions  de  la  Loi  du  Service  Mili- 
taire, 1917,  sont  actuellement  en  Sibérie.  2.  Si  quelques-uns  des  soldats  susdits  se  sont 
opposés  à  faire  du  service  militaire  en  Sibérie.  3.  Dans  l'affirmative,  à  qui  ces  objec- 
tions ont  été  référées.  4.  Quelle  décision  on  a  donnée  sur  ces  objections.  Présentées  le 
23  avril  1919. — M.Tobin Pas  imprimée. 

205.  Copies  des  Décrets  du  Conseil,  CP.  869,  daté  le  22  avril  1919,  concernant  les  allocations 

qui  seront  payées  aux  soldats-colons  qui  suivent  un  cours  d'agriculture.  Présentées  le 
25  avril  1919,  par  l'honorable  M.  Meighen.- Pas  imprimées. 

205«.  Copie  du  Décret  du  Conseil,  CP.  912,  du  1er  mai  1919,  modifiant  le  Décret  du  Conseil, 
CP.  869,  du  22  avril  1919,  concernant  les  allocations  payables  aux  soldats-colons  qui 
suivent  un  entraînement  agricole.  Présentée  le  19  mai  1919,  par  l'honorable  M. 
Meighen Pas  imprimée. 

206.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1919, — Copie  de  toutes  lettres,  télégram- 

mes, correspondance  et  autres  documents  échangés  entre  les  manufacturiers  d'amidon 
de  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  le  ministère  des  Finances  ou  tout  autre  ministère  du 
gouvernement  en  1911,  concernant  une  convention  provisoire  de  réciprocité  entre  le 
Canada  et  les  Etats-Unis.    Présentée  le  25  avril  1919. — M.  Read Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  20  mars  1919, — Etat  montrant: — 1.  Quelle  somme, 

s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  pour  réclames  dans  le  Moncton  Transcript, 
Y Acadian  Recorder,  le  Morning  Chronicle,  le  Halifax  Herald  et  YEvening  Mail  pendant 
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l'année  1918.  2.  Quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  aux  journaux  susdits  pendant 
la  même  année  pour  impressions.    Présentée  le  25  avril  1919. — M.  Duff.    Pas  imprimée. 

207».  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  20  mars  1919, — Etat  montrant: — 
1.  Quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  pour  réclames  dans  le 
Moncton  Transcript,  VAcadian  Recorder,  le  Morning  Chronicle,  le  Halifax  Herald  et 
VEvening  Mail  pendant  l'année  1918.  2.  Quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  aux 
journaux  susdits  pendant  la  même  année  pour  impressions.  Présentée  le  2  juin  1919. — 
M.  Duff -P«s  imprimée. 

208.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919,  Etat  indiquant: — 1.  Quelle  somme, 

s'il  en  est,  a  été  payée  au  Brigewater  Bulletin,  de  Bridgewater,  N.E.,  pour  réclames 
depuis  le  1er  janvier  1912.  2.  Quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  au  Daily  News 
et  au  Weekly  Neivs,  de  Lunenburg,  N.-E.,  pour  réclames  depuis  le  1er  janvier  1912. 
Présentée  le  25  avril  1919. — M.  Duff.. Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  20  mars  1919, — Etat  démontrant: — 1.  Quelle  quan-  . 

tité  de  savon  a  été  achetée  par  le  gouvernement  de  la  Palm  Olive  Company,  en  1917  et 
1918.     2.   Quel  prix  on  en  a  payé.     Présentée  le  25  avril  1919. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

210.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — Quelle  somme  le 

gouvernement  a-t-il  payée  au  Winnipeg  Telegram  pour  impressions,  réclames,  ouvrages 
de  ville  et  autre  travail  pendant  chacune  des  cinq  années  civiles  1914,  1915,  1916,  1917 
et  1918.    Présentée  le  25  avril  1919. — M.  Mayrand Pas  imprimée. 

210«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919,  pour  un  relevé  indi- 
quant les  sommes,  s'il  en  est,  qui  ont  été  payées  par  le  gouvernement  au  Winnipeg 
Telegram  pour  impressions,  publicité,  travail  à  la  pièce  ou  autre  pendant  chacun  des  cinq 
exercices  suivants:  1914,  1915,  1916,  1917  ,1918.     Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Mayrand. 

Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  6  mai  1918, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Quel  a 

été  le  montant  payé  pour  transmission  des  câblogrammes  par  chaque  ministère  du  gou- 
vernement pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918.  2.  Combien  chaque  ministère  a  déboursé 
pour  la  transmission  des  messages  télégraphiques  et  téléphoniques.  3.  Si  le  gouverne- 
ment ou  aucun  ministère  du  gouvernement  a  le  bénéfice  d'un  taux  spécial  ou  s'il  paie  le 
plein  taux  commercial  en  ce  qui  se  rapporte  à  la  transmission  des  messages  télégraphiques 
et  des  câblogrammes.  4.  Si,  dans  la  négative,  le  gouvernement  se  propose  de  faire  un 
effort  afin  d'obtenir  un  taux  spécial.     Présentée  le  28  avril  1919. — M.  Sutherland. 

Pas  imprimée. 

212.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  6  mai  1918, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Quelle 

somme  a  été  payée  par  le  gouvernement  &  chacun  des  journaux  suivants: — Charlotte- 
town  Guardian,  Charlottetown  Examiner,  Island  Patriot,  Summerside  Journal  and  Agri- 
cultural,  Pioneer  and  Farmer,  Charlottetown  Herald,  Charlottetown  Watchman,  à 
partir  du  1er  août  1914  au  1er  janvier  1918.  2.  Et  quelle  partie  de  la  somme  ainsi 
payée  l'a  été  pour  des  fins  d'annonces  relatives  ta  la  guerre.  Présentée  le  28  avril  1919. — 
M..  Read Pas  imprimée. 

213.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril   1919, — Etat  indiquant: — 1.  En  quoi  con- 

sistent les  irrégularités  que  l'on  reproche  au  major  L'Heureux,  dans  l'administration  du 
167e  bataillon.  2.  Si  le  gouvernement  sait  que  l'adjudant  de  ce  bataillon,  le  capitaine 
J.  A.  Poirier,  qui  était  le  bras  droit  du  commandant,  n'a  pas  été  inquiété,  mais  qu'au 
contraire  il  a  été  envoyé  au  front  aussitôt  le  procès  du  lieutenant-colonel  Redrnan  fini. 
3.  Quelles  ont  été  les  accusations  portées  contre  L'Heureux,  et  quels  sont  ceux  qui  ont 
fait  l'enquête.  4.  Si  le  major  L'Heureux  a  été  appelé  à  se  défendre.  5.  Si  le  gouverne- 
ment sait  que  le  major  L'Heureux,  à  différentes  reprises,  a  demandé  une  enquête,  et 
qu'on  lui  a  répondu  que  l'on  n'avait  rien  à,  lui  reprocher.  Présentée  le  28  avril  1919. — 
M.  Savard Pas  imprimée. 

214.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  18  avril  1918, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Quel 

a  été  le  nombre  de  commis  employés  durant  les  années  1911  à  1917,  dans  les  bureaux 
de  poste  suivants  :  Victoria,  Vancouver,  Regina,  Edmonton,  Winnipeg,  Toronto,  Ottawa, 
Hamilton,  Montréal,  Québec,  Fredericton,  Halifax.  2.  Le  montant  payé  en  salaire  aux 
commis  de  ces  différents  bureaux  chaque  année.  Présentée  le  2i8  avril  1919. — M.  Dé- 
cJiène .Pas  imprimée. 

215.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  1er  mai  1918, — Relevé  faisant  connaître   (a)   si  le 

gouvernement  canadien  est  le  propriétaire  de  la  publication  ayant  pour  titre  Canadian 
Government  Railways  Employées  Magazine  ;  (6)  dans  l'affirmative,  les  noms  de  l'édi- 
teur, du  gérant  administratif,  du  solliciteur  d'annonces  et  de  toutes  les  autres  personnes 
qui  travaillent  pour  cette  publication,  et  la  somme  de  salaire  ou  autre  rémunération  qui 
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leur  a  été  payée  respectivement  depuis  le  début  de  cette  publication;  (c)  les  emplois, 
s'il  en  est,  occupés  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  personnes  dans  les  services  des  chemins 
de  fer  de  l'JEtat,  et  le  salaire  qui  leur  est  payé  de  ce  chef;  (d)  le  revenu  perçu  et  la 
dépense  encourue  de  chef  de  la  publication  de  ce  Magasine  depuis  son  début  jusqu'au  31 
décembre  1917,  montrant  séparément  les  sommes  provenant  des  annonces,  des  abonne- 
ments et  d'autres  sources,  aussi,  séparément  les  sommes  déboursées  pour  service  per- 
sonnel, frais  d'impression  et  autres  dépenses  découlant  de  la  publication;  (e)  les  sommes 
d'argent  payées  par  le  gouvernement  ou  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  relativement  à 
cette  publication,  avec  mention  des  dates,  des  sommes  et  des  objets  des  paiements  ainsi 
faits;  (/)  la  correspondance  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  l'un  ou 
l'autre  des  fonctionnaires  de  ce  ministère,  spécialement  le  préposé  aux  achats,  le  gérant 
général  ou  autres  fonctionnaires  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  tout  commis  ou 
employé  du  Magazine,  et  toute  correspondance  provenant  du  ministre  ou  de  l'un  ou 
l'autre  des  fonctionnaires  du  ministère  ou  de  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  dans  le 
service  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  ayant  en  vue  d'induire  les  manufacturiers  et  autres 
personnes  è,  annoncer  dans  le  Magazine  ;  (g)  si  le  ministère  des  Postes  a  accordé  au 
Magazine  le  privilège  des  matières  postales  de  seconde  classe,  et,  dans  ce  cas,  à  quelle 
date  le  privilège  a  été  accordé,  si  ce  privilège  s'applique  seulement  aux  numéros  expédiés 
aux  abonnés  réels,  ou  s'il  s'applique  aux  exemplaires  fournis  gratuitement  aux  fonc- 
tionaires  et  employés  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Présentée  le  28  avril  1919. — 
M.  Bureau , Pas  imprimée. 

216.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   24   mars   1919, — Etat  montrant: — 1.  Quel   est  le 

personnel  employé  à  Québec,  P.Q.,  pour  le  rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile. 
2.  Quels  sont  les  noms,  domiciles  et  appointements  respectifs  des  fonctionnaires.  3.  Les- 
quels d'entre  eux  sont  des  soldats  rapatriés,  et  quels  services  ont-il  faits  dans  les  Forces 
Expéditionnaires  Canadiennes.  4.  Combien  de  demandes  ont  été  faites  par  des  soldats 
rapatriés  à,  Québec,  touchant  leur  retour  à  la  vie  civile,  indiquant  (a)  le  nom  du  deman- 
deur; ,(&)  le  lieu  de  son  origine;  (c)  la  nature  et  la  date  de  sa  demande;  (d)  l'adjudica- 
tion dans  chaque  cas,  et  la  date.     Présentée  le  29  avril  1919. — M.  Vien..  ..Pas  imprimée. 

217.  Réponse  <à  une  adresse  à  Son  Excellence,  en  date  du  19  mars  1919, — Copie  de  toute  corres- 

pondance échangée  entre  le  ministre  du  Commerce  ou  des  fonctionnaires  quelconques  du 
gouvernement  et  le  Bureau  des  surintendants  des  grains  et  le  Bureau  des  commissaires 
des  graine,  touchant  la  réquisition  du  blé  en  1916  ;  et  une  copie  du  Décret  du  Conseil 
l'autorisant.     Présentée  le  29  avril  1919. — M.  Stevens Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Relevé  indiquant  quelle  somme,  s'il 

en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  à  l'Ottawa  Journal  pour  impressions,  réclames, 
ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  pendant  chacun  des  exercices  financiers  1914,  1915, 
191G,  1917  et  1918.     Présentée  le  29  avril  1919. — M.  Deslauriers Pas  imprimée. 

218«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1919, — Etat  indiquant: — 1.  Quelle  somme 
a  été  payée  à,  l'Ottawa  Journal  et  'à  l'Ottawa  Journal-Press  pour  impressions,  réclames 
•et  ouvrages  de  ville  du  gouvernement,  de  1896  à  1911,  inclusivement.  2.  Quelles  sommes 
ont  été  payées  à  l'Ottawa  Journal  et  à  l'Ottawa  Journal-Press  pour  impressions,  réclames 
et  ouvrages  de  ville  du  gouvernement  dans  chacune  des  années  1912,  1913,  1914,  1915, 
1916,  1917  et  1918.     Présentée  le  14  mai  1919. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

218&.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — 'Relevé  indiquant 
quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  à  l'Ottawa  Journal  pour 
impressions,  réclames,  ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  pendant  chacun  des  exercices 
financiers  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.     Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Deslauriers.    .  . 

Pas  imprimée. 

219.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant  quelle  somme,  s'il 

en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Hamilton  Spectator  pour  impressions, 
réclames,  ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pendant  chacun  des  cinq  exercices  financiers 
1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.    Présentée  le  29  avril  1919. — M.  Deslauriers.    Pas  imprimée. 

219«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — 
Quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Hamilton  Spectator  pour 
impressions,  réclames,  ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pendant  chacun  des  cinq  exer- 
cices financiers  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.  Présentée  le  29  avril  1919. — M.  Des- 
lauriers  Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — Quelle  somme, 

s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  à  l'Ottawa  Citizen  pour  impressions, 
réclames,  ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pendant  chacun  des  exercices  financiers 
1914,   1915,  1916,  1917   et  1918.    Présentée  le  29  avril  1919. — M.  Deslauriers. 

Pas  imprimée. 

220^.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant. — 
Quelle  somme,   s'il   en  est,   a  été  payée  par  le   gouvernement  à  l'Ottawa   Citizen  pour 
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impressions,  réclames,  ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  pendant  chacun  des  exercices 
financiers  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.    Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Deslauriers. 

Pas  imprimée. 

221.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — Quelle  somme, 

s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  World  pour  impressions,  récla- 
mes, ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pendant  chacun  des  exercices  financiers  1914, 
1915,   1916,   1917   et  1918.    Présentée  le   29   avril  1919. — M.   D'Anjou  Pas  imprimée. 

221a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — 
Quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  World  pour 
impressions,  réclames,  ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  pendant  chacun  des  exercices 
financiers  1914,  1915,  1916,   1917  et  1918.    Présentée  le  2  juin  1919. — M.  D'Anjou. 

Pas  imprimée. 

222.  Collection  de  rapports  par  le  gouvernement  impérial  sur  le  bolchévisme  en  Russie.    Pré- 

sentée le  29  avril  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimée. 

223.  Réponse  à  un  ordre  du   Sénat  du   22   mai   1918, — Copie   de   tous   les   documents   .lettres, 

du  gouvernement  ou  de  Son  Honneur  le  Président  de  la  Chambre  dec  communes  et  qui 
sont  disponibles,  relativement  à  la  récente  députation  des  cultivateurs  du  Canada 
télégrammes,  mémoires,  requêtes  et  autres  communications  ou  pièces  en  la  possession 
chargée  de  soumettre  à  l'attention  du  gouvernement  et  du  Parlement  du  Canada  cer- 
taines questions  et  certains  problèmes  d'ordre  public  et  national.  29  avril  1919. — 
(.Sénat.) Pas  imprimée. 

224.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  26  mars,   demandant  que  soit  produit  un  état 

indiquant  si  le  gouvernement  s'est  défait  de  tous  ses  aérodromes,  avions  et  matériel 
d'aviation,  ou  si  le  gouvernement  en  possède  encore,  où  se  trouve  et  en  quoi  consiste 
le  matériel  qu'il  détient,  aussi,  s'il  existe  au  Canada  une  organisation  ou  un  personnel 
d'aviateurs  sous  la  direction  du 'gouvernement  ;  et,  dans  l'affirmative,  quelles  sont  les 
personnes  qui  en  font  partie  ;  quel  est  le  titre  et  le  rang  de  chacune  de  ces  personnes  ; 
où  se  trouvent-elles  en  service,  respectivement  ;  en  quoi  consistent  les  fonctions  de  cha- 
cune de  ces  personnes.    29  avril  1919. —  (Sénat) Pas  imprimée. 

225.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1919, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

correspondance,  pétitions  et  autres  documents  se  rapportant  d'une  façon  quelconque 
à  la  nomination  d'un  maître  de  poste  à  Port  Hawkesbury,  au  cours  des  années  1918  et 
1919.    Présentée  le  30  avril   1919. — M.   Chisholm Pas  imprimée. 

226.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — Quelle  somme, 

s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  Mail  and  Empire  pour  impres- 
sions, réclames,  ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pour  chacun  des  cinq  exercices  finan- 
ciers 1914,   1915,   1916,   1917  et  1918.    Présentée  le  30  avril  1919. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 

226«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — 
Quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  Mail  and  Empire 
pour  impressions,  réclames,  ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pour  chacun  des  cinq 
exercices  financiers  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.  Présentée  le  2  juin  1919. — M. 
Proulx Pas  imprimée. 

227.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — Quelle  somme, 

s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  Star  pour  impressions,  réclames, 
ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  pendant  chacun  des  cinq  exercices  financiers  1914, 
1915,   1916,  1917  et  1918.    Présentée  le  30  avril. — M.  Deslauriers Pas  impirmée. 

2,2.1a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant: — ' 
Quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  Star  pour  im- 
pressions, réclames,  ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  pendant  chacun  des  exercices 
financiers  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.    Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Deslauriers. 

Pas  imprimée. 

228.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Relevé  indiquant: — Quelle  est  la 

somme  payée  par  le  gouvernement  au  Montréal  Star  pour  impressions,  réclames,  ouvra- 
ges de  ville  ou  autre  travail,  au  cours  de  chacune  des  cinq  années  civiles  1914,   1915, 
•     .1916,  1917  et  1918.    Présentée  le  30  avril  1919. — M.  Mayrand Pas  imprimée. 

228a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Relevé  indi- 
quant : — Quelle  est  la  somme  payée  par  le  gouvernement  au  Montréal  Star  pour  impres- 
sions, réclames,  ouvrages  de  ville  ou  autre  travail,  au  cours  de  chacune  des  cinq 
années  civiles  1914,  1915,  1916,  1917   et  1918.    Présentée  le  2  juin   1919.—  M.  Mayrand. 
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229.  Copie  d'une  d'une  entente  entre  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  britannique  et  le  gou- 

vernement de  la  République  Française  touchant  les  tombes  de  guerre  britanniques  en 
France,  signée  à  Paris,  le  26  novembre  1918.  Présentée  le  30  avril  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Rowell Pas  imprimée. 

230.  M.  Rowell,  l'un  des  membres  du  Conseil  privé  du  Roi,  met  devant  la  Chambre: — 

Copie  du  Décret  du  Conseil,  C.P.  2114,  du  2  septembre  1918,  re  demande  de  la 
Saint  Lawrence  River  Power  Company  de  construire  certains  travaux  sur  le  chenal  sud 
du  Sault,  fleuve  Saint-Laurent. 

C.P.  2145,  du  2  septembre  1918,  nommant  l'honorable  Arthur  Meighen,  ministre 
de  l'Intérieur,  et  l'honorable  A.  L.  Sifton,  ministre  des  Douanes  et  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  aux  fins  de  représenter  le  gouvernement  du  Canada  à  une  conférence  avec 
les  représentants  du  gouvernement  des  Etats-Unis  touchant  la  demande  de  la  Saint 
Lawrence  River  Power  Company 

CP.  2509,  du  12  octobre,  1918, — Copie  du  rapport  re  résultats  des  négociations 
touchant  la  demande  de  la  Saint  Lawrence  River  Power  Company,  et  aussi  touchant  le 
décret  de  la  Commission  conjointe  internationale  autorisant  la  Saint  Lawrence  River 
Power  Company  de  construire  certains  travaux  sur  le  chenal  sud  du  Sault,  sur  le  fleuve 
Saint-Laurent. 

Copie  du  décret  de  la  dite  Commission  conjointe  internationale  autorisant  la  cons- 
truction des  dits  travaux,  daté  le  4  septembre  1918. 

Ordre  intérimaire  et  opinion  de  la  Commission  conjointe  internationale  re  la  demande 
de  la  St.  Lawrence  River  Power  Company  pour  faire  approuver  la  construction  et  le 
maintien  d'un  déversoir  submergé  dans  le  chenal  sud  du  fleuve  Saint-Laurent  près  de 
l'embouchure  de  son  canal  à  pouvoir  à  Massena,  New-York. 

Exposé  du  cas  du  gouvernement  du  Dominion  touchant  cette  demande.  Présentés  le 
1er  et  le  2  mai,  par  l'honorable  M.  Rowell. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

230a  Ordre  intérimaire,  opinions  et  auditions  devant  la  Commission  conjointe  internationale 
touchant  la  question  de  la  demande  de  la  St.  Lawrence  River  Power  Company,  pour 
faire  approuver  la  construction  et  le  maintien  d'un  déversoir  submergé  dans  le  chenal 
sud  du  fleuve  Saint-Laurent  près  de  l'embouchure  de  son  chenal  d'énergie  à  Massena, 
New-York.     Présenté  le  14  mai  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimé. 

231.  Copie  d'un  décret  de  la  Commission  conjointe  internationale  re   mesurage  et  répartition 

des  rivières  St.  Mary  et  au  Lait  (Milk)  et  leurs  tributaires  dans  l'état  du  Montena  et 
des  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan.  Présentée  le  30  mai  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Rowell Pas  imprimée. 

232.  Réponse   à  un   ordre    de   la   Chambre   du    28    avril    1919, — (Copie   du   rapport   de    madame 

Hembleton,  sur  les  minoteries  canadiennes,  daté  du  mois  de  mai  1918.  Présentée  le  1er 
mai  1919. — M.  Archambault Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1919, — Etat  indiquant  combien  le  gouver- 

nement a  dépensé  pour  publicité  dans  les  journaux  depuis  le  4  août  1915.  Présentée  le 
31  mai  1914.—  M.  Sinclair .' Pas  imprimée. 

223».  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1919,  Etat  indiquant 
combien  le  gouvernement  a  dépensé  pour  publicité  dans  les  journaux  depuis  le  4  août 
1915.     Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Sinclair  (Antigonish) Pas  imprimée. 

234.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1919, — Copie  de  toute  correspondance  quel- 

conque inhérente  à  la  location  par  le  gouvernement  de  la  sécherie  de  poisson  de  Souris, 
Ile-du-Prince-Edouard,  y  compris  copie  de  l'année  demandant  des  soumissions,  le  15  mai 
1914,  et  copie  du  bail  .  Présentée  le  31  mai  1919. — M.  Mclsaac Pas  imprimée 

235.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — .Copie  de  tous  documents,  lettres, 

télégrammes  et  pétitions  relevant  de  façon  quelconque  d'une  route  postale  projetée  entre 
Eden  'Siding  et  Marble  Mountain,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  1er  mai  1919. — 
M.  Chisholm Pas  imprimée. 

236.  Lettre  du  Sénat  de  Belgique  aux  Orateurs  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Communes  du 

Canada. 

(Texte.) 

Bruxelles,  Belgique,  30  avril  1919. 

Monsieur  le  Président  de  la  Chambre  des  Communes, 
Monsieur  le  Président  du  Sénat, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Président, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  en  vous  priant  d'en  don- 
ner connaissance  à  l'Assemblée  que  vous  présidez,  le  texte  de  la  Notice  adoptée  à  l'unani- 
mité par  le  Sénat  dans  sa  séance  du  mardi,  29  avril  1919. 
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Le  .Sénat  de  Belgique,  ému  par  le  vote  de  la  Conférence  de  Paris,  qui  méconnaît  les 
titres  de  Bruxelles  à  devenir  le  siège  de  la  Société  des  Nations,  gravement  préoccupé  de 
la  situation  lamentable  à  laquelle  la  plus  cruelle  des  guerres  a  réduit  son  pays,  convaincu 
que  les  ruines  sans  nombre  qui  couvrent  le  territoire  ne  peuvent  être  relevées  par  les 
seules  ressources  nationales,  s'adresse,  sous  l'empire  de  la  plus  vive  anxiété,  à  votre 
Assemblée,  et  la  conjure  d'intervenir  avec  la  dernière  énergie  en  vue  d'obtenir  que  les 
engagements  solennels  de  prompte  et  complète  restauration,  fréquemment  réitérés,  soient 
exécutés  dans  l'esprit  de  large  équité  et  de  généreuse  compassion  qui  les  a  dictés. 

Confiant  dans  les  sentiments  de  solidarité  qui  unissent  toutes  les  nations  civilisées 
et  dans  les  témoignages  de  sincère  et  profonde  sympathie  que  votre  Assemblée  a  bien 
voulu  donner  à  la  Belgique,  le  Sénat  se  tient  assuré  de  trouver  en  elle  un  puissant 
soutien,  une  efficace  intervention,  à  l'appui  des  satisfactions  légitimes  et  indispensables 
réclamées  de  la  Conférence  de  Paris,  pour  la  restauration  du  pays. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  haute  considération. 

(Signé)  Baron  de  PAVEREAU, 

Président  du  Sénat. 

Présentée  par  Son  Honneur  l'Orateur,  le  1er  mai  1919 Pas  imprimée. 

237.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — Copie  de  toute  correspondance,  tous 

télégrammes  et  autres  documents  entre  M.  L.  D.  Hara,  surintendant  suppléant  du  canal 
de  haute  navigation  Welland,  et  les  ministères  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  de  la 
Justice,  touchant  la  saisie  de  deux  wagons  de  houille  par  le  contrôleur  du  combustible  à 
Thorold,  Ontario.     Présentée  le  2  mai  1919. — M.  Fraser Pas  imprimée. 

238.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — Copie  de  toute  correspondance  et 

tous  télégrammes  et  autres  documents  échangés  entre  M.  L.  U.  Hara,  surintendant  sup- 
pléant du  canal  de  haute  navigation  Welland,  et  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux  ou  toute  autre  personne  du  ministère,  touchant  la  signification  d'un  avis  à 
Mme  W.  Thomas,  de  Thold,  Ontario,  d'avoir  à  vaquer  son  domicile.  Présentée  le  2  mai 
1919. — M.  Fraser i Pas  imprimée. 

239.  Réponse  >à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant  quelle  est  la  somme 

payée  par  le  gouvernement  à  la  Manitoba  Free  Press  pour  impressions,  annonces,  tra- 
vail ou  autres  ouvrages  pour  chaque  exercice  financier  des  années  1914,  1915,  1916,  1917 
et  1918.     Présentée  le  2  mai  1919. — M.  Mayrand Pas  imprimée. 

239».  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — (Etat  indiquant  quelle 
est  la  somme  payée  par  le  gouvernement  à  la  Manitoba  Free  Press  pour  impressions, 
annonces,   travail  ou  autres  ouvrages  pour  chaque  exercice  financier   des   années   1914, 

1915,  1916,  1917  et  1918.     Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Mayrand Pas  imprimée. 

240.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  montrant  quelle  somme,  s'il  en 

est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Halifax  Herald,  pour  impressions,  réclames, 
ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pour  chacun  des  cinq  exercices  financiers  1914,   1915, 

1916,  1317  et  1918.     Présentée  le  2  mai  1919. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

240».  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  montrant 
quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Halifax  Herald  pour  im- 
pressions, réclames,  ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pour  chacun  des  cinq  exercices 
financiers  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.     Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 

241.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — Relevé  indiquant  combien  d'acres  de 

terres  publiques  ont  été  données  aux  compagnies  de  chemins  de  fer  en  Canada  par  le 
gouvernement  fédéral,  de  1878  à  nos  jours,  et  indiquant  aussi  combien  d'acres  ont  été 
accordés  chaque  année  pendant  la  période  susdite.  Présentée  le  2  juin  1919,  par  l'hono- 
rable iM.  Meighen Pas  imprimée. 

242.  Réponse  &  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  avril  1919, — (Copie  de  tous  les  documents,  corres- 

pondance, plans,  relativement  au  projet  de  la  construction  du  pont  de  la  commission  du 
havre  de  Montréal,  entre  la  cité  de  Montréal  et  la  rive  sud.  Présentée  le  5  mai  1919. — 
M.  Deslauriers Pas  imprimée. 

243.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19   mars   1919, — Etat  démontrant  quelle  somme, 

s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  News  pour  impressions,  réclames, 
ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pour  chacun  des  cinq  exercices  financiers  1914,  1915, 
1916,  1917  et  1918.     Présentée  le  5  mai  1919. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

243»  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  démontrant 
quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  News  pour  impres- 
sions, réclames,  ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pour  chacun  des  cinq  exercices  finan- 
ciers 1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.     Présentée  le  2    juin  1917. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 
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244.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant  quelle  somme,  s'il 

en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  Globe  pour  impressions,,  réclames, 
ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  pendant  chacune  des  cinq  années  civiles  1914,   1915, 

1916,  1917  et  1918.     Présentée  le  5  mai  1919. — M.  Deslauriers Pas  imprimée. 

244a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant 
quelle  somme,  s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Toronto  Globe  pour  im- 
pressions, réclames,  ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  pendant  chacune  des  cinq 
années  civiles  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.     Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Deslauriers. 

Pas  imprimée. 

245.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — Copie  de  toute  correspondance,  tous 

télégrammes  et  autres  documents  échangés  entre  iM.  L.  D.  Hara  ou  autres  personnes 
attachés  au  canal  de  haute  navigation  Welland  et  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux,  touchant  la  noyade  de  Michael  Koebel,  gardien  d'écluse  à  Port-Colborne. — 
Présentée  le  5  mai  1919. — M.  Fraser Pas  imprimée. 

246.  Rapport  du  directeur  de  la  division  du  service  militaire,  sur  les  opérations  de  la  Loi  du 

Service  Militaire,  1917.     Présenté  le  6  mai  1919,  par  l'honorable  M.  Meighen. 

Pas  imprimé. 

246«.  Copie  d'une  lettre  de  M.  le  juge  Duff,  juge  d'appel  central  concernant  son  appréciation  du 
travail  de  M.  S.  L.  Dale  Harris,  à  titre  de  représentant  public  central,  dans  l'administra- 
tion de  la  Loi  du  Service  Militaire.    Présentée  le  24  juin  1919,  par  sir  Robert  Borden. 

Pas  imprimée. 

247.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  avril  1919, — Copie  de  tous  les  documents  se  rap- 

portant ià  l'enquête  tenue  par  le  juge  F.  S.  McLennan,  au  sujet  des  votes  donnés  dans 
les  casernes  de  Saint-Jean,  le  17  décembre  1917,  y  compris  rapport  du  commissaire 
enquêteur,  la  preuve,  les  exhibits,  la  correspondance  et  les  télégrammes,  entre  le  com- 
missaire et  les  membres  du  gouvernement,  ainsi  que  tous  les  comptes  produits  à  ce 
sujet.     Présentée  le  6  mai  1919. — M.  Archambault.   . Pas  imprimée. 

248.  Réponse  à  un  ordre  du  .Sénat,   en   date  du   25   mars   1919,   pour  la  production   d'un   état 

donnant  (1)  des  copies  de  tous  les  arrêtés  du  Conseil  émis  dans  les  cours  des  années 
1915-16-17-18  et  autorisant  la  libre  importation  de  machineries  et  des  produits  manufac- 
turés ,ou  autorisant  cette  importation  à  un  taux  de  douane  inférieur  a  celui  qui  figure  au 
tarif  des  douanes;  (2)  une  liste  classifiée  des  machineries  ou  produits  manufacturés 
importés  en  vertu  de  ces  arrêtés;  (3)  la  valeur  de  ces  machineries  et  produits;  (4)  le 
port  ou  les  ports  d'entrée;   (5)  le  pays  d'origine. — (Sénat),  6  mai  1919 Pas  imprimée. 

249.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  du   28   avril   1919, — 'Etat  montrant: — 1.  Combien   de 

tonnes  de  tuyau  de  plomb  ou  de  tuyau  de  plomb  de  rebut  on  a  importées  des  Etats-Unis 
au  Canada  en  1918,  et  quels  sont  les  ports  d'entrée.  2.  Combien  de  tonnes  des  différentes 
grandeurs,  surtout  des  tuyaux  de  quatre  pouces,  ont  été  ainsi  importées.  3.  Quels  sont 
les  noms  des  firmes  américaines  faisant  cette  exportation.  4.  Quels  sont  les  noms  des 
maisons  canadiennes  faisant  cette  importation.     Présentée  le  7  mai  1919.— M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

250.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  2  avril  1919, — Copie  de  tous  télégrammes,  corres- 

pondance, lettres  et  recommandations  relatifs  &  la  nomination  d'un  gardien  du  phare  de 
Free-Stone-Island,  comté  de  Richmond,  Nouvelle-Ecosse,  pendant  l'année  1918.  Présen- 
tée le  7  mai  1919. — M.  Duff Pas  imprimée. 

251.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1919, — Etat  indiquant  les  sommes  que  le 

gouvernement  a  payées  pendant  l'année  terminée  le  26  mars  1919,  pour  réclames  dans 
les  journaux  suivants  :  Dundalk  Herald,  Flesherton  Advance,  Markdale  Standard, 
Durham  Chronicle,  Hanover  Post  et  Grey  (Dnrham)  Review.  Présentée  le  7  mai  1919. — 
M.  Proulx.  . Pas  imprimée. 

252.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1919, — Etat  indiquant  les  sommes  que  le 

gouvernement  a  payées  au  Toronto  Globe  et  au  Toronto  Star  pour  réclames  durant 
l'année  se  terminant  le  26  mars  1919.    Présentée  le  7  mai  1919. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 

252a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1919, — Etat  indiquant 
quelles  sommes  le  gouvernement  a-t-il  payées  au  Toronto  Globe  et  au  Toronto  Star 
pour  réclames  durant  l'année  se  terminant  le  26  mars  1919.  Présentée  le  12  juin  1919. 
M.  Proulx Pas  imprimée. 

253.  Réponse   à   un    ordre   de   la   Chambre    du    19    mars    1919, — Etat    indiquant   quelle    est    la 

somme  payée  par  le  gouvernement  à  la  Montréal  Gazette  pour  impressions,  réclames, 
ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  au  cours  de  chacune  des  cinq  années  civiles  1914, 
1915,  1916,  1917  et  1918.    Présentée  le  8  mai  1919. — M.  Mayrand Pas  imprimée. 

253«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  indiquant 
quelle  est  la  somme  payée  par  le  gouvernement   à   la    Mont)  cal   Gazette   pour   impres- 
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sions,  réclames,  ouvrages  de  ville  ou  autre  travail  au  cours  de  chacune  des  cinq  années 
civiles  1914,   1915,   1916,   1917  et  1918.    Présentée  le  2  juin  1919. — M.   Mayrand. 

Pas  imprimée. 

254.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  16  avril  1919, — Copie  de  tous  documents,  corres- 

pondance, télégrammes  touchant  la  demande  d'octroi  faite  par  la  Shell  Transport  and 
Trading   Company.    Présentée  le   12   mai   1919. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

255.  Rapport  du  ministère  des  Forces  militaires  du  Canada  outre-mer,   1918.    Présenté  le  12 

mai  1919,  par  sir  Edward  Kemp Pas  imprimée. 

256.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  mai  1919, — Copie  du  bail  ou  des  baux  accor- 

dant l'usage  de  quelque  10,000  acres  de  terre  de  la  réserve  indienne  Saint-Pierre  pour 
un  terme  de  cinq  ans  à  partir  du  mois  de  mai  1918,  en  faveur  de  Charles  Bird  et  Jacob 
Jonnason  de  St.  Peters  et  de  Rufus  Stephen  Benson  et  Rufus  Henrickson  de  Selkirk. 
Présentée  le  14  mai  1919. — M.  Robb Pas  imprimée. 

257.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Relevé  faisant  voir: — 1.  Combien 

d'argent  le  gouvernement  a  dépensé  au  cours  des  derniers  douze  mois  pour  réclames 
dans  les  journaux  quotidiens  et  hebdomadaires,  les  périodiques  ou  magazines  (a)  au 
Canada;  (&)  hors  du  Canada.  2.  Si  le  gouvernement  a  payé  un  tarif  plus  élevé  pour 
ces  réclames  que  si  elles  avaient  été  placées  par  l'entremise  des  agences  ordinaires  de 
publicité.    Présentée  le  14  mai  1919. — M.  Pedlow Pas  imprimée. 

257«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Relevé  faisant 
voir  : — 1.  Combien  d'argent  le  gouvernement  a  dépensé  au  cours  des  derniers  douze  mois 
pour  réclames  dans  les  journaux  quotidiens  et  hebdomadaires,  les  périodiques  ou 
magazines  (a)  au  Canada;  (&)  hors  du  Canada.  2.  Si  le  gouvernement  a  payé  un 
tarif  plus  élevé  pour  ces  réclames  que  si  elles  avaient  été  placées  par  l'entremise  des 
agences  ordinaires  de  publicité.    Présentée  le  2  juin  1919. — M.  Pedlow.    Pas  imprimée. 

258.  Copies  des  contrats  pour  la  reconstruction  de  la  bâtisse  du  Parlement.    Présentées  le  15 

mai  1919,  par  l'honorable  M.  Carvell Pas  imprimées. 

259.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   28   avril   1919, — Relevé   indiquant: — 1.    Combien 

d'officiers  canadiens  de  notre  corps  expéditionnaire  ont  été  promus  au  rang  de  briga- 
dier-général au  cours  de  la  guerre  jusqu'à  ce  jour.  2.  Quels  sont  leurs  noms,  leur 
grade  au  départ,  et  leur  district  militaire.    Présentée  le  19  mai  1919. — M.  Prévost. 

Pas  imprimée. 

260.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril   1919, — Copie  de  toutes  correspondance, 

pétition  et  de  tous  autres  documents  touchant  la  poursuite  intentée  à  M.  Ben.  H.  Spence, 
secrétaire  de  la  division  d'Ontario  de  la  Dominion  Alliance,  pour  publication  de  matières 
répréhensibles.    Présentée  le  19  mai  1919. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

261.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1919, — Etat  indiquant: — 1.   Les  noms  des 

wagons  particuliers  qui  se  sont  trouvés  dans  l'accident  du  train  Toronto-Ottawa  (che- 
min de  fer  National  canadien,  21-22  avril  dernier),  et  les  noms  des  ministres  qui  occu- 
paient respectivement  ces  wagons.  2.  Qui  payait  le  service,  le  transport  et  les  pro- 
visions pour  ces  wagons  particuliers  respectivement,  pendant  le  voyage.  3.  Le  montant 
des  avaries  résultant  de  l'accident  susdit  pour  chaque  wagon,  et  qui  doit  payer  les 
réparations.  4.  Combien  de  wagons  particuliers  sont  utilisés  par  les  ministres  et  les 
hauts  fonctionnaires,  le  nom  de  chaque  wagon  et  le  nom  de  chaque  ministre  ou  haut 
fonctionnaire  qui  l'utilise.  5.  Combien  de  ces  wagons  particuliers,  s'il  en  est,  ont 
été  utilisés  de  temps  à  autre  depuis  1911  par  les  membres  des  familles  des  ministres 
ou  des  hauts  fonctionnaires  exclusivement  pour  des  voyages  mondains  ou  de  plaisir. 
Présentée  le  19  mai  1919. — M.  D'Anjou Pas  imprimée. 

262.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   16  avril   1919, — Etat  indiquant: — 1.   Combien  le 

gouvernement  a  payé  à  l'association  canadienne  de  la  presse  pendant  l'année  civile 
1918.  2.  Si  les  réclames  touchant  l'Emprunt  de  la  Victoire  ont  été  distribuées  aux 
journaux  directement  par  le  ministère  des  Finances  ou  par  des  agents  de  publicité. 
3.  Si  c'est  par  des  agences  de  publicité,  combien  il  a  été  payé  en  commissions  aux 
agents  annonciers.  4.  Combien,  au  total,  a  coûté  la  réclame  du  dernier  Emprunt  de  la 
Victoire.    Présentée  le  19  mai   1919— M.  Sinclair  (Antigonish) Pas  imprimée. 

263.  Réponse  à   un  ordre  de  la   Chambre   du   12    mai   1919, — Rapport   indiquant: — 1.   Qui   est 

sous-ministre  du  ministère  du  Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile.  2.  Quand 
il  a  été  nommé.  3.  Quels  sont  ses  appointements.  4.  S'il  est  un  soldat  rapatrié.  5.  Si 
non,  a-t-on  tenté  d'obtenir  les  services  d'un  soldat  rapatrié.  6.  Si  le  sous-ministre 
actuel  a  quelque  aptitude  particulière,  qui  le  rend  propre  à  s'occuper  des  soldats  rapa- 
triés et  des  problèmes  qui  les  touchent.  7.  Quelle  expérience  a  le  sous-ministre  actuel 
dans  l'enseignement.  8.  Si  les  principes  de  l'éducation  lui  sont  familiers.  9.  Pourquoi 
M.    Sedgeworth   a   démissionné  du   poste   de   directeur   de   l'enseignement    professionnel. 
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10.  Si  M.  Sedgeworth  a  eu  quelque  mésintelligence  avec  le  ministre  ou  le  sous-ministre 
sur  des  questions  de  programmes  affectant  le  bien  des  soldats  rapatriés.  11.  Le  nom- 
bre de  personnes  employées  dans  le  personnel  de  publicité  du  ministère  et  les  appointe- 
ments de  chacune.  12.  Combien  a  été  dépensé  en  publicité  au  ministère  dans  les  der- 
niers six  mois.  13.  S'il  est  vrai  que  les  postes  supérieurs  de  ce  ministère  sont  offerts 
aux  officiers  rapatriés  seulement.  14.  Si  les  postes  antérieurs  confiés  à  M.  Sedgeworth 
et  à  M.  Robinson  leur  avaient  été  confiés  par  la  Commission  du  Service  civil.  15.  Si 
on  a  annoncé  pour  remplir  le  poste  de  secrétaire  de  la  Commission  des  pensions.  Pré- 
sentée le  19  mai  1919. — M.  Power Pas  imprimée. 

264.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — lEtat  indiquant: — 1.  Quel  a  été  le 

nombre  total  de  recrues  pour  la  guerre,  combattants  et  non-combattans  (a)  pour  tout 
le  Canada;  (b)  pour  chaque  province.  (2.  Quel  a  été  le  nombre  total  de  recrues  durant 
la  guerre  en  Canada  (a)  par  nationalité;  (b)  par  religion;  (c)  par  nationalité  pour 
chaque  province;  (d)  par  religion  pour  chaque  province.  3.  Quel  a  été  le  nombre  de 
personnes  qui  ont  perdu  leur  droit  de  franchise  en  Canada  (a)  pour  tout  le  Canada; 
(b)  pour  chaque  province.  4.  Quel  est  le  nombre  total  d'hommes  et  de  femmes  qui  ont 
été  employés  à  des  travaux  de  guerre  (a)  en  Canada;  (b)  pour  chaque  province.  Pré- 
sentée le  20  mai  1919. — M.  Blake Pas  imprimée. 

265.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — Copie  du  rapport  fait  par  le  lieute- 

nant Jarvis,  du  C.M.R.,  touchant  la  vapeur  Stadacona.  Présentée  le  21  mai  1919. — 
M.  Duff Pas  imprimée. 

265<*.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1919, — Etat  indiquant: — 1.  Si  le  S.C.S.M. 
Stadacona  a  été  radoubé  par  la  Halifax  Shipyards,  Limited,  dans  l'été  de  1918.  2.  Dans 
l'affirmative,  pourquoi  les  réparations  étaient-elles  nécessaires.  3.  Combien  ont  coûté 
ces  réparations.  4.  Si  le  Stadacona  a  frappé  un  rocher  sur  la  côte  du  Cap-Breton  au 
cours  de  l'année  1918.  5.  Dans  l'affirmative,  qui  était  responsable  de  l'accident.  6.  Com- 
bien de  fois,  pendant  la  guerre,  le  Stadacona  s'est  échoué.  7.  Où  était  le  Stadacona  pen- 
dant le  mois  de  juillet  1917.  8.  Si  le  Stadacona  a,  en  juillet  1917,  conduit  un  parti  d'offi- 
ciers de  marine  au  Labrador.  9.  Quel  était  le  but  de  ce  voyage.  10.  Si  le  navire  a  été 
constamment  en  communication  avec  les  autorités  navales  pendant  ce  voyage.  11.  Si  le 
Stadacona  a  servi  comme  yacht,  ou  comme  logement  d'officiers  du  service  naval  cana- 
dien en  1917  ou  1918.     Présentée  le  30  mai  1919. — M.  D'Anjou Pas  imprimée. 

266.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1919, — Relevé  indiquant: — 1.  La  valeur  des 

instruments  aratoires  exportés  pendant  les  années  1911,  1912,  1913,  1914,  1915,  1916,  1917 
et  98.  2.  Dans  quels  pays  ces  instruments  aratoires  ont  été  exportés.  3.  Quelles  sont 
les  compagnies  exportatrices.  4.  Si  des  tracteurs  ont  été  exportés.  Présentée  le  20  mai 
919. — M.  Déchène Pas  imprimée. 

267.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — Copie  de  tous  documents,  corres- 

pondance et  pétitions  en  général  touchant  l'acquisition  projetée  par  le  gouvernement 
fédéral  du  réseau  de  chemin  de  fer  de  Gaspé.     Présentée  le  28  mai  1919. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

268.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — (Etat  indiquant  les  noms,  adresses 

postales,  états  de  service,  date  de  nominations  et  appointements  annuels  de  tous  les 
gardes-pêche  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  aussi  le  nom  des  personnes  par 
lesquelles  lesdits  gardes-pêche  ont  été  recommandés.  Présentée  le  28  mai  1919. — 
M.  Sinclaiir Pas  imprimée. 

269.  Rapport  du  Bureau  du  commerce  de  guerre,   depuis  le  8   février  1918   au  31   mars  1919. 

Présenté  le  28  mai  1919,  par  l'honorable  M.   Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

270.  Réponse   à   un   ordre  du  iSénat,    en   date   du   13   mai   1919,   pour   la   production   d'un   état 

(1)  donnant  copie  de  la  preuve  recueillie  à.  l'enquête  du  ministère  des  Chemins  de 
fer,  conduite  par  l'agent  des  réclamation  à  Moncton,  IN.hB.,  sur  la  réclamation  de  Dame 
veuve  Annie  Girroir,  de  Tracadie,  N.-E.,  pour  dommages  à  sa  propriété  causés  par  une 
inondation  qu'elle  allègue  être  due  au  rapprochement  des  ponts  du  chemin  de  fer  vis-à-vis 
ladite  propriété;  (2)  contenant  les  noms  des  témoins  interrogés;  (3)  spécifiant  la  durée 
de  l'interrogatoire;  (4)  indiquant  l'endroit  où  l'interrogatoire  a  eu  lieu;  (5)  disant  si  la 
réclamante  était  présente  ou  représentée  par  un  avocat  &  l'enquête;  (6)  disant  si  la 
réclamante  a  été  notifiée  de  ladite  enquête;  (7)  stipulant  de  quel  délai  fut  l'avis,  servi 
&  la  réclamante,  antérieurement  à  la  date  fixée  pour  ladite  enquête;  (8)  et  donnant 
copie  de  la  décision  rendue  par  le  Contentieux  du  ministère  des  Chemins  de  fer,  relative- 
ment à  cette  réclamation.— (Sénat),  29  mai  1919 Pas  imprimée. 

271.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919,-^Copie  de  tous  documents,  lettres  et 

correspondance  échangés  entre  le  gouvernement  ou  un  de  ses  ministères  ou  une  de  ses 
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•  commissions  et  le  lieutenant-commandant  J.  L.  K.  Ross,  touchant  les  nominations  au 
personnel  du  Bureau  des  commissaires  des  pensions,  faites  par  la  Commission  du  Ser- 
vice civil.     Présentée  le  30  mai  1919. — M.  Kay .  .Pas  imprimée. 

271».  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — Copie  de  toute  correspondance  et 
de  tous  autres  documents  échangés  entre  le  gouvernement  ou  un  de  ses  membres,  ou 
tout  ministère  ou  commissian  d'icelui,  et  le  Bureau  des  commissaires  des  pensions  ou 
l'un  quelconque  de  ses  membres,  relativement  >à  des  nominations  dans  le  personnel  du 
Bureau  des  commissaires  des  pensions  par  la  Commission  du  Service  civil.  Présentée  le 
5  juillet  1919. — M.  Kay Pas  imprimée. 

2.12,.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1919, — Copie  de  toute  correspondance  échan- 
gée entre  le  gouvernement  et  la  cité  de  Québec  et  autres  actionnaires  de  Québec,  Londres, 
New-York  et  d'ailleurs  touchant  l'achat  projeté,  par  le  gouvernement,  des  actions  de  la 
minorité  du  chemin  de  fer  Québec  et  du  Lac-tSaint-Jean  et  du  Great  Northern  Railvoay  of 
Canada,  qui  forme  maintenant  partie  du  réseau  du  Canadian  Northern  exploité  par  le 
gouvernement.     Présentée  le  30  mai  1919. — M.  Lavigueur Pas  imprimée. 

272«.  Réponse  à.  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — 'Copie  de  toute  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  et  la  cité,  de  Québec  et  autres  actionnaires  du  Great 
Northern  Railway  of  Canada  et  du  chemin  de  fer  de  Québec  et  du  'Lac-Saint-Jean,  tou- 
chant l'acquisition  par  le  gouvernement  des  tenures  minima  d'actions  de  ces  chemins 
de  fer  qui  sont  maintenant  exploités  par  le  gouvernement  comme  partie  du  Canadian 
Northern  Railway  System.     Présentée  le  30  mai  1919. — M.  Lavigueur Pas  imprimée. 

272b.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1919, — Copie  de  toute  corres- 
pondance échangée  entre  le  gouvernement  et  la  cité  de  Québec  et  autres  actionnaires 
de  Québec,  Londres,  New- York  et  d'ailleurs  touchant  l'achat  projeté,  par  le  gouverne- 
ment, des  actions  de  la  minorité  du  chemin  de  fer  Québec  et  du  Lac-Saint-Jean  et  du 
Great  Northern  Railway  of  Canada,  qui  forment  maintenant  partie  du  réseau  du  Cana- 
dian Northern  exploité  par  le  gouvernement.     Présentée  le  19  juin  1919. — .M.  Lavigueur. 

Pas  imprimée. 

273.  Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  pétitions  et  autres  documents  échangés  entre  le  minis- 

tère des  Postes  et  des  particuliers  du  comté  d'Inverness,  au  cours  de  1918  et  de  1919,  et 
se  rapportant  de  façon  quelconque  au  contrat  touchant  le  transport  des  malles  de  la 
gare  ferroviaire  d'Inverness  à  Margaree-Harbour,  N.-.E.  Présentée  le  30  mai  1919. — 
M.  Chisholm , Pas  imprimée. 

274.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1919, — Rapport  montrant: — 1.  Combien  ont 

coûté  les  frais  de  réfection  du  chalutier  canadien  Vimy  pendant  l'année  1918.  2.  Si  la 
compagnie  Burns  et  Keeler,  de  Halifax,  a  fait  quelque  travail  sur  le  chalutier  Vimy. 
3.  Dans  l'affirmative,  combien  il  a  été  payé  pour  ce  travail.  4.  Combien  de  temps,  en 
1918,  le  chalutier  Vimy  a  passé  à  Halifax.  5.  Quelles  étaient  les  affectations  de  ce 
navire  pendant  son  séjour  à  Halifax.     Présentée  le  30  mai  1919. — M.  D'Anjou. 

Pas  imprimée. 

275.  Rapports,    états    et    statistiques    touchant    les    laboratoires    de    denrées    alimentaires    et 

pharmaceutiques,  pour  le  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  se  terminant  le  31 
mars  1919.    Présentés  le  2  juin  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean Pas  imprimés. 

276.  Rapport  final  du  Contrôleur  du  combustible,  depuis  la  fondation  du  bureau  en  juin  1917 

à  mars  1919.    Présenté  le  2  juin  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean Pas  imprimé. 

277.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre   du   22   mai   1919, — Etat  indiquant: — 1.  Si   des  com- 

mandes pour  l'achat  de  poisson  destiné  à  l'expédition  outre-mer  ont  été  données  à 
quelques  compagnies  au  Canada  par  le  gouvernement  canadien,  ou  par  un  de  ses 
ministères  ou  par  la  Commission  des  achats  de  guerre,  pendant  les  années  1915,  1916, 
1917,  1918  et  1919.  2.  Dans  l'affirmative,  quels  sont  les  noms  des  compagnies  et  la 
valeur  des  commandes  données  à  chacune  d'elles.    Présentée  le  2  juin  1919. — M.   Steele. 

Pas  imprimée. 

277a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  15  mai  1919, — Etat  indiquant  les  quantités  de 
poisson  frais  (gelé)  et  salé  expédié  du  Canada  en  Angleterre,  en  France  et  aux  autres 
pays  alliés  d'outre-mer  sous  la  direction  du  gouvernement  canadien  au  cours  de  la 
guerre,  distinction  faite  du  poisson  salé  du  poisson  frais  ;  indiquant  aussi  les  quantités 
fournies  aux  troupes  canadiennes  outre-mer  et  la  quantité  vendue  au  consommateur  ordi- 
naire ;  aussi,  un  état  indiquant  en  détail  les  noms  et  les  adresses  postales  des  particuliers 
de  qui  le  poisson  susdit  a  été  acheté,  ainsi  que  les  prix  payés  pour  ce  poisson,  respective- 
ment.    Présentée  le  21   juin  1919. — M.   Sinclair   (Antigonish) Pas  imprimée. 

278.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   26   mai   1919, — Relevé  faisant  connaître: — 1.    Si 

M.  Hadley  B.  Tremaine,  député  de  Hants,  est  à  l'emploi  du  gouvernement  du  Canada 
ou  attaché  d'une  façon  quelconque  aux.  forces  militaires  du  Canada.  2.  Dans  l'affir- 
mative,  quand  il  a  été  nommé.      3.   En  quelle  qualité   il  est  engagé,   et  quels  sont   ses 
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appointements.  4.  Combien  il  a  reçu  de  solde  depuis  le -commencement  de  la  guerre 
jusqu'au  12  mai  1919,  inclusivement.  5.  Si  l'épouse  dudit  Hadley  B.  Tremaine  -reçoit 
une  allocation  d'absence.  Dans  l'affirmative,  combien  elle  a  reçu  jusqu'ici.  6.  Si  ledit 
Hadley  B.  Tremaine  ayant  reçu  et  recevant  une  solde  des  forces  militaires  du  Canada, 
il  a  reçu  et  reçoit  son  indemnité  au  titre  d'un  membre  du  Parlement  canadien.  Pré- 
sentée le  2  juin  1919. — M.  D'Anjou ■ Pas  imprimée. 

279.  Rapport  sur  l'exportation  de  l'électricité  du  Canada,  et  rapport  du  Contrôleur  de  l'éner- 

gie électrique.    Présenté  le  2  juin  1919,   par  l'honorable  M.   Maclean..    ..Pas  imprimé. 

280.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Copie  de  tous  documents  et  corres- 

pondance touchant  l'installation  d'appareils  de  T.S.P.  sur  les  vapeurs  construits  ou  à 
construire  par  le  gouvernement,  ainsi  que  copie  de  toutes  soumissions  présentées  et  des 
contrats  exécutés  à  ce  sujet,  depuis  le  4  août  1914.  Présentée  le  5  juin  1919. — 
M.  McMaster : Pas  imprimée. 

281.  Lettre  de  l'honorable  T.  A.  Crerar,  M. P.,  au  Très  Honorable  premier  ministre,  résignant 

sa  position  de  ministre  de  l'Agriculture,  et  la  lettre  du  premier  ministre  en  accusant 
réception.    Présentée  le  6  juin  1919,  par  sir  Robert  Borden Pas  imprimée. 

282.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9  avril  1919, — Relevé  indiquant: — 1.  Le  nombre 

d'avocats  domiciliés  et  pratiquant  dans  la  ville  de  Montréal  qui  ont  été  employés  par  le 
gouvernement  pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1919.  2.  Quels  sont  leurs  noms  et 
combien  chacun  a  reçu  pour  les  services  qu'il  a  rendus.  Présentée  le  9  juin  1919. — 
— M.Tobin Pas  imprimée. 

283.  Réponse   à   un   ordre   de    la   Chambre    du    21    mai    1919, — Relevé   indiquant: — 1.    Quelles 

sommes  ont  été  payées  à  Morrison's,  Limited,  ou  à  B.  A.  Morrison,  d'Amherst,  Nou- 
velle-Ecosse, pour  fournitures  destinées  aux  camps  militaires  et  d'internement  de  l'en- 
droit, pendant  les  exercices  1915-16,  1916-17,  1917-18  et  1918-19.  2.  Quelles  sommes  ont 
ont  été  payées  à  Edgar  Fillmore.  d'Amherst,  Nouvelle-Ecosse,  pendant  la  même  période. 

3.  De  qui  on  a  acheté  le  charbon  pour  les  casernes  militaires,  l'arsenal  et  le  camp  d'in- 
ternement à  Amherst,  Nouvelle-Ecosse,  pendant  la  période  susdite.  4.  Combien  on  a 
payé  la  tonne  pour  le  charbon  fourni.     Présenté  le  9  juin  1919. — M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

284.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  28  mai  1919, — Relevé  faisant  voir: — 1.  Combien 

de  demandes  ont  été  reçues  depuis  la  Confédération  pour  des  bills  de  divorce.  2.  Com- 
bien de  bills  de  divorce  ont  été  adoptés  dans  la  même  période.  3.  Combien  de  deman- 
des ont  été  reçues  de  ce  chef  pendant  la  session  actuelle.  4.  Combien  de  bills  de  divorce 
ont  été  adoptés  pendant  la  session  actuelle.  5.  Si  les  honoraires  ont  été  remis  à  ce 
sujet.      6.   Dans  l'affirmative,  combien  de  fois.     Présentée  le   9  juin  1919. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

285.  Réponse    à   un   ordre    de    la    Chambre    du    4    juin    1919, — Tableau    indiquant: — 1.    Quelle 

quantité  de  marchandises  a  été  importée  sans  droit  par  la  Dominion  Steel  Corporation, 
Limited,  au  Canada,  en  vertu  du  contrat  basé  sur  l'arrêté  du  conseil  C.P.  758.  2.  Quelle 
était  la  nature  de  ces  marchandises.  3.  Si  c'était  de  la  matière  première  ou  des  pro- 
duits manufacturés.     Présentée  le  9  juin   1919. — M.   Gauthier Pas  imprimée. 

286.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19   mai   1919, — Etat  indiquant: — 1.   Si  le  V.S.M. 

Niobe  a  eu  des  prises  pendant  la  guerre.  2.  Dans  l'affirmative,  quelle  était  leur  valeur 
estimée.    Présentée  le  9  juin  1919. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

287.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   28  mai  1919, — Copie  de  tous  documents,  corres- 

pondance, pétitions,  résolutions  en  la  possession  du  gouvernement  touchant  l'établisse- 
ment d'installations  d'abattoirs  et  de  magasins  frigorifiques  là  Halifax,  N.-E.  Présentée 
le  11  juin  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimée. 

288.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  juin  1919, — Relevé  indiquant: — 1.   Si  le  gouver- 

nement a  ordonné  une  réduction  de  99  pour  100  sur  les  droits  payés  sur  la  pulpe  de 
sulfure  importée  par  la  Fort  Francis  Pulp  and  Paper  Company,  de  Fort  Francis, 
Ontario,  en  1918.  2.  Dans  l'affirmative,  quels  revenus  le  gouvernement  a  perdus,  en 
conséquence  de  cette  ordonnance.  3.  Quel  était  le  but  du  décret  du  conseil  autorisant 
la  réduction  des   droits  de   douane,    et   sur  demande  de  qui   ledit  décret  a   été  adopté. 

4.  Combien,  sur  cette  réduction,  a  été  appliqué  à  diminueer  le  prix  du  papier  à  journal 
pour  les  éditeurs  de  journaux  de  l'Ouest  et  combien  on  a  permis  à  la  Fort  Francis 
Pulp  and  Paper  Company  de  retenir.  5.  Vu  que  les  auditeurs  agissant  au  nom  du 
gouvernement  ont  fait  rapport  démontrant  que  les  prix  réclamés  des  publicistes  cana- 
diens pour  le  papier,  par  les  manufacturiers  de  papier  à  livre  du  Canada,  ne  sont  pas 
déraisonnables,  pourquoi  le  contrôleur  du  papier  est  autorisé  à  drainer  de  nouveau  les 
fonds  publics  en  faisant  une  enquête  nouvelle  sur  le  coût  de  ce  papier.  6.  A  l'instiga- 
tion de  qui  cette  enquête  nouvelle  est  entreprise.  Présentée  le  11  juin  1919. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 
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289.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  1er  mai  1919, — Tableau  indiquant: — 1.  Le  nombre 

de  particuliers  qui  ont  payé  la  taxe  sur  le  revenu  scus  l'empire  de  l'article  4  de  la  Loi 
touchant  la  taxe  de  guerre  sur  le  revenu,  1917,  pour  des  revenus  (a)  dépassant  $100,000  ; 
(&)  de  $50,0000  à  $100,000;  (c)  de  $30,000  à  $50,000;  (d)  de  $2O,00'0  à  $30,000;  (e)  de 
$10,000  à  $20,000;  (/)  de  $6,000  à  $10,000,  et  (g)  inférieurs  â,  >$6,000.  2.  Le  total  perçu 
de  chacune  des  catégories  susdites.     Présentée  le  11  juin  1919. — M.  Ames.     Pas  imprimée. 

290.  Copie  certifiée  d'une  convention  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 

de  Moncton  et  Bouctouche,  Limitée,  relativement  là  l'achat  dudit  chemin  de  fer.  Pré- 
sentée le  12  juin  1919,  par  l'honorable  M.  Reid Pas  imprimée. 

291.  Relevé  des  loyers  payables  par  le  département  des  Travaux  publics  pour  tout  le  Canada 

imputables  aux  'Appropriations  de  guerre".  Présenté  le  12  juin  1919,  par  l'honorable 
M.  Carvell Pas  imprimé. 

292.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  26  mars  1919, — Copies  de  tous  documents,  lettres, 

télégrammes,  pétitions,  correspondance  de  toute  nature  existant  au  ministère  des  Postes 
et  se  rapportant  d'une  façon  quelconque  à  des  accusations  contre  le  maître  actuel  de 
poste  de  Brook-Village,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse,  pour  les  quatre'  dernières 
années.     Présentée  le  12  juin  1919. — M.  Chisholm Pas  imprimée. 

293.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  juin  1919, — Etat  indiquant: — 1.   Relativement  à 

la  page  381  du  rapport  du  ministre  des  Forces  canadiennes  outre-mer,  1918,  et  au  cha- 
pitre intitulé:  "Santé  militaire  canadienne  ",  si  le  lieutenant-colonel  Jenkins  a  été  nommé 
par  sir  Edward  Kemp  et  le  sous-conseil  de  la  milice,  ou  par  l'un  ou  l'autre,  en  vertu  du 
décret  N°  31  du  conseil,  pour  faire  enquête  et  rapport  sur  les  transactions  financières  ou 
autres  de  la  santé  militaire  canadienne  en  Europe.  2.  Si  ledit  lieutenant-colonel  Jenkins 
a  fait  rapport  intérimaire  de  temps  à  autre.  Dans  l'affirmative,  si  ces  rapports  ont  été 
envoyés  aux  bureaux  londonniens  de  sir  Edward  Kemp.  3.  Si  le  dit  Jenkins  a  fait 
(a)  un  rapport  complet  et  définitif  à  sir  Edward  Kemp,  et  (&)  si  ce  diit  rapport  complet 
et  définitif  a  été  reçu  par  le  ministre  en  novembre  1918  ou  vers  ce  temps.  4.  Dans  l'affir- 
mative, si  sir  Edward  Kemp  a  eu,  sur  reçu  de  ce  rapport  définitif  avec  ledit  lieutenant- 
colonel  Jenkins,  un  entretien,  au  cours  duquel  copie  du  rapport  susdit  a  été  produite  et 
retenue  par  sir  Edward  Kemp,  après  discussion.  5.  iSi  ce  rapport  accusait  l'incompé- 
tence, la  négligence  et  le  gaspillage  de  fortes  sommes  d'argent  dans  la  santé  militaire 
canadienne  d'outre-mer.  6.  Si  le  décret  N°  31  et  le  rapport  définitif  du  lieutenant- 
colonel  Jenkins  seront  déposés  sur  la  Table  de  la  Chambre,  et,  dans  l'affirmative,  quand. 
7.  S'il  y  a  objection  à  la  production  de  ce  décret  et  de  ce  rapport.  Dans  l'affirmative, 
quelle  est-elle.     Présentée  le  13  juin  1919. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

294.  Rapport  de  la  Commission  du  (Service  civil  sur  la  classification  du  Service  civil  du  Domi- 

nion du  Canada,  telle  qu'autorisée  par  le  Parlement  du  Canada.  Présenté  le  17  juin 
1919,  par  l'honorable  M.  Maclean, 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

294.  Rapport  de  la  Commission  du  Service  civil  sur  la  classification  du  Service  civil  du  Domi- 

nion du  Canada,  telle  qu'autorisée  par  le  Parlement  du  Canada  (version  française). 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

294».  Rapport  de  transmission  accompagnant  la  classification  du  Service  civil  du  Canada,  décri- 
vant les  tableaux  de  classification  des  fonctions  et  l'uniformisation  des  salaires,  etc. 
Présenté  le  26  juin  1919,  par  l'honorable  iM.  Maclean. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

295.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  9  mai  1919,  indiquant  copies  des  frais  et  comptes 

des  compagnies  de  fonderies  de  la  Nouvelle-Ecosse  contre  le  ministère  du  Service  naval 
pour  réparation  de  coques  et  fournitures  et  pour  réparations  à  la  Chambre  des  machines 
et  fournitures  pour  le  navire  canadien  de  S.M.  le  Canada  au  cours  de  l'exercice  1918- 
1919. —  (Sénat.) Pas  imprimée. 

296.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  11  juin  1919/ — Relevé  faisant  voir: — 1.   Combien  le 

gouvernement  a  payé  à  la  Canadian  Car  and  Foundry  Company,  Limited,  pour  l'usage  des 
usines  de  fer  malléable  (ainsi  nommés),  d'Amherst,  Nouvelle-Ecosse,  comme  camp 
d'internement  des  prisonniers  aubains  .  2.  Si  cette  propriété  est  louée.  Dans  l'affirma- 
tive, quand  vient  l'expiration  du  bail.  3.  S'il  y  a  des  comptes  impayés  dus  à  ladite  com- 
pagnie par  le  gouvernement.  Dans  l'affirmative,  quelle  est  leur  nature  et  leur  somme 
respective.     Présentée  le  19  juin  1919. — M.  Copp Pas  imprimée. 

297.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  11     juin  1919, — 'Etat  faisant  voir: — 1.  Dans  com- 

bien de  causes  le  gouvernement  a  été  représenté  à  Montréal  et  dans  la  province  de 
Québec  par  l'honorable  Albert  Sévigny,  avocat,  C.R.,  ancien  ministre,  entre  le  1er  avril 
1918  et  le  1er  mai  1919.  2.  Combien  le  gouvernement  a  payé  en  honoraires  au  dit  hono- 
rable A.  Sévigny  dans  chacune  de  ces  causes.     Présentée  le  19  juin  1919. — M.  Lanctôt. 

Pas  imprimée. 
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298.  Copie  d'un  Décret  du  Conseil,  C.P.  1127,  du  28  mai  1919,  relatif  à  un  crédit  de  six  mil- 

lions de  dollars  à,  l'Italie  pour  l'achat  de  bœuf  gelé  en  entrepôt  au  Canada.  Présentée  le 
21  juin  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean. .    .  .  - Pas  imprimée. 

299.  Rapports  courants  du  service  médical  sur  la  santé  des  troupes  militaires  outre-mer  du 

Canada,  depuis  le  1er  janvier  1917,,  jusqu'au  31  mars  1919.  Présentés  le  21  juin  1919, 
par  l'honorable  M.  Calder Pas  imprimés. 

300.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   4   juin   1919, — Etat  montrant: — 1.   Relativement 

à  la  page  459  du  rapport  du  ministre  des  Forces  canadiennes  outre-mer,  1918,  et  au 
paragraphe  (c)  "Films  topiques",  quelle  somme  totale  a  été  payée  pour  les  pellicules  en 
question.  2.  Si  ce  paiement  a  été  fait  par  le  Bureau  des  archives  canadiennes  de  guerre 
à  Londres.  Dans  la  négative,  qui  l'a  fait.  3.  A  qui  il  a  été  fait.  4.  Si  ces  films  on  vues 
animées  ont  été  représentés  au  Canada  ou  ailleurs.  Dans  l'affirmative,  dans  quels  pays. 
5.  Si  on  a  demandé  un  prix  d'entrée  pour  ces  représentations.  Dans  l'affirmative, 
quelles  ont  été  les  recettes  de  ce  chef  et  à  qui  on  a  payé  l'argent.  6.  Si  le  gouverne- 
ment a  reçu  le  tout  ou  partie  de  ces  recettes,  et,  dans  la  négative,  quelle  mesure,  s'il  en 
est,  on  a  prise  pour  recouvrer  cet  argent.  7.  Si  ces  films  ont  été  donnés,  vendus,  loués,  ou 
autrement  mis  en  disposition,  à  une  compagnie  particulière.  Dans  l'affirmative,  à.  quelles 
conditions  et  quels  sont  les  noms  des  membres  de  cette  compagnie.  8.  S'il  est  vrai, 
comme  le  supposent  certains  journaux  anglais,  que  le  coût  des  tableaux  canadiens  de 
guerre  exhibés  en  Angleterre  a  été  défrayé  par  les  recettes  des  représentations  de  ces 
films  ou  vues  animées.  Dans  l'affirmative,  qui  avait  la  garde  des  fonds,  s'ils  n'étaient 
pas  remis  au  gouvernement.  9.  Si  la  Famour  Players  Film  Company  a  eu  quelque  rela- 
tion avec  les  questions  ci-dessus  posées.  Dans  l'affirmative,  à  quelles  conditions.  Pré- 
sentée le  21  juin  1919. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

301.  Réponse   à   une   adresse    à   Son    Excellence   le   Gouverneur   général,    du    24    avril    1918, — 

Copie  de  la  correspondance  et  de  tous  les  documents  échangés  entre  le  gouvernement 
canadien,  les  autorités  impériales  et  certaines  parties  des  possessions  de  Sa  Majesté, 
en  vue  de  donner  effet  aux  conclusions  de  la  Commission  royale  des  dominions.  Pré- 
sentée le  23  juin  1919. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

302.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   4   juin   1919, — Copie  du  rapport  de  M.   Décarie, 

surintendant  des  travaux  publics  de  Québec,  au  sujet  du  quai  de  Cacouna-Est  ;  aussi, 
copie  de  la  requête  avec  les  noms  des  personnes  qui  l'ont  signée  relativement  au  même 
quai  de  Cacouna-Est  ;  aussi,  copie  des  rapports,  lettres,  requêtes  et  demandes  de  J.  A. 
Tremblay,  au  sujet  du  quai  susdit  de  Cacouna-Est.  Présentée  le  23  juin  1919. — M. 
Gauvreau Pas  imprimée. 

303.  Correspondance  relative  à  la  résignation  du  lieut.-colonel  "F.  McKelvey  Bell,  M.D.,  comme 

directeur  de  la  santé  militaire.    Présentée  le  24  juin  1919,  par  sir  Robert  Borden. 

Pas  imprimée. 

304.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1919, — Copie  de  toute  correspondance  et 

autres  documents  concernant  la  mise  en  liberté  sur  parole  ou  le  pardon  d'un  nommé 
Charles  McMillan,  d'un  nommé  Pearson  et  d'un  nommé  Heaton,  condamnés  à  des  termes 
d'emprisonnement  au  pénitencier  de  l'Alberta.  Présentée  le  26  juin  1919. — M.  Mackie 
(Edmonton) Pas  imprimée. 

305.  Copie  d'une  opinion   donnée  par  le  ministre  de  la  Justice  re   Trafic   interprovincial   des 

liqueurs  enivrantes,  et  copie  d'une  opinion  donnée  par  le  ministre  de  la  Justice  sup- 
pléant sur  le  même  sujet.    Présentée  le  27  juin  1919,  par  sir  Robert  Borden. 

Pas  imprimée. 

306.  Troisième  rapport  de  la  Commission  des  achats  de  guerre  pour  la  période  du  1er  avril 

au  31  mars  1919.    Présentée  le  1er  juillet  1919,  par  sir  Robert  Borden.    Pas  imprimé. 

307.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1919, — Etat  indiquant  combien  de  réfrac- 

taires  par  conscience  sont  encore  en  prison  pour  infraction  à  la  Loi  du  Service  Mili- 
taire.   Présentée  le  1er  juillet  1919. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

308.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre  du   23  juin   1919, — Tableau   indiquant: — 1.   Combien 

de  pensions  ont  été  accordées  par  le  Bureau  des  commissaires  des  pensions  pendant 
l'année  close  le  31  décembre  1918.  2.  Combien  de  pensions  ont  été  refusées  dans  la 
même  période.  3.  Si  un  membre  du  Bureau  a  examiné  chaque  affaire  avant  d'accorder 
ou  de  refuser  la  pension.  4.  Si  l'adjudication  ou  le  refus  des  réclamations  étaient  signés 
d'un  membre  du  Bureau,  et  personnellement  pointés  par  lui.  5.  Combien  de  plaintes 
touchant  les  pensions  ont  été  faites  au  dit  Bureau  pendant  1918,  et  au  cours  des  mois 
de  janvier,  février,  mars  et  avril  1919.  6.  Quelles  ont  été  les  dépenses  totales  du  chef 
des  pensions  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1918.  7.  Combien  au  total  a  coûté 
l'administration  de  la  Loi  des  pensions  pendant  l'année  terminée  le  31  décembre  1918. 
Présentée  le  1er  juillet  1919. — M.  McGibbon Pas  imprimée. 
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309.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  26  mars  1919, — Copie  de  tous  documents,   lettres, 

télégrammes,  pétitions  ou  autres  documents  en  dossier  au  ministère  des  Postes  et  reçus 
depuis  le  1er  janvier  1912,  relativement  au  maintien  ou  à  la  fermeture  du  bureau  de 
poste  de  Sea  View,  I.-P.-E.     Présentée  le  1er  juillet  1919. — M.  Sinclair   (I.-P.-E.) 

Pas  imprimée. 

310.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19   mars   1919, — Etat  démontrant  quelle  somme, 

s'il  en  est,  a  été  payée  par  le  gouvernement  au  Halifax  Chronicle,  pour  impressions, 
réclames,  ouvrages  de  ville  et  autre  travail  pour  chacun  des  cinq  exercices  financiers 
1914,  1915,  1916,  1917  et  1918.    Présentée  le  1er  juillet  1919. — M.  Proulx.    Pas  imprimée. 

311.  Réponse  à  un  ordre  de  la'Chambre  du  11  juin   1919, — Etat  indiquant: — 1.   Quels  loyers 

ont  été  payés  par  le  gouvernement  pendant  les  années  1914,  1915,  1916,  1917,  1918  et 
1919,  à  M.  Huntley  Drummond,  de  Montréal,  pour  location  de  l'immeuble  Drummond. 
2.  Quels  départements  du  gouvernement  sont  logés  dans  ledit  immeuble.  Présentée  le 
1er  juillet  1919. — M.  Brouillard Pas  imprimée. 

312.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1919, — Tableau  indiquant: — 1.   Quel  loyer 

mensuel  le  gouvernement  paye  pour  toutes  les  divisions  du  service  public  dans  la  ville 
d'Edmonton.  2.  Quelles  sont  les  divisions  du  service  du  gouvernement  représentées  à 
Edmonton.  3.  Quels  édifice  ou  édifices  ces  divisions  occupent,  et  quel  est  le  loyer 
mensuel  de  chacune  d'elles.     Présentée  le  1er  juillet  1919. — M.  Douglas   (Strathcona) . 

313.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  8  mai  1919, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres  et 

autres  papiers  touchant  les  fournitures  achetées  pour  les  lignes  télégraphiques  du  Yukon 
durant  l'exercice  1918-19,  y  compris  copie  des  soumissions,  les  noms  des  soumissionnaires 
et  la  somme  de  chaque  soumission.     Présentée  le  2  juillet  1919. — M.  Lemieux. 

Pat   imprimée. 

314.  Réponse  à  un   ordre   de   la   Chambre   du    23    avril    1919, — Copie   de   tous   mémoires,    télé- 

grammes, lettres,  contrats,  rapports,  dépêches,  recommandations,  conventions  faits, 
envoyés  ou  intervenus  entre  un  ministère  quelconque  du  gouvernement  et  des  personnes, 
compagnies  ou  corporations  relevant  ou  découlant  de  la  construction  de  la  digue  sur  la 
rivière  Saint-Maurice,  à  Grand'-Mère,  P.Q.     Présentée  le  4  juillet  1919. — M.  Desaulniers. 

Pas  imprimée. 

315.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1919, — (Copie  de  tous  rapports,  recomman- 

dations, lettres,  mémoires,  messages  et  estimations  se  rapportant  à  la  construction  et 
aux  réparations  des  quais  servant  à  ancrer  les  estacades  qui  retiennent  les  billes  flottées 
dans  la  rivière  Saint-Maurice,  à  la  station  Sainte-Flore,  ou  en  amont  de  la  digue  de 
Grand'Mère.     Présentée  le  4  juillet  1919. — M.  Desaulniers Pas  imprimée. 

316.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  25  juin  1919, — Relevé  indiquant: — 1.  Quand  le  boni 

de  guerre  a  été  distribué  au  service  intérieur.  2.  Quels  sont  les  ministères  qui  ont 
reçu  ce  boni.  3.  Si  tous  les  fonctionnaires  des  différents  ministères  ont  reçu  des 
sommes  égales.  4.  Si  un  boni  a  été  distribué  aux  fonctionnaires  du  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et  dans  le  département  des  Commissaires 
des  pensions.  5.  Si  les  fonctionnaires  du  département  du  Bureau  des  vivres  ont  reçu  un 
boni.  Dans  l'affirmative*,  quand.  Si  non,  pourquoi.  6.  Si  un  fonctionnaire  employé 
au  ministère  de  la  Milice  lors  du  premier  décret  du  conseil  accordant  ces  bonis, 
avait  droit  à  ce  boni,  quoiqu'il  ait  été  transféré  à  un  autre  ministère  depuis.  7.  Si 
c'est  l'intention  du  gouvernement  d'accorder  des  bonis  cette  année.  Présentée  le  4  juil- 
let 1919. — M.  Archambault i Pas  imprimée. 

317.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  8   mai  1919, — Etat  indiquant  les  sommes  payées 

pour  publicité,  impressions,  etc.,  par  les  divers  ministères  du  gouvernement  pendant  les 
années  administratives  1916,  1917,  1918  aux  journaux  suivants  :  The  Brantford  Expositor, 
The  Woodstock  Sentinel  Review,  The  Stratford  Beacon,  The  Kingston  Whig,  The  Hamil- 
ton  Times,  The  Toronto  Globe,  The  Toronto  Star,  The  Guelph  Mercury,  The  Niagara  Falls 
Review,  The  St.  Catharines  Journal,  The  Ingersoll  Chronicle,  The  Orillia  Times,  The 
Belleville  Ontario,  The  Simcoe  Reformer,  The  Richmond  Hill  Libéral,  The  Acton  Free 
Press,  The  Mitchell  Recorder  et  The  Ovoen  Sound  Sun.  Présentée  le  4  juillet  1919. — 
37".  Lemieux Pas  imprimée. 

318.  Rapport  du  président  administratif  du  conseil  consultatif  honoraire  pour  les  recherches 

scientifiques  au  Canada,  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1919.  Présenté  le  4 
juillet  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimé. 

319.  Réponse   à   un   ordre   de   la    Chambre   du    23    juin    1919, — Rapport   faisant   voir   tous   les 

papiers,  documents  et  décrets  du  conseil  touchant  la  commission  de  secours  de  Halifax  ; 
aussi,  état  détaillé  des  reçus  de  toute  source  jusqu'au  31  mai  1919,  et  un  état  détaillé 
de  toute  dépense  à  date.     Présentée  le  4  juillet  1919. — M.  Duff Pas  imprimée. 
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320.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19   mai   1919, — Copie   de  tous   mémoires,   corres- 

pondance, rapports,  plans  et  estimations  se  rapportant  à  la  construction  d'un  mur  de 
protection  sur  la  rive  du  fleuve  Saint-L.aurent,  vis-à-vis  le  village  de  Saint-François- 
Xavier  de  Batiscan,  dans  le  comté  de  Champlain.  Présentée  le  5  juillet  1919. — M. 
Desaulniers Pas  imprimée. 

321.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9  juin  1919, — Copie  de  tous  documents,  télégram- 

mes et  correspondance  entre  le  ministère  de  l'Agriculture  et  le  département  de  l'Agri- 
culture de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  ou  de  toute  personne  ou  personnes  des  provinces 
maritimes,  relativement  à  l'exposition  maritime  des  grains  de  semence,  tenue  à  Sum- 
merside,  Ile-du-Prince-Edouard,  en  1918.  Présenté^  le  5  juillet  1919. — M.  Sinclair 
(I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

322.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  juin  1919, — Relevé  indiquant  pour  chaque  année 

depuis  le  1er  juillet  1867,  les  sommes  reçues  dans  le  Trésor  en  («)  droits  de  douanes, 
(a)  droits  d'excisé,  (b)  droits  de  douanes  et  d'excisé  réunis;  aussi  les  sommes  payées 
aux  provinces  (a)  allocations  pour  le  soutien  des  législatures  et  des  gouvernements, 
(6)  octrois  annuels  de  subsides  auxdits  gouvernements,  (c)  allocations  et  subsides 
réunis,  et  la  proportion  que  ces  paiements  portent  quant  aux  recettes  des  douanes  et 
de  l'excise.    Présentée  le  5  juillet  1919. — M.  Fielding Pas  imprimée. 

323.  Ordonnances  du  Yukon.    Présentées  le  5  juillet  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Pas  imprimées. 
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55.  C.P.    3000,   du   5    décembre   1918, — Amélioration   des   grands   chemins   et   nomination   de   M. 

A.  W.  Campbell,  M.  Can.  iSoc.  C.  E,  à  ce  sujet.  Présenté  le  28  février  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Reid Pas  imprimé. 

56.  C.P.  3083,  du  19  décembre  1918, — 'Reprise  du  travail  sur  la  division  Severn  du  canal  de  la 

Trent  ;  convention  avec  la  York  Construction  Company  sur  base  d'un  pourcentage. 
•C.P.  3084,  du  19  décembre  1918, — Contrat  avec  la  Randolph  MacDonald  Company  pour 
la  construction  de  la  section  3  de  la  division  iSevern  du  canal  de  la  Trent,  sur  base  d'un 
pourcentage.     Présentés  le  28  février  1919,  par  l'honorable  M.  Reid Pas  imprimés. 

57.  C.P.   3120,  du  20  décembre  1918, — (Besoins  de  l'outillage  pour  l'année   1919,  embrassant  le 

réseau  du  Canadian  Northern  et  des  chemins  de  fer  du  gouvernement.  C.P.  3121,  du  20 
décembre  1918, — Autorise  les  directeurs  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern  à  encourir 
les  dépenses  pour  le  travail  urgent  sur  le  chemin  de  fer  Canadian  Northern  et  les  che- 
mins de  fer  du  gouvernement  ne  devant  pas  dépasser  en  tout  dix  millions  de  dollars. 
C.P.  3122,  du  20  décembre  1918,; — Autorisant  l'emploi  du  nom  "Chemins  de  fer  natio- 
naux canadiens  "  à,  la  placé  de  Canadian  Northern  System  et  Chemins  de  fer  du  gou- 
vernement. C.P.  3182,  du  27  décembre  1918, — Transfert  de  deux  quais  (quais  océa- 
niques Nos  2  et  3)  à  Ogden  Point,  Victoria,  C.-B.,  au  contrôle  du  Bureau  des  directeurs 
du  chemin  de  fer  Canadian  Northern.  C.P.  182,  du  29  janvier  1919, — iLe  quai  du  gouver- 
nement à  Vancouver  est  enlevé  du  contrôle  des  commissaires  du  havre  de  Vancouver  et 
transféré  au  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux.    C.P.  1691,  daté  le  5  juillet  1918, — 

Prêt  au  Canadian  Northern  Railway  Company.     C.P.  2864,  du  20  novembre  1918, Les 

personnes  composant  le  bureau  des  directeurs  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Cana- 
dian Northern  seront  aussi  de  temps  à  autre  membres  du  bureau  de  régie  des  chemins 
du  gouvernement  canadien.  C.P.  2454,  du  4  octobre  1918, — Achat  du  solde  du  capital- 
actions  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Canadian  Northern.  C.P.  2331,  du  23>  septem- 
bre 19,18, — Acquisition  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Suburbaine' de  la  Toronto 
Eastem  Railway  Company  par  les  directeurs  du  Canadian  Northern  Railway  Company. 
C.P.  2111,  du  30  août  1918, — Pour  l'acquisition  de  rameau  dans  le  Nouveau-Brunswick 
pour  alimenter  le  réseau  du  chemin  de  fer  de  l'Etat.  Présentés  le  28  février  1919,  par 
l'honorable  M.  Reid Pas  imprimés. 

58.  C.P.   117   du   20  janvier  1919, — Précis   des   ingénieurs  concernant  la   construction   du   pont 

de  Québec,  imprimés  pour  distribution.  Présenté  le  28  février  1919,  par  l'honorable 
M.  Reid Pas  imprimé. 

59.  CP.  1768  du  6  juillet  1918, — Augmentation   des  gages  sur  les  chemins  de  fer  canadiens; 

augmentation  des  taux  de  fret  sur  les  chemins  de  fer  canadiens.  Présenté  le  28  février 
'1919,  par  l'honorable  M.  Reid Pas  imprimé. 

60-     Rapport  de  la  Commission  des  vivres,   1918.    Présenté  le   28   février  1919,  par  l'honorable 
M.  Crerar Pas  imprimé. 

61.  Règlements  en  vertu  de  la   L-oi   des  insectes  destructeurs   et  autres  fléaux,   conformément 

à  la  section  9,  chapitre  31,  9-10  Edouard  VII.  Présentés  le  28  février  1919,  par  l'hono- 
rable CM.  Crerar .    ....    .  .Pas  imprimés. 

62.  Copie  du  jugement  et  ses  raisons  de  la  cour  Suprême  du  Canada  dans  la  cause  de  George 

Edwin  Gray,  en  procédure  d'habeas  corpus.  Présentée  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas 
White Pas  imprimée. 

63.  C.P.    113,   daté  le   17  janvier  1919, — Interdisant  l'importation   et  l'exportation   des   roubles 

russes.    Présenté  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

64.  C.P.  3188,  daté  le  14  janvier  1919, — Rappelant  les  restrictions  sur  l'émission  de  garanties 

et  d'actions.    Présenté  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

65.  C.P.   3208,   daté  le   2  janvier  1919, — Touchant  les  crédits  au   gouvernement   impérial  pour 

l'achat  de  bois  au  Canada.    Présenté  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Pas  imprimé. 

66.  C.P.    2355,    daté   le   25    septembre   1918, — Touchant   le   comité   des   épargnes   nationales    de 

guerre.     Présenté  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White. Pas  imprimé. 

67.  C.P.   2740,  du  7  novembre  1918, — Plaçant  les  pommes   de  terre  sur  la  liste  d'entrée  libre. 

Présenté  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

68.  C.P.   2089,  du  24  août  1918, — Interdisant  l'exportation  de  l'argent.    Présenté  le  28   février 

1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

69.  C.P.  1354,  du  3  juin  1918, — Interdisant  l'exportation  de  l'or.     Présenté  le  28  février  1919,  par 

sir  Thomas  White Pas  imprimé. 
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70.  C.P.    2001,   du   14   août   1918, — Touchant  les   ententes   avec   les  banques   relativement   à   la 

récolte  du  blé  de  1918.     Présenté  le  28  février  1918,  par  sir  Thomas  White.  .Pas  imprimé. 

71.  C.P.   2058,  du  22  août  1918, — Touchant  les  avances  pour  les  achats  de  laine.    Présenté  le 

28  février  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

72.  C.P.    179    du    29    janvier   1919, — Rapatriement   des   dépendants    de    soldats.     Présenté   le    28 

février  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

73.  C.P.   2823,  du  15   novembre  1918, — Etablissement  d'urt  sous-comité  du  Conseii,  pour  traiter 

des  questions  de  démobilisation  et  des  conditions  ouvrières  industrielles.  Présenté  le 
28  février  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

74.  C.P.   2798,  du  15   novembre  1918, — Etablissant  un  sous-comité  d'énergie  du  cabinet.    Pré- 

senté le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

75.  C.P.2734,  du  7  novembre  1918, — Etablissant  la  mission  canadienne  du  commerce  à  Londres. 

Présenté  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

76.  C.P.    2270,   du  16   septembre   191S, — Etablissement   du   tribunal   pour  le   contrôle   du   papier. 

C.P.  2310,  du  19  septembre  1918, — Nomination  de  trois  juges  pour  être  membres  du 
tribunal  de  Contrôle  du  papier.  C.P.  2581,  du  19  octobre  1918, — Permis  pour  l'expor- 
tation du  papier.    Présentés  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White.    Pas  imprimés. 

76«.  Copies  des  décrets  du  Conseil  concernant  la  quantité  et  les  prix  du  papier  à  journaux 
devant  être  fournis  par  les  manufacturiers  aux  éditeurs  en  Canada,  du  7  février  1917 
au  11  novembre  1918,  inclusivement.  Présentées  le  3  juillet  1919,  par  sir  Thomas 
"Vvrhite.  t  Pas  imprimées. 

77.  C.P.   1222,  du  18  mai  1918, — Amalgajnation  et  réunion   des  ministères  des  Douanes  et  du 

Revenu  de  l'Intérieur.    Présenté  le  28  février  1919,  par  sir  Thomas  White.  Pas  imprimé. 

78  Copie  du  rapport  de  M.  le  juge  Hodgin  re  enquête  du  Northland.  Présentée  le  28  février 
1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimée. 

79.  C.P.  968,  en  date  du  25  mai  1918, — Règlements  re  documents  à,  porter  sur  soi.  C.P.  1325, 
en  date  du  29  mai  1918, — .Récompense  pour  arrestation  des  déserteurs.  C.P.  1305,  en 
date  du  5  juin  1918, — Contrôle  de  la  police  fédérale  transféré  au  ministère  de  la  Milice 
et  de  la  Défense. — (Rémunération  des  agents  et  établissement  de  la  force.  C.  P.  1459,  en 
date  du  12  juin  1918, — Natifs  de  l'Inde  de  descendance  asiatiques  sans  mélange  et  leurs 
descendants  sont  exemptés  du  service  militaire.  C.P.  1490,  en  date  du  15  juin*  1918, — 
Modification  de  l'article  1,  alinéa  (a)  du  30  avril  1918. — Documents  à  porter  sur  soi. 
C.P.  1567,  en  date  du  22  juin  1918, — Modifications  aux  articles  4  et  5,  C.P.  919,  du  20 
avril  1918, — Annulant  l'exemption  pour  tous  les  membres  de  la  classe  1,  qui  à  la  date  de 
la  réclamation  d'exemption  faite  par  eux  ou  en  leur  nom  ont  donné  leur  âge  comme  20, 
21  ou  22  ans.  C.P.  1697,  en  date  du  5  juillet  1918, — Les  hommes  dont  les  exemptions  ont 
été  annulées  en  vertu  du  C.P.  919,  du  20  avril  1918,  seront  traités  en  la  manière  prévue  par 
cet  arrêté  en  conseil,  nonobstant  le  jugement  de  la  cour  Suprême  de  l'Alberta.  C.P.  1647, 
en  date  du  12  juillet  1918, — Règlement  re  émission  de  certificat  d'exemption  temporaire. 
C.P.  1795,  en  date  du  17  juillet  1918, — Audition  par  la  cour  Suprême  du  cas  de  George 
Edwin  Gray.  C.P.  18>5'0,  en  date  du  27  juillet  1918, — Règlement  re  libération  des  mem- 
bres de  la  F.E.C.  à  la  RF.C.  et  R.A.F.  C.P.  1851,  en  date  du  27  juillet  1918,— Règle- 
ment re  devoirs  des  hommes  qui  sont  devenus  des  résidents  du  Canada  après  que  la 
classe  à  laquelle  ils  appartiennent  a  été  appelée.  C.P.  1931,  en  date  du  1er  août  1918, — 
Projet  de  réclamation  re  amnistie  aux  déserteurs  et  aux  insoumis.  C.P.  1906,  en  date 
du  5  août  1918, — Peine  pour  celui  qui  emploie,  cache,  ou  aide  un  déserteur  ou  insoumis 
sans  permission,  article  106,  règlements  modifiés.  C.P.  1907,  en  date  du  5  août  1918, — 
Convention  américaine  appliquée  &  compter  du  30  juillet  1918.  C.P.  1953,  en  date  du 
10  août  1918, — .Règlements  re  limite  de  100,000.  C.P.  2044,  en  date  du  20  août  1918, — 
Règlements  re  convention  américaine.  C.P.  2017,  en  date  du  3  septembre  1918, — Clause 
concernant  certains  sujets  britanniques  qui  sont  aussi  des  sujets  d'Etats  neutres  faisant 
une  déclaration  d'extranéité  au  cours  de  la  guerre,  règlement  11  modifié.  C.P.  2 1  3 S ,  en 
date  du  5  septembre  1918, — Règlement  modifiant  la  clause  "C",  article  1  de  C.P.  1013,  du 
30  avril  1918,  en  tant  que  sont  concernées  les  provinces  du  Manitoba,  delà  Saskatche"-an 
et  de  l'Alberta.  C.P.  2242,  en  date  du  13  septembre  1918, — Peine  pour  celui  qui  donne 
des  renseignements  faux  ou  trompeurs  au  sujet  du  questionnaire  et  pour  ne  pas  renvoyer 
le  questionnaire  dans  le  délai  prescrit,  article  93,  règlemeents  modifiés.  C.P.  2243,  en 
date  du  13  septembre  1918, — Peine  pour  celui  qui  cherche  à  suborner  ceux  qui  sont  char- 
gés de  l'administration  de  la  justice.  C.P.  2252,  en  date  du  13  septembre  1918, — Pou- 
voirs additionnels  conférés  au  Commissaire  en  chef  de  la  police  fédérale.  C.P.  2122,  en 
date  du  19  septembre  1918, — Documents  à  porter  sur  soi  (C.P.  1013,  du  30  avril  1918, 
C.P.  1226,  du  20  mai  1918,  et  C.P.  1490,  du  15  juin  1918,  modifiés).  C.P.  2320,  en  date 
du  19  septembre  1918, — Pouvoirs  conférés  au  Commissaire  en  chef  de  la  police  fédérale 
(C.P.  1852,  27  juillet  1918,  modifié).     C.P.   2410,  en  date  du  28  septembre  1918.— -Règle- 
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ment  re  prorogation  du  délai  pour  porter  plainte  pour  une  contravention  punissable  après 
déclaration  sommaire  de  culpabilité  sous  l'autorité  de  la  Loi  des  mesures  de  guerre,  191$. 
C.P.  2452,  en  date  du  4  octobre  1918, — 'Ordre  de  faire  rapport  pour  examen  médical 
(article  1,  alinéa  "m",  règlements  modifiés).  C.P.  2453,  en  date  du  4  octobre  1918, — 
Articles  81,  82,  106  règlements  modifiés.  C.P.  2517,  en  date  du  11  octobre  1918, — Règle- 
ments re  changement  d'emploi  durant  les  mois  d'hiver.  C.P.  2492,  en  date  du  12  octobre 
1918, — Peine  pour  celui  qui  cache  ou  assiste  un  déserteur  ou  un  insoumis  sans  permis- 
sion.—  (Règlement  106  modifié.)  C.P.  2553,  en  date  du  17  octobre  1918, — .L'émission 
sous  la  signature  du  juge  d'appel  central,  ou  du  greffier  du  juge  d'appel  central  ou  du 
juge  d'un  tribunal  d'appel  de  copies  attestées  ou  certificat  de  registres,  procès-verbaux  ou 
décisions  rendues  par  leurs  bureaux  respectifs,  et  ces  copies  ou  certificats  sont  admis  en 
preuve.  C.P.  2585,  en  date  du  23  octobre  1918, — 'Quand  une  personne  manque  de  se  pré- 
senter pour  le  service  ou  pour  l'examen  médical  suivant  que  l'ordonne  le  registraire,  le 
certificat  du  registraire  est  accepté  comme  preuve. — 'C.P.  3168,  du  9  novmbre  1917,  mo- 
difié. C.P.  2586,  en  date  du  23  octobre  1918, — Règlement  re  personne  qui  manque  de  se 
*  présenter  chez  le  registraire  ainsi  que  le  prescrit  le  C.P.  919,  du  20  avril  1918,  ou  la  pro- 
clamation du  6  mai  1918,  est  réputé  un  soldat  absent  sans  permission  à  compter  de 
minuit  du  dernier  jour  de  délai  pour  se  présenter.  C.  P.  2587,  en  date  du  23  octobre 
1918, — 'Devoir  du  patron  de  donner  certains  renseignements. — Peine  s'il  y  manque,  C.P. 
510,  du  2  mars  1918,  modifié.  C.P.  2588,  en  date  du  23  octobre  1918, — Le  registraire  a  le 
pouvoir  de  décider  de  toute  demande  pour  renouvellement  d'exemption.  C.P.  2622,  en 
date  du  25  octobre  1918, — Règlement  concernant  les  Mennonites  et  les  Doukhobors. 
C.P.  2631,  en  date  du  26  octobre  1918, — Privilège  de  franchise  postale  accordé  au  gref- 
fier du  juge  d'appel  central.  C.P.  2632,  en  date  du  26  octobre  1918, — 'Pénalité  pour  celui 
qui  manque  de  se  présenter  à  l'examen  médical,  article  104  des  règlements  modifié. 
C.P.  2658,  du  30'  octobre  1918, — Règlement  re  le  transfert  de  la  F.E.C.  à 
la  R.P.C.  et  à  la  F.A.R.  C.P.  1850,  du  27  juillet  1818,  modifié.  C.P.  2)694, 
en  date  du  2  novembre  1918, — Règlements  concernant  l'identité  des  personnes 
exemptées  du  service  militaire,  etc.  C.P.  2828,  en  date  du  15  novembre  1918, — Révo- 
quant l'arrêté  en  conseil  C.P.  1433,  en  date  du  24  mai  1917,  re  exode  du  Canada  des  pr- 
sonnes  qui  doivent  être  vraisemblablement  atteintes  par  la  Loi  du  Service  Militaire. 
C.P.  3051,  en  date  du  11  décembre  1918, — 'Libération  des  hommes  appartenant  à,  la 
classe  1,  qui  ne  pourraient  être  utilement  employés  dans  la  F.JE.C,  étant  placés  dans  une 
catégorie  inférieure.  C.P.  3090,  en  date  du  16  décembre  1918, — Procédures  relatives  aux 
demandes  d'exemption  doivent  être  suspendues  durant  l'armistice.  C.P.  3107,  en  date  du 
17  décembre  1918, — Règlements  concernant  le  transfert  des  détenus  d'une  prison  à  une 
autre  quand  le  logement  ne  suffit  pas.  C.P.  3211,  en  date  du  2  janvier  1919, — .Règlements 
concernant  la  procédure  contre  les  déserteurs  et  personnes  absentes  du  service  militaire 
sans  permission,  modifiés.  C.P.  101,  en  date  du  16  janvier  1919, — Règlements  au  sujet 
de  ceux  qui  manquent  de  se  présenter  pour  service. — Le  certificat  du  registraire  est 
accepté  comme  preuve.  C.P.  102,  en  date  du  16  janvier ,  1919, — Règlements  concernant 
la  récompense  pour  l'arrestation  des  déserteurs.  C.P.  293,  en  date  du  12  février  1919, — 
Poursuites  en  vertu  de  l'article  16,  paragraphe  de  la  Loi  du  Service  Militaire.  1911, — Con- 
sentement du  ministre  de  la  Justice,  etc.  C.P.  314,  en  date  du  12  février  1919, — Règle- 
ments concernant  les  déserteurs  et  absents  sans  permission  qui  peuvent  être  remis  à,  la 
garde  des  autorités  militaires. — Procès  de  ces  personnes.  Présentés  le  28  février  1919, 
par  l'honorable  M.  Meighen Pas  imprimés. 

79a.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  concernant  la  milice  et  la  défense  et  les  forces  expédition- 
naires canadiennes.    Présentées  le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Mewburn. 

Pas  imprimées. 

80.  Copie  d'un  ordre  général  de  la  cour  Suprême  adopté  le  8  octobre  1918,  modifiant  certaines 

règles  de  la  cour  Suprême  du  Canada.  Présentée  le  28  février  1919,  par  l'honorable 
M.  Meighen , Pas  imprimée. 

81.  Copie   d'un    document   parlementaire    (D.C.    9212)    contenant   les   conditions   de  l'armistice 

avec  l'Allemagne,  reçu  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  Secrétaire  d'Etat 
pour  les  Colonies,  contenant  une  copie  d'un  télégramme  de  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté 
à  Paris,  sur  le  sujet  de  prolongement  de  l'armistice  avec  l'Allemagne.  Présentée  le  28 
février  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimée. 

81".  Copie  des  termes  de  l'armistice  avec  la  Turquie  et  de  l'armistice  avec  l' Autriche-Hongrie, 
reçue  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies. 
Présentée  le  28  février  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimée. 

81  b.  Copie  d'une  lettre  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies  à  Son  Excellence  le  Gouverneur 
général,  du  25  février  1919,  transmettant  copies  de  la  convention  signée  le  16  janvier 
1919,  prolongeant  l'armistice  avec  l'Allemagne,  ainsi  que  des  copies  du  protocole  finan- 
cier du  13  décembre  1918.    Présentée  le  18  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell. 

Pas  imprimée. 
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81c.  Copie  d'une  brochure  reçue  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies,  intitulée:  "Termes 
de  l'armistice  conclu  entre  les  gouvernements  alliés  et  les  gouvernements  de  l'Alle- 
magne et  l'Autriche-Hongrie  et  de  la  Turquie".  Présentée  le  5  mai  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Rowell Pas  imprimée. 

82.  Relevé  des  collections    de  quaiage  pour  l'exercice  1917-1918,  en  conformité  des  stipulations 

du  chapitre  112,  section  14,  des  Statuts  revisés,  1906.  Présenté  le  28  février  1919,  par 
l'honorable  M.  Maclean , Pas  imprimé. 

83.  Relevé  des  sommes  payées  à  titre  de  pensions  et  d'allocations  de  retraite  dans  le  service 

civil  au  cours  de  l'année  terminée  le  31  décembre  1918,  montrant  le  nom,  le  grade,  le 
salaire,  l'allocation  accordée  et  la  cause  de  la  mise  à  la  retraite  de  chaque  fonction- 
naire mis  à  sa  pension  ou  qui  s'est  retiré  du  service,  et  faisant  aussi  connaître  si  la 
vacance  a  été  remplie  par  avancement  ou  par  nouvelle  nomination,  et  le  salaire  de  tout 
nouveau  titulaire.    Présenté  le  3   mars  1919,  par  sir  Thomas  White.  .    ..Pas  imprimé. 

84.  Relevé  en  conformité  de  l'article  17  de  la  loi  de  l'Assurance  du  service  civil  pour  l'exer- 

cice se  terminant  le  31  mars  1918.    Présenté  le  3  mars  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Pas  imprimé. 

85.  Etats  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  pour  le  compte 

de  l'exercice  1918-1919.    Présentés  le  3  mars  1919,  par  sir  Thomas  White.  Pas  imprimés. 

86.  Relevé  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le 

30  avril  1918.    Présenté  le  3  mars  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

87.  Etat  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux,  au  31 

mars   1918.     Présenté  le  3   mars   1919,   par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

88.  Etat  des  dépenses  au  compte  de  "Dépenses  imprévues  diverses",  du  1er  avril  1918  au  21 

février  1919,  en  conformité  de  la  Loi  des  Subsides  de  1918.  Présentés  le  3  mars  1919, 
par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

89.  Relevé   des   prêts   temporaires   émis   par  le   gouvernement   du   Canada   depuis   la   dernière 

session  du  Parlement  qui  sont  encore  non  soldés.  Présenté  le  3  mars  1919,  par  sir 
Thomas  White Pas  imprimé. 

90.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa  pour  l'exercice  se  terminant   le  31 

mars  1918,  comprenant  un  sommaire  des  recettes  et  dépenses  depuis  son  origine  en 
août  1899  au  31  mars  1918.    Présenté  le  3  mars  1919,  par  sir  Thomas  White. 

Pas  imprimé. 

91.  Sommaire  des   décisions  en  Conseil   de  la  Trésorerie,   en  conformité   de  l'article   44   de  la 

Loi  du  Revenu  consolidé  et  de  l'Audition.  Présenté  le  3  mars  1919,  par  sir  Thomas 
White Pas  imprimé. 

92.  C.P.  1743,  du  11  juillet  1918, — Déclarant  les  principes  et  le  programme  touchant  les  con- 

flits industriels,  et  recommandant  leur  adoption  par  les  patrons  et  employés  durant  la 
guerre.  C.P.  2195,  en  date  du  12  septembre  1918,  re  Loi  de  coordination  des  bureaux 
de  placement. — Soumettant  la  formule  de  la  convention  qui  doit  être  arrêté  avec  les 
provinces.  C.P.  2333,  en  date  du  23  septembre  1918,  re  Commission  d'enregistrement  du 
Canada. — Exigeant  certains  rapports  des  employeurs.  C.P.  2461,  en  date  du  4  octobre 
1918,  re  cherté  de  la  vie. — Révoquant  les  arrêtés  antérieurs  à  cause  de  certaines  défec- 
tuosités qui  y  existent  et  adoptant  des  règlements.  C.P.  2525,  en  date  du  11  octobre 
1918,  re  Loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends  industriels. — Prohibition  des  grèves 
dans  les  industries  de  guerre.  C.P.  2808,  en  date  du  19  novembre  1918, — .Rescindant 
l'arrêté  en  Conseil  No  2525.  C.P.  3069,  en  date  du  11  décembre  1918,  re  coût  de  la  vie. — 
Révoquant  l'arrêté  en  conseil  No  2461  et  établissant  des  règlements.  C.P.  3111,  en 
date  du  17  décembre  1918,  re  Loi  de  coordination  des  bureaux  de  placement  établissant 
des  règlements  sous  son  autorité.  C.P.  3171,  en  date  du  24  décembre  1918,  re  Loi  de 
coordination  des  bureaux  de  placement. — Etablissement  et  entretien  de  certains  bureaux 
de  placement.  C.P.  17,  en  date  du  6  janvier  1919,  re  Loi  de  coordination  des  bureaux 
de  placement. — Règlements  concernant  les  relevés.  C.P.  39,  en  date  du  11  janvier  1919, — 
Loi  de  coordination  des  bureaux  de  placement. — Coût  d'entretien  de  certains  bureaux 
de  placement  défrayé  à  même  le  crédit  de  guerre.  Présentés  le  3  mars  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Maclean • Pas  imprimés. 

93.  Copie   d'un  câblogramme    (en  langage   courant)    reçu  par   Son   Excellence   le  Gouverneur 

général,  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies,  le  14  février  1919,  donnant  un  som- 
maire des  conclusions  de  la  Société  des  Nations  présentées  à  la  Conférence  de  la  Paix 
par  la  Commission  de  la  Société  des  Nations.  Présentée  le  3  mars  1919,  par  l'honorable 
M.  Rowell Pas  imprimée. 

93a.  Copie  d'une  lettre  reçue  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  Secrétaire  d'Etat 
pour  les  Colonies,  datée  le  28  février  1919,  accompagnée  de  copies  imprimées  de  la 
convention  provisoire  de  la  Société  des  Nations.  Présentée  le  24  mars  1914,  par  l'hono- 
rable (M.  Rowell Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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93 b.  Copie  du  texte  revisé  de  la  Convention  de  la  Société  des  Nations,  approuvée  par  la  Con- 
férence de  la  Paix,  en  session  plénière,  le  28  avril  1919.  Présentée  le  5  mai  1919,  par 
l'honorable  H.  Rowell.  .Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

94.  Décret  du  Conseil  du  5  novembre  1918,  concernant  les  remboursements  faits  en  vertu  de 

l'article  88,  de  la  Loi  des  Sauvages,  chapitre  81,  S.R.C.,  1906.  Présenté  le  4  mars  1919, 
par  l'honorable  M.  Meighen Pas  imprimé. 

95.  C.P.  2860,  du  20  novembre  1918, — Statuant  sur  l'émission  de  lettres  patentes  supplémentaires 

en  faveur  des  propriétaires  actuels  de  certaines  terres,  donnant  le  droit  ia  l'argile  qui 
peut  s'y  trouver.  C.P.  2827,  20  novembre  1918, — Annulant  l'inscription  de  préemption 
d'Orner  Lethiecq  et  pourvoyant  à  vendre  cette  préemption  à  son  épouse,  ce  dernier  ayant 
été  condamné  à  12  années  de  pénitencier  à  Prince  Albert.  Ç.P.  2842,  du  20  novembre 
1918, — 'Ordonnant  que  plus  ample  résidence  à  Ben  Henry,  détenteur  d'inscriptions  de 
homestead  et  de  préemption  de  certaines  terres  fédérales  ne  soit  pas  exigé  et  qu'il  en  soit 
dispensé  à  cause  de  son  mauvais  état  de  santé  et  parce  qu'il  est  incapable  de  remplir 
plus  longtemps  les  devoirs  de  résidence.  C.P.  2841,  du  20  novembre  1918, — Ordonnant 
que  Lucy  Knott,  une  inscrite  sous  l'autorité  d'une  concession  de  terre  à  un  volontaire 
sud-africain  soit  dispensée  de  plus  longue  résidence,  attendu  qu'elle  en  est  incapable  par 
suite  de  mauvaise  santé.  C.P.  2941,  du  29  novembre  1918, — Décrétant  la  confirmation 
d'un  échange  de  terres  avec  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  et  concédant  3a  terre 
ainsi  échangée  à  Sam  Doubuch  (Dowbuch)  à  certains  termes  et  conditions.  C.P.  42-2993, 
du  3  décembre  1918, — Réservant  et  destinant  certaines  terres  à  des  fins  de  cimetière 
et  autorisant  leur  concession  à  ces  fins.  C.P.  43-29»93,  du  3  décembre  1918, — Réservant 
et  destinant  certaines  terres  à  des  fins  d'église  et  autorisant  leur  concession.  C.P.  3102, 
17  décembre  1918, — Transférant  le  contrôle  de  certaines  terres  à  la  Royale  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest.  C.P.  3103,  du  17  décembre  1918, — Emission  de  lettres  patentes 
à  Samuel  Ingram  au  lieu  de  terres  cédées  par  (M.  Ingram  qui  ne  conviennent  pas  aux 
fins  agricoles  et  qui  seront  incluses  dans  une  réserve  forestière.  C.P.  3115,  du  21 
décembre  1918, — Ordonnant  que  le  titre  a  certaines  terres  fédérales  soit  dévolu  a  George 
F.  Green  au  lieu  de  terres  cédées  par  M.  Green  et  que  l'on  a  recommandé  d'inclure  dans 
une  réserve  forestière.  C.P.  3192,  du  27  décembre  1918, — Prévoyant  à  l'affermage  d'une 
étendue  de  terre  à  une  compagnie  exploitant  l'argile  qui  s'y  trouve  et  est  propre  à  la 
fabrication  du  ciment.  C.P.  31-27,  du  7  janvier  1919, — Révoquant  un  arrêté  en  Conseil 
du  15  février  1911  et  réservant  certaines  terres.jîe  la  province  de  l'Alberta  pour  terrains 
d'exposition  et  stations  agronomiques  et  autorisant  leur  concession.  C.P.  38-27,  du  7 
janvier  1919, — Autorisant  une  concession  de  terres  au  synode  du  diocèse  d'Athabaska. 
C.P.  3200,  du  14  janvier  1919, — Etablissant  des  règlements  pour  le  drainage  des  terres 
fédérales  dans  les  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  iSaskatchewan.  CF.  134,  20  janvier 
1919, — Décrétant  l'émission  d'un  permis  ià,  une  compagnie  pour  enlever  de  la  terre  afin 
de  faire  le  remplissage  dans  un  tréteau  et  le  paiement  d'un  droit  régalien  à,  ce  sujet. 
C.P.  2459,  7  octobre  1918, — Recommandant  qu'on  se  désiste  des  devoirs  de  plus  longue 
résidence  et  qu'autorisation  soit  donnée  d'émettre  des  lettres  patentes  de  terres  fédérales 
en  faveur  de  John  S.  Reid,  rendu  permanemment  invalide  par  la  maladie.  C.P.  246D, 
7  octobre  1918, — Autorisant  l'émission  d'un  permis  d'occupation  du  lit  de  la  rivière 
La  Paix  et  un  certain  endroit  en  faveur  de  la  Edmonton-Dunvegan  and  BriPlsh  Columbia 
Raïlway  Company.  C.P.  2484,  9  octobre  1918, — Autorisant  l'émission  d'un  permis  d'occu- 
pation d'une  partie  du  lit  de  la  rivière  Assiniboine  en  faveur  de  la  Canadian  Northern 
Railway  Company.  C.P.  2557,  19  octobre  1918, — Ordonnant  que  le  terrain  couvert  par  un 
certain  chemin  soit  transféré  à  la  Couronne  du  droit  de  la  province  du  Manitoba. 
C.P.  2583,  23  octobre  1918, — Autorisant  une  concession  gratuite  de  terre  à  Thomas  Gladu 
qui  l'occupe,  à  la  date  de  l'extinction  du  titre  sauvage.  C.P.  2623,  25  octobre  1918, — Auto- 
risant une  concession  gratuite  de  terre  à  Peter  Loutit,  l'ancien,  qui  l'occupe  présente- 
ment à  la  date  de  l'extinction  du  titre  sauvage.  C.P.  2642,  26  octobre  1918, — Réservant 
et  expropriant  certaines  terres  fédérales  pour  fins  d'église  et  autorisant  la  concession 
de  ces  terres  à  la  paroisse  orthodoxe  russo-grecque  de  Torpantz.  C.P.  2'659,  30  octobre 
1918, — Ordonnant  que  certaines  terres  soient  réservées  pour  établissement  de  soldats  à, 
certaines  conditions.  C.P.  2678,  2  novembre  1918, — Décrétant  qu'on  dispense  des  pres- 
criptions de  résidence  de  la  Loi  des  terres  fédérales  l'inscription  de  homestead  de  George 
Toung,  qui  ne  peut  les  remplir  par  suite  de  maladie.  C.P.  2703,  7  novembre  1918, — 
Etablissant  des  règlements  relativement  à  l'émission  d'inscrintion  de  homesteads  aux 
citoyens  des  Etats-Unis  qui  ne  peuvent  être  naturalisés.  C.P.  2780,  13  novembre  1918, — 
Ordonnant  que  l'on  retire  d'une  réserve  certaines  terres  pour  les  fins  du  service  d'eau. 
C.P.  1911,  5  août  1918, — Prévoyant  l'échange  de  certaines  terres  et  une  concession  de 
terre  à  Thomas  William  Ripper,  qui  a  pris  une  inscription  de  homestead  sur  des  terres 
de  la  baie  d'Hudson,  ladite  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson  ayant  cédé  les  terres  cou- 
vertes par  l'inscription  de  M.  Ripper,  et  la  concession  à  la  Compagnie  de  la  baie 
d'Hudson  de  certaines  autres  terres  pour  les  remplacer.  C.P.  1912,  5  août  1918, — Confir- 
mant un  échange  de  terres  avec  iM.  Arthur  Hitchcock  et  autorisant  l'émission  de  lettres 
patentes  en  faveur  de  M.  Hitchcock  pour  certaines  terres  fédérales  échangées  avec  lui. 
C.P.  1922,  5  août  1918, — Autorisant  le  ministère  de  l'Intérieur  à  passer  a  certaines 
conditions  des  baux  de  pâturage  ou  autres  semblables  des  terres  réservées  à  l'usage  du 
ministère  de  la  Milice  et  de  la   Défense.      C.P.    6-1992,    17   août   1918, — Autorisant   une 
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concession  de  certaines  terres  fédérales  pour  fins  d'église  et  de  cimetière.  C.P.  2045, 
22  août  1918, — Ordonnant  que  l'on  enlève  de  l'application  de  la  Loi  des  terres  fédérales 
certaines  terres  pour  les  réserver  aux  fins  d'une  réserve  sauvage.  C.P.  2088,  27  apût 
1918, — 'Autorisant  le  ministre  à  dispenser  des  prescriptions  de  résidence  de  la  Loi  des 
terres  fédérales  William  'Marshall  Vance,  un  propriétaire  de  homestead  qui  s'est  gelé  les 
deux  pieds,  ce  qui  a  nécessité  une  amputation,  et  à  lui  accorder  des  lettres  patentes. 
O.P.  2159,  6  septembre  1918, — Ordonnant  que  l'on  réserve  certaines  terres  fédérales  à 
Port  Smith  Settlement  pour  l'usage,  à  certaines  conditions,  par  le  département  des 
Affaires  indiennes.  O.P.  56-2207,  12  septembre  1918, — (Autorisant  une  concession  de  cer- 
taines terres  fédérales  dans  la  province  de  la  Saskatchewan  pour  ces  fins.     C.P.   2283, 

19  septembre  1918, — 'Rescindant  la  clause  92  des  règlements  gouvernant  la  concession 
de  licences  et  permis  annuels  pour  couper  du  bois  sur  les  terres  fédérales  et  y  substituant 
une  autre  clause  et  rescindant  l'alinéa  (c)  de  la  clause  17  et  le  remplaçant  par  un  autre 
et  modifiant  l'alinéa  (m)  de  la  clause  17  ainsi  que  la  clause  41.  O.P.  2302,  19  septem- 
bre 1918, — 'Recommandant  que  l'on  soustraie  à  l'application  de  la  Loi  des  terres  fédé- 
rales certaines  terres  et  qu'on  les  réserve  pour  les  sauvages  de  la  province  de  la  Colombie- 
Britannique.  O.P.  2303,  21  septembre  1918, — 'Ordonnant  de  rescinder  l'article  1  des  règle- 
ments houillers,  établis  par  un  arrêté  du  Conseil,  en  date  du  20  avril  1910,  et  leurs  modi- 
fications, pour  le  remplacer  par  un  nouvel  article  qui  s'appliquera  à  tous  les  baux  de 
terrains  houillers  déjà  accordés,  et  ordonnant  que  le  taux  maximum  spécifié  dans 
l'article  ci-dessus  soit  augmenté  et  rendu  applicable  à  tous  les  droits  miniers  d'où  il  a 
été  déjà  disposé,  et  ordonnant  de  rescinder  l'article  24  desdits  règlements  et  de  le  rem- 
placer par  un  nouvel  article,  et  ordonnant  d'y  insérer  un  nouveau  proviso  relativement 
aux  modes  de  conservation  de  la  houille,  et  ordonnant  d'y  insérer  également  un  autre 
proviso  afin  d'établir  dans  certains  cas  des  moyens  d'éducation.  O.P.  2371,  25  septembre 
1918, — Prévoyant  au  transfert  de  certaines  terres  fédérales  au  fonds  des  terres  des 
écoles  et  que  des  terres  précédemment  comprises  dans  le  fonds  des  terres  des  écoles 
soient  concédées  à  la  ville  de  Drumheller  pour  parc.  C.P.  26-2427,  28  septembre  1918, — 
Réservant  et  destinant  certaines  terres  fédérales  à  des  fins  d'église  dans  la  province  de 
l'Alberta.  O.P.  2399,  30  septembre  1918, — Ordonnant  que  l'on  enlève  <à  l'application  de 
la  Loi  des  terres  fédérales  certaines  terres  pour  les  réserver  pour  les  sauvages  de  la 
province  de  la  Saskatchewan.  C.P.  1516,  20  juin  1918, — Accordant  un  bail  de  droits 
miniers  de  houille  sur  certaines  terres  à  la  Cadomin  Coal  Company,  Limited.     C.P.  1510, 

20  juin  1918, — Autorisant  la  ministre  de  l'Intérieur  à  vendre  certaines  terres  fédérales 
à  Edmund  Thompson  pour  fins  d'assainissement  et  à  passer  un  marché  avec  ledit 
Edmund  Thompson  à  ce  sujet  à,  titre  de  représentant  de  Sa  Majesté  le  roi  George  V. 
C.P.  1515,  20  juin  1918, — Autorisant  l'émission  de  lettres  patentes  gratuites  de  terres 
fédérales  à  Mme  Flossie  Fitzgerald  que  son  mari,  un  inscrit  de  homestead,  a  abandonnée, 
cette  dernière  se  trouvant  totalement  incapable  de  remplir  les  prescriptions  de  résidence. 
C.P.  1511,  20  juin  1918, — Autorisant  Mlle  Margaret  Reith  à  faire  par  procureur  des 
inscriptions  au  nom  de  ses  neveux  W.  J.  F.  Reith  et  J.  W.  Reith,  qui  sont  outre-mer  dans 
la  Force  expéditionnaire  canadienne.  C.P.  1586,  28  juin  1918, — 'Déchargeant  M.  George 
Ross  de  l'exécution  de  tous  autres  devoirs  de  résidence  sur  son  homestead  et  autorisant 
l'émission  de  lettres  patentes  gratuites  à  son  nom  à  certaines  conditions,  M.  Ross  ayant 
été  admis  aux  Incurables  à  Portage-la-Prairie,  Manitoba.  C.P.  1621,  2  juillet  1918, — 
Etablissant  des  règlements  en  conformité  des  règlements  d'établissement  de  soldats. 
C.P.  1658,  6  juillet  1918, — Soustrayant  certaines  terres  fédérales  des  réserves  Doukhobor 
dont  le  ministre  de  l'Intérieur  disposera,  sauf  certains  règlements.  C.P.  1806,  19  juillet 
1918, — 'Ordonner  que  le  titre  à  certaines  terres  fédérales  soit  dévolu  à  Sa  Majesté  le  roi 
George  V,  représenté  par  le  ministre  des  Travaux  publics  de  la  province  de  l'Alberta. 
C.P.  1807,  19  juillet  1918, — Ordonnant  qu'une  certaine  pièce  de  terre  fédérale  soit  trans- 
férée au  ministère  des  Travaux  publics.  C.P.  1820,  20  juillet  1918, — Autorisant  le 
ministre  de  l'Intérieur  à  émettre  un  permis  d'occupation  d'une  certaine  partie  du  lit  de 
la  rivière  du  Vieux  à  la  Canadian  Northern  Railway.  C.P.  1819,  25  juillet  1918, — Ordon- 
nant qu'un  certain  lopin  de  terres  fédérales  soit  transféré  au  département  des  Affaires 
indiennes  pour  un  cimetière.  C.P.  1822,  25  juillet  1918, — Autorisant  le  ministre  à  vendre 
certaines  terres  fédérales  à  M.  William  Armstrong  pour  emplacement  de  moulin. 
C.P.  1830,  25  juillet  1918, — Autorisant  le  ministre  à  accorder  des  permis  de  privilèges 
gratuits  de  pâturages  pour  les  rennes  dans  une  certaine  étendue  des  Territoires  du 
Nord-Ouest.  C.P.  1828,  25  juillet  1918, — Autorisant  une  concession  gratuite  de  certaines 
terres  fédérales  à  J.  I.  McLean  en  vertu  de  son  occupation  du  terrain  à  la  date  de 
l'extinction  du  titre  sauvage.  C.P.  1827,  25  juillet  1918, — Fournissant  l'autorisation 
d'un  échange  de  certaines  terres  avec  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien,  la  compagnie  abandonnant  certaines  terres  qui  seront  mises  aux  fins  d'une 
extension  de  la  réserve  des  Assiniboines  et  certaines  autres  terres  sont  concédées  à  la 
compagnie,  la  différence  dans  l'étendue  étant  créditée  à  la  concession  de  terres  de  la 
compagnie.  C.P.  1823,  25  juillet  1918, — Prévoyant  à  l'aliénation  de  certains  lopins  de 
terre  dans  une  subdivision  près  de  la  station  de  Badger,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian 
Northern  à  certaines  conditions,  ces  lopins  de  terre  étant  en  la  possession  de  certains 
squatters.  C.P.  1910,  5  août  1918, — Ordonnant  qu'un  certain  chemin  soit  transféré  à 
la  Couronne  du  droit  de  la  province  du  Manitoba.  C.P.  873,  13  avril  1918, — Autori- 
sant une  concession  gratuite  de  terres  fédérales  à  M.  William  Robert  Smith,  qui 
occupait  ces   terres   lors   de  l'extinction   du   titre  sauvage.      C.P.    1012,    30   avril   1918, — 
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Ordonnant  que  le  décret  du  Conseil  du  22  octobre  1901  soit  rescindé  et  que  certaines 
terres  soient  transférées  au  ministère  de  l'Intérieur  et  rendues  disponibles  pour 
être  aliénées  conformément  aux  dispositions  de  la  iLoi  des  terres  fédérales.  C.P.  1053, 
1er  mai  191S, — Etablissant  des  règlements  pour  la  protection  du  gibier  dans  les  Terri- 
toires du  Nord-Ouest.  C.P.  1003,  1er  mai  1918, — (Donnant  au  ministre  de  l'Intérieur 
l'autorisation  de  vendre  certaines  terres  à  Clay  Armstrong,  subordonnément  à  cer- 
taines conditions,  pour  des  fins  d'assainissement.  C.P.  1062,  3  mai  1918, — Autorisant 
une  concession  gratuite  de  terres  fédérales  â,  la  municipalité  rurale  de  Biggar,  No  347, 
dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  pour  des  fins  de  cimetière.  C.P.  1002,  7  mai  1918, — 
Autorisant  le  ministre  à,  louer  certaines  terres  fédérales  à  la  Western  Canada  Collieries, 
Limited,  pour  n'être  utilisées  que  relativement  aux  opérations  minières  de  ladite  compagnie. 
CP.  1088,  7  mai  1918, — Autorisant  le  ministre  à  prendre  des  mesures  en  vue  de  certaines 
ventes  de  terres  des  écoles  à  certains  endroits  dans  la  province  de  la  Saskatchewan. 
iC.P.  1004,  7  mai  1918, — Etablissant  certains  règlements  que  devront  observer  les  per- 
sonnes qui  désirent  se  servir  du  feu  pour  défricher  les  terres  dans  certains  districts. 
C.P.  1100,  10  mai  1918, — Préservant  certaines  terres  dans  la  province  de  l'Alberta  et 
autorisant  la  concession  de  ces  terres  à  la  Knoll  Cetnetery  Company.  C.P.  1190,  17  mai 
1918, — -Autorisant  une  concession  de  terres  fédérales  dans  la  province  de  l'Alberta  à 
l'évêque  du  fleuve  Mackenzie,  qui  les  occupait  à  la  date  de  l'extinction  du  titre  sau- 
vage. C.P.  1244,  22  mai  1918, — Recommandant  que  les  prescriptions  de  résidence  de  la 
Loi  des  terres  fédérales  soient  dispensées  dans  le  cas  de  Charles  Blanchard  qui  a  été 
gravement  brûlé,  puis  gelé.  C.P.  1268,  25  mai  1918, — [Décrétant  le  transfert  à  la  Cou- 
ronne de  certaines  terres  fédérales  du  droit  de  la  province  du  Manitoba.  C.P.  1298, 
26  mai  1918, — Ordonnant  que  certaines  pièces  de  terres  marécageuses,  qui  ont  été 
retransportées  au  Canada  en  vertu  des  dispositions  du  paragraphe  2  de  l'article  5  de  la 
Loi  concernant  l'extension  des  frontières  du  Manitoba,  soient  remises  à  Sa  Majesté  le 
roi  George  V,  pour  les  fins  de  la  province  du  Manitoba.  C.P.  1230,  20  mai  1918, — 
Modifiant  les  règlements  concernant  la  vente  des  droits  de  pétrole  et  de  gaz  naturel, 
approuvés  par  un  arrêté  en  Conseil,  en  date  du  19  janvier  1914.  C.P.  1263,  3  juin 
1918, — Edictant  certains  règlements  afin  de  faire  disparaître  les  doutes  au  sujet  de  la 
validité  de  règlements  antérieurs.  C.P.  1101,  3  juin  1918, — Ordonnant  la  révocation 
de  l'article  27  des  règlements  établis  par  l'arrêté  en  Conseil  du  1er  juillet  1898  et  les 
remplaçant  par  d'autres.  C.P.  1443,  12  juin  1918, — Autorisant  une  concession  gra- 
tuite de  terres  fédérales  à  Alexander  Kennedy  qui  les  occupait  à  la  date  de  l'extinc- 
tion du  titre  sauvage.  C.P.  1480,  17  juin  1918, — Autorisant  le  ministre  de  l'Intérieur  à 
passer  un  traité  au  nom  de  Sa  Majesté  le  Roi  avec  la  Canada  Land  and  Irrigation 
Company,  Limited,  en  remplacement  d'un  traité  antérieur  au  30  septembre  1914. 

Pas  imprimés. 

95.  Relevé  des  Décrets  du  Conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  16 
mars  1918  et  le  20  janvier  1919,  en  conformité  avec  les  dispositions  de  l'article  77  de 
la  Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20,  7-8  Edouard  VIL  C.P.  60,  16  mars  1918, — 
Ordonnant  que  la  Couronne  ne  prélève  point  ni  ne  perçoive  de  droit  régalien  sur  la 
houille  minée  clans  le  territoire  du  Yukon  pendant  une  période  de  cinq  ans  à  compter 
du  7  avril  1918.  C.P.  6&5,  16  mars  1918, — Ordonnant  que  l'arrêté  du  Conseil  du  18 
décembre  1897  soit  cancellé  et  divisant  les  Territoires  du  Nord-Ouest  en  trois  districts 
provisoires,  Mackenzie,  Keewatin  et  Franklin,  selon  la  description  et  la  carte  annexées. 
C.P.  651,  16  mars  1918, — Etablissant  des  règlements  qui  annulent  l'inscription  de  pré- 
emption sur  les  terres  fédérales  prévue  par  l'article  27  de  la  Loi  des  terres  fédérales, 
chapitre  20  de  1908,  et  enlevant  le  privilège  de  l'inscription  de  homestead  prévu  par 
l'article  28  de  ladite  loi,  sauf  dans  le  cas  des  terres  réservées  à  l'inscription  de  pré- 
emption d'un  propriétaire  de  homestead  en  activité  de  service,  et  lorsque  l'avis  a  été 
donné  à  une  personne  lui  accordant  un  délai  spécifié  pour  obtenir  sa  préemption.  P.C. 
662,  16  mars  1918, — Ordonnant  que  certaines  terres  soient  vendues  au  général  Turner 
au  taux  de  $1  l'acre.  C.P.  705,  22  mars  1918, — Décrétant  que  l'étendue  comprise  dans 
un  certain  droit  de  passage  soit  de  nouveau  transférée  au  ministère  de  l'Intérieur  par 
le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  pour  vente,  à  certaines  conditions,  à  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien.  C.P.751,  27  mars  1918, — Décrétant 
qu'on  dispense  des  prescriptions  de  plus  longue  résidence  M.  Earie,  un  vétéran  de  la 
guerre  sud-africaine.  C.P.  813,  4  avril  1918, — Autorisant  le  ministère  de  l'Intérieur  à 
transférer  certaines  terres  de  Sa  Majesté  le  roi  George  V,  représenté  par  le  ministre 
de  l'Intérieur,  à  Sa  Majesté  représentée  par  le  ministre  des  Travaux  publics  pour  la 
province  de  l'Alberta.  C.P.  843,  5  avril  1918, — Décrétant  qu'on  dispense  des  pres- 
criptions de  résidence  de  la  Loi  des  terres  fédérales  Harry  H.  Holmes,  qui  a  dû  se 
faire  amputer  une  partie  considérable  des  deux  pieds.  C,.P.  47-768,  5  avril  1918, — 
Décrétant  qu'on  dispense  des  prescriptions  de  résidence  de  la  Loi  des  terres  fédérales 
Ole  Halsten,  à  raison  de  l'infirmité  physique  de  l'inscrit.  C.P.  48-768,  5  avril  1918, — 
Réservant  certaines  terres  pour  des  fins  de  cimetière  dans  la  province  de  la  Saskat- 
chewan. C.P.  49-768,  5  avril  1918, — Dispensant  des  prescriptions  de  résidence  de  la 
Loi  des  terres  fédérales  M.  O.  E.  Senay,  qui  est  physiquement  incapable  de  continuer 
l'exécution  de  ses  devoirs  de  résidence.  C.P.  62-865,  10  avril  1918, — Autorisant  une 
concession  gratuite  à  M.  Robert  Jones,  qui  occupait  la  terre  à  la  date  de  l'extinction 
du    titre    sauvage.      C.P.    61-865,    10    avril    1918, — Réservant    certaines    terres    fédérales 
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pour  des  fins  d'église  et  de  cimetière  dans  la  province  de  la  Saskatchewan  ;  autorisant 
une  concession  à  "  La  Corporation  épiscopale  Catholique  romaine  de  Regina  ".  C.P. 
63-865,  10  avril  1918, — Autorisant  une  concession  gratuite  de  terres  fédérales  à  M. 
Benjamin  Charles,  qui  occupait  lesdites  terres  à  la  date  de  l'extinction  du  titre  sauvage. 
C.P.  844,  10  avril  1918, — Autorisant  l'émission  de  lettres  patentes  à  M.  J.  E.  Ingram  de 
certaines  terres  fédérales  en  échange  contre  d'autres  terres  que  possède  M.  Ingram. 
C.P.  842,  10  avril  1918, — Autorisant  le  ministre  de  faire  tenir  des  ventes  à  l'enchère 
de  terres  des  écoles  détenues  à  certains  endroits.  Présenté  par  l'honorable  M.  Meighen, 
4  mars  1919 Pas  imprimé. 

96.  Relevé  des  Décrets  du  Conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  16 

mars  1918  et  le  20  janvier  1919,  en  conformité  avec  les  stipulations  du  chapitre  47, 
2  George  V,  intitulé:  "Loi  des  eaux  de  la  zone  des  chemins  de  fer".  C.P.  1296,  6  juin 
1918, — Etablissant  des  règlements  appelés  règlements  de  terres  riveraines  afin  d'aliéner 
et  d'administrer  les  terres  fédérales  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  requises  pour  le 
développement  des  forces  hydrauliques,  etc.  C.P.  1464,  1-7  juin  1918, — Recommandant 
que  certaines  terres  situées  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  près  Ashcroft,  soient  ven- 
dues à  William  Henry  Hammond,  à  certaines  conditions.  Présenté  le  4  mars  1919, 
par  l'honorable  M.  Meighen Pas  imprimé. 

97.  Relevé  des  Décrets  du  Conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  dans  la 

Gazette  de  la  Colombie-Britannique  entre  le  16  mars  1918  et  le  20  janvier  1919,  en 
conformité  des  stipulations  du  sous-article  (d)  de  l'article  38  des  règlements  pour 
l'arpentage,  l'administration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  fédérales  dans  un 
rayon  de  40  milles  de  la  zone  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie- 
Britannique.  C.P.  896,  12  avril  1918, — Ordonnant  de  modifier  les  règlements  de  façon  à. 
décréter  l'affermage  des  terres  fédérales  non  patentées  dans  ladite  zone  (a)  lorsque  l'ins- 
crit est  en  activité  de  service,  etc.,  (b)  s'occupe  de  quelque  travail  d'une  importance 
nationale,  et  (c)  est  défunt  ou  dément.  C.P.  908,  22  avril  1918, — Modifiant  les  règle- 
ments de  façon  à  décréter  que  les  détenteurs  d'inscriptions  de  homesteads  employés  à 
titre  de  garçons  de  ferme  puissent  faire  compter  la  période  de  cet  emploi  comme  partie 
de  la  période  de  résidence,  subordonnément  à  certaines  conditions.  C.P.  1509,  22  juin 
1918, — Amendant  les  règlements  par  la  révocation  de  l'article  9  et  son  remplacement 
par  un  nouvel  article,  définissant  les  "grandes  routes"  et  autorisant  la  province  de  la 
Colombie-Britannique  à  construire  certains  chemins,  etc.  C.P.  1805,  19  juillet  1918, — 
Etablissant  des  règlements  pour  la  concession  d'inscriptions  gratuites  de  terres  fédé- 
rales dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  aux  colons,  en  vertu  de  l'autorité  de  la  Loi 
d'établissement  de  soldats,  1917.  C.P.  1913,  5  août  1918, — Modifiant  la  clause  41  des 
règlements  au  sujet  de  la  concession  de  licences  et  permis  de  couper  le  bois  afin 
d'établir  certaines  conditions  aux  détenteurs  d'emplacement  de  scieries  portatives. 
C.P.  1997,  14  août  1918, — Décrétant  que  le  titre  a  certaines  terres  y  décrites  soit  dévolu 
à  ,Sa  Majesté  le  roi  George  V  pour  les  fins  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique. 
C.P.  2156,  6  septembre  1918, — Décrétant  que  certaines  terres  soient  dévolues  à  Sa  Majesté 
le  roi  George  V  pour  les  fins  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  C.P.  2157, 
6  septembre  1918, — Décrétant  que  certaines  terres  soient  dévolues  à  Sa  Majesté  le  roi 
George  V  pour  les  fins  de  la  province  de  la  Colombie-iBritannique.  C.P.  2544,  17  octobre 
1918, — Soustrayant  certaines  terres  de  l'application  de  l'arrêté  en  Conseil  du  17  sep- 
tembre 1889,  C.P.  2169.     Présenté  le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Meighen. 

Pas  imprimé. 

98.  Décrets  du  Conseil  passés  en  vertu  des  statistiques  du  chapitre  18,   7-8  George  V,  Loi  de 

la  Convention  concernant  les  oiseaux  migrateurs.  Présentés  le  4  mars  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Meighen Pas  imprimés. 

99.  Les  Décrets  du  Conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  16  mars 

1918  et  le  20  janvier  1919,  en  vertu  des  stipulations  de  l'article  19,  du  chapitre  10, 
1-2  George  V,  "Loi  des  réserves  forestières  et  des  parcs  fédéraux".  C.P.  739,  26  mars 
1918, — Autorisant  le  ministre  à  accepter  la  cession  de  certaines  terres  de  la  part  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  C.P.  675,  26  mars  1918, — (Modifiant  les  règlements 
des  réserves  forestières  fédérales  établis  par  les  arrêtés  en  Conseil  du  8  août  1913,  du 
24  septembre  1913  et  du  20  avril  1916.  C.P.  1188,  17  mars  1918, — Révoquant  l'arrêté 
en  Conseil  du  31  octobre  1916  et  accordant  certaines  terres  au  chemin  de  fer  du 
Pacifique-Canadien  subordonnément  à  certaines  conditions.  C.P.  1821,  25  juillet  1918, — 
Accordant  au  ministre  l'autorisation  d'émettre  des  permis  de  pêche  subordonnément  à 
certains  règlements  durant  les  années  1918,  1919  et  1920.  C.P.  2817,  15  novembre 
1918, — Accordant  à  la  corporation  municipale  de  la  ville  de  Wainwright,  Alberta,  le 
renouvellement  des  droits  conférés  par  l'arrêté  en  Conseil  du  20  mars  1914  pendant  une 
période  de  deux  années  à  compter  du  1er  mai  1918.  Présentés  le  4  mars  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Meighen ' Pas  imprimés. 

ÎOO.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  5 
avril  1918  et  le  20  février  1919,  en  conformité  des  stipulations  de  l'article  S,  sous- 
section  2,  du  chapitre  21,  7-8  George  V,  "  Loi  d'établissement  de  soldats,  1917  ".  Pré- 
sentées le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Meighen Pas  imprimées. 
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100«.  Copie  d'un  Décret  du  Conseil,  C.P.  925,  du  3  mai  1919;  Emission  des  papiers  "d'Attesta- 
tion "  aux  soldats  qui  ont  fait  des  demandes  pour  des  terres  sous  le  régime  des  règle- 
ments de  la  Commission  pour  l'établissement  des  soldats.  Présentée  le  27  mai  1919,  par 
l'honorable  M.  Calder Pas  imprimée. 

101-  Premier  rapport  annuel  avec  appendices  de  la  Commission  de  publication^  de  documents 
historiques.    Présenté  le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimé. 

102.  Rapport  final  de  la  Commission  mixte  internationale  sur  la  pollution   des  eaux  limitro- 

phes.   Présenté  le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimé. 

103.  Copies  des  Décrets  du  Conseil,  concernant  les  augmentations  du  traitement  et  des  allo- 

cations dans  le  service  civil  du  Canada.  Présentées  le  4  mars  1919,  par  l'honorable 
M.  Maclean Pas  imprimées. 

104.  Rapport  de  la  Commission  royale  chargée  de  s'enquérir  et  de  faire  rapport  au  sujet  des 

conditions  dans  les  districts  de  pilotage  de  Miramichi,  Sydney,  Louisbourg,  Halifax, 
Saint-Jean,  Montréal  et  Québec,  et  de  recommander,  s'il  y  a  lieu,  les  changements 
trouvés  désirables.  Présenté  le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean.  Imprimé  pour 
la  distribution  aux  sénateurs  et  aux  députés  et  pour  les  documents  parlementaires. 

105.  Rapport  de  la  Commission  royale  chargée  de  s'enquérir  et  de  faire  rapport  au  sujet  des 

conditions  dans  les  districts  de  pilotage  de  Vancouver,  Victoria,  Nanaïmo  et  New- 
Westminster,  et  de  recommander,  s'il  y  a  lieu,  tout  changement  trouvé  désirable.  Pré- 
senté le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Maclean.  Imprimé  pour  <la  distribution  aux 
sénateurs  et  aux  députés  et  pour  les  documents  parlementaires. 

106.  Mémoire   de  la  Commission   canadienne   du   commerce  fournissant  une  liste  des   restric- 

tions sur  les  importations  britanniques.  Présenté  le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M. 
Maclean Pas  imprimé. 

107.  Copie   certifiée    d'un   contrat   intervenu    entre    la    8t.    Martin' s    Raihvay    Company    et    Sa 

Majesté  le  Roi.    Présentée  le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Reid..    ..Pas  imprimée. 

108.  Copie  certifiée   d'un  contrat  intervenu  entre   The   York   and   Garleton  Railway   Company 

et  Sa  Majesté  le  Roi.    Présentée  le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Reid.  Pas  imprimée. 

109.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  concernant  la  Commission  du  Service  civil.    Présentées  le 

4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimées. 

109«.  Règlements  de  la  Commission  du  Service  civil,  tels  qu'approuvés  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général,  le  21  décembre  1918.  Présentés  le  7  avril  1919,  par  l'honorable 
M.  Burrell Pas  imprimés. 

110.  Correspondance  relative  à  la  résignation  de  M.  F.   B.  McCurdy,  M.P.,  comme  Secrétaire 

parlementaire  du  ministre  du  Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile  et  président 
de  la  Commission  des  soldats  invalides.  Présentée  le  4  mars  1919,  par  sir  Thomas 
White Pas  imprimée. 

111.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  touchant  le  ministère  du   Secrétariat  d'Etat.     Présentées 

le  4  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimées. 

112.  Copie   des  Décrets   du    Conseil   touchant   le   ministère   des   Mines.     Présentée   mars    1918, 

par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimée. 

113.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  concernant  les  Archives  publiques.    Présentées  le   4  mars 

1919,  par  l'honorable  M.  Burrell : Pas  imprimées. 

114.  Rapport  en  conformité  de  l'article  88,  du  chapitre  62,  des  Statuts  revisés  du  Canada,  à 

l'effet  que  le  ministre  de  l'Intérieur  devra  soumettre  au  Parlement,  chaque  année,  un 
relevé  des  liqueurs  qui  ont  été  achetées  en  aucun  endroit  du  Canada  et  transportées 
dans  les  territoires  par  permission  spéciale,  par  écrit,  du  Commissaire  des  Territoires 
du  Nord-Ouest,  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1917.  Présenté  le  6  mars  1919, 
par  l'honorable  M.  Meighen Pas  imprimé. 

115.  Relevé   des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de   fer  Canadien   du   Pacifique 

pour  l'année  se  terminant  le  30  septembre  1917,  contenant  les  noms  des  acquéreurs,  en 
conformité  des  Statuts  du  Canada,  1886,  chapitre  9,  article  8.  Présenté  le  6  mars  1919, 
par  l'honorable  M.  Meighen Pas  imprimé. 

116.  Copie  de  la  correspondance   entre  le   Secrétaire   d'Etat  pour  les   Colonies   et   Son  Excel- 

lence le  Gouevrneur  général,  concernant  le  don  de  deux  sous-marins  au  gouvernement 
canadien.    Présentée  le  6  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimée. 

117.  Rapport   d'un   comité   d'experts,   nommé  par  arrêté   en   conseil   en   date   du    20   novembre 

1918,  à  la  recommandation  de  la  Commission  du  Service  civil,  afin  de  s'enquérir  des 
conditions  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques  et  de  faire 
rapport.    Présenté  le  6  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  aux   sénateurs  et  aux  députés. 
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118.  Rapport  du  ministère  du  Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile   (Commission  des 

Soldats  Invalides)  au  31  mars  1918,  avec  les  appendices  jusqu'à  juin  1918.  Présenté  le 
7  mars  1919,  par  M.  Clark  (Bruce) Pas  imprimé. 

119.  Copies  des  Décrets  du  Conseil  concernant  le  ministère  de  l'Agriculture.    Présentées  le  7 

mars  1919,  par  l'honorable  M.  Crerar Pas  imprimées. 

120.  Décret  du  Conseil,  C.P.  517,  du  7  mars  1919,  nommant  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et 

Canaux  receveur  du  Grand  Trunk  Pacific  Railway  System.  Présenté  le  10  mars  1919, 
par  sir  Thomas  White Pas  imprimé. 

120«.  Copies  des  documents  relatifs  à  la  mise  sous  la  tutelle  d'un  receveur,  le  système  Grand 
Trunk  Pacific  Railway  Company,  lesquelles  sont  comme  suit: — (a)  Copies  de  certaines 
communications  échangées  entre  les  fonctionnaires  du  Grand-Tronc  et  les  membres  du 
gouvernement  touchant  les  négociations  faites;  (&)  Copies  des  communications  échan- 
gées entre  le  receveur  et  les  fonctionnaires  du  Grand-Tronc-Pacifique;  (c)  Copies  de 
certaines  communications  échangées  entre  les  fonctionnaires  du  Grand-Tronc  et  le 
gouvernement  depuis  l'adoption  du  Décret  du  Conseil  ;  (d)  Copies  du  Décret  et  du 
Décret  de  modification  du  13  mars  1919  ;  (e)  Bilans  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer 
du  Grand-Tronc-Pacifique  et  de  ses  compagnies  filiales,  et  états  des  recettes  et  débours 
du  réseau.    Présentées  le  31  mars  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimées. 

121.  Décrets  du  Conseil  concernant  la  paye  et  allocations  aux  anciens  soldats  qui  sont  sous 

traitement  et  qui  suivent  un  entraînement  en  vertu  de  la  Loi  du  rétablissement  des 
soldats  dans  la  vie  civile.    Présentés  le  10  mars  1919,  par  M.  Clark   (Bruce). 

Pas  imprimés. 

122.  Décrets  du  Conseil  concernant  les  Pensions.    Présentés  le   10   mars   1919,   par  M.   Clark 

(Bruce) Pas  imprimés. 

123.  Neuvième   rapport   annuel   de   la   Commission    de   conservation   pour    l'année    1917.     Pré- 

senté le  10  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimé. 

124.  Décrets  du  Conseil  concernant  le  ministère  des  Douanes.     Présentés  le  12  mars  1919,  par 

l'honorable  M.  Reid Pas  imprimés. 

125.  Copie  certifiée   d'un   contrat   intervenu   entre   la   Elgin   and   Havelock   Railway   Company 

et  Sa  Majesté  le  Roi.     Présentée  le  14  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Reid.  Pas  imprimée. 

126.  Copie  d'un  ordre  général  modifiant  une  règle  de  la  cour  de  1'F'chiquier,  conformément  à 

l'article  88  de  la  Loi  de  la  cour  de  l'Echiquier  (S.R.C.  1906,  chap.  140).  Présentée  le 
18  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimée. 

127.  Relevé  en  détail  des  remises  et  des  remboursements  de  droits  de  douane,  en  conformité 

de  l'article  92  de  la  Loi  du  Revenu  consolidé  et  de  l'Audition,  effectués  par  le  ministère 
des  Douanes,  pour  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1918. — (Sénat.).  ..Pas  imprimé. 

128.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  18  avril  1918,  pour  un  relevé  faisant  connaître: — 

1.  Si  le  ministre  des  Finances  a  délivré  des  certificats  permettant  l'offre  et  la  vente  de 
dtbentures  en  vertu  de  l'arrêté  en  Conseil  du  22  décembre  1917  concernant  les  dében- 
tures.  2.  Dans  l'affirmative,  combien  de  permis  ou  de  certificats  ont  été  émis.  3.  A  quels 
gouvernements  provinciaux,  corporations  municipales,  scolaires  ou  autres  corporations 
légalement  constituées,  les  dits  permis  ou  certificats  ont  été  accordés.  4.  Pour  quel 
montant,  dans  chacun  des  cas,  les  permis  ont  été  accordés  et  les  certificats  délivrés. 
Présentée  le  19  mars  1919. — M.  Trahan Pas  imprimée. 

128«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1918, — Sommaire  faisant  connaître  quelles 
sont  les  municipalités  auxquelles  le  ministre  des  Finances  a  permis  d'émettre  des  dében- 
tures  sur  le  marché,  depuis  le  décret  du  Conseil  édicté  à  ce  sujet.  Présentée  le  19  mars 
1919. — M.  Séguin Pas  imprimée. 

128*>.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  18  avril  1918, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Si  le 
ministre  des  Finances  a  refusé  de  délivrer  des  certificats  permettant  l'offre  et  la  vente 
de  débentures,  en  vertu  de  l'arrêté  en  Conseil  du  22  décmbre  1917,  concernant  les  dében- 
tures.  2.  Dans  l'affirmative,  combien  de  permis  ou  certificats  ont  ainsi  été  refusés. 
3.  A  quels  gouvernements  provinciaux,  corporations  municipales,  scolaires  ou  autres 
corporations  légalement  constituées,  les  dits  permis  ou  certificats  ont  été  refusés,  et  pour 
quelles  raisons  dans  chacun  des  cas.  4.  Quel  était  le  montant  de  l'autorisation  deman- 
dée dans  chacun  de  ces  cas.     Présentée  le  19  mars  1919. — M.  Trahan Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  6  mai  1918, — Relevé  faisant  connaître,  relativement 

à  l'item  "  Composition,  stéréotypie,  mattes,  frais  d'expédition,  etc.,  $20,360.34  "  compris 
dans  le  relevé  des  montants  payés  pour  les  annonces  de  l'Emprunt  de  la  Victoire  : — 1.  A 
qui  cette  somme  de  $20,360.34  a  été  payée.  2.  Si  cette  somme  ou  partie  de  cette  somme 
a  été  payée  en  vertu  d'un  contrat.  3.  Dans  l'affirmative,  avec  qui  ce  contrat  a  été  conclu 
et  quelles  en  sont  les  conditions.     Présentée  le  19  mars  1919. — M.  Murphy.    Pas  imprimée. 
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130.  Réponse   à  une   adresse  à   Son   Excellence   le  Gouverneur   général,    en    date   du    20    mars 

1918, — 'Copie  de  tout  traité  conclu  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis,  permet- 
tant la  conscription,  pour  service  militaire,  des  sujets  britanniques  dans  les  Etats-Unis, 
et  des  citoyens  américains  demeurant  dans  les  dominions  britanniques.  Présentée  le 
19  mars  1919. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  21  mars  1918,  pour  un  état  indiquant,  province 

par  province,  au  15  mars  courant,  en  autant  de  colonnes  distinctes: — 1.  Le  nombre 
des  hommes  de  la  première  classe  pouvant  être  appelés  au  service  militaire  a  la  date 
fixée  par  la  proclamation  du  gouvernement.  2.  Le  nombre  de  ceux  qui  ont  répondu  à 
tel  appel,  distinguant  (a)  ceux  qui  ont  pris  service  de  suite;  (&)  ceux  qui  ont  demandé 
leur  exemption  du  service  pour  l'une  des  raisons  énoncées  dans  la  Loi  du  Service  Mili- 
taire. 3.  Du  nombre  de  conscrits  demandant  ainsi  leur  exemption: — (a)  le  nombre  de 
ceux  qui  l'ont  obtenue  définitivement;  (&)  le  nombre  de  ceux  qui  l'ont  obtenue  tempo- 
rairement; (c)  le  nombre  de  ceux  dont  la  demande  a  été  refusée;  (d)  le  nombre  de 
ceux  dont  la  demande  d'exemption  n'a  pas  encore  été  prise  en  considération: — (a)  par  les 
tribunaux  d'exemption  de  première  instance;  (b)  par  les  tribunaux  d'appel.  4.  Le 
nombre  de  volontaires  et  de  conscrits  actuellement  en  service  actif,  depuis  que  la  Loi  du 
Service  -Militaire  est  en  force,  distinguant  (a)  les  enrôlés  volontaires;  (&)  les  conscrits 
plein  gré  ;  (c)  les  conscrits  de  par  les  jugements  des  tribunaux.  5.  Le  nombre  des 
hommes  de  la  première  classe  qui  n'ont  en  aucune  manière  répondu  à  l'appel. —  (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  14  mai  1918,  pour  que  soit  produit  un  état  indi- 

quant le  nombre  d'exemptions  demandées  dans  chaque  province,  et  le  nombre  d'appels 
de  la  décision  des  juges  que  les  autorités  militaires  ont  interjetées  devant  le  juge  des 
appels  en  dernier  ressort. —  (Sénat.) Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  20  mai  1918,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  télégrammes,  communications  ou  autres  pièces  concernant  la  nomination  ou  la 
nomination  projetée  d'un  certain  E.  G.  Bill  à  un  emploi  au  département  des  statistiques 
du  service  militaire,  dépendant  du  ministère  de  la  Justice,  et  sous  l'administration  du 
colonel  Machin  ;  et  également  une  copie  de  toute  correspondance  échangée,  aussi  bien 
qu'une  énumération  des  efforts  tentés  dans  le  but  de  savoir  s'il  ne  se  trouverait  pas  des 
soldats  de  retour  du  front  possédant  les  aptitudes  voulues  pour  remplir  la  position  sus- 
dite, en  tant  qu'il  est  nécessaire  de  créer  une  telle  position. —  (Sénat.) — Pas  imprimée. 

134.  Rapport   des  délibérations  de  la  Commission   de  l'économie   interne  de  la   Chambre   des 

Communes,  pour  l'exercice  1917.     Présenté  le  19  mars  1919,  par  Son  Honneur  l'Orateur. 

Pas  imprimé. 

135.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  13  mai  1918, — Copie  de  tous  documents  ou  corres- 

pondance entre  l'honorable  Albert  iSévigny  et  le  gérant  général  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  ou  du  surintendant  des  dits  chemins  de  fer;  aussi  copie  ces  rapports  ou  copie  des 
enquêtes  qui  ont  été  faits  relativement  à  J.  W.  Boivin,  agent  du  Transcontinental,  à 
Sainte-Malachie,  comté  de  Dorchtster.      Présentée  le  2  9  mars  1919. — M.  Cannon. 

Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  22  avril  1918, — Sommaire  de  toutes  les  réclama- 

tions (y  compris  les  noms  des  réclamants  et  le  chiffre  de  chaque  réclamation)  produites 
contre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  à  la  suite  de  casse  et  de  larcins  sur  le 
chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  en  1917.  Présentée  le  20  mars  1919. — M.  Sin- 
clair (I.P.-E.) Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  22   avril  1918, — Sommaire  de  toutes  les  réclama- 

tions (avec  les  noms  des  réclamants  et  le  chiffre  de  chaque  réclamation)  produites 
contre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  par  suite  de  la  congélation  d'expédi- 
tions de  pommes  de  terre  sur  le  chemi  nde  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  ou  les  docks  à 
Charlottetown,  Pictou,  Summerside  et  Pointe-du-Chêne,  au  cours  de  l'année  1916, — aussi 
un  sommaire  analogue,  quant  a  l'année  1917,  comprenant  le  chemin  de  fer  et  les  docks 
susdits  et  le  chemin  de  fer  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  et  le 
dock  à  Port  Borden.     Présentée  le  20  mars  1919. — M.  Sinclair  (I.P.-E.)  .  .Pas  imprimée. 

138.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  25  mars  1918, — Relevé  faisant  connaître 

toutes  les  commissions  qui  ont  été  créées  depuis  septembre  1911,  les  noms  des  prési- 
dents, vice-présidents  et  des  membres  des  dites  commissions,  ainsi  que  les  sommes 
dépensées,  y  compris  les  loyers,  ameublements,  équipements,  chauffage,  éclairage, 
dépenses  de  voyage,  papeterie,  impressions,  annonces,  télégrammes,  téléphones,  frais 
de  port  et  toutes  autres  dépenses,  ainsi  que  les  rapports  faits  par  ces  commissions. 
Présentée  le  20  mars  1919. — M.  Casyrain Pas  imprimée. 

138a.  Le  nombre  et  le  nom  de  toutes  les  Commissions  nommées  par  arrêté  en  Conseil  depuis 
les  élections  générales  de  1911,  donnant  la  date  de  chaque  an  été  en  Conseil,  les  noms 
des  Commissaires,  la  durée  du  service  et  le  montant  payé  à  chacun  d'eux  ainsi  que  le 
total  des  frais  de  chaque  commission. — (Le  Sénat) Pas  imprimé. 
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138&.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  25- mars  1918,  pour  un  rapport 
indiquant  toutes  les  commissions  créées  depuis  septembre  1911,  les  noms  des  présidents 
et  membres  desdites  commissions,  les  sommes  dépensées  à  ce  sujet,  y  compris  le  loyer, 
les  meubles,  chauffage,  éclairage,  traitements,  frais  de  voyage,  papeterie,  impressions', 
publicité,  télégrammes,  téléphones,  frais  de  port  et  toutes  autres  dépenses  de  même 
que  les  rapports  faits  par  les  dites  commissions.  Présentée  le  26  juin  1919. — M.  Casgrain. 

Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  un   ordre  de  la  Chambre  du   29    avril   1918, — Copie   de  toute   correspondance 

entre  la  cité  de  Québec,  la  Chambre  de  commerce  de  Québec  et  le  gouvernement  con- 
cernant les  réclamations  de  la  cité  de  Québec  relativement  aux  têtes  de  ligne  du  che- 
min de  fer  Transcontinental  National  et  autres  questions.  Présentée  le  20  mars  1919. — 
M.  Lavigueur Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24   avril   1918, — Copie  de  documents,   correspon- 

dance, papiers,  procédures  et  rapports  émanés  de  l'honorable  juge  Duff  relativement  à 
l'enquête  conduite  par  le  juge  Duff  dans  la  cause  de  Jules  Gobeil,  de  Baie-Saint-Paul, 
contre  le  magistrat  A.  Simard,  du  même  endroit.  Présentée  le  20  mars  1919. — M. 
Casgrain Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  mai  1918, — Copie  de  toutes  les  lettres,  de  tous 

les  télégrammes  et  de  toute  la  correspondance  échangés  entre  le  gouvernement'  et  M. 
le  juge  Duff,  juge  central  des  appels,  au  cours  de  la  dernière  campagne  électorale,  rela- 
tivement à  l'application  et  à  l'administration  de  la  Loi  du  Service  Militaire,  découlant 
de  l'application  de  l'arrêté  en  Conseil  adopté  le  3  décembre  1917.  Présentée  le  20  mars 
1919. — M.  Brouillard Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1918, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Com- 

bien d'officiers  militaires  ont  été  affectés  à  la  mise  en  vigueur  de  la  Loi  du  Service 
Militaire,  jusqu'au  31  mars  1918,  dans  chaque  province.  2.  Combien  de  civils  dans 
chaque  province.    Présentée  le  20  mars  1919. — M.   Devlin Pas  imprimée. 

143.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Chambre   du    13    mai   1918, — Copie   de   toute   correspondance 

échangée  entre  le  registraire  E.  Hart  Nichols,  sous  l'empire  de  la  Loi  du  Service  Mili- 
taire, Halifax,  N.-E.,  et  le  Conseil  du  service  militaire,  ou  l'un  quelconque  de  ses  mem- 
bres, pendant  les  années  1917  et  1918,  touchant  l'inobservance  de  la  Loi  du  Service 
Militaire  dans  le  comté  de  Lunenburg,  N.-E.  ;  aussi  copie  de  toute  correspondance 
échangée  entre  le  Conseil  du  service  militaire  ou  l'un  quelconque  de  ses  membres,  ou  le 
ministre  de  la  Justice,  ou  le  sous-ministre  de  la  Justice,  et  M.  Wm  Duff,  député  de 
Lunenburg,  N.-E.,  pendant  les  années  1917  et  1918  ;  aussi  copie  de  toutes  déclarations, 
tous  affidavit  et  affirmations  actuellement  en  filière  au  Conseil  du  service  militaire, 
touchant  l'administration  de  la  Loi  du  Service  Militaire  dans  le  comté  de  Lunenburg, 
et  plus  particulièrement  au  sujet  de  toute  intervention  supposée  de  M.  William  Duff 
dans  la  mise  en  vigueur  convenable  de  la  loi.    Présentée  le  20  mars  1919. — M.  Currie. 

Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  20  mai  1918, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Si  des 

ouvriers  expérimentés  détenus  au  pénitencier  de  Porstmouth  font  du  travail  pour  des 
particuliers.  Dans  l'affirmative,  si  ces  détenus  reçoivent  quelque  chose  pour  un  tel 
travail.  2.  Si  on  a  réparé  et  bourré  des  chaises  de  noyer  pour  M.  P.  Devlin,  agent 
d'immigration,  à  Kingston.  Dans  l'affirmative,  ce  qu'il  en  a  coûté  à  M.  Devlin.  3.  Si 
on  a  fait  et  expédié  à  M.  Dillon,  agent  d'achats  pour  les  pénitenciers,  plusieurs  articles 
d'ameublement.  Dans  l'affirmative,  quels  articles  ont  été  expédiés  à  Montréal  et 
Ottawa  pour  lui,  quel  en  était  le  coût  et  par  qui  ils  ont  été  payés.  4.  Quels  articles 
ont  été  faits,  réparés  et  expédiés  à  des  personnes  de  Toronto,  Renfrew,  Ottawa,  Kings- 
ton et  New- York,  à  l'ordre  de  qui,  à  qui  ils  ont  été  envoyés  et  quel  montant  a  été  payé 
dans  chaque  cas.  5.  Quels  articles  ont  été  réparés  ou  faits  pour  le  révérend  McDonald 
et  pour  l'église  catholique  romaine  de  Portsmouth,  quel  montant  a  été  payé  pour  cet 
ouvrage,  par  qui  il  a  été  payé  et  quand.  6.  Quels  articles  d'ameublement  ont  été  faits 
et  réparés  au  cours  des  deux  dernières  années  (a)  pour  les  fonctionnaires  du  péniten- 
cier; (&)  pour  des  personnes  autres  que  les  fonctionnaires.  Quels  sont  les  noms  de  ces 
personnes  et  quels  prix  ont  été  payés  dans  chaque  cas.  7.  Si  un  des  détenus  a  copié 
des  statistiques  pour  les  autorités  des  Etats-Unis.  Dans  l'affirmative,  combien  les 
Etats-Unis  ont  payé  pour  ce  travail  et  quelle  somme  a  été  placée  au  crédit  du  prison- 
nier qui  a  fait  l'ouvrage.  8.  Si  on  a  ordonné  à  des  détenus  de  faire  des  articles  bre- 
vetés aux  Etats-Unis  dont  le  droit  exclusif  de  fabrication  avait  été  vendu  à  une  maison 
du  Canada,  et  si  on  a  ordonné  à  des  prisonniers  de  faire  les  épures  de  ces  articles 
pour  usage  futur.    Présentée  le  20  mars  1919. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  15  mai  1918, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Quel 

montant  le  gouvernement  a  dépensé  pour  le  havre  de  Toronto  depuis  la  Confédération. 
2.  Quel  est  le  coût  initial  des  ouvrages  de  protection  qui  ont  été  construits  du  côté  sud 
de  l'Ile  ;  aussi  le  coût  des  réparations  de  ces  ouvrages.     3.  Dans  quelle  mesure  la  super- 

28 


9-10  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1919 


VOLUME  10— Suite. 

ficie  de  l'Ile  a  été  réduite  par  l'érosion  depuis  la  Confédération.  4.  Quelle  partie  ou 
partie  de  la  propriété  contiguë  au  havre  le  gouvernement  fédéral  contrôle.  Présentée 
le  20  mars  1919. — M.  Foster  {York)., Pas  imprimée. 

146.  Réponse   à  un   ordre   de   la   Chambre   du    20   mai    1918, — Copie   de   tous   reçus,    factures, 

pièces  justificatives,  télégrammes,  renseignements  et  correspondance  de  toutes  sortes 
qui  concernent,  de  quelque  manière,  les  déboursés  faits  par  ce  gouvernement  à  Friar 
Siding,  sous  la  surveillance  de  P.  Doucette,  au  cours  des  mois  d'octobre,  de  novembre  et 
de  décembre  1917.    Présentée  le  20  mars  1919. — M.  Chisholm Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  20  mai  1918, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

pièces  justificatives,  factures  et  autres  documents  qui  se  rattachent,  de  quelque  manière, 
aux  déboursés  faits  pour  la  réfection,  par  le  ministère  des  Travaux  publics,  du  brise- 
lames  de  Margaree  au  cours  des  années  1916-1917  et  1917-1918.  Présentée  le  20  mars 
1919. — M.  Chisholm Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  18  avril  1918, — Copie 

de  toutes  lettres  concernant  la  démission  du  commissaire  Perry,  C.M.G.,  comme  chef 
de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.  Présentée  le  20  mars  1919. — M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  21  mars  1918, — Copie  de  toutes  lettres,  télégram- 

mes, et  autres  papiers  concernant  un  service  de  bateaux  à  vapeur  entre  Montréal, 
Québec  et  les  différents  ports  de  Gaspé.    Présentée  le  20  mars  1919. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  avril  1918, — Copie  de  toute  correspondance  et 

de  tous  documents  •  échangés  entre  le  ministre  de  la  Justice  et  son  ministère  et  ses 
représentants  à  Montréal  à  l'effet  d'obtenir  la  remise  en  liberté  sous  caution  et  de 
fournir  une  caution  et  garantie  en  faveur  d'un  certain  Charles  alias  Ti-noir  Desjar- 
dins ;  aussi,  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  de  la  Justice  et 
son  ministère  et  ses  représentants  à  Montréal  et  ailleurs,  et  tous  autres  documents 
relatifs  à  la  mise  en  liberté  et  au  dépôt  d'une  caution  et  garantie  en  faveur  de  la 
même  personne,  en  ces  derniers  temps,  à  Montréal.  Présentée  le  21  mars  1919. — M. 
Casgrain Pas  imprimée. 

151.  Relevé  en  détail  de  tous  les  cautionnements  ou  obligations  enregistrés  dans  le  ministère 

du  Secrétaire  d'Etat  depuis  le  dernier  rapport  (2  avril  1918)  soumis  au  Parlement  en 
vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19,  Statuts  revisés  du  Canada,  1906.  Présenté  le  25 
mars  1919,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimé. 

152.  Copie  de  ous  les  Décrets   du  Conseil   et  instructions   données   par  le  ministre   en   charge 

relativement  aux  fonctions  de  M.  M.  E.  Nicholls,  directeur  des  renseignements  publics 
pour  le  Canada  ; — aussi  copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  déclarations  et  articles 
livrés  au  public  par  M.  Nicholls  depuis  qu'il  a  été  nommé  à  la  position  de  directeur  des 
renseignements  publics  ; — aussi  copie  de  la  liste  des  particuliers  ou  compagnies  à  qui 
ces  renseignements  ont  été  envoyés.    Présentée  le  26   mars  1919. — M.   Casgrain. 

Pas  imprimée. 

153.  Relevé  faisant  voir: — 1.  Quelle  est  la  somme  que  le  gouvernement  a  dépensée  pour  cha- 

cun des  canaux  du  Canada,  depuis  la  Confédération.  2.  Quel  a  été  le  coût  d'entretien 
pour  chacun  de  ces  canaux,  et  quelles  ont  été  les  recettes  de  chacun  d'eux.  Présentée 
le  26  mars  1919. — M.  Casgrain Pas  imprimé. 

154.  Rapport  du  Conseil  du  service  militaire  concernant  l'administration  de  la  Loi  du  Servioe 

Militaire,  1917,  avec  un  rapport  supplémentaire  démontrant  les  progrès  faits  pour 
obtenir  des  recrues  du  chef  de  la  Loi  du  Service  Militaire,  jusqu'au  15  avril  1918. 
Présenté  le  27  mars  1919,  par  l'honorable  M.  Meighen Pas  imprimé. 

155.  Réponse   à  un   ordre  de  la  Chambre  du   19   mars   1919, — Copie  de   toute  correspondance 

entre  le  ministère  des  Douanes  et  les  autorités  des  douanes  au  port  de  Sutton  Abercorn, 
touchant  la  destitution  de  William  Lassonde.    Présentée  le  28  mars  1919. — M.  McMaster. 

[Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Etat  donnant  les  noms  de  toutes 

personnes  employées  jusqu'au  1er  mars  1919,  en  rapport  avec  le  comité  de  rapatriation, 
démontrant  le  genre  de  travail  que  chacun  fait,  leurs  salaire  et  gages,  dépenses  de 
subsistance  et  l'emploi  antérieur  de  chaque  personne,  avec  un  état  montrant  quel  autre 
travail,  s'il  en  est,  ces  dites  personnes  font.    Présentée  le  28  mars  1919. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Copie  de  tous  papiers  et  corres- 

pondance relativement  aux  commissions  accordées  aux  officiers  canadiens  pendant  la 
présente  guerre.    Présentée  le  31  mars  1919, — M.  Casgrain Pas  imprimée. 
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158.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1919, — Relevé  montrant: — 1.  Quels  sont 

les  noms  des  cent  trente-trois  personnes  qui  ont  été  poursuivies  pour  avoir  été  trouvées 
en  possession  de  sucre  d'érable  frelaté,  ou  pour  en  avoir  vendu  au  cours  des  années 
1913,  1914,  1915,  1916,  1917,  1918  et  1919.  2  Quelles  amendes  ont  été  imposées  dans 
chaque  cas.    Présentée  le  31  mars  1919. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1919, — Relevé  montrant: — 1.  Quels  sont 

les  noms  des  cent  vingt-sept  personnes  qui  ont  été  poursuivies  pour  avoir  été  trouvées 
en  possession  de  sirop  d'érable  frelaté,  ou  pour  en  avoir  vendu,  au  cours  des  années 
1913,  1914,  1915,  1916,  1917,  1918  et  1919.  2.  Quelles  ont  été  les  amendes  dans  chaque 
cas.    Présentée  le  31  mars  1919. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1919, — Etat  indiquant: — 1.  Quelles  sont 

les  dépenses  totales  découlant  de  la  campagne  de  l'Emprunt  de  la  Victoire  de  1918, 
dans  le  comté  du  Prince-Edouard,  Ontario.  2.  Combien  d'expéditionnaires  ont  été 
employés  relativement  à  cette  campagne  dans  le  comté  susdit.  3.  Combien  a-t-on  payé 
à  chacun  d'eux,  combien  comme  traitement  et  combien  pour  frais  de  déplacement. 
Présentée  le  31  mars  1919. — M.  Proxdx Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du.  24  mars  1919, — Relevé  montrant: — 1.  Quel  est  le 

chiffre  total  payé  par  le  gouvernement  pour  loyer  de  bureaux  et  autres  lieux  occupés 
par  le  gouvernement  dans  les  cités  de  Montréal,  Ottawa  et  Québec,  et  dans  les  diffé- 
rentes provinces,  afin  de  mettre  en  force  la  Loi  du  Service  Militaire.  2.  Quels  sont  les 
noms  des  propriétaires  ou  propriétaires-fonciers  de  qui  ces  bureaux  ou  lieux  furent 
loués.  3.  Quels  sont  les  noms  des  avocats  qui  ont  assisté  ou  aidé  l'honorable  juge  Duff 
à  Ottawa  pour  disposer  des  appels  faits  en  vertu  de  la  Loi  du  Service  Militaire,  l'an 
dernier,  et  combien  ont-ils  été  payés.    Présentée  le  31  mars  1919. — M.  Casgrain. 

Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  25  mars  1918, — Etat  indiquant: — 1.  Quels  sont  les 

préposés  au  transport  des  malles  de  Sa  Majesté,  dans  le  comté  de  Dorchester.  2.  Quel 
montant  ils  reçoivent  annuellement.  3.  Quand  le  contrat  de  chacun  a  été  donné,  et 
sur  la  recommandation  de  qui.  4.  Quand  le  contrat  de  chacun  expire.  Présentée  le  31 
mars  1919. — M.  Cannon Pas  imprimée. 

163.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  13  mai  1918,^-Copie  du  contrat  intervenu  entre  le 

gouvernement  du  Canada  et  M.  Mosher,  de  Feltzen-South,  dans  le  comté  de  Lunenburg, 
pour  le  transport  des  malles  de  Sa  Majesté  entre  Feltzen-South  et  Rose-Bay,  dans  le 
comté  de  Lunenburg.  Le  dit  contrat  ayant  été  fait  en  septembre,  octobre  ou  novembre 
1917,  et  ayant  comme  l'un  des  cautions,  M.  William  Duff,  de  Lunenburg,  comté  de 
Lunenburg.     Présentée  le  31  mars  1919. — M.  Currie Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19  mars   1919,— Etat  indiquant  :— 1.  Combien  de 

fois  la  Loi  du  Service  Militaire  de  1917  a  été  modifiée  par  Décret  du  Conseil.  2.  Quels 
sont  les  dates  et  les  numéros  desdits  Décrets  du  Conseil.  Présentée  le  31  mars  1919  — 
M.  Tobin Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  20  mars  1919,— Relevé  faisant  connaître: — 1.  Com- 

bien d'hommes  d'âge  militaire  ont  été  condamnés  la  des  termes  d'emprisonnement  pour 
infraction  à  la  Loi  du  Service  Militaire  de  1917  dans  chacune  des  neuf  provinces  du 
Canada.  2.  Combien  des  hommes  susdits  ont  été  relâchés  avant  l'expiration  de  leur 
terme  de  détention.  3.  Quels  sont  leurs  noms,  où  ont-ils  été  emprisonnés,  et  quelle  a 
été  la  durée  de  leur  emprisonnement  respectif.     Présentée  le  31  mars  1919. — M.  Fontaine. 

Pas  imprimée. 

166.  Relevé  indiquant  le  nombre  moyen  d'hommes  employés  dans  la  Force  de  police  fédérale 

pour  chaque  mois  de  l'année  1918,  avec  le  chiffre  de  leur  paye  et  frais  de  déplacements, 
en  conformité  du  chapitre  92,  article  6,  sous-article  2,  des  Statuts  revisés  du  Canada. 
Présenté  le  1er  avril  1919,  par  l'honorable  M.  Meighen Pas  imprimé. 

167.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19   mars  1919, — Etat  indiquant: — 1.  Le   montant 

de  la  dette  publique  le  21  septembre  1911.  2.  Quels  nouveaux  emprunts  ont  été  con- 
tractés par  la  Puissance  du  Canada  depuis  cette  date,  donnant  pour  chacun:  (a)  la 
date;  (&)  le  montant;  (c)  le  taux  de  l'intérêt;  (cl)  à  quel  endroit  l'émission  fut  lancée; 
(e)  la  date  de  l'achat;  (/)  l'objet  pour  lequel  ces  emprunts  additionnels  ont  été  faits. 
3.  Quel  était  le  montant  de  la  dette  publique  au  10  mars  1919.  4.  Quel  a  été  le  résul- 
tat du  dernier  emprunt  national,  en  indiquant  le  montant  souscrit  dans  chaque  province. 
5.  Sur  le  montant  prélevé,  lors  du  dernier  emprunt  national,  combien  a  été  dépensé 
(a)  pour  les  fins  de  guerre;  (&)  pour  autres  fins.  6.  Combien  a  coûté  le  lancement 
du  dernier  emprunt  national,  en  donnant  le  détail.     Présenté  le  1er  avril  1919. — M.  Vien. 

Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Relevé  faisant  connaître: — 1.  Com- 

bien ont  coûté  au  gouvernement  les  réclames  et  les  impressions  découlant  de  l'Emprunt 
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de  la  Victoire,  1917,  indiquant  séparément  les  crédits  de  réclame  et  ceux  d'impression. 
2.  Combien  ont  coûté  au  gouvernement  les  réclames  et  les  impressions  découlant  de 
l'Emprunt  de  la  Victoire,  1918,  indiquant  séparément  les  crédits  de  réclame  et  ceux 
d'impression.  3.  Quelle  somme  a  été  payée  en  commissions  relativement  à  ces  deux 
emprunts  de  1917  et  1918.  4.  Combien  au  total  a  coûté  la  campagne  desdits  Emprunts 
de  la  Victoire  en  1917  et  1918.     Présentée  le  1er  avril  1919. — M.  Duff Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — .Relevé  montrant: — 1.  Combien  de 

nominations  aux  postes  du  Service  civil  ont  été  faites  par  la  Commission  du  Service 
civil  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  Loi  du  .Service  civil  de  1918.  2.  Combien  de  ces 
nominations  ont  été  accordées  (à  des  soldats  rapatriés  qui  ont  fait  outre-mer  du  service 
sur  le  théâtre  même  de  la  guerre.  3.  Combien  de  sujets  n'avaient  pas  fait  de  service 
sur  le  théâtre  même  de  la  guerre.  4.  Quels  sont  les  appointements  collectifs  et  moyens 
appartenant  aux  deux  classes  indiquées  aux  questions  2  et  3.  Présentée  le  1er  avril 
1919. — M.  Sutherland Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  20  mars  1919, — Etat  indiquant  combien  il  en  a 

coûté  pour  mettre  en  force  la  Loi  du  .Service  national  et  l'arrêté  ministériel  établissant 
la  Commission  d'enregistrement  du  Canada. — (Sénat),  2  avril  1919 Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  26  mars  1919, — Etat  indiquant: — 1.  Qui  est  direc- 

teur de  l'enseignement  professionnel.  Quels  sont  ses  appointements  et  sa  profession. 
Quelle  préparation  particulière  avait-il  pour  le  rendre  apte  au  titre  de  "Directeur  de 
l'enseignement  professionnel.  2.  Combien  d'unités  il  y  a  au  Canada  pour  l'enseigne- 
ment professionnel.  Combien  chaque  unité  a  d'officiers  et  à  quels  appointements.  Quelle 
est  leur  profession  ou  leur  préparation.  3.  Quel  est  le  coût  d'administration  (a)  à 
Ottawa,  et  (b)  dans  chaque  unité.  Quel  est  le  coût  d'entretien.  Quel  est  le  coût  total 
par  année.  Quel  est  le  coût  estimé  pour  l'exercice  financier  prochain.  4.  Combien  de 
demandes  d'enseignement  ont  été  reçues.  Combien  venaient  de  mineurs.  Combien  a-t-on 
refusé  d'enseignement  parce  qu'ils  étaient  mineurs.  5.  Si  la  division  de  l'Enseignement 
professionnel  a  donné  un  cours  agricole.  Si  le  bureau  d'établissement  des  terres  donne 
un  cours  agricole.     Présentée  le  3  avril  1919. — M.  Stevens Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes 

et  autres  documents  échangés  entre  aucun  département  du  gouvernement  et  aucune  per- 
sonne ou  personnes,  relatifs  aux  accusations  portées  contre  l'évêque  Budka,  de  Win- 
nipeg.     Présentée  le  3  avril  1919. — M.  Blake Pas  imprimée. 

173.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  21  mars  1918,  demandant     un  état  donnant 

le  détail  des  dépenses  qui  ont  été  faites,  jusque  la  date  du  1er  mars,  à,  l'occasion  des 
dernières  élections,  de  la  Loi  de  la  conscription  et  du  Service  national. — (Sénat),  3  avril 
1919 < Pas  imprimée. 

174.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1919, — Etat  indiquant: — 1.   Quels  sont  les 

noms  des  solliciteurs  de  l'Emprunt  de  la  Victoire  de  1918  dans  South-Grey-Est,  et  la 
somme  payée  en  commission  à  chacun  d'eux.  2.  Les  sommes  qui  ont  été  payées  aux 
courtiers  de  Toronto  en  commissions  découlant  de  l'Emprunt  de  la  Victoire  de  1918,  et 
quels  sont  les  noms  des  courtiers  susdits.      Présentée  le  4   avril  1919. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 

174a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  10  avril  1919, — Etat  indiquant: — 1.  A  quelles  mai- 
sons de  courtage  de  la  province  de  Québec  un  courtage  a-t-il  été  payé  par  le  gouverne- 
ment relativement  au  dernier  Emprunt  de  la  Victoire.  2.  La  somme  payée  à  chacune. 
Présentée  le  23  avril  1919. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

174&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1919, — Tableau  indiquant: — 1.  En  combien 
de  districts  le  Canada  a  été  divisé  pour  les  fins  de  l'Emprunt  de  la  Victoire.  2.  Combien 
de  personnes  ont  été  employées  dans  chaque  district,  et  quels  sont  leurs  noms.  3.  Quels 
sont  les  frais  exacts  encourus  par  chaque  association  de  district.  4.  Quelle  somme 
chaque  organisateur  ou  solliciteur  a  reçue.  5.  Quels  courtiers  ont  été  employés  dans 
tout  le  Dominion.  6.  Le  nombre  réel  de  bons  attribués  à  chaque  courtier.  7.  La  rému- 
nération que  chacun  a  reçue.     Présentée  le  30  avril  1919. — M.  Power Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  avril  19  L8, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions  et 

communications  reçues  par  le  ministre  intérimaire  des  Postes,  ou  par  un  fonction- 
naire quelconque  de  son  ministère,  relativement  à  la  fermeture  du  bureau  de  poste  de 
LeR'ancville,  dans  le  comté  de  Westmorland,  Nouveau-Brunswick.  Présentée  le  4 
avril  1919. — M.  Copp Pas  imprimée. 

176.  Réponse   à   un   ordre    de  la   Chambre   du    24    avril    1918, — Relevé   faisant   connaître: — 1. 

Quels  sont  les  noms  et  résidences  des  différents  «ous-ofRciers  rapporteurs,  énuméra- 
teurs,  gardiens  et  locataires  de  poils  à  l'élection  du  dix-sept  décembre  mil  neuf  cent 
dix-sept,   dans  le  comté  de  l'Assomption  et  Montcalm.      2.   Quel  montant  a   été  payé  à 
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chacun  pour  ses  services  dans  cette  élection.  3.  Si  tous  ces  comptes  sont  payés.  4.  Si 
non,  quels  sont  ceux  non  encore  payés  et  pourquoi  ils  ne'  l'ont  pas  été.  Présentée  le  4 
avril  1919. — M.Séguin Pas  imprimée. 

177.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Chambre   du    15    avril    1918, — Relevé    faisant    connaître: 1. 

Quelles  sommes  d'argent  le  gouvernement  a  dépensées,  depuis  le  commencement  de  la 
guerre,  en  publicité  relativement  à:  (a)  le  recrutement  volontaire;  (b)  les  emprunts 
du  gouvernement;  (c)  la  production  des  denrées  alimentaires,  y  compris  la  publicité 
concernant  le  bureau  du  Contrôleur  des  vivres  du  Canada;  (d)  la  loi  du  Service  Mili- 
taire; (e)  le  bureau  du  Contrôleur  du  combustible.  2.  Quels  taux  ont  été  payés  et  si 
ces  taux  étaient  les  taux  ordinaires  ou  courants  du  commerce.  3.  Quels  journaux  ont 
reçu  ces  annonces  et  pour  quel  montant  dans  chaque  cas. 

Présenté  également  à  la  Chambre,  par  ordre  de  Son  Excellence  le  Gouverneur 
général, — Dixième  rapport  annuel  de  la  Commission  du  Service  civil  du  Canada  «pour 
l'année  terminée  le  31  août  1918.     Présenté  le  7  avril  1919.     M.  Pedlow.     Pas  imprimés. 

178.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Copie  du  contrat  de  la  Marconi 

Wireless  Company  avec  le  ministère  du  Service  Naval,  indiquant  la  date  où  le  contrat 
a  été  fait  et  signé.    Présentée  le  8  mars  1919. — M.  Tobin Pas  imprimée. 

178».  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1919, — Copie  du  contrat 
de  la  Marconi  Wireless  Company  avec  le  ministère  du  Service  Naval,  indiquant  la  date 
où  le  contrat  a  été  fait  et  signé.    Présentée  le  15  avril  1919. — M.   Tobin.  Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7   avril  1919, — Etat  indiquant: — 1.   Quelles  sont 

les  fonctions  actuelles  de  la  division  du  censeur.  2.  Quels  en  sont  les  fonctionnaires  et 
quels  sont  leurs  appointements.  3.  Si  quelques-uns  ont  d'autres  occupations.  4.  Com- 
bien d'entre  eux,  s'il  en  est,  sont  d'anciens  journalistes,  et  quels  sont  leurs  noms.  5. 
S'il  y  a  encore  besoin  d'un  censeur  des  câblogrammes.  6.  Combien  coûte  par  année 
le  bureau  du  censeur.    Présentée  le  8  mars  1919. — M.  Pedloiv Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1919, — Etat  indiquant: — 1.  Quelle  est  la 

valeur  des  dommages  résultant  des  accidents  arrivés  sur  l'Intercolonial,  entre  Moncton 
et  Lévis,  depuis  le  1er  novembre  dernier  (1918),  comprenant  dommages  à  la  propriété 
et  aux  biens  du  gouvernement  et  à  la  propriété  et  aux  biens  des  gens.  2.  Y  a-t-il  eu 
des  pertes  de  vies  lors  de  ces  accidents,  dans  l'affirmative,  combien.  Présentée  le  8 
mars  1918. — M.  Bourassa Pas  imprimée. 

181.  Rapport   du  bureau   d'enregistrement   du   Canada,    1918.     Présenté   le    9    avril    1919,    par 

l'honorable  M.  Rowell Pas  imprimé. 

182.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  2  avril  1919, — Etat  détaillé  indiquant  le  nombre 

des  fusionnements  bancaires  au  Canada  depuis  le  1er  octobre  1911  jusqu'aujourd'hui, 
ainsi  que  copie  des  pétitions  et  de  la  correspondance  adverse  ;  aussi  le  nom  des  banques 
affectées.    Présentée  le  9  avril  1919. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1919, — Etat  faisant  voir: — 1.   Si  le  gou- 

vernement a  augmenté  le  salaire  des  fonctionnaires  civils  dans  le  comté  de  Dorchester 
pendant  l'année  1917.  2.  Dans  l'affirmative,  quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires, 
le  montant  de  l'augmentation  de  leur  traitement  et  la  date  de  cette  augmentation.  3. 
Sur  la  recommandation  de  qui  l'augmentation  a  été  accordée.  Présentée  le  9  avril 
1919. — M.  Cannon Pas  imprimée. 

184.  Copie   d'un   Décret    du    Conseil,    C.P.    784,    du    9    avril    1919,    nommant    une    Commission 

royale  pour  faire  une  enquête  sur  les  relations  industrielles  et  faire  rapport  sur  la 
manière  qu'elles  peuvent  être  améliorées.  Présentée  le  9  avril  1919,  par  sir  Thomas 
White Pas  imprimée. 

184a.  Copie  d'un  Décret  du  Conseil,  C.P.  670,  du  4  avril  1919, — Définissant  les  pouvoirs  de  la 
Commission  nommée  récemment  pour  s'enquérir  des  relations  du  travail  en  Canada. 
Présentée  le  14  avril  1919,  par  sir  Thomas  White Pas  imprimée. 

184&.  Rapport  de  la  Commission  nommée  en  vertu  d'un  arrêté  en  conseil,  C.P.  670,  pour  s'en- 
quérir des  relations  industrielles  du  Canada  ainsi  qu'un  rapport  de  minorité.  Présentés 
le  1er  juillet  1919,  par  sir  Robert  Borden Pas  imprimés. 

185.  Mémoire  N°   5,   concernant  travail   du   ministère   de   la  Milice  et   Défense — Guerre   euro- 

péenne— du  1er  janvier  1918  au  31  octobre  1918.  Présenté  le  10  mars  1919,  par  l'hono- 
rable M.  Mewburn Pas  imprimé. 

186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7   avril  1919, — Relevé  indiquant: — 1.  Quel  est  le 

total  des  emprunts  domestiques  fédéraux  de  guerre  souscrits  jusqu'ici.  2.  Quelle  somme 
de  ces  emprunts  a  été  souscrite  par  chaque  province  du  Canada.  3.  Quel  était  le  mon- 
tant des  dépôts  dans  les  banques  à  la  fin  de  l'exercice  financier  avant  la  date  du  premier 
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A  Son  Excellence  le  duc  de  Devonshire,  C.J.,  C.P.,  G.C.M.G.,  G.C.O.V.,  etc.,  etc., 
Gouverneur  Général  et  Commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  à  Votée  Excellence, 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  les  États  et  la  Statis- 
tique des  Revenus  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1918,  tels  que  les  a  préparés  et  me  les  a  présentés  le  sous-ministre  adjoint  du 
Revenu  de  l'Intérieur. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

ARTHUR  L.  SIFTON, 

Ministre  des  Douanes  et  du  Revenu  de  l'Intérieur. 
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rentes sources  de  recettes  ci-dessus  mentionnées,  respectivement 

Tableau  comparatif  indiquant  l'augmentation  du  revenu  de  l'accise  pour  1915-1916,  1916- 
1917  et  1917-1918 

Remboursements 

tlmbbes  des  poids  et  mesures,  du  gaz,  de  l'éclairage  électrique  et  des  pièces  ju- 
DICIAIRES— Recettes  accumulées 

Poids  et  mesures — Divisions  d'inspection— Compte  des  recettes 

Inspection  du  gaz— Divisions  d'inspection — Compte  des  recettes 

Électricité— Divisions  d'inspection — Compte  des  recettes  ...    

Tableau  des  crcdits  votés  et  des  dépenses  autorisées  pour  chaque  service  en  1917-1918 

Compte  de  la  fabrication  de  l'alcool  méthylique 


15 

16-17 

18-19 

20 

21 

22-23 

24-25 

26-27 

28 
29 

30 
31-32 
33 
34 
35 
36-37 


RETENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

STATISTIQUES  (Annexe  A). 
ACCISE. 
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1 

l(a) 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 


Spiritueux— Etat  comparatif  de  la  fabrication 

Etat  indiquant  les  transactions  dans  les  distilleries 

Commerce  d'entrepôts  (spiritueux)  . .       

Etat  comparatif  du  commerce  d'entrepôts  (spiritueux) 

de  la  fabrication  (malt) 

du  commerce  d'entrepôts  (malt) 

de  la  fabrication  (liqueur  de  malt) 

du  commerce  d'entrepôts  (liqueur  de  malt) 

de  la  fabrication  (tabac) 

du  commerce  d'entrepôts  (tabac) 

Commerce  d'entrepôts  (tabac)     

Etat  comparatif  du  commerce  d'entrepôts , 

h                   ti        (tabac  en  feuilles  brutes,  etc.). 
ii  it         (autres  matériaux) 

du  revenu  perçu  (tabac  canadien  en  torquettes) 

de  la  fabrication  (cigares) 

du  commerce  d'entrepôts  (cigares) 

du  pétrole  et  du  naphte  inspectés 

de  la  fabrication  (marchandises  en  entrepôt) 

du  commerce  d'entrepôts  (marchandises  en  entrepôt). , 

de  la  fabrication  (acide  acétique) , 

du  commerce  d'entrepôts  (acide  acétique) 


40-41 

42-43 
45 
46 
47 

48-49 
50 
51 

52-53 
54 
55 
56 

58-59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 

66-67 
68 
69 


DÉPENSES,  Etc.— (Annexe  B). 

Pages 
.1.  État  indiquant  les  noms  des  compagnies  fournissant  un  cautionnement  pour  les  pré- 
posés au  service  extérieur 70 

2.  État  montrant  le  nombre  des  personnes  ayant  obtenu  des  permis ,    71 

3.  Etat  sommaire  montrant  le  nombre  des  employés  permanents  dans  les  différents  ser- 

vices du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur 72 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  12 


A.   1919 


RAPPORT 


DU 


SOUS-MINISTRE  ADJOINT  DU  REVENU  DE 

L'INTÉRIEUR 


A  l'honorable  A.  L.  Sifton, 

Ministre  des  Douanes  et  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  compte  des  recettes  de 
l'exercice  expiré  le  31  mars  1918,  avec  les  renseignements  ordinaires  sur  les  frais 
qu'a  entraînés  la  perception  de  ces  recettes,  ainsi  que  les  détails  statistiques  sur 
leur  provenance. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  droits  et*  redevances  pour  les  exercices  ex- 
pirés les  31  mars  1914,  1915,  1916,  1917  et  1918. 


1914 


1915 


1916 


1917 


1918 


Accise 

Bateaux-passeurs . 


Timbres  des  poids  et  mesures,  du  gaz  et 
judiciaires 


Eclairage  électrique. 

Autres  sources 

Taxe  de  guerre 

Alcool  méthylique.. 


21,488,867 
964 

185,854 

80,476 

5,523 


21,627,958 
989 

172,740 

82,565 

103,932 


116,208 


>,747 


22,540,406 
989 

169,454 

70,562 

8,490 

1,550,488 

111,846 


24,525,361 
989 

194,417 

71,116 

9,885 

2,072,441 

183,708 


27,011,282 
2,013 

204,955 
79,520 
12,206 

2,253,422 
398,968 


Totaux 21,877,892      22,084,931      24,452,235      27,057,917      29,962,366 
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Détails  des  recettes  de  l'accise  durant  les  années  sous-mentionnées  : — 


1914 


1915 


1916 


1917 


1918 


Spiritueux 

Liqueur  de  malt 

Malt 

Tabac 

Cigares 

Acide  acétique 

Marchandises  en  entrepôt 

Saisies 

Autres  recettes 

Totaux 


$ 

9,038, 

161, 

2,012, 

9,489, 

588, 

H, 

92, 

1, 

93, 


$ 

8,706,481 

142,903 

2,616,288 

9,352,881 

655,905 

7,255 

94,904 

4,141 

77,200 


$ 
701,075 

97, 779 
689,300 
222,784 
635,158 
8,250 
105,812 

10,349 

42,538 


$ 

9,880,567 

109,215 

2,367,902 

11,197,103 

730,215 

8,049 

110,409 

8,353 

113,548 


$ 
486,527 

80,486 
791,482 
616,879 
776,086 
7,330 
123,183 
6,933 
122,376 


21,488,866 


21,657,958 


22,513,045 


24,525,361 


27,011,282 


La  quantité  de  spiritueux  produite  durant  l'exercice  financier  a  été  de 
3,566,955  gallons  d'esprit  de  preuve  contre  6,400,119  gallons  de  preuve  produits 
durant  le  cours  de  l'exercice  précédent.  Les  matières  premières  employées 
dans  la  production  de  ces  spiritueux,  ont  été  les  suivantes  : — 

Livres. 

Malt 5, 292,991 

Maïs 35, 633,568 

Seigle 7,027,450 

Avoine 124,460 

18,171,440 


On  trouvera  à  l'annexe  A  (Etat  n°  1A),  pages  42  et  43,  un  état  détaillé  du 
commerce  des  spiritueux  dans  les  différentes  distilleries. 

Gallons  d'esprit 
de  preuve. 

Il  y  avait  en  voie  de  fabrication  le  1er  avril  1917 260,926 

Il  a  été  fabriqué  dans  le  cours  de  l'exercice 3, 566, 955 

Rapporté  aux  distilleries  pour  redistillation.    En  entrepôt 160, 179 

Il  est  en  outre  entré  dans  les  distilleries— Droits  acquittés 8, 806 

Il  est  en  outre  entré  dans  les  distilleries — En  entrepôt 74 

Total 3,996,940 

On  a  disposé  de  ces  spiritueux  comme  suit: — 

Gallons  d'esprit 
de  preuve. 

Mis  en  entrepôt 3, 556, 707 

Alcool  amylique 18, 109 

Pertes  récultant  de  la  rectification 2, 440 

Restant  en  voie  de  fabrication  le  31  mars  1918,  suivant  l'inventaire 419,684 

Total , '..  3,996,940 
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Le  tableau  suivant  fait  voir  le  commerce  d'entrepôt  des  spiritueux  pour 
l'exercice  terminé  le  31  mars  1918,  et  les  quatre  exercices  précédents  : — 


Exercices. 

En  entre- 
pôt au 
commen- 
cement de 
l'exercice. 

Mis  en 
entrepôt 

pendant 
l'exercice 
à  la  sortie 
des  dis- 
tilleries. 

Autre- 
ment 
mis 
en 
entre- 
pôt. 

Sortie 
pour  la 
consom- 
mation. 

Expor- 
tés. 

Employés 
dans  les 

manufac- 
tures en 

entrepôt. 

Dont 
il  est 
autre- 
ment 
rendu 
compte . 

Pour 
être  redis- 
tillés. 

En  entre- 
pôt à  la 
fin  de 
l'exercice, 
y  compris 
les  spir.  en 
transit. 

1913-1914 

1914-1915 

1915-1916 

1916-1917 

Gallons 
de  pr. 

20,668,160 
21,561,976 
22,499,336 
20,099,118 

Gallons 
de  pr. 

7,488,904 
6,490,682 
3,941,105 
6,778,415 

Gallons 
de  pr. 

66,510 

45,918 

88,346 

841,869 

Gallons 
de  pr. 

4,762,618 
4,021,090 
3,629,324 
4,118,147 

Gallons 
de  pr. 

335,970 

275,911 

808,135 

1,289,117 

Gallons 
de  pr. 

451,567 

474,033 

1,160,360 

4,273,682 

Gallons 
de  pr. 

545,437 
459,038 
388,160 
603,058 

■  Gallons 
de  pr. 

566,006 
369,168 
443,690 
265, 156 

Gallons 
de  pr. 

21,561,976 
22,499,336 
20,099,118 
17,170,242 

Totaux 

84,828,590 

24,699,106 

1,042,643 

16,531,179 

2,709,133 

6,359,642 

1,995,693 

1,644,020 

81,330,672 

Moyenne 

21,207,148 

6,174,776 

260, 66r 

4,132,795 

677,283 

1,589,910 

498,923 

411,005 

20,332,668 

1917-1918 

17,170,242 

3,556,707 

3,103,403 

4,793,297 

587,409 

4,571,348 

670,896 

160,179 

13,047,223 

La  demande  de  l'étranger,  pour  les  produits  des  distilleries  du  Canada,  est 
inférieure  à  la  moyenne  des  quatre  dernières  années,  les  quantités  exportées 
étant  les  suivantes  : — 

Gallons  d'esprit  de  preuve. 

1913-1914 335,970 

1914-1915 275,911 

1915-1916 808, 135 

1916-1917 1, 289, 117 

1917-1918 587,409 

Le  relevé  qui  suit  fait  voir  les  quantités  totales  sur  lesquelles  les  droits  ont 
été  perçus  dans  le  cours  des  différents  exercices  y  mentionnés.  On  verra  que 
la  colonne  des  totaux  s'accorde  avec  les  chiffres  de  l'état  financier  n°  8,  pages 
24  et  25  :— 


Spiritueux  indigènes. 

Spiritueux 
importés 
employés  dans 
les  fabriques- 
entrepôts. 

Quantités 

totales 
acquittées 
de  droits. 

Revenus 

accumulés,  y 

compris  les 

honoraires  de 

licences. 

Exercices. 

Acquittés 

de  droits  à 

la  sortie 

de  la 
distillerie. 

Acquittés 
de  droits  à 

la  sortie 

de 

l'entrepôt. 

1913-1914 

Gall.  de  pr. 
2,001 
6,407 
4,066 
3,080 

Gallons  de  pr. 
4,762,618 
4,021,090 
3,629,324 
4,118,147 

Gallons  de  pr. 

66,497 

44,690 

85,954 

125,140 

Gallons  de  pr. 
4,831,116 
4,072,187 
3,719,344 
4,246,367 

9,038,028 

1914-1915 

8,702,981 

1915-1916 

8,701,075 

1916-1917 

9,880,567 

Totaux 

15,554 

16,531,179 

322,281 

16,869,014 

36,322,651 

3,888 

4,132,795 

80,570 

4,217,254 

9,080,663 

1917-1918 

2,413 

4,591,972 

201,326 

4,795,711 

11,486,527 
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Revenus 

accumulés,  y 

compris  les 

honoraires  de 

licences. 

2,012,301 
2,616,288 
2,689,300 
2,367,902 

os 
S 

Os" 

00 

co 
co" 

CO 

00 

os 

En  entrepôt  à 

la  fin  de 
l'exercice,  y 

compris 

les  spiritueux 

en  transit. 

Liv. 

40,151,805 
49,426,640 
29,909,621 
22,172,062 

00 

co 

© 

CD 
CO 

co 

co 

o 

no" 

ira* 

co 

co 

co 

OO 

co 
co 

00 

co 

Dont  il  est 

autrement 

rendu  compte. 

Liv. 

4,894,662 
3,453,416 
3,801,448 
4,865,152 

00 
CO 

■<*" 
o 
t-* 

OS 
CD 

CO 

co" 
ira 
co 

"** 

00 

OS 

OS* 

co 

^i" 

o 
a 

H 

Liv. 

161,820 

228,180 

2,501,130 

3,888,352 

co 

00 
OS* 

co" 

o 

00 

'd* 

os 

CD 

CO 
CO 

os 

co" 

ira 
co 

ira" 

Pris  pour 
la  con- 
sommation. 

Liv. 

133,794,639 

111,037,743 

89,476,590 

78,815,746 

00 

co 

co 

OS 

OO 

co 

co* 

o 

os 

o 

CD* 
CO 

CD 

os" 

»ra 

03 

"c    . 

eu  c 

a. 2 

«3 

Liv. 

736,800 

713,406 

829,448 

295,874 

00 

co 
ira 

ira* 

co" 

co 

00 
00 

co 
CD 

oo" 
ira 

Importé. 

Liv. 

10,263,724 

3,363,587 

1,379,490 

766,669 

o 
co" 

CO 

co 
co* 
os 
co 

CD 
CO 

ira 

i>" 

o 
co 

Fabriqué 
pendant 
l'année. 

Liv. 

133,740,168 

119,917,181 

74,053,211 

78,771,388 

00 

s. 

00 

CO" 

o 
"* 

OO 
"Ct< 

o* 
co 

CO 

o 

00 
OO 

OO 

I>* 

CD 

En  entrepôt 
au  commence- 
ment de 
l'année,  y 
compris  les 
spiritueux  en 
transit. 

Liv. 

34,262,234 
40,151,805 
49,426,640 
29,909,621 

o 
o 
co 

o* 

ira 

co" 

ira 
ira 

co 

00* 

co 

CO 

co 

o 

co* 

co* 
co 

eu 

o 
"o 
eu 

X 

O" 

cr 

>-. 

a 

7 
-t 

5 

T 

5 

5 

è 

a 

- 
s 

C 

a 

c= 
c 
a 
> 
c 

s 

OC 

5 
7 

l> 

5 

f-( 

SJ 

O 

a 

02 

a> 

+3 

+3 

03 

Fh 

o3 

bfi 

a 

m 

CD 

1—1 

+3 

a 

CD 

S-H 

73 

3 

O 

Ph 

d 

CD 

C3 

o3 

Xi 

a 

+3 

CD 

^^ 

02 

t-4 

P* 

S 

O 

o 

>^ 

-  1 

« 

c3    •; 

-s  * 

3^ 

T3    o 

vq; 

O       >H 

o   a 

J-H 

a>  02 

S   8 

a -s 

o    fe 

o    ^ 

X 

03    & 

CD 

CD  £ 

a  ci 
02   cr 

"-1    03 

+= 

coo 

o3  ^ 

>  Ci 

.^H     1—1 

O^       £ 

o3    S 

a 

--5     T-H 

X  co 

^^03 

03  ^a> 

^.u 

1          ^H 

1     X 

ô  *> 

e  a 

rO       C3 

53  -rt 

^  g 

CD 

X 

€> 

*•  . 

Revenus 
accumulés, 
y  compris 

les 
honoraires 
de  licences. 

9,489,426 

9.352,881 

10,222,784 

11,197,103 

"* 

es 
co" 

CD 
CO 

o" 

00 

ira 

ira" 
o 
o 

o" 

os 
t- 
oo 

CO* 

o 
co* 

Autres 
matières 
retirées  pour 
la  consom- 
mation. 

Liv. 
1,510,010 
1,280,589 
1,365,175 

1,548,809 

co 
oo 
ira 

S 

ira" 

CD 

co" 
CO 
'Cft 

CO 

-* 

co" 
ira 

Quantité 
totale 
retirée  pour 
la  consom- 
mation. 

Liv. 

44,522,633 
40,174,564 
40,516,526 
42,127,332 

ira 

ira 

o 

co 

!>•" 

CO 

CO 

co 

ira" 

co 

00 

o 

00 
00 

o 
co 

OS 

Canadien  en 
torquettes 
pour 
la  con- 
sommation. 

t^  ira  o  ira 
ira  ira  co  oo 

000-*CD 

•  i-TcD*i>."ira" 
3 

CO 

o 
oo 

ira 
i>* 

co 

os 

En  feuilles 

pour 
la  consom- 
mation. 

Liv. 
18,775,803 
15,723,329 
16,571,311 
17,470,422 

ira 

CO 
00 

o" 
•<* 
ira 

S 

CD 
CO 

ira" 

co 

00 

CO" 

-* 

00* 

En  entrepôt 
à  la  fin  de 

l'exercice,  y 

compris 
le  transit. 

Liv. 

846,066 
563,694 
912,994 
625,847 

o 

CO 
00* 

os 

g 
oo 

o 
co 

co 

ira" 

00 

«o 

Dont  il  est 

autrement 

rendu 

compte. 

Liv. 

3,916 

44,764 

380,055 

670,804 

os 
co 
ira 

OS* 

os 

o 

ira 

00 
OO 

co 

ira 

OS 

SB 

O 

a 

00  -*  co  co 
ira  os  co  oo 
_  cooira  o 

>  co*  ococo" 
•n      ^h  co  co 
h5          t-o 

o 

os 
ira 

CD 

ira 
■>** 

o 
t^ 
t^ 

CM* 

OO 

o 
co" 

Pris  pour  la 
consom- 
mation. 

Liv. 
25,735,773 
24,444,380 
23,937,785 
24,651,225 

co 

CD 

OS* 
CO 

t^ 

00* 
OS 

OS 
CO 

co* 

os 

CO 

s" 

o 

00* 

eo 

CO* 

co 

Fabriqué 
pendant 
l'année. 

Liv. 

25,485,348 

24,216,866 

25,390,672 

,  25,980,442 

00 

co 

co 

co 

o 

o 

co 

co 
co 

00* 
co 
co 

ira* 
co 

co 

os 
co 

00* 

o 

os" 
co 

En  entrepôt 

au  com- 
mencement 
del'exercice, 
y  compris 
les  tabacs  en 
transit. 

Liv. 

1,103,765 
846,065 
563,694 
912,994 

00 

ira 

CO* 

co 

oo* 

OS 

co 

CD 

co* 

ira 

00 

00 

ira" 
co 
CO 

(M 

eu 
'o 
eu 

X 

H 

5 

CO 

5 

ira 

5 

5 

I 

s 

5 

ce 

5 

9 
r 

C 

a 
C 
c 

a 
> 

c 

s 

5 
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Cigares. — Le   tableau   suivant   représente   le    commerce   des    cigares  pour 
l'exercice  terminé  le  31  mars  1918,  et  les  quatre  exercices  précédents: — 


Exercices.. 

En  entre- 
pôt au 
commenc. 
de  l'année, 
y  compris 
transit. 

Fabriqués 
pendant 
l'exercice. 

Droits 
imposés 
sur 
déficits  de 
produc- 
tion. 

Pris  pour  la 
consomma- 
tion. 

Ex- 
por- 
tés. 

Dont  il 

est  au- 
trement 

rendu 
compte. 

En  entre- 
pôt à  la 
fin  de 
l'exercice, 
y  compris 
transit. 

Revenus 
accum.,  y 

compris 

les  hono- 
raires   de 

licences. 

1913-1914 

Nombre. 
25,281,222 
28,762,166 
19,302,025 
20,854,795 

Nombre. 
291,359,173 
226,147,875 
209,628,956 
237,647,769 

Nombre. 
349,188 

1,304,626 
207,672 
658,938 

Nombre. 
288,219,892 
236,866,542 
207,647,808 
239,752,252 

Nom- 
bre. 

7,525 
16,100 
11,225 
21,975 

Nomb. 

30,000 

624,925 

2,127,395 

Nombre. 
28,762,166 
19,302,025 
20,854,795 
17,258,880 

$ 
588,935 

1914-1915 

625,906 

1915-1916 

635,158 

1916-1917 

730,215 

Totaux 

94,200,208 

964,783,773 

2,520,424 

972,486,494 

56,825 

2,782,320 

86,177,866 

2,580,213 

Moyenne 

23,550,052 

241,195,943 

630,106 

243,121,624 

14,206 

695,580 

21,544,466 

645,053 

1917-1918 

17,258,880 

253,824,568 

1,177,837 

254,445,945, 

875,690 

802,505 

16,137,145 

45  776,086 

Les  recettes  provenant  des  marchandises  en  entrepôt,  pour  l'exercice  expiré 
le  31  mars  1918,  et  les  quatre  exercices  précédents,  se  chiffrent  comme  suit: — 


1913-1914. 
1914-1915. 
1915-1916. 
1916-1917. 
1917-1918. 


92,160 

94,904 

105,812 

110,409 

123,183 


Acide  acétique. — Les  recettes  provenant  de  l'acide  acétique,  pour  l'exercice 
expiré  le  31  1918,  et  les  quatre  exercices  précédents,  se  chiffrent  comme  suit: — 

1913-1914 $  11,413 

1914-1915 7, 255 

1915-1916 8,250 

1916-1917 8,049 

1917-1918 7, 330 

Inspection  du  pétrole. — La  quantité  de  pétrole  et  de  naphte  inspectée,  durant 
rcice,  est  la  suivante: — 


l'exercice 


Galls. 


Pétrole 41,098,044 

Naphte 60,002,459 


Total 101 ,  100 ,  503 


Alcool  méthylique. — La  quantité  d'alcool  méthylique  fabriquée  dans  le  cours 
de  l'exercice  a  été  de  454,154.28  gallons  d'esprit  de  preuve,  et  les  ventes  447,279.92 
gallons  de  preuve.     Etat  détaillé,  pages  36  et  37. 

Le  prix  de  cet  alcool  dénaturé  est,  pour  ainsi  dire,  le  prix  réel  de  revient  de 
sa  fabrication.  L'alcool  méthylique  a  été  soumis  à  nombre  de  prix  différents, 
et  ceci  est  dû  à  l'augmentation  constante  du  coût  des  alcools  et  du  naphte.  Les 
divers  prix  ont  été  les  suivants  : — 


6  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

9  GEORGE  V,  A.  1919 

Le  et  après  le  27  avril  1917,  les  prix  des  alcools  méthyliques  ont  été  les  sui- 
vants : — 

Qualité  n°  1,  conforme  au  type  réglementaire,  et  qualité  n°  1  "  benzine  ", 
quand  ils  sont  consignés  à  des  endroits  situés  à  Test  de  Winnipeg  ou  à  l'ouest 
de  et  y  compris  Québec,  $1.25  par  gallon  impérial;  s'ils  sont  consignés  à  des 
endroits  situés  au  delà  de  Québec  et  de  Winnipeg,  ce  dernier  inclusivement, 
SI. 23  par  gallon  impérial. 

Qualité  n°  2,  conforme  au  type  réglementaire,  $1.25  par  gallon  impérial. 

Le  et  après  le  13  novembre  1917,  les  prix  des  alcools  méthyliques  ont  été 
les  suivants: — 

Qualité  n°  1,  conforme  au  type  réglementaire,  et  qualité  n°  1  "  benzine", 
quand  ils  sont  consignés  à  des  endroits  situés  à  l'est  de  Winnipeg  ou  à  l'ouest 
de  et  y  compris  Québec,  $1.50  par  gallon  impérial;  s'ils  sont  consignés  à  des 
endroits  situés  au  delà  de  Québec  et  de  Winnipeg,  celui-ci  inclusivement,  $1.48 
par  gallon  impérial. 

Qualité  n°  2,  conforme  au  type  réglementaire,  $1.50  par  gallon  impérial. 

L'annexe  A  indique  la  consommation  des  spiritueux  et  tabacs,  et  autres 
produits  sujets  à  l'accise  ou  aux  droits  de  douane,  et  le  revenu  retiré  annuelle- 
ment de  ces  mêmes  produits,  par  tête  de  population. 

L'annexe  B  donne,  comme  d'ordinaire,  les  détails  concernant,  pour  l'année 
courante,  les  saisies  d'alambics  détenus  illicitement. 

L'annexe  C  montre  les  recettes  de  l'accise  perçues  à  chacune  des  succursales, 
séparément. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  W.  TAYLOR, 

Sous-ministre  adjoint. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  le  2  juillet  1918. 
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ANNEXE  A. 


Tableau  indiquant  la  consommation  annuelle,  par  tête,  des  articles  ci-après 
énumérés,  sujets  aux  droits  de  douane  et  d'accise,  ainsi  que  le  revenu  que 
ces  articles  produisent  annuellement. 


Années. 


1870. 
1871. 
1872. 
1873. 
1874. 
1875. 
1876. 
1877. 
1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 


1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

*1907  (neuf  mois). 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 


Moyenne. 


Canada. 


Quantité. 


Spirit. 


Galls. 


124 
434 
578 
723 
682 
994 
394 
204 
975 
960 
131 
715 
922 
009 
090 
988 
126 
711 
746 
645 
776 
883 
745 
701 
740 
742 
666 
623 
723 
536 
661 
701 
757 
786 
848 
917 
895 
898 
977 
939 
860 
883 
948 
030 
112 
061 
872 
745 
698 


952 


Bière.   Vins. 


Galls. 


290 
163 
490 
774 
188 
012 
091 
454 
322 
169 
209 
248 
293 
747 
882 
924 
639 
839 
084 
247 
263 
360 
790 
516 
485 
722 
471 
528 


995 
364 
680 
035 
592 
739 
123 
484 
765 
146 
708 
713 
999 
598 
005 
200 
071 
950 
188 
414 


■905 


Galls. 


115 
195 
259 
257 
238 
288 
149 
177 
096 
096 
104 
077 
099 
120 
135 
117 
109 
110 
095 
094 
097 
104 
111 
101 
094 
089 
090 
070 
084 
082 
086 
085 
099 
090 
094 
092 
093 
095 
095 
102 
091 
105 
114 
114 
131 
124 
095 
062 
061 
061 


115 


Tabac. 


Liv. 


755 
190 
052 
481 
999 
566 
995 
316 
051 
976 
954 
036 
935 
150 
280 
476 
623 
052 
062 
093 
953 
043 
292 
291 
314 
264 
163 
120 
248 
358 
174 
300 
375 
371 
483 
664 
768 
898 
048 
066 
105 
183 
323 
679 
818 
711 
427 
329 
330 
612 


2-501 


Droits. 


Spirit. 


761 
962 
059 
160 
135 
363 
127 
182 
949 
927 
005 
772 
990 
084 
186 
074 
198 
007 
045 
944 
107 
257 
094 
156 
235 
235 
124 
159 
341 
306 
367 
455 
574 
631 
766 
913 
898 
879 
035 
965 
794 
843 
988 
170 
340 
249 
086 
951 
788 
810 


1-409 


Bière. 


•092 
•085 
•095 
•108 
•120 
•119 
•114 
•098 
•109 
•147 
•125 
•081 
•081 
•098 
•103 
•104 
•111 
•091 
•100 
•110 
•114 
•121 
•137 
•211 
•218 
•205 
•161 
•164 
•213 
•126 
•174 
•185 
•195 
•211 
•200 
•217 
•214 
•238 
•257 
•268 
•241 
•242 
•257 
•288 
•320 
•328 
•379 
•362 
•304 
•228 


•177 


Vins. 


037 
049 
056 
070 
066 
086 
069 
075 
057 
052 
057 
055 
073 
092 
097 
082 
074 
074 
066 
066 
068 
072 
080 
075 
070 
060 
056 
047 
041 
041 
045 
044 
047 
048 
049 
049 
049 
052 
054 
057 
050 
057 
059 
063 
076 
069 
051 
033 
033 
036 


•060 


Tabac. 


193 
259 
336 
422 
350 
442 
428 
513 
446 
439 
449 
428 
443 
485 
473 
365 
393 
502 
514 
509 
529 
539 
590 
680 
691 
683 
645 
639 
671 
615 
841 
853 
864 
902 
967 
005 
036 
100 
317 
194 
101 
059 
157 
336 
462 
438 
361 
454 
520 


•767 
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RETENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

9  GEORGE  V,  A.   1919 
N°  2. — Compte  général  des  dépenses 


Balances 

dues 
aux  per- 
cepteurs, 
etc. , le 
1er  avril 
1917. 

Dépenses  autorisées  par  le 
ministère. 

Balances 

dues 
aux  per- 
cepteurs, 
etc., le 
1er  avril 
1918. 

Totaux. 

Services. 

Appointe- 
ments. 

Dépenses 
contingentes 

Saisies. 

S       c. 
49  08 

$          c. 
494,788  68 
106,961  01 

4,691  31 

$          c. 

225,248  71 
14,305  76 
40,217  28 
1,451  73 
20,878  59 
86, 673  52 
12,919  33 
24,315  25 

393,487  59 
19,940  78 

$          c. 
402  62 

$          c. 
343  98 

$  c. 
720,833  07 
121,266  77 

44,908  59 

1,451  73 

167,577  43 

211,064  09 

67,207  54 

44,500  88 
393,487  59 

19,940  78 

Accise  et  saisies 

Service  préventif,  d'après  les  états 

n°9  6  et  7. 

mentaires. 

146,682  18 

124,386  87 

54,075  33 

20, 185  63 

16  66 

3  70 

212  88 

Poids  et  mesures 

Inspection  du  gaz 

Inspection  de  l'électricité. . . . 

Spiritueux    méthyliques,     d'après 

l'état  n°  17. 
Taxe  de  guerre,  d'après  l'état  n°  5. 

49  08 

951,771  01 

839,438  54 

402  62 

577  22 

1,792,238  47 
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pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918. 


Av. 


îs  dues  par 
ercepteurs, 
e  1er  avril 

Montants  débour- 
sés par  le  rece- 
veur général,  à 
la  demande  du 
ministère. 

Déductions  sur  les  appointements  pour 

Annuités. 

Balances  dues  aux 
percepteurs,  etc., 
le  31  mars  1918. 

Totaux. 

Balanc( 
les  p 
etc., 
1917. 

Fonds  de 
retraite. 

Assurance. 

Retraite. 

Garantie. 

$         c. 
343  98 

S        c. 
695, 163  25 
120,920  92 

44,878  47 

1,451  73 

159,744  32 

210,365  54 

66,777  30 

44,394  38 
393,487  59 

19,940  78 

$         c. 
3,106  30 

$         c. 
4, 786  22 

$         c. 
15,965  50 
59  76 

$         c. 
1,278  34 
286  09 
16  20 

$         c. 
140  40 

$        c. 
49  08 

$         c. 
720,833  07 
121,266  77 

13  92 

44,908  59 

1,451  73 

16  66 

558  38 

145  96 

18  41 

1  92 

1,684  36 
216  48 

5,573  71 

79  92 

90  00 

9  96 

167,577  43 

252  49 
108  95 

53  58 

3  70 

211,064  09 

212  88 

67,207  54 

41  04 

44,500  88 

393,487  59 

19,940  78 

573  52 

1,757,124  28 

3,844  89 

6,728  10 

21,778  85 

1,995  65 

140  40 

52  78 

1,792,238  47 
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RETENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

9  GEORGE  V,  A.   1919 

N°  3.— Divisions  de   perception 


Montants  reçus  durant  l'année,  y  compris  les  honoraires  de  licences. 

unes  le 

1er  avril 

1917. 

Spiritueux. 

Liqueur 
de  malt. 

Malt. 

Tabac. 

Cigares. 

A.cide 
acétique^- 

Marchan- 
'  dises  en 
entrepôt. 

Saisies. 

c. 

$        c. 

149,933  96 

274  99 

224,408  00 

66,563  71 

15,436  28 

17,515  98 

412,465  68 

26  71 

50,508  56 

$      c. 

50  00 

50  00 

300  00 

100  00 

50  00 

268  75 

100  00 

100  00 

50  00 

50  00 

100  00 

50  00 

100  00 

100  00 

300  00 

100  00 

$        c. 

31,866  60 

3,536  00 

94,608  47 

55,458  84 

4,084  05 

33,513  43 

12,114  00 

3,273  00 

43,200  00 

$        c. 

$       c. 

$       c. 

$       c. 

300  00 
2,349  19 

50  00 
6, 730  01 
3,983  06 

50  00 

S      c. 

112  61 

7,487  34 

1,694  42 
762,491  57 

9,297  54 

143,705  52 

2  00 

5,036  71 

6, 390  05 
3,409  45 

52,556  80 
7,349  50 

92,155  52 

50  00 

4  40 

50  00 

380  00 

3,388  86 

3,893  95 
600  00 

200  00 

140  00 

429  24 

365  92 

96,828  85 
101,465  02 

14,100  00 
12,063  30 
10,774  20 
1,191  30 
165,112  71 
41,067  80 

580  52 

1,406  16 

3,836  11 

99,205  32 

35,841  49 

918  40 

2,990  75 

1,578  25 

41,195  61 

25,964  26 

300  00 

110  00 

382  70 

1,238,764  58 

421,272  36 

50  00 

60,217  09 

6,747  38 

110  60 

522,89 

635  50 

2,795,847  38 

1,868  75 

525,963  70 

1,071,013  94 

238,263  37 

50  00 

85,270  68 

995  00 

1,036  08 

29,934  89 

4,877,266  74 

856, 192  57 

218,508  16 

80,826  71 

250  00 

1,546  23 

795,821  47 

46,920  00 

16,707  00 

2,400  00 

540  00 

15,782  48 

10,147,467  00 

531,906  78 

675,356  08 

48,144  14 

21,826  40 

27,379  41 
407,722  53 
15,915  40 
22,783  22 
15,461  87 
1,889  30 

50  00 

2,406  62 

8,957  60 

150  00 

50  00 

7,279  91 

11,227  16 

5,037  17 

300  00 

300  00 

4,304  90 
318  10 

150  00 

148  85 

54,27 

50  00 

250  00 

3,295  57 

6,792  54 

6,062,979  07 

9,207  60 

863,934  70 

11,440,482  88 

491,151  73 

7,279  91 

16,864,33 

5,221  85 

59,456  18 

100  00 

5,658  00 

1,006  04 

6,070  45 

921  51 

1,442  62 

1,442  62 

59,456  18 

106  00 

5,658  00 

1,006  04 

6,070  45 

921  51 

13,397  39 
38, 193  44 

150  00 

31,546  26 

4,927  02 
491  56 

2,420  91 
406  10 

100  00 

5,860  50 

. 

5,860  50 

51,590  83 

150  00 

31,546  26 

5,418  58 

2,827  01 

100  00 

25,945  32 

1,843,669  04 

6,142  15 

115,140  95 

7,586  53 

10,117  97 

14,939  86 

5,563  99 

4,390  82 

350  00 

99,047  54 

9,444  40 

5,641  15 

5,137  02 

35,733  11 

200  00 

14,719  14 

85  96 

66  65 

200  00 

1,202  09 

535,965  45 
89,514  42 

56,638  20 
5,779  40 

100,455  60 
33,600  00 

52,537  94 
3,356  89 

20,022  75 
1,925  08 

50  00 

416  08 

1,202  09 

625,479  87 

62,417  60 

134,055  60 

55,894  83 

21,947  83 

50  00 

416  08 

7,380  47 

50  00 

1,415  58 

21,497  24 

11,486,526  77 

80,486  10 

1,791,481  47 

12,616,878  48 

776,086  16 

7,329  91 

123,183  40 

6,932  93 

64,783  97 
11,421,742  80 

112  49 
80,373  61 

164,403  08 
1,627,078  39 

4,233  14 
12,612,645  34 

59  87 
776,026  29 

4,290  07 

7,329  91 

123, 183  40 

2,642  86 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  12 
EN    COMPTE   AVEC   LE    REVENU. 


Total 

des 

droits. 

Total 
au  débit. 

Divisions. 

Déposé 

au  crédit 

du  receveur 

général. 

Balances 

dues  le 

31  mars 

1918. 

Divers. 

Total 
à  l'avoir. 

$           c. 

7,183  90 

$          c. 

189,334  46 

20,782  56 

334,678  34 

947,060  09 

41,060  93 

287,640  60 

425,406  68 

16,520  23 

96,356  61 

877  06 

111,303  85 

116,809  74 

15,325  51 

7,169  71 

1,625,829  41 

557,067  37 

$          c. 

189,334  46 

20,895  17 

334,678  34 

947,060  09 

41,060  93 

287, 640  60 

425,406  68 

16, 520  23 

96,356  61 

877  06 

111,303  85 

116,809  74 

15,325  51 

7,169  71 

1,625,829  41 

557,067  37 

522  89 

$             c. 

189,334  46 

20,782  56 

334,678  34 

947,060  09 

41,060  93 

287,640  60 

425,406  68 

16,520  23 

96,356  61 

877  06 

111,303  85 

116,809  74 

15,325  51 

7,169  71 

1,625,829  41 

557,067  37 

$        c. 

$             c. 
189,334  46 

644  99 

112  61 

20,895  17 

10,203  60 

334,678  34 

3,109  16 

947,060  09 

860  50 

41,060  93 

431  40 

287,640  60 

345  00 

425,406  68 

601  00 

16,520  23 

1,858  05 

Perth              

96,356  61 

31  90 

877  06 

275  00 

111,303  85 

1,322  50 

116,809  74 

54  40 

15,325  51 

31  35 

7,169  71 

20,923  50 

1,625,829  41 

26,074  08 

557,067  37 

522  89 

522  89 

73,950  33 

4,793,223  15 

4,793,858  65 

4,793,223  15 

635  50 

4,793,858  65 

27,115  00 

101,808  01 

16,267,544  99 

1,458,574  92 

934,356  46 

148,341  57 

24,805  70 

102,844  09 

16,269,951  61 

1,458,574  92 

934,356  46 

148,341  57 

24,859  97 

3,295  57 

101,808  01 

16,267,790  72 

1,458,574  92 

934,356  46 

148,341  57 

24,805  70 

1,036  08 

2, 160  89 

102,844  09 

7,497  68 

16,269,951  61 

2, 134  90 

1,458,574  92 

502  00 

934,356  46 

1,060  00 

148,341  57 

54  27 
3,295  57 

24,859  97 

3,295  57 

38,309  58 

18,935,431  65 

18,942,224  19 

18,935,677  38 

6,546  81 

18,942,224  19 

376  40 

73,588  58 

73,588  58 
1,442  62 

73,588  58 

73,588  58 

1,442  62 

1,442  62 

....  Nouveau-Brunswick.  . . . 

376  40 

73,588  58 

75,031  20 

73,588  58 

1,442  62 

75,031  20 

229  30 

52, 670  88 
39,744  10 

52, 670  88 

39,744  10 

5,860  50 

52, 670  88 
39,744  10 

52,670  88 

553  00 

39,744  10 

5,860  50 

5,860  50 

Nouvelle-  Ecosse 

..Charlottetown,I.P.-E.... 

Winnipeg,  Man 

....  TCalgary,  Alberta 

.  .Moose  Jaw,  Saskatchewan. 

782  30 

92,414  98 

98,275  48 

92,414  98 

5,860  50 

98,275  48 

25,945  32 

25,945  32 

25,345  32 

25,945  32 

3,901  18 

2,001,497  68 

2,001,497  68 

2,001,497  64 

0  04 

2,001,497  68 

1,533  20 

125,544  13 

131,108  12 

125,544  13 

5,563  99 

131,108  12 

701  00 

51,705  86 

51,705  86 

51,705  86 

51,705  86 

2,343  70 

768,429  72 
134,554  49 

769,631  81 
134, 554  49 

768,429  72 
134,554  49 

1,202  09 

769,631  81 

378  70 

134,554  49 

....  Colombie-Britannique . . 

2, 722  40 

902,984  21 

904, 186  30 

902,984  21 

1,202  09 

904, 186  30 

100  00 

8,946  05 

8,946  05 

8,946  05 

8,946  05 

Totaux 

122,376  39 

27,011,281  61 

27,032,778  85 

27,011,527  30 

21,251  55 

27,032,778  85 

Moins  remboursements 

1,524  30 

239,406  92 

d'après  l'état  n°  11. 
Revenu  net. 

120,852  09  26,771,874  69 

12— 2| 
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REVENU  DE  LA  TAXE  DE  GUERRE,  1917-18. 
N°  4. — Timbres,  chèques,  billets  de  transport,  télégrammes,  etc. 


Provinces. 

Montant 
provenant  des 
timbres  ven- 
dus par  les 
percepteurs. 

Billets 
de  transport, 
télé- 
grammes, 
chèques,  etc. 

Amendes. 

Déposé 

au  crédit 

du  receveur 

général. 

S         c. 

502,216  44 

183,243  86 

26,717  20 

28,634  42 

4,798  14 

103,749  73 

52,841  60 

48,825  63 

82,367  92 

757  70 

$          c. 

139,680  28 

752,420  45 

72,834  14 

8,227  33 

104  35 

706  24 

6,924  32 

26  75 

15,408  01 

61  70 

209, 102  76 

$        c. 

2, 105  90 

6,041  00 

600  00 

50  00 

$            c. 

644,002  62 

941,705  31 

100,151  34 

36,911  75 

4,902  49 

3,200  00 
476  00 
350  00 
950  00 

107,655  97 

60,241  92 

49,202  38 

98,725  93 

819  40 

Général,  Etats-Unis,  etc 

209,102  76 

1,034,152  64 

1,205,496  33 

13,772  90 

2,253,421  87 
12,259  04 

2,241,162  83 

ÉTATS  FINANCIERS 
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TAXE  DE  GUERRE. 

Dt.  N°  5. — En  compte  avec  les  dépenses. 
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Av. 


Montants 
reçus  du 
ministère 
pour 
faire  face  aux 
dépenses. 

Totaux. 

Divisions. 

Dépenses  autorisées  par  le  ministère. 

Aide 
spéciale. 

Frais, 
de  voyage. 

Divers. 

Totaux. 

$       c. 
1,860  99 

S        c. 

1,860  99 

649  85 

434  30 

219  49 

38  42 

63  60 

35  00 

6  67 

2, 185  78 

Ontario 

$        c. 
199  98 

$        c. 

1,113  41 

268  45 

292  50 

4  40 

28  85 

$         c. 

547  60 

381  40 

141  80 

215  09 

9  57 

63  60 

35  00 

6  67 

75  90 

$        c. 
1,860  99 

649  85 

Québec 

649  85 

434  30 

St-Jean,  N.-B 

434  30 

219  49 

Nouvelle-Ecosse 

219  49 

38  42 

Ile  du  Prince-Edouard 

38  42 

63  60 

Manitoba 

63  60 

35  00 

Alberta 

35  00 

6  67 

Saskatchewan 

6  67 

2, 185  78 

Colombie-Britannique 

Totaux 

1,491  93 

617  95 

2, 185  78 

5,494  10 
13,588  68 

5,494  10 

13,588  68 

858  00 

1,691  91 

2,325  56 

1,476  63 

13,588  68 

858  00 

5,494  10 

Dépenses  conting.  générales. 
Crédits    de  la  loi   spéciale 

des  revenus  de  guerre. 
Grands    totaux 

13,588  68 

858  00 

858  00 

19,940  78 

19,940  78 

1,691  91 

2,325  56 

15,923  31 

19,940  78 
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SERVICE  PRÉVENTIF  DES  POIDS  ET  MESURES,  1917-18. 
Dt.  N°  7. — En  compte  avec  les  dépenses.  Av. 
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Montants 

reçus 

du  ministère 

pour 

faire  face 

aux 
dépenses. 

Déductions 
sur 
appointe- 
ments 
pour 
garantie. 

Totaux. 

Divisions. 

Appointe- 
ments. 

Totaux. 

$    c 

6, 156  66 

$    c. 

11  14 

$    c. 

6, 167  80 

Ontario 

$       c. 
6, 167  80 

$       c. 
6, 167  80 

2, 776  70 

6  45 

2,783  15 

Québec 

2,783  15 

2,783  15 

898  20 

1  80 

.  900  00 

Nouvelle-Ecosse 

900  00 

900  00 

914  98 

1  65 

916  63 

916  63 

916  63 

998  16 

1  80 

999  96 

Manitoba 

999  96 

999  96 

2,994  48 

5  40 

2,999  88 

Alberta 

2,999  88 

2,999  88 

2,969  49 

5  85 

2,975  34 

2,975  34 

2,975  34 

17,708  67 

34  09 

17,742  76 

Grands  totaux 

17,742  76 

17,743  76 
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N°  8. — État  indiquant  les  qualités  des  différents  articles  sujets  aux 

mars  1916,  1917,  1918,  et 


Articles  sujets  aux  droits. 


1916. 


Quantités. 


A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 


A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 


Totaux. 


Droits. 


Spiritueux . 


Gallons 
4,066 


Gallons. 

3,629,324 
85,954 


Gallons. 

3,633,390 
85,954 


,671,538  55 
25,786  13 


Totaux r- 

Liq.  de  malt,  les  droits  ayant  été.  payés  sur  le  malt. 


4,066 


3,715,278 


3,719,344 


,697,324  68 


39,488,374 


150,503 


39,638,877 


92,079  45 


Malt. 


Liv. 
2,946 


Liv. 
), 473, 644 


Liv. 
89,476,590 


2,684, 


Nomb. 


Cigares  de  tabac  en  feuilles,  étranger. 
Cigares 


134,992,358 


Nomb. 

3,800 
72,651,650 


Nomb. 

3,800 
207, 644, ( 


26  60 
623,081  23 


Totaux. 


134,992,358 


72,655,450 


207,647,808 


623,107  83 


Cigarettes. 


1,061,670,760 


20,653,950 


1,082,324,710 


Liv. 


Tabac  en  feuilles,  étranger. . . . 
Tabac  en  torquettes,  Canada. 

Tabac 

Tabac  à  priser 


12,996,915 
544,237 


Liv. 

175 

7,430 

7,149,484 


Liv. 

175 
7,430 
20,146,39 
544,23 


3,252,797  58 


43  75 

743  00 

2,015,414  76 

54,423  70 


Totaux. 


13,541,152 


7,157,1 


20,698,241 


5,323,422  79 


Tabac  eu  feuilles  brutes,  étranger. 
Autres  matières 


16,571,311 
1,365,175 


16,571,311 
1,365,175 


4,676,757  99 
218,428  00 


Total  des  droits  sur  tabac  et  cigarettes 


10,218,608  78 


Vinaigre 

Acide  acétique 

Licenses,  spiritueux 

"         liqueur  de  malt 

"         malt 

-         cigares 

"        tabac 

"         marchandises  en  entrepôt 

M         acide  acétique 


100,112  24 
8,150  14 
3,750  00 
5,700  00 
4,600  00 
12,050  00 
4,175  00 
5,700  00 
100  00 


Grand  total  des  droits . 


22,460,157  75 


*épiii1ucux  importés  pour  servir  dans  la  fabrication  du  fulminate  brut,  sur  lesquels  un  droit  au  taux 
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droits  d'accise,  entrés  pour  la  consommation,  pendant  les  exercices  clos  les  31 
les  droits  perçus  sur  ces  articles. 


1917. 


1918. 


Quantités. 


A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 


A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 


Totaux . 


Droits. 


Quantités. 


A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 


A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 


Totaux . 


Droits. 


Gallons 
3,080 


Gallons. 

4,118,147 
125,140 


Gallons. 

4,121,227 
125,140 


,838,649  65 
37,541  90 


Gallons. 
2,413 


Gallons. 

4,591,972 
201,326 


Gallons. 

4,594,385 
201,326 


11,421,503  99 
60,397  78 


4,243,287 


4,246,367 


191  55 


2,413 


4,793,298 


4,795,711 


11,481,901  77 


34,687,356 


139,928 


34,827,284 


103,865  35 


28,316,652 


125,775 


28,442,427 


75, 


10 


Liv 


225 


Liv. 

78,815,521 


Liv. 

78,815,746 


Liv. 

2,364,752  38 


Liv. 


140 


Liv. 
59,625,909 


Liv. 

59,626,049 


1,788,781  47 


Xomb. 


Nomb. 


Nomb. 


Nomb. 


Nomb. 


Nomb. 


166,647,097 


73,105,155 


239,752,252 


719,390  26 


177,661,245 


76,784,700 


254,445,945 


766,386  16 


166,647,097 


73,105,155 


239,752,252 


719,390  26 


177,661,245 


76,784,700 


254,445,945 


766,386  16 


1,277,629,790 


29,646,960 


1,307,276,750 


3,929,130  15 


1,643,803,653 


20,906,280 


1,664,709,933 


5,002,576  44 


Liv. 


Liv 


Liv. 


12,915,722* 
607,341 


5,685 
7,206,331* 


5,685 

20,122,054 

607,341 


568  50 

2,012,205  40 

60,734  10 


13,938,406* 
690,615 


1,732* 
4,492 
7,144,922* 


1,73$ 

4,492 

21,083,329 

690,615 


433  13 

449  20 

2,108,340  69 

69,061  50 


13,523,0634 


7,212, 016^ 


20,735,080 


002,638  15 


14,629,021; 


7,151,147 


21,780, 168* 


180,860  96 


17,470,422 
1,548,809 


17,470,422 
1,548,809 


4,942,516  93 
247,809  44 


18,146,814 
1,752,476 


18,146,814 
1,752,476 


5,151,947  36 
280,396  16 


11,192,964  52 


12,613,204  48 


104,333  79 
7,949  39 
4,375  00 
5,350  00 
3,150  00 
10,825  00 
4,138  00 
6,075  00 
100  00 


116,383  40 

7,229  91 

4,625  00 

4,800  00 

2,700  00 

9,700  00 

3,674  00 

6,800  00 

100  00 


24,403,460  24 


26,881,972  29 


de  30  cents  par  gallon  a  été  perçu,  et  ensuite  remboursé  lors  de  l'exportation  du  fulminate. 
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N°  9. — Relevé  des  sommes  déposées  au  crédit  du  receveur  général, 


Général. 


Ontario. 


Québec. 


Nouveau- 
Brunswick. 


Accise 

"       saisies.. 

Bateaux-passeurs ■* 

Inspection  des  poids  et  mesures 

Saisies  "  "         

Inspection  du  gaz 

Saisies  du  gaz 

Inspection  de  la  lumière  électrique 

Amendes,  lumière  électrique 

Timbres  judiciaires  (cour  Suprême) 

(cour  de  l'Echiquier).  . . 

(cour  territ.  du  Yukon) . 

Honoraires  de  remèdes  brevetés 

Amendes  "  "      

Honoraires  d'engrais  artificiels 

Amendes  "  "        

Spiritueux  méthyliques 

Substances  alimentaires  commerciales 

Amendes  de  subst.  alimentaires  commerciales 
Honor.  de  falsificat.  des  subst.  alimentaires.. 

Etalons  électriques  de  laboratoire 

Licences  d'exp.  de  pouv.  de  lum.  électrique. . 
Inspection  d'épreuves  de  bouteilles  à  lait. . . . 

Revenus  des  timbres  de  guerre 

Revenu  de  la  taxe  de  guerre 

Amendes  de  la  taxe  de  guerre 

Revenu  casuel 


*         c. 

4,792,228  15 
995  00 
428  33 

56,131  00 
100  00 

31,274  95 


18,930,455  53 

5,221  85 

1,575  00 

31,628  35 

25  00 

15,678  35 


33,264  15 


17,395 


2,800 
4,510 


260  00 
163  00 


760  00 


167  00 


343  00 
121  00 


111  00 


248,897 
352 


106,774  25 
65  00 


1,044  00 
18  75 


500  60 

209,102  76 

141  93 


1,634 

147 

200 

1,041 

502,126 

139,680 

1,205 

14 


2,745  00 


25  00 

21  85 

183,243  86 

752,420  45 

6,041  00 

10  72 


Totaux. 


211,342  04 


5,818,951  00 


20,053,791  01 


$        c. 

73,588  58 


10  00 
2,164  50 


734  60 
2,201  45 


24  00 
44  00 


1,998  92 
45  00 


26,717  20 

72,834  14 

600  00 


180,962  39 
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à  compte  du  Revenu  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918. 


Nouvelle- 
Ecosse. 

Ile  du 
Prince- 
Edouard. 

Manitoba. 

Alberta. 

Saskat- 
chewan. 

Colombie- 
Britannique 

Yukon. 

Totaux. 

$           c. 

92,314  98 
100  00 

î          c. 
25,945  32 

$          c. 
2,001,497  64 

$             c. 

125,544  13 

$             c. 

51,505  86 
200  00 

S          c. 

902,568  13 
"    416  08 

$          c. 
8,946  05 

$         c. 

27,004,594  37 
6,932  93 

2,013  33 

2,972  60 

636  45 

12,471  30 

10,921  15 

2  00 

1,761  50 

19,035  15 
30  25 

3,676  15 

25  00 

3,823  35 

6  30 

139,642  80 
182  25 

396  90 

2,649  40 

56,319  05 

2,582  05 

335  85 

7,797  30 

5,227  90 

1,982  75 

8,733  10 

79,520  35 

2,800  50 

4,510  50 

1,591  00 

1,591  00 

50  00 

4  00 

38  00 

18  00 

19  00 

52  00 

1,568  00 

78  00 

5  00 

5  00 

12  00 

4  00 

66  00 

665  00 

6,151  15 

25  90 

31,465  37 
56  00 

168  65 
39  00 

3,485  89 
41  00 

398,967  75 

20  00 

12  00 

696  00 

380  00 

60  00 

172  00 

155  15 

78  00 

240  30 

37  00 

150  00 

6,554  40 

203  25 

25  00 

400  00 

1,564  35 

28,634  42 

8,227  33 

50  00 

4,798  14 
104  35 

103,749  73 

706  24 

3,200  00 

18  00 

52,841  60 

6,924  32 

476  00 

366  41 

48,825  63 

26,75 

350  00 

2  82 

82,367  92 

15,408  01 

950  00 

757  70 
61  70 

1,034,152  64 

1,205,496  33 

13,772  90 

554  71 

141,982  43 

31,915  01 

2,163,825  98 

204,457  66 

122,072  21 

1,022,039  93 

11,362  75 

29,962,702  41 
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REVENUS  DE  L'ACCISE. 

N°  10.— Tableau  comparatif  des  recettes  pour  1915-16,  1916-17  et  1917-18. 


Spiritueux. 


Liqueur  de  malt. 


[1915-16 
\ 1916-17 
(1917-18 


1915-16 
1916-17 
1917-18 


Malt. 


Tabac. 


fl915-16 

H916-17 

1917-18 


W15-16 
1916-17 
1917-18 


Cigares. 


Marchandises  en  entrepôt.. 


Acide  acétique . 


Saisies. 


Autres  recettes. 


Revenu  total . 


1915-16 
1916-17 
1917-18 


1915-16 
1916-17 
1917-18 


1915-16 
1916-17 
1917-18 


1915-16 
1916-17 
1917-18 


1915-16 
1916-17 
1917-18 


1915-16 
1916-17 
1917-18 


Totaux. 


8,701,074  68 

9,880,566  55 

11,486,526  77 


97,779  45 

109,215  35 

80,486  10 

2,689,299  63 
2,367,902  38 
1,791,481  47 

10,222,783  78 
11,197,102  52 
12,616,878  48 

635,157  83 
730,215  26 
776,086  16 

105,812  24 
110,408  79 
123,183  40 

8,250  14 
8,049  39 
7,329  91 

10,349  39 
8,352  66 
6,932  93 

80,248  94 
113,548  70 
122,376  39 

22,550,756  08 
24,525,361  60 
27,011,281  61 

ETATS  FINANCIERS  29 
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N°  11. — Remises  de  droits  durant  l'exercice  clos  le  31  mars  1918. 

Remises  d'accise — 

Spiritueux $  64, 783  97 

Liqueur  de  malt 112  49 

Malt 164,403  08 

Tabac 4, 233  14 

Cigares 59  87 

Saisies 4, 290  07 

Divers 1,524  30 

$  239,406  92 

Taxe  de  guerre 12,259  04 

Poids  et  mesures 1_> 58  80 

Substances  alimentaires" 868  50 

Grand  total $  252,593  26 
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34  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

9  GEORGE  V,  A.  1919 

INSPECTION  DE  LA  LUMIERE  ELECTRIQUE,  1917-18. 

N°  15 — Districts  d'inspection. — Compte  du  revenu. 
Dt.  Av. 


Balances 

dues  par  les 

inspecteurs 

le  1er  avril 

1917. 

Timbres  en 
mains. 

Timbres 
émis  aux 
inspec- 
teurs. 

Totaux. 

Districts. 

Timbres 
endom- 
magés 
retournés. 

Déposé 
au  crédit 
du  rece- 
veur 
général. 

Balances 
dues  par  les 
inspecteurs, 

31  mars 
1918. 

Timbres  en 
mains. 

Totaux. 

$      c. 
3,415  65 

$       c. 
1,300  00 

$       c. 

4,715  65 

2,072  85 
8,509  40 
8,065  40 

12,892  15 
2,435  85 

17,608  10 

$      c. 

$       c. 

2,235  45 
743  70 
7,401  45 
4,825  60 
5,067  75 
1,342  05 
11,648  15 

$        c. 

2,480  20 
1,329  15 
1,107  95 
3,194  80 
7,824  40 
1,093  80 
5,959  95 

$         c. 
4,715  65 

2,072  85 

Fort-William 

2,072  85 

3,659  40 

4,850  00 
3,550  00 
9,800  00 
1,280  00 
9,100  00 

8,509  40 

4,515  40 

45  00 

8,065  40 

3,092  15 

Ottawa 

12,892  15 

1,155  85 

2.435  85 

8,508  10 

17,608  10 

Ontario 

26,419  40 

29,880  00 

56,299  40 

45  00 

33,264  15 

22,990  25 

56,299  40 

Montréal 

5,173  05 

12,525  00 
2,000  00 

17,698  05 

2,953  75 

2,133  10 

1,439  15 

993  55 

13,149  45 

1,753  35 

952  65 

892  80 

647  55 

4,548  60 

1,200  40 

1,180  45 

546  35 

346  00 

17,698  05 

953  75 

2,953  75 

2,133  10 

2,133  10 

879  15 

560  00 

1,439  15 

993  55 

993  55 

10,132  60 

15,085  00 

25,217  60 

17,395  80 

7,821  80 

25,217  60 

St.  Jean,  N.-B 

2,444  90 

1,375  00 

3,819  90 

2,201  45 

1,618  45 

3,819  90 

Halifax,  N.-E 

1,683  00 

2,550  00 

4,233  00 

2,582  05 

1,650  95 

4,233  90 

Charlottetown,  I.P.-E.. 

1,533  75 

1,533  75 

335  85 

1,197  90 

1,533  75 

43,029  00 

43,029  00 

7,797  30 

35,231  70 

43,029  00 

2,592  25 

2,200  00 

4,792  25 

1,982  75 

2,809  50 

4,792  25 

9,934  10 

3,850  00 

13,784  10 
4,194  60 

3,310  95 
1,916  95 

10,473  15 
2,277  65 

13,784  10 

4,194  60 

Edmonton 

4,194  60 

Alberta 

14,128  70 

3,850  00 

17,978  70 

5,227  90 

12,750  80 

17,978  70 

4,156  10 

4,575  00 
1,660  00 

8,731  10 
3,829  05 

6,646  55 
2,086  55 

2,084  55 
1,742  50 

8,731  10 

2,169  05 

Victoria 

3,829  05 

6,325  15 

6,235  00 

12,560  15 

8,733  10 

3,827  05 

12,560  15 

1,350  00 

1,350  00 

1,350  00 

1,350  00 

Totaux. 
Licences,    pour     énergie 

électrique  exportée. . . . 
Etal,    électrique;   droits 

du  laboratoire 

Grands  totaux 

109,638  75 

61,175  00 

170,813  75 
400  00 

203  25 

45  00 

79,520  35 
400  00 

203  25 

91,248  40 

170,813  75 
400  00 

203  25 

109,638  75 

61,175  00 

171,417  00 

45  00 

80,123  60 

91,248  40 

171,417  00 

ÉTATS  FINANCIERS 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  12 

N°  16 — Etat  indiquant  le  montant  voté  et  la  dépense  autorisée  pour  chaque 
service  pendant  l'exercice  clos  le  31  mars  1918. 


Service. 

Crédits. 

Dépenses. 

Dépensé  en 
plus. 

Dépensé  en 
moins. 

Traitement  du  ministre 

$            c. 

7,000  00 
186,012  50 
28,000  00 
606,318  75 
100,000  00 
125,000  00 

16,000  00 

2,000  00 

155,000  00 

18,000  00 

130,000  00 

5,000  00 

12,000  00 

6,000  00 

4,000  00 

500,000  00 

500  00 

170,250  00 

88,000  00 

93,500  00 

59,000  00 

45,000  00 

1,000  00 

1,200  00 

400  00 

2,000  00 

$            c. 

7,000  00 

139,682  18 

20,878  59 

494,788  68 

97,469  19 

19,082  88 

12,622  13 

1,291  66 

106,961  01 

14,305  76 

102,730  29 

1,116  15 

10,019  29 

5,487  50 

2,789  53 

393,487  59 

89  28 

124,386  87 

80,960  57 

74,260  96 

33,175  47 

44,908  59 

869  58 

218  85 

400  00 

1,362  45 

$               c. 

$               c. 

46,330  32 
7  121  41 

111  530  07 

Dépenses  contingentes,  accise 

2,530  81 
105,917  12 

3,377  87 
708  34 

Dépenses  contingentes,  taxe  de  guerre 

Rém.  spéc,  payée  aux  gr.  distill.  et  autres 

Droits  payés,  autres  que  pour  surveill.  spéciale 

48,038  99 
3,694  24 

27,269  71 

3,883  85 

1,980  71 

512  50 

"           dépenses  contingentes. ..... 

Timbres  à  tabac 

poids  et  mesures 

1  210  47 

Dépenses  contingentes,  spiritueux  méthyliq. . 

106,512  41 
410  72 

45,863  13 

7,039  43 

19,239  04 

25,824  53 

91  41 

,  dépenses  contingentes 

"       ,  dépenses  contingentes 

Falsif.  des  subst.  alim.,  app.  et  dép.  conting.. 

Exportation  d'énergie  électrique 

130  42 

Bureau  international  des  poids  et  mesures.. . 

981  15 

Commission  internationale  électro-technique 

Enregistrement  des  médicaments  brevetés  .  . 

637  55 

Grand  total 

2,361,181  25 

1,790,345  05 

570,836  20 

12-31     « 
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40  RETENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

9  GEORGE  V,  A.  1919 

SPIRITUEUX. 

N°  1 — Etat  comparatif  de  la  fabrication  pour 


T-i 

Produits  employés  pour  la  distillation. 

Divisions. 

Grain. 

•    ai 

-    u 

Hono- 
raires. 

Malt. 

Maïs. 

Seigle. 

Avoine. 

Blé. 

1917. 

Ontario . 

Québec 

Colombie-Britannique...    .... 

12 
5 

1 

18 

12 
6 
1 

.$ 

2.F75 

1,250 

250 

4,375 

Liv. 

4,299,956 
3,669,397 

Liv. 

64,648,028 
4,799,459 

Liv. 

6,653,588 
3,777,229 

Liv. 

131,580 

Liv. 

27,782 

7,969,353 

Totaux 

69,-147,487 

10,430,817 

131,580 

27,782 

1918. 

2,875 

1,500 

250 

2,101,752 
3,191,239 

31,924,928 
3,708,610 

3,803,700 
3,223,750 

124,460 

Québec 

Colombie- Britannique 

5,292,991 

35,633,568 

Totaux 

19 

4,625 

7,027,450 

124,460 

STATISTIQUE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  12 

SPIRITUEUX. 

les  exercices  clos  les  31  mars  1917  et  1918. 
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Produits 

employés 

Spiritueux  de 

preuve 
manufacturés. 

Total  des 
droits  per- 

*. 

Mélasse. 

distillation. 

Droits  perçus  à  la  sortie, 

sur  manquants  et 

estimations  établies. 

çus  à  la 

sortie,  y 

compris 

honoraires 

Grain  total. 

Grain. 

Mélasse. 

de  licences. 

Liv. 

75,760,934 
12,246,085 

Liv. 

4,072,840 
23,343,876 

27,416,716 

Liv. 

75,542,272 
12,198,280 

Liv. 

4,072,840 
23,343,876 

Gallons. 

4,667,773  50 

1,732,295  44 

50  20 

Gallons. 
3,046-17 

$        c. 
7,323  26 

$         c. 

10,198  26 
1 , 250  00 

33  83 

81  19 

331  19 

88,007,019 

87,740,552 

27,416,716 
18,' i71, 440 

6,400,119  14 

3,080-00 

7,404  45 

11,779  45 

37,954,840 

37,789,012 
10,267,094 

2, 237, 158  74 

1,329,758-73 

37  13 

2,005  93 
406  79 

4,814  22 
976-30 

7,689  22 

10,123,629 

18,171,440 

2,476  30 
250  00 

48,078,469 

18,171,440 

48,056,106 

18,171,440 

3,566,954  60 

2,41272 

6,790  52 

10,415  52 

42  REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

9  GEORGE  V,  A.   1919 

SPIRITUEUX. 

N°  1A — État  indiquant  le  commerce  dans  les  distilleries 


Divisions. 

En  voie  de 

fabrication,  y 

compris  les 

manquants 

reportés. 

Fabriqués, 

y  compris  les 

surplus. 

Renvoyés 
à  la  distillerie 

pour 
redistillation. 

En  entrepôt. 

Belleville,  Ont 

Gallons  de 
preuve. 

75,897-24 

2,480  86 

393-20 

27-67 

20,622-45 

12,365-71 

60,309  11 

Gallons  de 
preuve. 

987,31208 

12-56 

662-82 

27-40 

233,485-78 

Gallons  de 
preuve. 

42,629-27 

Guelph,        "      

176-46 

409-81 

Perth,          "      

1,967  10 

Toronto,      "      

14,862-77 

1,015, 658  10 

40,816-60 

Totaux 

172,096  24 

2,237,158-74 

100, 862  01 

17,321  54 
55,749-85 
15,758  37 

436,527-90 

826-510  78 

66, 720  05 

Montréal,     "      

59-316-53 

Totaux 

88,829-76 

1,329,758-73 

59,316-53 

37  13 

260, 926  00 

3,566,954-60 

160,178-54 

STATISTIQUE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  12 

SPIRITUEUX. 

au  Canada,  pour  Tannée  expirée  le  31  mars  1918. 
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Reçus  d'autres 
divisions. 

Totaux . 

Mis 

•en  entrepôt. 

Alcool 
amylique 
retranché 
et  sorti 
d'en- 
trepôt. 

Manquants 

sur   lesquels 

les  droits 

ont 
été  perçus. 

En  voie  de 
fabrication,   y 

compris 

les  manquants 

reportés. 

Totaux. 

Droits 
payés. 

En  en- 
trepôt. 

Gallons  de 
preuve. 

1,154  56 

Gallons 

de 
preuve. 

"74-45 

Gallons  de 
preuve. 

1,106,993-15 

3,755-95 

1,961-84 

55  07 

256,075-33 

28,774-23 

1,120,964-67 

Gallons  de 
preuve. 

1,001,469-95 

3,000-65 

1,76612 

27-40 

209,245-46 

17,81208 

873,483- 13 

Gallons 

de 
preuve 

9-021  23 

Gallons  de 
preuve. 

Gallons  de 
preuve. 

96,501-97 
755-30 

156-31 

* 

Gallons  de 
preuve. 

1,106, 993  15 

1,011-62 

3,755-95 

496-01 

39-41 
27-67 

1,961-84 

55  07 

987-01 

3-41 

1,005-42 

45,842-86 

9,118-23 

246, 350- 11 

256,075-33 

28.77Î-23 

1,120,964-67 

1,545-75 
4,180-86 

1,840-51 
12601 

8,388-80 

74-45 

2,518,580-24 

2,106,804-79 

11,01707 

2,033-60 

398,724-78 

2,518,580-24 

453,849-44 

941,990-99 

82,481  95 

451,479-64 

921,328-20 

77,056-85 

2,369-80 

13,73012 

4,859-06 

453-849-44 

413-83 

6,932-67 
159-25 

941,990-99 

3-53 

406-79 

82,481-95 

417-36 

1,478,322-38 

1,449-864-69 

7,091-92 

406-79 

20,958-98 

1,478,322-38 

37-13 

37- 13 

37  13 

8,80616 

74-45 

3,996,939-75 

3,556,706-61 

18,108-99 

2,440-39 

419,683-76 

3,996,939-75 

'Retranché. 
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-     SPIRITUEUX. 
N°  2 — Etat  du  commerce  d'entrepôts  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1918. 


Restant  en 
entrepôt 

de  l'année 
dernière. 

Mis  en 

entrepôt. 

Importés. 

Reçus  d'autres  divisions. 

Totaux. 

Entrés  pour  consommation. 

'1  p;MS!,(H'irs  c Hrepôt  à 

d'autres  divisions. 

Transportés 
distilleries 
redistillation. 

En  franchise. 

Exportés. 

Employés 

fabriques- 
enti-epôts. 

Restant 
entrepôt. 

Pivisions. 

Expédiés 
durantl'année. 

En  transit 

Quantité. 

Droits. 

En  entrepôt 
où  trans- 

En  transit. 

Alloués_ 

Autres. 

Totaux. 

Bellcville,  Ont 

Brantford      "     

Gallons  de 
preuve. 

1,457,830-11 

1,346,651-79 

501,815-44 

9,142-82 

22,308-94 
4,928  92 

Gallons  de 
1,001,469-95 

Gallons  de 
preuve. 

1,004,856-35 

Gallons  de 
preuve. 

1,994-89 

8,608-32 

147-36 

31,490-13 

24,056-54 

7,230-95 

157,026-77 

396,142-94 

17-67 

13,407-23 

508,383-54 

42,106-50 

22,751-67 

352-45 

663,258-88 

35,229-18 

Gallons  de 

5,236-96 

4,110-32 

22-11 

Gallons  de 
preuve. 

3,471,388-26 

13,600-24 

1,349-821-91 

535,071-69 

33,199-36 

7,629-00 

179,335-71 

405,239-93 

17-67 

19,041-82 

1,629,637-85 

53,014-29 

836,468-14 

493-36 

5,125,912-93 

7,436,428-32 

Gallons  de 
preuve. 

62,264-21 
114-58 
93,398-99 
25,874-97 
■    6,431-79 
7,297-60 
171,608-83 

S          c. 

149,433  96 
274  99 

224, 158  00 
60,219  13 
15,436  28 
17,515  98 

412,465  68 

Gallons  de 
1,031,416-98 

Gallons  de 
preuve. 

23,372-45 

Gallons  de 
preuve. 

42,629-27 

Gallons  de 
preuve. 

17,128-59 

Gallons  de 
preuve. 

5,887-36 

Gallons  de 

9,254-38 

27-75 

45,892-63 

940-34 

73-10 

Gallons  de 
preuve. 

1,211,412-29 
9,849-69 

Gallons  de 
preuve. 

1,068,022-73 

3,608-22 

876,698-76 

478,675-89 

10,892-18 

331-40 

6,049-33 

16,859-56 

Gallons  de 

3,471,388-26 

13,600-24 

1,349,821-91 

535,071-69 

33,199-36 

7,629-00 

179,335-71 

405,239-93 

17-67 

19,041-82 

1,629,637-85 

53,014-29 

3,000-65 
1,766-12 

287,334-32 
2,969-60 

7,785-92 

176-46 
409-81 

37,604-54 
1,548-49 

930-29 

700-75 

23,951-84 
15,802-29 

Kingston       "      

London     -     "      

1,483-75 

193-80 
70-29 
17-67 

Entrepôt  du  gouvernement. 
"       Laboratoire  du  Ministère    . 

4,168-07 

"388,312-08 

5,634-59 

22,654-24 

9,094-31 

457,765-54 

1,099 

24,384-35 

40,335-88 

21,263-48 

493-36 

527,720-54 

179,493-27 

26  71 

49,883  56 

96,828  85 

101,215  02 

382  70 

1,233,847  36 

420,469  94 

14,615-92 
1,581,240-98 

4,414-91 

14,330-04 

9,493-55 

301,797-23 

27-40 

1,087,375-81 

11,196-86 
1,813-48 

5-274-74 

2,765-76 

354,246-82 

4i9-io 

5,522-74 

547-11 

3,860-63 

209,245-46 

146,705-47 

1,967-10 

3,841-65 

260-55 

863  10 

146,705-47 

140-91 

1,458-60 

60-92 

Toronto            "    

Windsor            "    

3,684,878-00 
6,527,623-11 

f  *70, 760-84 

\     17,812-08 

\         "31-98 

873,483-13 

)■     687,744-50 

1,409,688-11 
1,423,911-72 

19,922-26 
20,618-78 

14,862-77 
40,816-60 

61,456-61 
127,430-67 

2,045-50 
2,896-45 

14,260-70 
505,266-34 

888,238-51 
33,005-62 

2,187,717-93 
5,102,988-87 

5,125,912-93 
7,436,428-32 

Totaux -t 

14,051,607-46 

f     «70,792-85 
\2,106,804-79 

}  2,926,682-13 

1,912,205-02 

28,208-23 

21,096-300  48 

1,160,692-84 

2,788,158  16 

4,519,091-80 

77,641-25 

100,862-01 

249,557-66 

13,002-66 

580,438-97 

/      3S8.312-08 
\  3,924,822-61 

J10,081,878-60 

21,096,300-48 

1,055,192-31 

1,222,931-40 

46,468-97 

282,812-11 

12, 136- 18 

28-57 

451,479-64 
921,328-20 

33,531-59 

1,973,051-50 

376,555-90 

246,408-51 
90,105-30 

1,540,203-54 

4,210,338-95 

432,400-69 

0S8, 115-47 

157,172-88 

28-57 

11,503-49 

2,051,083-60 

356,453-74 

33,024-81 
84,109-31 

4,876',766  74 
856,192  57 

79,350  41 
218,508  16 

531,206-31 
537,114-99 

171-63 
5,191-39 

2,538-93 
2,321-03 

458-11 

1,460-25 

24-14 

552-31 

92J229-07 

22,977-57 

399,963-36 
54,620-45 

994, 783 -1S 

1, 482,071-92 

51,509-13 

188,256-71 
18,443-12 

1,540,203-54 

4,210,338-95 

432,400-69 

Montréal           "    

49,428-13 

43,599-72 
9,375-82 

81,463-28 
310-95 

59,316-53 

/          *374-72 
\      77,056-85 

} 

63,477-58 

225-57 

2,954-47 

188-83 

54,620-45 

2,619,569-54 

/          *374-72 
\l, 449, 864-69 

}      104,048-58 

2,719,652-80 

134,749-77 

7,028,260-10 

2,536,174-95 

6,060,502  77 

1,131,798-88 

5,588-59 

59,316-53 

7,814-43 

1,942-50 

741-14 

569,790-45 

2,715,092-63 

7,028,260-10 

7,867-25 

14,681-95 

10,382-84 

32,932-04 

24,761-35 

59,456  18 

4,623-04 

808-02 

2,739-63 

i!è24-02 

5,516-29 
22,118-22 

851-07 
1,219-16 

6,367-36 
24,961-40 

5,582-25 

13,397  39 
38,193  44 

128-90 

656-21 
8,315-74 

660-69 

97-33 

Totaux 

1,624-02 

27,634-51 

2,070-23 

31,328-76 

21,469-89 

51,590  83 

660-69 

97-33 

128-90 

8,971-95 

90,060-37 

850-038-98 

33,517-36 

973,616-71 

769,990-36 

1,843,669  04 

20,742-68 

12,843-51 

5,072-46 

58,466-74 

106,500-96 

4,423-53 

15,413-29 

1,784-46 

21,621-28 

14,876-67 

35,733  11 

3,309-48 

3,435-13 

6,383-37 

24,680-32 

31,063-69 

1,829-18 

4,390  82 

17,459-66 

11,774-85 

152,31403 
10,237-78 

37-13 

1,505-28 

92,809-42 
30,445-81 

684-05 
5,035-84 

247,349-91 
45,719-43 

223,143-89 
37,283-32 

535,715  45 
89,514  42 

4,146-34 
5,769-94 

1,238-57 

4,600-23 

524-23 
69-30 

6,00503 
95-28 

7,691-62 
2,501-59 

162,551-81 

123,255-23 

5-719-89 

293,069-34 

260,427-21 

625,229  87 

9,916-28 

1,238-57 

4,600-23 

593-53 

6,100-31 

10,193-21 

293,069-34 

1,108-85 

2,580-75 

3,689-60 

3,07501 

7,380  47 

614-59 

3,689-60 

Divers 

8,612-54 

8,612-54 

8,612-54 

8,612-54 

Grands  totaux 

16,953,808-74 

/    «71, 167-57 
1.3,556,708-61 

U       11,505 -28 
A3, 030,730-71 

}  5,690,142-85 

216,432-78 

29,520-494-54 

4,793,297-46 

11,476,111-25 

5,690,142-85 

97,409-25 

160,178-54 

261,972-32 

20,611-15 

587,409-32 

1    388,312-08 
\4, 571, 347  -48 

J12, 949, 814-09 

29,520,494-54 

Employés  dans  la  fabrication  de  spiritueux  méthyliques,  à  l'entrepôt  de  l'Etat,  Ottawa. 
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SPIRITUEUX. 
N°  3 — Etat  comparatif  du  commerce  d'entrepôts  pour  les  années  expirées  les  31  mars  1917  et  1918. 


Nouvea  i  Bru 

iswick 

Ma.iiu.lm. 

Sa-k.->1i-il.-w;l 

Uberta 

r,>i.,i„i.i,-n. 



Vukon 

■ 

Québec 

.\oil\'r;iii-l'.tii;i-U|,k  , 

N:oii\. Ile-Ecosse 

.Manitoba 


17,000, 167S9 

2,437,25062 

22,850-85 
5,427-42 

51,870-42 
7,277-70 

25,42810 

309.575-99 

1,342-85 


1.509  54 
',81)7,23 
.1124  02 
1.01,1)- 37 
.423  53 
l.::s:i  37 
I..V.I  M 
.lus  s:, 
..iil2  54 


Entrés  pour  consommation 


dallons 

T33-74 
,5,016,744-14  1 

121,557-35  1 
:  1,759,007-09 
l.  *9-06j 


7  l'.l.-lJ'l  >■'. 

143-751 

00.679-4(1 1 


101,699-27 
33,716-! 

487,237-74 

153.46S-67 
32,427-32 

128,600-40 
2,55301 


67,653-78 
50,579-22 

10,186-74 
6,010-20 

14,341-5:; 
5,031-21 


25,144,924-95 

7,756,621-19 

•134,736-i 
45,154-54 
553-439-69 
165,777-67 
66,044-51 
448,120-27 
3,895-86 
8-612-54 


1,350,91 

1,792,791-37 

119,49207 
40,506-14 
367,152- 


82,  0.15-87 

258,518-51 

2,787-01 


3,238,227  99 
4,295,551  63 


78,382  34 

112(1.1122  27 
6,689  00  . 


5,324,973-37 
1,232,0! 


4,900-70 

2,2(13  5., 
18,12  1-92 


196,540-41 
14,696-13 


232,024-68 
33,014-14 


325,303-25 
10,988-; 


492-45 


2,0.52,81 

6,827-68 

"72;è07-98 

"24^762;22 
2,382-57 


Restant 
entrepôt. 


,619,569-54 

7,867-25 
1,624-02 
90,060-37 
4.423-53 
6,383-37 
162,5.51-81 
1,108-1 
8,612-54 


134,736-86 

45,154-54 
5.53.4:19-69 
1(15,  777-07 
66,044-51 
448,120-27 
3,895-86 
8,612-54 


34,327,328-08 


2.719-652-.' 
14,681! 
27,634-J 
850,038-! 
15,413-1 
24,680-1 
123. 255-: 
2,580-'. 


•300-48 

,260-10 

,932-04 

.328-711 
,oio-;  i 

,021-28 


,788,15S  16 

,060,502  77 

59,15(1  1,8 

51,590  83 

,S-1 3.  009  (Il 

35,733 
4,390  I 

025,229  87 
7,380  47  . 


77,641-25 
5,588-59 


249,557-66 
7,814-43 


20,742-1 
3,309< 

"  9,916-; 


924,822-61 

569,790-45 
808-1 

'58,'466-' 

' 17,459-66 


/10, 081, 878-60 


8,971-95 
106,500-96 
3,43513 
11,774-85 
10,193-21 
614-59 
8,612-54 


,096,300-48 

,028,260-10 
32,932-04 
31, 32F  76 

973,616-71 
21,621-28 
31,063-69 

293,069-34 


'  Employés  dans  la  fabrication  de  spiritueux  méthyliques,  à  l'entrepôt  de  l'Etat,  Ottawa. 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt. 
Droits  de  licences 


1917.  1918. 

89,876,191  55  $11,481,901  77 

4,375  00  4,625  00 

$9,880,566  55  $11,486,526  77 


STATISTIQUE 
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MALT. 


N°  4 — Etat  comparatif  de  la  quantité  de  malt  fabriquée,  pour  les  années  expirées 

les  31  mars  1917  et  1918. 


Provinces. 

Licences. 

Grain 
trempé. 

Grain 
employé 
dans  la  fa- 
brication du 
malt. 

Malt. 

Total  des 
droits  per- 
çus à  la 
sortie  de 
l'entrepôt  et 
sur  les 
licences. 

Hono- 
raires. 

Fabriqué. 

Ayant 

payé 

droits. 

Mis  en  en- 
trepôt. 

1917.^ 

12 
2 
3 

1 

$ 

2,100 
400 
450 
200 

Liv. 

9,474,863 
32,567,040 
29,352,000 
26,251,900 

Liv. 

9,999,260 
32,820,740 
29,642,400 
26,059,900 

Liv. 

7,972,148 
25,793,220 
23,648,220 
21,357,800 

Liv. 
225 

Liv. 

7,971,923 
25,793,220 
23,648,220 
21,357,800 

$          c. 
2  106  7^ 

Québec 

400  00 

Manitoba 

450  00 

Alberta 

200  00 

Totaux 

18 

3,150 

97,645,803 

98,522,300 

78,771,388 

225 

78,771,163 

3,156,75 

1918. 

Ontario 

Québec 

11 

2 
1 

1 

1,900 
400 
200 
200 

6,534,285 
32,193,550 
23,999,200 
19,607,-300 

6,924,383 
31,987,850 
23,994,400 
20,951,300 

5,447,198 
25,270,480 
19,325,100 
17,092,010 

140 

5,447,058 
25,270,480 
19,325,100 
17,092,010 

1,904  20 
400  00 

Manitoba 

Alberta 

200  00 
200  00 

Totaux 

15 

2,700 

82,334,335 

83,857,933 

67,134,788 

140 

67,134,648 

2,704  20 

48 


Dt. 


REVENUS   DE  L'INTÉRIEUR 

9  GEORGE  V,  A.  1919 

MALT. 

N°  5 — Etat  comparatif  du  commerce  du  malt  en  entrepôt 


Restant  en 
entrepôt 
à  la  fin 

de  l'année 
dernière. 

Mis  en 
entrepôt. 

à 
o 

'■+3 

S 

c 
£ 

M 

< 

Reçu  d'autres 
divisions. 

Importé. 

Totaux. 

Provinces. 

Expédié 
pendant 
l'année. 

En  transit 

l'année 
dernière. 

Liv. 

12,125,636 
4,583,227 

Liv. 

7,973,683 
25,793,220 

Liv. 

96,863 
142,938 

Liv. 

18,946,265 

25,940,371 

880,000 

1,778,000 

3,662 

760,000 

650,200 

6,407,400 

Liv. 

412,800 

1,476,000 

40,000 

256,000 

Liv. 

77,060 

311,456 

3,116 

1,700 

51,112 

500 

30,840 

204,735 

85,150 

Liv. 

39,632,307 

58,247,212 

923.116 

2,036,400 

30,500,078 

873,766 

25,809,549 

6,996,188 

91,369 

1917 

Ontario 

Québec 

. .  Nouveau-Brunswick 

700 

6,777,146 
32,800 

23,648,220 

19,938 

466 

34,323 

80,000 

70,000 

210,000 

3,666,386 

174,053 

4,873 

21,357,800 

.  .  Alberta 

1,346 

27,364,821 

78,772,923 

295,874 

55,365,898 

2,544,800 

765,669 

165,109,985 

Totaux 

5,667,699 
4,869,683 

5,447,058 
25,270,480 

241,222 
76,076 

10,202,871 

22,315,341 

134,000 

1,078,000 

499,000 

1,763,110 

80,000 

54,000 

300 

549,284 
94,320 

22,607,134 

54,389,010 

214,000 

1,171,300 

25,399,842 

510,638 

20,272,158 

4,596,009 

138,806 

1918 

Ontario 

.   Québec 

. .  Nouveau-Brunswick 

39,300 

. .  Nouvelle-Ecosse 

5,924,494 
89  505 

19,325,100 
17,092^010 

130,548 
1  133 

126',  330 

918 

2,222 

19,400 

.  .Manitoba 

420,000 

40,000 

4,016,000 

2,967,026 

141,401 

34,544 

46,792 
395,690 
102,040 

42,000 

.  .  Colombie-Britann  . . 
.Territ.  du  Yukon.  . 

19,733,652 

67,134,648 

578,449 

38,206,212 

2,438,410 

1,207,526 

129,298,897 

Totaux 

STATISTIQUE 
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pour  les  années  finissant  les  31  mars  1917  et  1918. 


Av. 


Entré  pour 
la  consommation. 

Transporté  en  entrepôt 
à  d'autres  divisions.. 

Exporté. 

En 

franchise. 

Retran- 
ché. 

Restant  en 
entrepôt. 

Totaux. 

Quantité . 

Droits. 

En  entrepôt 
aux  divi- 
sions où 

transporté. 

En 

transit. 

Liv. 

30,615,115 

30,834,672 

923  116 

$       c. 

918,733  45 

925,040  16 

27,693  48 

59,373  00 

100,039  38 

23,527  83 

103,962  21 

204,677  61 

1,698  51 

Liv. 

2,219,564 
16,977,018 

Liv. 

34,410 
120,000 

Liv. 

Liv. 

1,083,659 
3,516,592 

Liv. 

11,860 
92,055 

Liv. 

5,667,699 
4,869,683 

Liv. 

39,632,307 

58,247,212 

923,116 

1,837,192 

1  979  100 

18,000 
1,585,160 

39,300 

5,924,494 

89,505 

2,967,026 

141,401 

.      34,544 

2,036,400 

3,334,646 

784,261 

3,465,407 

6,822,587 

56,617 

18,780,000 

712,000 

163,778 

30,500,078 
873,766 

17,357,116 
32,200 

1,572,000 

448,000 

25,809,549 

6,996,188 

91,369 

208 

78,815,521 

2,364,745  63 

55,365,898 

2,438,410 

3,888,352 

4,600,251 

267,901 

19,733,652 

165,109,985 

17,468,650 

28,784,490 

188,600 

524,059  50 

863,534  70 

5,658  00 

31,546  26 

114,940  95 

14,719  14 

98,847  54 

134,055  60 

1,415  58 

400,178 
8,258,010 

1,736 
5,350,432 

974,469 
3,084,929 

180^490 

3,762,101 
8,629,459 

25,400 

23,560 
2,860,353 

20,000 

3,152,470 

127,489 

91,620 

22,607,134 

101,200 

54,389,010 
214,000 

1  051  542 

.    95,400 
16,851,154 

798 

1,171,300 

3,831,365 

490,638 

3,294,918 

4,468,520 

47,186 

1,839,000 

17,970 

25,399,842 

510,638 
20,272,158 

12,601,470 

1,201,180 

22, 120 

4,596,009 

138,806 

59,625,909 

1,788,777  27 

38,206,212 

3,141,380 

5,352,966 

4,059,398 

220,580 

18,692,452 

129,298,897 

1917. 
Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt.   $  2,364,752  38 
Honoraires  de  licences 3, 150  00 


1918. 
$  1,788,781  47 
2,700  00 


$  2,367,902  38    $  1,791,431  47 


50 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9  GEORGE  V,  A.   1919 


LIQUEUR  DE  MALT. 


N°  6 — Etat  comparatif  de  la  fabrication  pour  les  années  expirées  les  31  mars 

1917  et  1918. 


Provinces. 


1917. 

Ontario 

Québec _ 

Nouveau-Brunswick.  . . 

Nouvel  Îe-E  cosse 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta •■ 

Colombie-Britannique . 
Territoire  du  Yukon. . . 

Totaux 


1918. 

Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick. . 

Nouvelle-Ecosse 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 
Territoire  du  Yukon.. 

Totaux 


Licences. 


Nom- 
bre. 


107 


96 


Hono- 
raires. 


2,150 
700 
100 
150 
400 
200 
350 

1,250 
50 


5,350 


,700 
600 
100 
150 
400 
200 
350 

,250 
50 


4,800 


Malt 
employé. 


Liv. 

26,351,141 

29,156,397 

1,021,907 

1,948,999 

2,843,629 

744,172 

3,074,433 

6,758,664 

56,707 


71,956,049 


15,211,087 

28,098,850 

198,765 

1,085,546 

2,961,468 

482,300 

2,869,032 

4,446,305 

47,186 


55,400,539 


Autres 
matières 

em- 
ployées. 


Liv. 


244 
114,880 


17,200 


484,125 


616,449 


671 
33,280 


28,843 


494,945 


557,739 


Liqueur  de 

malt 
fabriquée. 


Gallons. 

13,499,356 

13,135,010 

398,536 

713,650 

1,666,090 

380,549 

1,820,109 

3,313,658 

22,725 


34,949,683 


8,421,401 

13,310,934 

81,554 

379,740 

1,838,477 

321,560 

1,828,098 

2,517,685 

18,090 


28,717,539 


Liqueur 

de 

malt 

exportée. 


Gallons. 

4,727 

7,224 

3,412 

81,9291 


20,021i 


17, 313| | 


33,512 

4,741 

3,428 

133,287* 


51,355 


226,323£ 


Total   des 

droits 
perçus,  y 
compris 
les  hono- 
raires de 
licences. 


2,304  95 

28,688  95 

100  00 

150  00 

4,254  10 

428  75 

350  00 

51,899  40 

50  00 


88,226  15 


1,868  75 

9,207  60 

100  00 

150  00 

6,142  15 

200  00 

350  00 

43,551  35 

50  00 


61,619  85 


Exporté 

Armée  et  marine  de  S.  M. 


et  magasins  maritimes 


1917 

1918 

Galls. 

Galls. 

103,228| 

207,985 

14,085| 

18,338è 

117.313H 


226,323e 


STATISTIQUE 
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LIQUEUR  DE  MALT. 

N°  7 — Etat  comparatif  des  retours  d'entrepôts  pour  les  années  expirées  les 

31  mars  1917  et  1918. 


Restant  en 

entrepôt  de 

l'année 

dernière. 

« 

Mise 

en 

entrepôt. 

Totaux. 

Province. 

Entrée  pour 
la  consommation. 

Ex 

portée. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Quantité. 

Droits. 

Gallons. 

10.842 

Gallons. 
159, 01 6 

Gallons. 
169,858 

221,926 

1917. 

Colombie  -  Britan- 
nique. 

Gallon*. 
139,928 

$        c. 
20,989  20 

Gallons. 
14,002 

Gallons. 
15,928 

Gallons. 
169,858 

15,928 

205,998 

1918. 

Colombie-  Britan- 
nique. 

125,775 

18,866.25 

47,362 

48,789 

221,926 

1917. 


1918. 


Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabriq.  et  de  l'entrepôt $  103, 865  35        $    75, 686  10 

Honoraires  de  licences 5,350  00  4,800  00 


I!  109,215  35        $    80,486  10 
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TABAC 

N°  8 — Etat  comparatif  des  manufactures  pour 


Provinces. 


1917 

Ontario 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Manitoba 

Alberta 

Colombie- Britannique. 

Totaux     

1913 

Ontario , 

Québec  .    .  .  

Nouvelle- Ecosse 

Ile  du  Pince-Edouard 
Colombie- Britannique . 

Totaux 


Licences. 


84 


73 


Hono- 
raires. 


450  00 

3,050  00 

100  00 

300  00 

100  00 

50  00 

50  00 


4,100  00 


450  00 

2,900  00 

100  00 

150  00 

50  00 


3,650  00 


Poids 

total  du 

tabac 

en  feuilles 

brutes, 

et 

autres 

matières 

employées. 


1,7-42,5271 

21,875,453^ 

1,452 

209,  849 

1,173 

12,513 

102 

23,843,069| 


1,8 12, 594 è 
24,605,979* 
678 
229,800 
10,368 

26,698,420 


Tabac 
à  10c.  la  livre. 


Manu- 
facturé. 


Liv. 

1,671,527* 

18,346,629^ 
1.549* 
237>23'J 
1,107 
12,513 


20,270,649T^ 


1,687,697* 
19,556,286^ 
714 
247,566 
20,479 

21,512,7431 


Payant 

droits. 


Liv. 

680,129^ 

11,985,009^ 

1,549* 

235,414' 

1,107 

12,513 


12,915,722* 


773, 861 1 

12,896,470 

714 

246,8*2 

20,479 

13,938,406^ 


En 

entrepôt. 


Liv. 

991,398 
6,361,619| 


1,909 


7,354,926| 


913,836 
6,659,816^ 


684 


,Ô74,3361 


STATISTIQUE 
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les  années  terminées  les  31  mars  1917  et  1918. 


Cigarettes  à  $3  le  M. 

Cigarettes  à  $8  le  M. 

Tabac  à  priser  à 
10c.  la  livre. 

Total  des 
droits  perçus 

Manu- 
facturées. 

Payant 
droits. 

En 

entrepôt. 

Manu- 
facturées. 

Payant 
droits. 

a? 

CD 

a 

Manu- 
facturé. 

Payant 
droits. 

■o 

c 

a 

à  la  sortie 
de  la  fabri- 
que,  y  com- 
-pris  les 
honoraires 
de  licences. 

Nombre. 

45,021,600 
1,651,998,520 

33,000 

Nombre. 

27,273,850 
1,248,894,820 

33,600 
11, 000 

Nombre. 

17,747,750 
403,103,700 

Nombre . 

Nombre. 

Nomb. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

$        c. 

150,284  50 

5,020,306  47 

254  95 

23,841  40 

309  70 

1,724,260 

1,417,120 

307,140 

613,346 

607,341 

6,005 

1,30)  30 
83  00 

38,000 

27,000 

1,417,120 

1,697,091,120 

1,276,212,670 

420,878,450 

1,724,260 

307,140 

613,346 

607,341 

6,005 

5,196,381  32 

69,800,460 

31,913,700 
1,610,253,513 

37,886,760 
639,813,440 

173,577  25 

.6,205,460  56 

171  40 

2,250,066,953 

1,727,120 

1,636,440 

90,680 

690,765 

690,615 

150 

24,838  20 
2,097  90 

90,680 

690,765 

690,615 

2,319,867,413 

1,642,167,213 

677,700,200 

1,727,120 

1,636,440 

150 

6,406,145  31 
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TABAC  FABRIQUÉ  AVANT  LE  1er  JUIN  1908. 

N°   9 — État  comparatif  du  commerce  en  entrepôt  pour  les  années  finissant 
Dt.  les  31  mars  1917  et  1918.  Av. 


Restant  en 
entrepôt 

Totaux. 

Provinces. 

Entré  pour  la  con- 
sommation. 

X 

g 

1   1 

o 

c 

e3 

s- 

ai 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

de  l'année 
dernière. 

Quantité . 

Droits. 

Liv. 
461 

Liv. 

461 

3,372 

19,7194 

1917. 
Nouv. -Brunswick. . 

Liv. 

$         c. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

461 
3,337 

19,7194 

Liv. 
461 

3,372 
19, 719  4 

Col. -Britannique. . . 
Divers 

35 

3,372 
19,7194 

Totaux 

23,5524 

23,5524 

461 

3,337 

19,7194 

35 

23,5174 

461 
19ji94 

23,5524 

1918. 
Nouv. -Brunswick. . 

461 

461 

3,337 

19,7194 

Col. -Britannique. . . 
Divers 

1,7324 

433  13 

1,6044 

3,337 
19,7194 

Totaux 

23,5174 

23,5174 

1,7324 

433  13 

1,6044 

20,1804 

23,5174 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No 
ANNEXE  A.— TABAC'— Sut 


Restant  en  entrepôt  de 

M 

....,„ 

Roç 

nad^d 

vi.ion.. 

«_ 

Diviniom 

— ' 

Tr 

jporte. 

dan.dWre.divi.ion. 

Ex 

— 

SariS 

-— 

En  franc 

ui.eet 

b»,.. 

Kenv 

ï&a,.,,,br 

que. 

R..U 

t  en  entrepôt 

Totaux. 

<*— 

Ï 

Tabac. 

— 

| 

fi 

B 

Ï 

X— 

Ciigareme.. 

ï 

^ 

— ■ 

1 

O 

! 
1 

Tabac. 

(_'ik  ii'-i  u- 

Br 

-■ 

Tabac. 

Cigarettes. 

,'.:.'-'/::,'" 

1 

s 

1 

I? 

i 

S 

1 
î 

Tabac. 

Cigarette. 

1 

la 

Tabac 

Caret... 

1 

1 

Tabac. 

L 

« 

T=r 

ii 

--  ! 

l! 

TraMpor- 

s: 

m 
a3° 

I 

k-tî 
Jilt 

1 
J 

m 

7. 

Cigarette.. 

\ 

S 

S  . 

1! 

e 

Liv. 

•usa 

■S 

N,..,i. 

Liv. 
855,347 

37,886,760 

Nom- 

Liv. 

i.i« 

Liv. 

Nombte. 

i.  i!w!;-* 

""as 

N bre           Liv. 

""10.160  ..  .  ! 

23.677} 

25.056J 

241,500         82,885$ 

39.-O..IM 

eiia 

21.3'is.n» 

Non, 

L..-. 

HamilWn,  Ont  

Loudon       

Liv. 
812,289 

^ 

Nombre. 

,    1     ■ 

Liv. 

Liv. 

300,000 

"~» 

Nom- 

Liv. 

Nombre. 

Liv. 
781 

!■;;;■;:; 

N.iii.- 

Lir 

Liv. 

Ni. III 

x..,„. 
iftioo 

Li> 

N.„b.e. 

Ï,T 

Liv. 
223,576 

Nombre, 

bre. 

Liv. 
(■I.ïlo! 

3!l.85.'..4« 

1.1.2.1.1,41. 

6.100 

N...... 

I...I.» 

Liv. 

ffilsoo 

__ 

11,210 

,8.489 

23.6771 

Hitîi' 

•3CC.300 

O-.cii  S.,„ri.î.  Ont    

Toronto            !,'  '..'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'...'. 
Totaux  

Montréal,  Que 

Québec      ..      

Shorb.ooko,  Que 

Halifax,  N.-E 

Ch.rlottetoivn,  I.P.-É 

23.677} 

25.05.5! 

01.918 

"24f 

l'.SOO 

"'W' 

16.303:. 

2'ii.l.V..i.(» 

2.K.», 

"  i^ro" 

î.ioi;™ 

I.H71.WK 

à>C 

19,971.3m 

21.343.1.» 

25... 

1,000 

247.1!»- 

918.836 

37.W6.7» 

68,509 

281 

24,674,990 

336.500 

30,600 

I.2.-...-2.-! 

6.-..IC--.37I 

:i:,.'.w 

912,940 

196.610 

91,905  97 

1,086 

21- 

304.31» 

60,000 

55.1301. 

33. 173,  MO 

22.414 

25. 76!  1.231 

24,800 

6.150 

10.100 

237.751 

6.624JJ41 

1.,»,, 

1,220,828! 

1.1,1125.371 

3-..9I. 

313,477 

*:'•■'  !■'' 

6,627,6911 
25:846) 

■:i...s-|..i':"j 

90.680 

1» 

5,721a 

181 

102,800 

4,;!i.5,iHii 

406.600 

,2,300 

.:.'ii:.3in>i; 
;.'..«i  | 

1  1:,.,  .ni.  .,.',< 
8,IH!i,!«» 

114,190 

I,.1U3.30:H 
780" 
20H 

I7.ô29.i>7u 

3. 1  III.  1  ÏJ 

35,040 

663.279  US 

201,386 

4.7  IN 

2.163' 

I9.893.MI 

2.911,600 

.4":G0° 

2-19.783,', 

.wu:w.7t".i 

433} 
17.278 

"liimooo  . . . . '.'. . 

' 

"044 

11,673 
53< 

70,820 

4,00, 

.  .**•■!" 

:,.*nl  .»>., 
781.250 

.'°:w 

6.9  17.3IJ11 
-.■i!il82l 

.ll5.ilUI.lli;, 

,H190 

150 

-4J5 

813,088 

8.:,56.72', 

ll.'li 

o.or,9.Miiyn 

«9.813.44N 

90,681 

î:.. 

8.843A 

«1 

4,467.801 

10B,60I 

12.300 

0,933.07311 

653.64  i.:.n 

100 

6.W1.I7",-: 

2II.669.22U 

35.010 

not) 

12,290 

70.826 

317.171   .' 

10.200    6,933,073} 

1.53.,. H.:... 

2.7% 

505.000 

38,624 

3,068 

4.260.940 

300,000 

«,488 

5.065,940 

40,723 

4,072  30 

280 

2,ll 

25.000 

5,000       2,362 

3,834,440 

923 

1.111.500 

44,488 

5,065.940 

684 

684 

684 

= 

~~ 



Tm 

^_ 



081 

^ 

^ 

807 

870.950 

12,700 

a.662 

670 

7,706.000 

136,000 

1.039 

8,718,950 

12,700 

WinniiJeg,  Man 

Oalgary,  Albert* 

Vancouver,  C-B 

, 

_^L» 

" 

16  73 

285 

— 

143,000 

J*!? 

^~ 

3,323 

429 

734,101 

669 

525.000 

1H6 

2,205.000 

10,000 

16,000 

_        765 

2.740,900 

16,000 

48 

612 

8,068,600      16,601 

105 

622,400          «, 

765 

2,740,9oC 

4.941 

i.i:,ii.5iio 
,',1.2.511 

.,3:» 

1(8,780 

." 

»KS 

1S8SS 

...2:~ 

106.774 

u'i.V». 

..^ 

....":-. 

8.708  70 

695 

222* 

..938:6M 

5,002« 
403J 

6,272.650       5.30C 

'338} 

'•fëS  ::.::■ 

106.774 

s,, ,2,1.50,»      6,300 

1.118.900 

5,335 

.21    ;  î. 

^ 

7.574.3S6A 

^5555 

^ 

~„ 

220,9B5A 

~^ 

5!..'f,:,,3Sii 

390,000 

60,900 

107,516 

K,37i',3'..l,'.: 

Il,  71.-..  1» 

].-:  090 

"loo 

87,087 
T.144,922* 

2ii.K71.21ii 

-'^-0 

8,708  70 

695 

222V, 

45,000 

"3H9Î3tt 

.■■■:•:.  1.1; •■.,!.» 

7.228,350        5.3M 

~ îic* 

4.6, 

112205} 

1,533,100 

11.61 

1H7.51I1 

S     745,941,120     184,09 

570,288» 

.5.306,*0 

1.579,100 

745,941,120 

7T..4i:t  32 

220.965A 

2.1,2!» 

51,856,880 

3.i»»'i,i;oi 

60,900 

52,ci7'i:, 

13.151 

10,100    12,55. 

70,82. 

0        600,551)1       17.139,251 

«.57,1,3:1.1, 

160 
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31   rnara  1917  et  1018 


•  ^;;i;;; 

Eoe„,repo 

Rec^d 

Totaux. 

— 

E„tr 

Tr„ 

PO,*.,» 

<**. 

ivi.ior... 

^ 

We.m 

*.«. 

m.  ma, 

time.. 

.'i'ï.'u;'.' 

Re„v. 

yé»Ua 

»— __ 

,*. 

Tôt™. 

«*— 

ii 

— 

T*bac, 

- 

Tabac. 

— 

|1 

Droits. 

Cigarette». 

Cigarette. 

■tffc 

Tabac. 

Cigarette.. 

1   . 

.18. 

- 

Cigarette.. 

| 

J. 

1 

| 

| 

j 

J 

J 

h 

| 

1 

1 
1 

1 
1 
1   . 
Jt 

1,319,927$ 
6,944,7294 

J 

1 

I. 
}t 

No. 

Tabac. 

ï  ?  : 

s  K| 
jslî 

l 

m 

JjlJl 

S*! 
1" 

1 

Livre.. 
200,202 

\ 

E: 

Nomb. 

T» 

630 

:';: 

'■si 

Oolombie'-Britu'nnique!:: 

oiî:: 

Livre». 

Liv. 
3,888 

Nombre. 

Nombre. 

«» 

Liv. 
129,575* 

Nombre. 

L00O 

Liv 
64,709 

:r.  ':.i 
i;>:'i"'i  " 

Nombre. 
43.033,180 

,1  .■!■     ■■ 

138.070 

Liv. 

Liv. 

No. 

Liv. 

No. 

M.  MO 

500 

Liv 

Liv. 
247,198i 

°ïi 

Nombre. 

Nombre. 
446,144,190 

Liv. 

lïïf  §!:!i|i"  1  '  11 

IlI 

H 

iS;!" 

"îs.'éoo 

4:s 

600 

t,::m,:.-i'î 

u. 

6,005 

400.438J 

2,6H,760 

2,600 

» 

2M1M00 

809  78S  33 

<00  438, 

!?o.si:'.!).M. 

1,579,100 

126,500 

6,680 

«5,3)5* 

258  894  680 

1,000 

198,121* 

151,™,  690 

241,270 

9,300 

11.478) 

53,500 

500 

— 

570,2881 

15,306.440 
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8,536,808 
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600,55., 
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,192,964  52  «12,613,204. 


7,102  52       «12,616,878  4 
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9  GEORGE  V,  A.   1919 

TABAC  EN  FEUILLES  BRUTES, 
N°  12 — Etat  comparatif  du  commerce  d'entrepôts  pour 


V 

Restant  en 
entrepôt 

à  la  fin  de 
l'exercice 

précédent. 

Importé. 

Mis  en  en- 
trepôt à 

la  sortie  de 
la  manu 
facture. 

Keçu  d'autres  divisions. 

Provinces. 

Transporté 
pendant 
l'année. 

En  transit 

l'année 

dernière. 

Totaux. 

1917 

Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-  Ecosse 

Liv.  étal. 

3,087,543 

11,087,382^ 
10,574 
4,713 
19,853 
14,074 
680 
15,078 
30,737 

Liv.  étal. 

3,100,290f 

12,753,592^ 

5,336 

3,666 

1,767 

12, 139 

Liv.  étal. 

284,623 
751,195 

Liv.  étal. 

62, 265 
s  265,098i 

Liv.  étal. 

3,886 
5,377 

Liv.  étal. 

6,538,607^ 
24,862,645£S 
15,910 
8,379 

Ile  du  Prince-Edouard 

601 
432 
260 
729 
2,579 

22,221 

Manitoba 

26, 645 
940 

107,233 
92, 439 

123,040 

Colombie- Britannique. .  .. 

5,899 

131,654 

Totaux    

1918 

Ontario    

Québec 

Nouveau- Brunswick      ... 
Nouvelle-Ecosse 

14,270,6341? 

2,934,109 

8,98»,408f 

8,742 

3,545 

19,032 

8,450 

213 

6,742 

36,981 

16,076,4634. 

2,837,489 

15,155,803^ 

217 

4,259 

1,115 

25,321 

310 

28,310 

13 7, 395 

1,041,717 

242,886 
1,417,069 

"1,494' 

331,964£ 

59,725 
l,053,193i 

3,228è 

325 

3,459 
914 

1,224 
543 

9,263 

4,757 
31 ,  245^ 

"'260'1 

31,730,042^ 

6,078,966 
26,645,719^ 
8,959 
12,786^ 
20,472 

311 

37,541 

1,437 

4,943 

36,276 

Colombie-Britannique 

179,862 

12,006,222| 

18,190,219^ 

1,661,419 

1,122,612 

41,516T% 

33,022,019^ 

STATISTIQUE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  12 

Y  COMPRIS  LES  TIGES  ET  DÉCHETS, 
les  exercices  terminés  les  31  mars  1917  et  1918. 
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Av. 


Entré  pour 
la  consommation. 

Transporté  dans 
d'autres 
divisions. 

Exporté. 

-a; 
Xi 

O 

C 
ci 

P3 

-ta 

'3 

p 

<e3 

x\ 

Restant 

en 
entrepôt. 

Quantité. 

Droits. 

f          c. 

837,891  50 

4,038,224  55 

2,007  04 

1,185  24 

892  92 

5,110  00 

157  OS 

31,241  Tu 

25,806  90 

Mis  en  en- 
trep.   dans 
les  div.  où 
trans- 
porté. 

En 

transit. 

Totaux. 

Liv.  étal. 

2, 927, 934 H 
14,312,416|î 

7,168 
4,233 

Liv.  étal. 

176,179* 

152,527 

roi' 

"'2,558' 
99 

Liv. étal. 

28,794 

7,931,% 

Liv.  étal. 

441 , 032 
794,816 

Liv. 

étal. 

598 
55 

Liv. 
étal. 

797 
7,912 

Liv.étal. 

29, 164 
598,579 

Liv.  étal. 

2,934,109 

8,988,408f 

8,742 

3,545 

19,032 

8,450 

213 

6,742 

36,981 

12,006,'222f 

2,667,432 

7,624,735^ 

140 

3,688$ 

10, 109 

9,239 

917 

4,062 

27,540 

Liv.  étal. 

6,538,607! 
24,862,645f^ 
15,910 
8,379 

3,189 
18,196 

561 

22, 221 

"ièè 

26,645 
940 

108,949 
87,776 

4,791 

41.516& 

1 ,  609 
7,376 

'  852 

"  5,395' 

1,241,243 

285,490 
1,459,445*, 

117 

'  "  i ,'  280 
629,029 

169,603 
1,458,368 

123,040 
131,654 

17,470,422^ 

2,795,034 

15.139.883A 

3,593 

4,942,516  93 

805,468  72 

4,281,435  31 

1,006  04 

1,174  88 

1,107  12 

7,569  80 

85  96 

9,444  40 

44,655  10 

5,151,947  36 

331,964| 

158,0424 

948,50j| 
5,226 
2,556 

*  1,849 

819 

1,550 
157 

8,826 

205| 

7.249Î 

31,730,042^ 

6,078,966  ' 
26,645,719$$ 
8,959 

4,196 

1,494 

12,786* 

3  954 

6,409 

146 

213 

23 

1,627,971 

20, 472 

26, 194 

113 

37,541 

307 

1,437 

31,701 

141,952 

'6,433 

1,475' 

490 
2,462 

36,276 
179, 862 

18, 146, 814 ^ 

1,122,612 

11,425 

1,749,38H 

1,707 

14,246 

10,347,862^ 

33,022,019^ 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


y  GEORGE  V,  A.  1919 


AUTRES  MATÉRIAUX. 


N°  13 — Etat  comparatif  du  commerce  d'entrepôts  pour  les  exercices 

terminés  les  31  mars  1917  et  1918. 

Dt.  Av. 


Restant  en 

entrepôt  de 

l'année 

dernière. 

En 

entrepôt. 

Totaux. 

Provinces. 

Entrés  pour 
la  consommation. 

Restant 
en 

entrepôt. 

Totaux. 

Quantité . 

Droits. 

Liv. 
916,748 

Liv. 

2,181,019 
734 

Liv. 

3,097,767 
734 

1917. 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

Totaux 

Liv. 

1,548,075 
734 

$        c. 

247,692  00 
117  44 

Liv. 
1,549,692 

Liv. 

3,097,767 
734 

916,748 

2,181,753 

3,098,501 

1,548,809 

247,809  44 

1,549,692 

3,098,501 

1,549,692 

2,099,317 

3,649,009 

1918. 
Québec 

1,752,476 

280,396  16 

1,896,533 

3,649,009 

STATISTIQUE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  12 

\  » 

TABAC  CANADIEN  EN  TORQUETTES. 

N°  14 — Etat  comparatif  du  revenu  perçu  pour  les  exercices  expirés 
les  31  mars  1917  et  1918. 
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Provinces. 

Licences. 

Tabac  canadien 

en    torquettes, 

à  10c.  la  liv. 

Droits  perçus,  y 
compris  les 

Nom- 
bre. 

Hono- 
raires. 

honoraires  de 
licences. 

1917. 

4 

15 

$ 

8  00 
30  00 

Liv. 

880 
4,805 

$      c. 
96  00 

Québec  . . . 

Totaux 

1918. 

Totaux    

510  50 

19 

2 
10 

12 

38  00 

4  00 
20  00 

24  00 

5,685 

606  50 

Ontario. . . . 
Québec    . . . 

580 
3,912 

62  00 
411  20 

4,492 

473  20 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


9  GEORGE  V,  A.  1919 


INSPECTION  DU   PETROLE. 


NQ  17 — Etat  comparatif  du  pétrole  et  du  naphte  inspectés  et  expédiés  des 
raffineries,  durant  les  exercices  expirés  les  31  mars  1917  et  1918. 


Provinces. 


1917, 

Ontario 

Saskatchewan 

Aiberta ...      

Colombie-Britannique, 

Totaux 

1918 

Ontario 

Québec 

Nouvelle- Ecosse 

Saskatchewan 

Aiberta 

Colombie-Britannique. 

Totaux 


Licences. 

Nom- 

Hono- 

bre. 

raires. 

$ 

5 

5 

1 

1 

3 

3 

1 

1 

10 

10 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

1 

1 

12 

12 

Pétrole. 


Gallons. 

29,952,417-15 

1,911,064-50 

2,447-00 

3,970,409-70 

35,836,338-35 


30,932,533-21 
2,365,398-00 

'4,892,ii5-70 

34,630-50 

2,873,366-50 


41,098,043-91 


Naphte. 


Gallons. 

27,266,592-99 

2,395,926-20 

42,715-25 

11,277,035-50 

40,982,269-94 


34,654,242-23 
4,476, 187  00 


9,566,957-70 

362,859-00 

10,942,212-80 


60,002,458-73 


Totaux. 


Gallons. 

57,219,01014 

4,306,990-70 

45,162-25 

15,247,445-20 

76,818,608-29 


65,586,775-44 
6,841,585-00 


14,459,073-40 

397,489-50 

13,815,579-30 


101,100,502-64 


STATISTIQUE 
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Dt. 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

9  GEORGE  V,  A.  1919 

MARCHANDISES 

N°  19 — Etat  comparatif  du  commerce  en  entrepôt 


Restant  en 
entrepôt 

de  l'année 
dernière. 


Vinaigre. 


Gallon*. 

243, 343- 01 

.  60,997-07 

27,303-70 

6,442-62 

338,086-40 


378,700-52 
47,800-71 


93,795-29 
15,277-27 


535-573-79 


Mis  en  entrepôt. 


Vinaigre. 


Gallons. 

1,338,358-25 
66, 95 i- 63 
93,795-29 
22,965-26 


1,522,073-43 


1,535,525-67 
149,583-04 


148,465-53 
3-067:61 


1,836,641-85 


Fulminate, 
brut. 


Liv. 

31,290-00 
43,178-10 


104,468-10 


144,455-00 
3s, 829- 00 


183,284-00 


Reçu  d'au- 
tres 
divisions. 


Vinaigre. 


Transporté 
durant 
l'année. 


Gallons. 

7,901-20 
"  7-645-74 


15.546-94 


18,629-40 
25,206-72 


43,836-12 


Totaux. 


Vinaigre. 


Gallons. 

1,589,602-46 

127,951-70 

128,744-73 

29, 407  -8* 


1,875,706-77 


1,914, 226- 19 

197,383-75 

18,629-40 

267,467-54 

18,344-88 


2,416,051-76 


Fulminate, 
brut. 


Liv. 

61,290-00 
43,178-10 


104, 468  10 


114, 455- 00 

38,829-00 


183,284-00 


Provinces. 


1917 

Ontario 

Québec 

Manitoba 

Alberta 

. . .   Totaux 

1918 

Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick. 

Manitoba 

Alberta 

Totaux 


STATISTIQUE 
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pour  les  exercices  expirés  les  31  mars  1917  et  1918. 
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Av. 


Entré  pour 
la  consommation. 

Transporté  à  d'autres 
divisions. 

Exporté. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Droits. 

En  entrepôt 

dans  les 
divisions  où 
transporté. 

En  transit. 

Fulminate, 
brut. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate, 
brut. 

Gallons. 
1,195,355-00 

$          c. 

47,814  15 

3,206  01 

1,397  98 

565  22 

Gallons. 
15,546-94 

Gallons. 

Liv. 

61,290-00 
43,178-10 

Gallons. 

378,700-52 
47,800-71 
93,795-29 
15,277-27 

535,573-79 

Gallons. 

1,589,602-46 

127,951-70 

128,744-73 

29,407-88 

1,875,706-77 

Liv. 

61,290-00 

80,150-99 

43,178-10 

34,949-44 

14,130-61 

1,324,586-04 

52,983  36 

15,540-94 

104,468-10 

104,468-10 

1,485,105-20 
85,665-75 

59,404  21 

3,426  64 

745  19 

6,252  94 

607  04 

25,206-72 
18,629-40 

4,435-33 

144,455-00 
38,829-00 

399,478-94 
93,088-60 

*iii;i44-2Ô 

3,168-86 

1,914,226-19 

197,383-75 

18,629-40 

267,467-54 

18,344-88 

144,455-00 

38,829-00 

18,629-40 
156,323-34 

15,176-02 

1,760,899-71 

70,436  02 

43,836-12 

4,435-33 

183, 284- 00 

606,380 -60 

2,416,051-76 

183,284-00 

1917.  1918. 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt.. $  104,333  79        $  116,3^3  40 
Honoraires  de  licences 6,075(0  6,810  00 


Totaux.. $110,408  79        $123,183  40 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


9  GEORGE  V,  A.   1919 


ACIDE  ACÉTIQUE. 


N°  20 — Etat   comparatif   de   la   fabrication   pour   les  exercices   expirés   les 

31  mars  1917  et  1918. 


Provinces. 

Licences. 

Fabriqué. 

Ayant  payé  droits  à  la 
sortie  de  la  fabrique. 

Mis  en 
entrepôt. 

Total  des 
droits  perçus  à 
la  sortie  de  la 
fabrique,  y 
compris  les  ho- 
no  r  a  i  r  e  s  de 
licences. 

Nom- 
bre. 

Hono- 
raires. 

$      c. 
50  00 
50  00 

Acide 
acétique. 

Acide  acétique 

Droits. 

Acide 
acétique. 

1917. 
Ontario 

1 
1 

Gallons. 

112,873-82 

243,485-33 

Gallons 

$       c. 

Gallons. 
112,873,82 
44,750-44 

157,024-26 

$        c. 
50  00 

Québec 

198,734-89 

7,919,39 

7,999  39 

Totaux 

2 

100  00 

356,359-15 

198,734-89 

7,949-39 

8,049  39 

1918. 
Ontario 

1 

1 

50  00 
50  00 

82,008-40 
205,834-79 

82,008-40 
25,085,99 

50  00 

Québec 

180,748-80 

7,229-91 

7,279  91 

Totaux 

2 

100  00 

287,843-19 

180,748-80 

7,229-91 

107,094-39 

7,329  91 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  12 


STATISTIQUE 


ACIDE  ACÉTIQUE. 


N°  21  —  Etat   du   commerce    en    entrepôt    pour    les    exercices    expirés     les 
Dt.  31  mars  1917  et  1918.  Av. 


Mis  en 
entrepôt. 

Total. 

Provinces. 

Exporté. 

Total. 

Acide 
acétique. 

Acide 
acétique. 

Acide 
acétique 

Acide 

acétique. 

Gallons . 

112,873-82 

44,750-44 

Gallons . 

112,873-82 

44,750-44 

1917. 

Ontario .    

Québec 

Totaux   ...    

Gallons 
112,873-82 

44,750-44 
157,624-26 

Gallons 
112,873-82 
44,750-44 

157,624-26 

157,624-26 

157,624-26 

-    82,008-40 
25,085  99 

82,008-40 
25,085-99 

1918. 

Ontario 

Québec .    

82,008-40 
25,085-99 

82,008-40 
25,085-99 

Totaux 

107.094  39 

107,094-39 

107,094-39 

107,094-39 

Total  des  droit* 

3  perçus  à  la  soi 

tie  de  la  fabrique 

1917. 

S         c. 

7,949  39 
100  00 

1918. 
$          c. 
7,229  91 

Honoraires  . . . 

100  00 

8,049  39 

7,329  91 

12—5 


9  GEORGE  V 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  12 


A.   1919 


ANNEXE  B. 


DÉPENSES,  Etc. 


Etat  N°  1  — Montrant  les  montants  payés  durant  les  années  1917-18  à  diffé- 
rentes compagnies  pour  la  garantie  des  fonctionnaires  extérieurs  du  ministère 
du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Railway  Passengers  Assurance  Co 

The  Impérial  Guarantee  and  Accident  Insurance  Co.  of  Canada. 
The  Dominion  of  Canada  Guarantee  and  Accident  Insurance  Co. 

The  Guarantee  Co.  of  Xorth  America 

London,  Guarantee  and  Accident  Co 

The  Kmployera  Liability  Assurance  Corporation,  Limited 


Total . 


Montants 

payés. 


183  97 

468  73 
362  43 

469  96 
154  21 
358  35 

1,997  65 


STATISTIQUE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  12 

N°  2  — Etat  donnant  le  nombre    de  licenciés  pour  Tannée  1917-18. 
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1 

1 

3  .. 

1        4 
3 

—  - 

-- 



- 

- 





Winnipeg,  Manitoba , . . , 

.    8    1 

10 

39 
4 
2 

24 

fc 

3C 
18( 

3 

2 

1 

. , 

1 

13 

2 

9 

16 
3 

19 

2    3 

1 
3 
1 

3 
2 

.    4  . . 

1 

5 

1     17 

7 

—  - 

.    7    1 

1  . 

.  18     . 
G  . 

— 



— 

1 





1 

1 

.1  L 

.     ) 

1      24 
'71    19c 

— 





Grands  totaux 

12 

1 

8  83    r 

V. 

122 

3  3 

17  21 

12 

12 

21 

2   £ 

»    2    2 

72 
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N°  3 — État  sommaire  donnant  le  nombre  des  fonctionnaires  permanents, 
employés  dans  les  différents  services  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
durant  l'année  terminée  le  31  mars  1918. 


— 

Pour 
l'année. 

Une 
partie  de 
l'année. 

œ 

T3 

•s 

"■03 

Remerciés 
de  leur 
service. 

En 
retraite. 

c 

'te 

CO        . 

'S  :» 

s** 

Û 

Total. 

75 

333 

6 

10 
1 
2 
1 
1 
2 

99 

2 

1 

108 

1 

44 

14 

9 

1 

1 
6 

2 

1 

87 

4 

5 

350 

Accise  et  gaz . 

6 

10 

ti        gaz  et  poids  et  mesures 

1 

2 

n        électricité  et  poids  et  mesures. 
Substances  alimentaires 

.,                ii        et  poids  et  mesures. 

Service  préventif 

m          et  substances  alimentaires. 

"2 

"  i" 

1 
4 
2 

11 

110 

2 

m          et  poids  et  mesures 

1 

3 

5 

1 

3 

120 

m                 et  gaz 

Gaz  

1 

2 

1 

1 

l 
1 

49 

15 

Total 

700 

28 

13 

7 

5 

8 

761 
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DU 


CANADA 
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PARTIE  II 
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RAPPORT 

DU 

SOUS-MINISTRE  ADJOINT   DU  REVENU  DE 

L'INTÉRIEUR 

DE 

L'INSPECTION  DES   POIDS   ET   MESURES,  DU  GAZ  ET  DE  L'ÉLECTRICITÉ 


A  l'honorable  ministre  des  Douanes 

et  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  les  services 
d'inspection  des  poids  et  mesures,  du  gaz  et  de  l'électricité,  ainsi  que  les  tableaux  sta- 
tistiques qui  s'y  rapportent,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1918. 

GEO.  W.  TAYLOR, 

Sous-ministre  adjoint. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  le  10  juillet  1918. 

Monsieur  E.  O.  Way,  inspecteur  en  chef  du  Service  central  des  poids  et  mesures, 
soumet  le  rapport  suivant  : 

Les  droits  perçus  pour  l'inspection  des  poids  et  mesures  durant  l'exercice  finan- 
cier terminé,  le  31  mars  1918  se  sont  élevés  à  $141,389.40  contre  $131,625.60  perçus  au 
cours  des  douze  mois  prenant  fin  le  31  mars  1917.  On  se  trouve  donc  en  face  d'une 
augmentation  de  $9,763.80,  en  faveur  de  l'exercice  qui  vient  de  se  terminer. 

La  dépense  totale  a  été  de  $211,060.39  contre  $188,086.60  durant  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1917.     Les  dépenses  accusent  donc  une.  augmentation  de  $22,973.79. 

A  l'annexe  "A"  se  trouve  un  tableau  de  la  dépense  et  de  la  recette  pour  chaque 
province. 

Les  revenus  perçus  représentent  66-99  pour  cent  des  dépenses  totales,  contre  69-9 
pour  cent  l'an  dernier.  La  légère  augmentation  de  ce  déficit  provient  du  prix  plus 
élevé  des  frais  de  voyage  et  de  transport.  Elle  est  également  due  à  l'augmentation 
des  salaires,  augmentation  nécessitée  par  la  cherté  croissante  du  coût  de  la  vie.  D'un 
autre  coté,  les  droits  d'inspection  n'ont  pas  été  augmentés  pour  faire  face  au  surplus 
mentionné  dans  les  dépenses  de  ce  service. 

L'efficacité  des  méthodes  de  transport  semble  avoir  pour  objectif  la  manutention 
de  charges  plus  lourdes,  ainsi  que  la  fabrication  de  balances  d'une  plus  grande  capa- 
cité pour  satisfaire  au  pesage  de  ces  charges.  Cette  évolution  exige  de  plus  grandes 
quantités  de  poids  réglementaires  pour  le  service  d'inspection.  En  outre,  le  voiturage 
et  les  frais  de  transport  sont  à  la  fois  coûteux  et  difficiles.  Les  plaintes  relatives  aux 
manquants  que  l'on  constate  dans  le  cas  des  balances  à  rails  augmentent  chaque 
année  en  nombre  et  en  importance.  Il  s'ensuit  qu'on  se  rend  à  l'évidence  que  ce  ser- 
vice devra  être  pourvu  de  wagons  spéciaux  d'épreuve,  wagons  d'une  capacité  de  30,000 
à  60,000  livres  et  avec  lesquels  on  procédera  à  ce  genre  d'inspections,  vu  que  c'est  vou- 
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loir  commettre  une  véritable  imposition  que  de  tenter  l'inspection  de  balances  d'une 
capacité  de  100  à  150  tonnes  avec  une  ou  deux  tonnes  de  poids — comme  cela  se  faisait 
dans  le  passé. 

Dans  les  annexes  "B"  et  "C"  on  trouvera  les  statistiques  relatives  aux  divers 
poids  et  mesures,  etc.,  présentés  pour  la  vérification  ainsi  que  les  résultats  pour  chaque 
province.     Voici  un  sommaire  de  ces  états  : 


Poids 

Mesures  de  capacité 

Mesures  de  longueur 

Instruments  de  pesage 

Instruments  de  mesurage. . . 
Poids  et  mesures  métriques 
Balances  métriques 


Présentés. 


69,627 

191,277 

8,202 

112,848 

7,278 

344 

409 


Vérifiés. 


69,190 

191,221 

8,140 

108,648 

7,158 

344 

408 


Rejetés. 


437 

56 

62 

4,200 

120 


Pourcentage 

des 

rejets. 


0-62 
003 
0-75 
3-72 
1-65 


0-24 


Au  cours  de  l'année,  135  saisies  ont  été  opérées  et  quatorze  poursuites  intentées. 
Dans  neuf  cas  il  y  a  eu  condamnation  et  amende.  On  ne  poursuit  que  dans  les  cas 
graves  comme,  par  exemple,  l'emploi  de  mesures  fausses,  ou  encore  le  dérangement 
prémédité  d'une  balance  pour  rendre  sa  pesée  incorrecte.  Les  saisies  ordinaires  sont 
réglées  par  la  confiscation  de  l'instrument,  sans  qu'il  y  ait  poursuite. 

Les  saisies  et  les  poursuites  accusent  une  forte  augmentation  numérale  en  com- 
paraison avec  l'exercice  écoulé. 

En  vertu  de  la  Loi  d'épreuve  du  lait,  31,884  bouteilles  et  pipettes  servant  à 
l'épreuve  du  lait  d'après  la  méthode  de  -Babcock,  ont  été  vérifiées  par  le  Service  central 
des  poids  et  mesures,  produisant  un  revenu  de  $1,504.45. 


LE   SYSTEME   METRIQUE. 

La  discussion  relative  à  ce  sujet  se  trouve  être  encore  au  tout  premier  plan,  les 
deux  grands  pays  non  soumis  au  système  métrique — l'Angleterre  et  les  Etats-Unis — 
étant  divisés  en  deux  camps  bien  tranchés  de  champions  et  d'adversaires  de  ce  système. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  de  grands  avantages  découleraient  de  l'emploi  d'un 
système  unique  de  poids  et  mesures  dans  le  monde  entier,  mais  il  est  également  mani- 
feste que  l'adoption  obligatoire  du  système  métrique  aurait  pour  résultat  de  détermi- 
ner, par  rapport  à  la  production  anglo-américaine,  une  désorganisation  considérable 
de  même  qu'une  grande  confusion,  sans  parler  des  dépenses,  de  la  perte  d'efficacité  et 
des  embarras  ainsi  occasionnés. 

Et,  à  ce  sujet,  je  crois  qu'il  serait  opportun  de  citer  la  décision  du  Comité  de  la 
politique  commerciale  et  industrielle  d'après  guerre,  comité  nommé  par  le  gouverne- 
ment britannique,  avec  lord  B'alfour  de  Burleigh  comme  président,  et  qui,  après  deux 
ans  de  travail,  vient  de  présenter  son  rapport.  Les  citations  suivantes  sont  extraites 
de  ce  rapport  : 

"Ce  changement  nous  a  été  fortement  recommandé  par  divers  groupes, 
mais  on  ne  peut  dire  qu'il  existe  en  sa  faveur  une  telle  harmonie  générale  de 
sentiment  parmi  ceux  qui  ont  étudié  le  sujet,  que  l'on  puisse  justifier  l'adoption 
de  ce  système. 

"...en  vue  des  difficultés  exceptionnelles  auxquelles  le  commerce  aura  à 
faire  face  durant  la  période  qui  suivra  immédiatement  la  guerre,  on  doit  atta- 
cher une  importance  particulière  aux  conséquences  qui  ne  manqueront  pas  de 
se  faire  jour  durant  une  telle  période.     A  notre  point  de  vue,  il  est  absolument 
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certain  que  l'uniformité  anticipée  ne  pourrait  être  obtenue  avant  un  très  long 
espace  de  temps,  si  jjamais  on  parvenait  à  l'obtenir. 

"Il  y  a  en  outre  la  sérieuse  objection  que  si  nous  induisions  les  pays  ci- 
dessus  mentionnés  (pays  où  le  système  métrique  n'est  pas  en  honneur)  à  chan- 
ger leur  système,  nous  livrerions  à  l'Allemagne  l'avantage  dont  jouissent  actuel- 
lement nos  manufacturiers,  tant  pour  ce  qui  concerne  les  débouchés  commer- 
ciaux allemands  que  pour  ce  qui  touche  aux  nôtres  propres.  Et  ceci  serait 
particulièrement  vrai,  en  vue  du  fait  que  pour  quelques  années  à  venir  nous 
serions  forcés  de  manufacturer  en  nous  servant  des  deux  systèmes,  alors  que 
l'Allemagne  se  trouverait  en  Mesure  de  manufacturer  d'après  un  système  unique 
et  uniforme  pour  son  commerce  intérieur  et  pour  presque  tout  son  commerce 
d'exportation. 

"Aucune  des  preuves  qui  nous  ont  été  soumises  n'a  réussi  à  nous  convaincre 
que  notre  pays  ait  pu  perdre  une  somme  de  commerce  quelconque,  du  fait  que 
l'emploi  du  système  métrique  n'est  pas  obligatoire.  D'autre  part,  la  tentative 
de  rendre  l'emploi  de  ce  système  universel  et  obligatoire  en  ce  pays,  causerait 
de  lourdes  pertes  ainsi  qu'une  grande  confusion,  et  cela  à  un  moment  particu- 
lièrement inopportun  et  par  considération  pour  des  avantages  éloignés  et  dou- 
teux. Nous  sommes  convaincus  que  bien  loin  d'aider  au  rétablissement  du 
commerce  britannique  d'après  guerre,  une  telle  mesure  entraverait  sérieusement 
son  expansion. 

"Nos  poids  et  mesures  sont  susceptibles  de  subir  des  améliorations  de  détail, 
niais  nous  ne  sommes  pas  convaincus  que  le  système  métrique  soit  dans  son 
ensemble,  et  même  théoriquement,  supérieur  au  système  britannique.  D'un 
autre  .côté,  nous  comprenons  que  les  objections  d'un  caractère  pratique  émises 
contre  le  changement  proposé  sont  telles,  qu'elles  l'emportent  décidément  sur 
les  avantages  que  l'on  réclame  en  faveur  de  ce  changement." 

M.  Ormond  Higman,  ingénieur  en  chef  du  gaz  et  de  l'électricité  soumet  le  rap- 
port suivant  : 

Durant  l'exercice  qui  vient  de  se  terminer,  il  s'est  produit  une  légère  améliora- 
tion dans  l'ensemble  du  travail  accompli  par  les  Services  d'inspection  du  gaz  et  de 
l'électricité.  Le  nombre  de  compteurs  d'électricité  éprouvés  durant  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1918,  s'est  élevé  à  127,  393,  comparé  à  114,390  pour  l'année  précédente.  On 
a  soumis  à  l'épreuve  75,106  compteurs  à  gaz,  contre  72,187  au  cours  de  l'exercice 
antérieur. 

Les  recettes  et  les  dépenses  se  chiffrent  comme  suit  pour  l'exercice  financier  : 


Recettes. 

Dépenses. 

Inspection  de  l'électricité 

Inspection  du  gaz 

$79,520  35 
56,319  05 

$44,500  88 
66,994  66 

Totaux 

$135,839  40 

$111,495  54 

Ces  résultats  financiers  accusent  un  surplus  de  $24,343.86  de  recettes  sur  les  dépen- 
ses. On  trouvera  dans  les  annexes  du  présent  rapport  les  détails  relatifs  au  travail 
accompli  par  les  Services  du  gaz  et  de  l'électricité. 
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Recettes  et  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  finissant-  le 

31  mars  1918. 


Provinces. 

Dépenses. 

Recettes. 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Dépenses 

de 
saisies. 

Loyer. 

Frais 

de 

voyage. 

Diverses. 

Total. 

Ontario 

Z       c. 

45,449  95 

32,784  90 

5,349  96 

5,399  76 

1,099  92 
9,024  68 
11,724  57 
6,799  80 
4,616  47 
999  96 

$       c. 

1,972,73 
7,345  37 

$        c. 
6  60 

$        c. 

572  00 
3,008  34 

$        c. 

12,631  49 

9,979  11 

509  21 

1,291  86 

282  55 

5,028  93 

12,047  48 

5,541  40 

2,687  55 

$       c. 

903  47 

1,043  14 

98  37 

268  01 

26  88 
246  79 
419  97 
360  47 
562,58 

$        c. 

61,536  24 

54,160  86 

5,957  54 

8,121  23 

1,469  35 
15,600  36 
26,491  02 
14,100  00 

8,120  60 
999  96 

$       c. 
56,231  00 

Québec 

31,653  35 

2  164  50 

907  72 
60  00 

253  68 

2,972  60 

Ile    dû    Prince- 

636  45 

1,299  96 
180  00 
600  00 
180  00 

12,471  30 

2,119  00 

798  33 

74  00 

19  065  40 

10,923  00 

3,701  15 

6  30 

Inspecteur  en  chef. 
Inspecteurs  des  ba- 

90  71 

90  71 

817  53 
573  42 

636  98 
499  92 

180  55 
73  50 

Total  des  divisions 

124,386  87 

13,277  35 

6  60 

6,093  98 

50,253  63 

4,020  39 

198,038  82 

139,825  05 

Bout,  d'épreuves  à 
lait 

1,564  35 

Dépenses  contin- 

2,211  50 

4,639  63 

464  09 

5,487  50 
218  85 

2,211  50 

4,639  63 

464  09 

5,487  50 
218  85 

Papeterie 

Allocation  provi- 

Bureau    interna- 
tional des  poids 

Grands  totaux . . 

124,386  87 

13,277  35 

6  60 

6,093  98 

50,253  63 

17,041  96 

211,060  39 

141,389  40 
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ANNEXE  C. 


État  du  nombre  de  mesures  de  capacité,  de  mesures  linéaires  et  de  mesures 
diverses  vérifiées  durant  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1918. 


Division 
d'inspection. 

Mesures  de 
capacité. 

Appareils  de 
rhesurage. 

Mesures 
linéaires. 

Diverses. 

Du 
Domi- 
nion. 

Bidons 
à  lait. 

Pompes. 

Réser- 
voirs- 
mesures 

Du 
Domi- 
nion. 

Métri- 
ques. 

Balance 
pour  l'é- 
preuve 
de  l'hu- 
midité. 

Balan- 
ces de 
phar- 
ma- 
ciens. 

B  an- 
neaux 
à  sel. 

Balan- 
ces mi- 
nières. 

Ontario 

80,938 

35,212 

1,236 

52 

6,779 

238 

169 

85 

40,188 
6,168 

9,922 
1,698 
3,702 

4,135 

1,073 

399 

73 
544 
253 
398 

51 

6 
3 

5,155 

1,826 

34 

95 

25 

Québec 

5 

Nouvelle-Ecosse . 

61 

16 

Ile  du    Prince- 
Edouard 

Manitoba 

1 

"l 

789 
184 

Saskatchewan 

Alberta 

8 

Colombie-Britan. 

28 

21 

12 

Yukon 

• 

Totaux 

127,146 

64,075 

7,114 

44 

8,024 

116 

25 

5 

61 

36 

État  du  nombre  de  mesures  de  capacité,  de  mesures  linéaires  et  de  mesures 
diverses,  rejetées  durant  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1918 


Division  d'inspection. 

Mesures  d 

3  capacité. 

Appareils  de  mesurage. 

Mesures 
linéaires. 

Diverses. 

Du 
Dominion. 

Bidons 
à  lait. 

Pompes. 

Réservoirs- 
mesures. 

Du 
Dominion. 

Balances 
minières. 

15 

6 

24 

8 
2 

34 
33 

57 

Québec 

3 

17 
17 

18 

1 

5 

1 

Totaux 

46 

10 

119 

1 

62 

3 
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Mesures 
de  capacité. 

Appareils 
de  mesurage. 

Mesures 
linéaires. 

Diverses. 

Provinces. 

Du 
Domi- 
nion. 

Bidons 

à 

lait. 

Pom- 
pes. 

Réser- 
voir s- 
me- 
sures. 

Du 
Domi- 
nion. 

Mé- 
triques. 

Balance 

pour 
l'épreu- 
ve de 
l'humi- 
dité. 

Balan- 
ces de 
phar- 
ma- 
ciens. 

Ban- 

neaux 
à  sel. 

Balan- 
ces mi- 
nières. 

81,121 

35,218 

2,435 

1,260 

52 

6,779 

239 

3 

85 

40, 196 
6,170 
2,397 

9,922 
1,698 
3,702 

4,169 

1,106 

188 

399 

73 

561 

270 

416 

51 

6 

27 

3 

5,212 

1,826 

8 

34 

95 

25 

5 

Nouvelle-Ecosse  . 

61 

19 

IleduP.-Edouard 

1 
1 

7 
28 

794 

184 

8 

Col.-Britannique. 

21 

12 

Totaux .  . 

127,192 

64,085 

7,233 

45 

8,086 

116 

25 

5 

61 

3 

ANNEXE   D. 
Dépenses  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1918. 


Dépenses. 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 
de  voyage. 

Diverses. 

Total. 

Recettes. 

Ontario 

Québec 

Nouveau- 

$          c. 
27,902  99 
12,088  57 

2,699  88 

2,599  92 

499  92 

6,784  17 

S          c. 

3,418  69 

$          c. 

844  95 
432  00 

$          c. 

1,633  50 

126  30 

313  60 

$          c. 
474  24 
110  42 

25  20 

$          c. 
34,274  37 
12,757  29 

3,038  68 
2,853  60 

499  92 
6,784  17 

742  70 

1.530  63 

$          c. 
31,274  95 
15,678  35 

734  60 

253  68 

396  90 

Ile  P.-Edouard 

2,649  40 

546  65 

89  50 

106  55 

30  75 

1,761  50 

Colombie- 
Britannique  . 

1,499  88 

3,823  35 

« 

10  00 
137  75 

10  00 
137  75 

Inspecteur  fédé- 

Total  pour  dis- 
tricts  

Dépenses    con- 

54,075  33 

3,965  34 

1,530  63 

2,162  90 

894  91 

137  21 
2,593  74 
1,634  60 

62,629  11 

137  21 
2,593  74 
1,634  60 

56,319  05 

Grands  totaux. 

54,075  33 

3,965  34 

1,530  63 

2,162  90 

5,260  46 

66,994  66 

56,319  05 
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9  GEORGE  V,  A.  1919 

ANNEXE 

Compagnies  de  gaz  de  houille  et 


Endroit  et  compagnie. 

Variété  du  gaz 
employé. 

Comp- 
teurs. 

Epreuves  pour  l'hydrogène 
(Aucune  trace  n'est 

Nombre  d'épreuves. 

Prescrit. 

Effectué. 

Barrie,  Ont.:  Barrie  Gas  Company 

Gaz  d'eau  carburé. . . . 

G.D.C.etg.  dehouille 

Gaz  dehouille 

Gaz  d'eau  carburé. .  .  . 

Gaz  de  houille 

Gaz  d'eau  carburé. . . . 
Gaz  d'eau  carburé .... 
G.D.C.etg.  de  houille 

Gaz  de  houille 

G.D.C.etg.  de  houille 
Gaz  d'eau  carburé.  .  . . 
G.D.C.etg.  dehouille 

Gaz  de  houille 

Gaz  d'eau  carburé. .  . . 

Gaz  de  houille 

G.D.C.etg.  de  houille 
Gaz  d'eau  carburé 

Gaz  de  houille 

Gaz  d'eau  carburé 

Gaz  d'eau  carburé  .... 

Gaz  de  houille 

Gaz  de  houille g 

Gaz  d'eau  carburé. .  . . 

Gaz  de  houille 

G.D.C.etg.  de  houille 
G.D.C.etg.  dehouille 
G.D.C.etg.  de  houille 

Gaz  de  houille 

Gaz  d'eau  carburé. .  . . 
Gaz  de  houille 

630 

1,528 

1,110 
1,796 

457 

375 

125 

3,350 

1,710 

750 

3,124 

3,323 

10,340 

112,013 

300 

346 

488 
276 

1,307 
14,647 

1,139 

2,550 
410 

6,439 

531 

1,739 

3,290 

1,193 

300 

1,355 

109,650 

14,507 

3,782 

795 

19,283 

291 

24 

48 

48 

24 
24 
24 
96 
48 
24 
96 
96 
144 
302 
24 
24 

24 
48 

298 
48 
96 
24 

144 

24 
48 
96 
24 

48 
301 
301 

96 

24 

302 

16 

24 

Belleville,  Ont.:  Municipalité  de  Belleville. . . 

Brandon,  Man.:  Brandon  Gas  &  Power  Co. . . 
Brockville,  Ont.:  Municipalité  de  Brockville. 
Cobourg,    Ont.:     Hydro-El.    Pr.    Corn,    of 

Ont 

Cornwall,  Ont.:  Stormont  El.  Lt.  &  Pr.  Co. . 
Deseronto,  Ont.:  Municipalité  de  Deseronto.. 

Guelph,  Ont.:  Municipalité  de  Guelph 

Halifax,  N.-E.:  Nova  ScotiaTram.  &Pr.  Co. 

Hamilton,  Ont.:  United  Gas  &  Fuel  Co 

Kingston,  Ont.:  Municipalité  de  Kingston. . . . 
Kitchener,  Ont.:  Municipalité  de  Kitchener.. 
London,  Ont.:  City  Gas  Company 

48 

Les 

48 

24 
24 
24 
96 
48 
24 
96 
96 
144 

Montréal,  P.Q.:  Montréal  Lt.  Ht.  &  Pr.  Co. . 
Nanaïmo,  C.-B.:  Nanaïmo  Gas  &  Power  Co. 
Napanee,  Ont.:  Hydro-Elect.  Pr.  Com.  of  Ont. 

Nelson,  C.-B.: Municipalité  de  Nelson 

New  Westminster,  C.-B.:Municip.  de  N.W... 
Oshawa,  Ont.:  Hydro-Elect.  Pr.  Com.  of  Ont. 
Ottawa,  Ont.:  Ottawa  Gas  Co 

302 
24 

24 

Les 
24 
48 
296 

Owen  Sound,  Ont.:  Municip.  de  Owen  Sound.. 
Peterboro,  Ont.:  Hydro-El.  Pr.  Com.  of  Ont. 
Port  Hope,  Ont.:  Port  Hope  Gas  Co 

48 
76 
24 

Québec,  P.Q.:  Québec  Ry.  Lt.  Ht.  &  Pr.  Co. 

St-Hyacinthe,  P.Q.:  La  Cie  du  Gaz,   El.   et 

pouvoir 

144 

24 

St-Jean,  N.-B.,  New  Brunswick  Power  Co... 
St-Thomas,  Ont.:  Municipalité  de  St-Thomas. 
Sherbrooke,  P.Q.,  Municipalité  de  Sherbrooke 
Sorel,  P.Q.:  Municipalité  de  Sorel 

48 
96 
39 
Les 

Stratford,  Ont.:  Stratford  Gas  Co 

48 

Toronto,  Ont.:  Consumers  Gas  Co 

Vancouver,  C.-B. :  Vancouver  Gas  Co 

Victoria,  C.-B.:  Victoria  Gas  Co 

Waterloo,  Ont.:  Municipalité  de  Waterloo. .  . 

Winnipeg,  Man.:  Winnipeg  El.  Ry.  Co 

Yarmouth,  N.-E.:  Yarmouth  Fuel  Gas  Co... 

301 
301 

96 

24 

276 

16 
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E. 

de  gaz  d'eau  enregistrées,  et  épreuves  calorimétriques  effectuées. 


sulfuré, 
permise) . 

Valeurs  calorimétriques  (étalon  de  520  unités  thermales  anglaises). 

Combien 

Nombre  d'épreuves.                        Valeur 

s  des  TJ.T.A.  trouvées. 

Lectures 

de  fois 
présent. 

au-dessous  de 
l'étalon. 

Prescrit . 

Effectué. 

Maxima. 

Minima. 

Moyenne. 

0 

24 

24 

608 

534 

570 

Aucune. 

0 

48 

61 

593 

497 

532J 

509,  519,  497,  498. 
503,  518,  515,  519 

appareils  d'épreuve  ne  sont  pas  encore  installés. 

0 

48 

48 

611 

532 

578 

Aucune. 

0 

24 

24 

630 

532 

588 

« 

13 

24 

24 

658 

523 

563 

" 

13 

24 

25 

832 

469 

638 

499,  469 

0 

96 

96 

622 

542 

576 

Aucune. 

0 

48 

48 

569 

501 

538 

501 

0 

24 

24 

539 

521 

528 

Aucune. 

0 

96 

96 

689 

528 

631 

" 

0 

96 

96 

578 

520 

533 

" 

0 

144 

144 

607 

520 

552 

tt 

0 

302 

302 

560 

520 

522 

" 

1 

24 

24 

631 

525 

559 

<( 

0 

24 

24 

603 

480 

537| 

505,  480,  498,  502, 

483 

appareils  d'épreuve  ne  sont  pas  encore  installés. 

0 

24 

24 

699 

579 

637 

Aucune. 

7 

48 

48 

640 

522 

576 

" 

0 

298 

296 

589 

521 

549 

<< 

0 

48 

48 

580 

520 

548 

" 

14 

96 

76 

573 

532 

556 

" 

0 

24 

24 

677 

583 

643 

" 

0 

144 

144 

594 

539 

568 

" 

0 

24 

24 

551 

520 

528 

« 

1 

48 

48 

622 

551 

586 

" 

0 

96 

96 

725 

539 

626 

" 

0 

24 

41 

655 

529 

585 

« 

appareils  d'épreuve  ne  sont  pas  encore  installés. 

0 

48 

48 

655 

505 

580 

505,   513 

0 

301 

301 

557 

512 

535 

512 

35 

301 

301 

568 

500 

533 

515,  516,  517,  515, 

515,  500,  513,  510, 

512,  518,  518,  508, 

510 

0 

96 

96 

562 

511 

535 

511,  517,  515 

1 

24 

24 

644 

525 

561 

Aucune. 

2 

302 

302 

586 

463 

540 

463,  515 

2 

16 

16 

670 

539 

592 

Aucune. 
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REVENUS   DE  L'INTERIEUR 


9  GEORGE  V,  A.   1919 


ANNEXE  F. 
État  des  compteurs  à  gaz  soumis  à  l'épreuve. 


Districts. 


Vérifiés  et  conformes  à  la  loi. 


Corrects. 


Rapidité 

n'excédant 

pas  2%. 


Lenteur 

n'excédant 

pas  3%. 


Rejetés. 


Rapidité 
dépassant 

2%. 


Lenteur 
dépassant  3%. 


Belleville 

Calgary 

Halifax 

Hamilton 

London 

Montréal 

Ottawa 

Québec 

St^Hyacinthe 

Si>Jean 

Sherbrooke 

Toronto 

Vancouver 

Victoria 

Winnipeg 

Totaux 


492 

208 

218 

2,537 

2,204 

7,023 

611 

316 

7 

539 

226 

11,280 

1,023 

207 

1,511 


243 
145 

46 

580 

1,088 

5,062 

535 

49 

10 

59 

84 

2,390 

1,368 

222 

461 


1,069 

2,180 

79 

3,200 

4,357 

9,567 

1,065 

•    271 

24 

224 

211 

8,830 

1,078 

241 

1,017 


28,402 


12,342 


33,413 


487 


8 

229 

2 

20 
239 

1 

1 

129 
72 

164 
17 

522 


Total  des  compteurs  vérifiés 74, 157 

Total  des  compteurs  rejetés 1 ,  009 

Total  des  compteurs  soumis  à  l'épreuve 75, 166 


INSPECTION  DU  (JAZ 
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ANNEXE  G. 
Tableau  des  compagnies  de  gaz  naturel  enregistrées. 


Endroit. 


Aylmer,  Ont 

Belmont,  Ont 

Blenheim,  Ont.  .*. 

Brantford,  Ont 

Brantford  (Echo  Place),  Ont. . . 
Bridgeburg,  Ont.,  et  environs..  . 

Brooks,  Alta 

Caledonia,  Ont 

Calgary,  Alta 

Castor,  Alta y  ■  ■  ■ 

Cayuga,  Ont.,  et  environs 

Chatham,  Ont 

Claresholm,  Alta 

Delhi,  Ont 

Dorchester,  Ont 

Dresden,  Ont 

Dundas,  Ont.,  et  environs 

Dunnville,  Ont 

Dutton,  Ont 

Fenwick,  Ont 

Fingal,  Ont 

Ford  City,  Ont 

Fort  Erie,  Ont 

Galt,  Ont 

Granum,  Alta 

Haldimand  County,  Ont 

Hamilton,  Ont.,  et  environs 

Hamilton,  Ont 

Hagersville,  Ont ? .  \ 

Highgate,  Ont 

Hillsboro   N.B 

Humberstone,  Ont.,  et  environs 

Ingersoll,  Ont , 

Jarvis,  Ont 

Kingsville,  Ont 

Lambeth,  Ont 

Leamington,  Ont 

Leamington,  Ont 

Lethbridge,  Alta 

Lyndoch,  Ont 

MacLeod,  Alta 

Medicine  Hat,  Alta 

Moncton,  N.B 

Nanton,  Alta 

Niagara  Falls,  Ont 

Okotoks,  Alta 

Paris,  Ont 

Petrolia,  Ont 

Port  Burwell,  Ont  . .: 

Port  Colborne,  Ont 

Port  Colborne,  Ont 

Port  Dover,  Ont 

Port  Rowan,  Ont 

Port  Royal,  Ont 

Putnam,  Ont 

Ridgetown,  Ont 

Ridgeway,  Ont 

Rodney,  Ont.,  et  environs 

Rosehill,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

St.  George,  Ont 

St.  Williams,  Ont 

Sandwich,  Ont.,  et  environs 

arnia,  Ont 


Nom. 


Central  Pipe  Line  Co 

Belmont  Gas  Light  Co 

Union  Natural  Gas  Co.  of  Canada 

Brantford  Gas  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Provincial  Natural  Gas  &  Fuel  Co 

Canadian  Western  Nat.  Gas,  Light,  Heat  &  Power  Co. 

Port  Colborne-Welland  Natural  Gas  &  Oil  Co 

Calgary  Gas  Co 

Municipalité  de  Castor 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Chatham  Gas  Co 

Canadian  Western  Nat.  Gas,  Light,  Heat  &  Power  Co. 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Union  Natural  Gas  Co.  of  Canada —  i 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

United  Gas  Companies 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Windsor  Gas  Co 

Lake'  Shore  Natural  Gas  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Canadian  Western  Nat.  Gas,  Light,  Heat  &  Power  Co. 

Midfield  Natural  Gas  Co 

Manufacturers  Natural  Gas  Co 

United  Gas  and  Fuel  Co „ 

Manufacturers  Natural  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Moncton  Tramways  Electricity  &  Gas  Co 

Sterling  Gas  Co 

Ingersoll  Gas  Light  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Beaver  Oil  &  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Beaver  Oil  and  Gas  Co 

Municipalité  de  Leamington 

Canadian  Western  Nat.  Gas,  Light,  Heat  &  Power  Co. 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Canadian  Western  Nat.  Gas,  Light,  Heat  &  Power  Co. 

Municipalité  de  Medicine  Hat , 

Moncton  Tramways  Electricity  &  Gas  Co 

Canadian  Western  Nat.  Gas,  Light,  Heat  &  Power  £o. 

Provincial  Natural  Gas  &  Fuel  Co 

Canadian  Western  Nat.  Gas,  Light,  Heat  &  Power  Co.. 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Petrolia  Utilities  Co 

Central  Pipe  Line  Co 

Sterling  Gas  Co 

Welland  County  Lime  Works 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Union  Natural  Gas  Co.  of  Canada 

Bertie  Natural  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Rosehill  Natural  Gas  Co 

Municipalité  de  St.  Catharines 

United  Gas  Companies _ 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Windsor  Gas  Co 

Sarnia  Gas  Co 
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Nombre 

de 
comp- 
teurs. 


841 
118 
552 
566 
124 
613 

74 
458 
,068 

41 
422 
,496 
203 
235 
104 
436 
,357 
922 
239 

41 

66 
434 
266 
,881 
120 

38 
205 
,629 
151 
120 
334 
296 
,256 
212 
596 

82 
348 
255 
760 

36 
212 
,750 
,992 
152 
,230 

83 
555 
838 
107 
692 

72 
422 
227 

41 

15 
601 
139 
209 

39 

550 

,686 

115 

76 
555 
,619 
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ANNEXE  G— Fin. 
Tableau  des  compagnies  de  gaz  naturel — Fin. 


Endroit. 


Nombre 
de 


comp- 
teurs. 


Selkirk,  Ont.,  et  environs 

Shedden,  Ont 

Simcoe,  Ont 

Suffield,  Alta 

Thorold,  Ont 

Vienna,  Ont 

Vittoria,  Ont 

Walkerville,  Ont 

Wallacetown,  Ont 

Welland,  Ont 

Welland,  comté  de,  Ont.  . 
Welland,  comté  de,  Ont., 

West  Lomé,  Ont 

Wheatley,  Ont 

Windsor,  Ont 

Woodstock,  Ont 


Dominion  Natural  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Southern  Alberta  Gas  Co 

United  Gas  Companies 

Central  Pipe  Line  Co 

Dominion  Natural  Gas  Co 

Windsor  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Provincial  Natural  Gas  and  Fuel  Co 

Industrial  Natural  Gas  Co 

Wainfleet  and  Moulton  Gas  Co 

Southern  Ontario  Gas  Co 

Beaver  Oil  and  Gas  Co 

Windsor  Gas  Co 

Woodstock  Gas  Light  Co 

Total 


602 

73 

1,541 

25 

724 

72 

63 

1,351 

52 

2,420 

65 

18 

164 

272 

6,275 

2,159 


88,848 
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ANNEXE  H. 


17 


Dépenses  et  recettes  du  service  de  l'électricité  pour  l'exercice  terminé  le 

31  mars  1918. 


Districts. 

Dépenses. 

Recettes. 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 

de 

voyage. 

Diverses. 

Total. 

Ontario 

$     c. 
4,433  12 
499  92 

$     c. 
1,064  96 
3,239  88 

$     c. 
20  00 
780  00 

$      c. 

2,908  81 

1,127  74 

278  56 

883  73 

31  75 

201  90 

1,015  85 

626  00 

617  92 

$     c. 
343  30 
236  99 

41  10 
239  21 

11  51 
118  42 
127  81 
292  67 
299  03 

$     c. 

8,770  19 

5,884  53 

319  16 

2,045  44 

103  26 

836  32 

3,335  84 

4,690  08 

8,957  48 

499  92 

296  31 

2  70 

3,287  86 

S     c. 
33,264  15 

17,395  80 

2,201  45 

2,582  05 

335  85 

922  50 
60  00 

Manitoba 

5Î6  00 

7,797  30 

2,064  51 

127  67 
771  41 
972  99 

1,982  75 

3,000  00 

..7,085  54 

499  92 

5,227  90 

Colombie-Britannique 

8,733  10 

296  31 

Insp.  de  la  div.  de  l'Est 

2  70 

2,599  92 

404  20 

283  74 

Total  pour  les  districts. . . 

20,185  63 

7,159  41 

1,316  00 

8,096  46 

2,290  09 

39,047  59 

79,520  35 

1,384  20 
2  74 
7  24 

400  00 

2,789  53 

869  58 

1,384  20 
2  74 
7  24 

400  00 

2,789  53 
869  58 

Papeterie 

Com.    internationale  électro- 

Allocation  provisoire 

Export,  d'énergie  électrique. . 

Grands  totaux 

20,185  63 

7,159  41 

1,316  00 

8,096  46 

7,743  38 

44,500  88 

79,520  35 
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ANNEXE   I. 
Tableau  indiquant  le  nombre  de  compteurs  électriques  soumis  à  l'épreuve. 


Vérifiés  et  conformes  à  la  loi. 

Rejetés. 

Districts. 

Corrects. 

Rapidité 

n'excédant 

pas  3%. 

Lenteur 

n'excédant 

pas  3%. 

Rapidité 
dépassant 

3%. 

Lenteur 

dépassant 

3%. 

834 
2,521 

253 
1,152 

130 
2,182 
8,360 
3,403 
3,173 
1,906 
1,771 

852 

467 
1,669 

196 

654 
9,108 

875 
3,844 
1,765 
3  ,,994 

2,191 
2,251 

175 
1,801 

800 
1,427 
1,351 
2,724 
14,965 
4,910 

677 
1,902 

854 

965 
1,259 

953 

6,148 

46 

5,777 

887 
7,845 

559 

603 

130 

184 

253 

615 

2,099 

1,236 

3,411 

1,498 

286 

511 

100 

968 

112 

552 

2,518 

46 

1,188 

752 

533 

8 

7 

Fort-William  

5 

4 

Halifax 

6 

1 

1 

2 

2 
9 

5 

1 

42 

3 

5 

4 

105 

Trois- Rivières : 

Vancouver 

4 

1 

4 

Totaux 

49,109 

59,908 

18,154 

82 

140 

Total  des  compteurs  vérifiés. 
Total  des  compteurs  rejetés. . 


127,171 
222 


Total  des  compteurs  soumis  à  l'épreuve 127,393 
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A.   1919 


RAPPORT 


Sous-ministre  adjoint  du  Revenu  de  l'Intérieur 

Ottawa,  le  15  juillet  1918. 
A  l'honorable  Aethur  Sifton, 

Ministre  des  Douanes  et  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  les  travaux 
exécutés  par  le  laboratoire  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  au  cours  de  l'exer- 
cice financier  terminé  le  31  mars  1918. 

Il  n'est  donc  pas  nécessaire  que  je  traite  à  fond  ce  qui  touche  à  ces  travaux,  puis- 
que tous  les  détails  essentiels  et  relatifs  à  ce  sujet  pourront  être  trouvés  dans  le  rap- 
port de  l'analyste  en  chef,  rapport  qui  se  lit  comme  suit  : 

Ottawa,  le  28  juin  1918. 
Monsieur  Geo.  W.  Taylor, 

Sous-ministre  adjoint  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  Ont.  ' 

Monsieur, — Les  travaux  du  Service  des  laboratoires  ne  s'étendent  pas  seulement 
à  ce  qui  concerne  les  laboratoires  d'Ottawa,  mais  ils  comprennent  également  ce  qui  se 
rapporte  aux  sous-laboratoires  d'Halifax,  de  Winnipeg  et  de  Vancmver.  Oes  laboratoires 
subsidiaires  ont  bien  fonctionné  durant  l'année,  et  les  rapports  suivants  des  analystes 
en  charge  fournissent  les  détails  de  ce  qui  a  été  accompli  dans  chacune  de  ces  succur- 


SOUS-LABORATOIRE  D'HALIFAX. 


Nombre 
d'échantil- 
lons reçus. 


27 
30 
52 
90 
45 
26 
23 
30 
20 
20 


Nombre 
d'échantil- 
lons sur 
lesquels  il  i 
été  fait 
rapport. 


35 
27 
66 

60 


72 

72 

28 

28 

43 

43 

49 

49 

39 

39 

60 

60 

15 

15 

34 

34 

28 

28 

29 

29 

32 

32 

27 
30 
52 
30 
45 
26 
23 
30 
20 
20 


Description. 


Beurre 

Moulée     

Fruits  évaporés  ...    

Poivre  noir 

Beurre  d'arachide 

Engrais   

Huile  camphrée   

Poivre  blanc 

Sel  de  table 

Petit  son   

Céréales  préparées 

Crème  de  tartre 

Farine   . .    

Extrait  liquide  de  cascara  sagrad; 
Aliments  du  bétail  enregistres . . . 

Phosphate  de  soude 

ti  .        de  soude  effervescent. 

Vins  et  autres  liqueurs 

Essences  de  fruits  aromatisées. . . 

Poissons  conservés 

Saucisse 

Fèves 

Piment , 

Huile  à  salade 

Conserves  de  maïs 

Fromage 

Mélasse 


Date  du  rapport 

à  l'analyste  en 

chef. 


10  avril  1917 


1917. 
1917. 
1917. 
1917. 


10        M 

10    ,. 
10     M 

10  H 

11  juin. 

12  juillet. 
12      „ 
25      ,. 

18       M 

17  ,. 
12       „ 

15  octobre. 

15  H 

16  „ 
16  M 
16  M 

18  „ 
30  i, 

9  novembre. 
19 

2  et  20  nov. 
23  novembre. 
10  janvier  1918. 
23      ., 
23      m 

2  mars. 


IV 
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SOUS-LABORATOIRE  D'HALIFAX-Fm. 


Nombre 
d'échantil- 
lons reçus. 

Nombre 
d'échantil- 
lons sur 
lesquels  il  a 
été  fait 
rapport. 

Description. 

Date  du  rapport 

à  l'analyste  en 

chef. 

20 

20 

10 

•       11 

20 

Sucre ...                ....             

10 
11 

Liqueur  arsenicale  de  Fowler 

Miel 

9       „ 
23      m 

20 

-     28 
31 
28 
20 
37 
11 

Marmelade 

Médicaments  brevetés. 

Savons  médicamenteux. 

Lait  concentré. 

Jus  de  raisin  non  fermenté. 

Son. 

Phosphate,  poudre  à  pâte,  etc. 

Liqueurs  de  malt  pour  l'exportation. 

Fèves  asiatiques  importées. 

Conserver  de  soupe  pour  importation 

30      ., 

986 
142 

1,027 
142 

1,128 
25 
10 

1,169 
25 
10 

54 

fl  février  1918. 

54 

Les  échantillons  particuliers  sont  les  suivants: 
23  essais  pour  la  recherche  de  l'alcool  dans  la  bière,  etc. 
10      ii      sur  des  matières  fertilisantes. 
12      ii      sur  des  confitures,  pour  Je  ministère  de  la  Milice. 
4       m      sur  du  lait  évaporé,  pour  le  ministère  de  la  Milice. 

1       n      sur  du  bœuf  salé. 

1      n      sur  du  clou  de  girofle. 

1      m      sur  du  beurre. 

1,217 

1,258 

- 

Nombre  total  des  échantillons  reçus 1, 217 

Nombre  d'échantillons  reçus  avant  le  31  mars  1917 196 

Nombre  total  des  échantillons  sur  lesquels  il  a  été  fait  rapport. 1,258 

Travaux  actuellement  en  cours  au  31  mars  1918,  et  sur  lesquels  il  n'a  pas 

été  fait  rapport .... 155 

Honoraires  perçus  pour  l'analyse  des  échantillons  particuliers  ci-dessus 

mentionnés,  et  transmis  au  Ministère $116 .  00 

Solution  de  soude  fournie  au  percepteur  du  Revenu  de  l'Intérieur,  à  St- 

Jean,  N.-B 1  winchester. 

Acide  sulfurique  normal 1  bouteille. 

SOUS-LABORATOIRE  DE  WINNIPEC. 


Nombre 

Nombre 

d'échantillons 

d'échantillons 

sur  lesquels 
il  a    été    fait 

sur  lesquels 
il   a    été    fait 

rapport. 

rapport. 

Beurre  d'arachide 

5 

Savon 

42 

Lait 

10 

Fèves 

58 

Sel  de  table 

30 

Farine , 

38 

Céréales  préparées 

Engrais 

30 

.     .       23 

41 

Fromage  

.        -36 

30 

Miel  coulé 

27 

30 

Liqueur  arsenicale  de  Fowler 

33 

Huile  camphrée 

15 

Sucre 

37 

Poissons  conservés 

.   .            38 

Mélasse 

36 

Phosphate  de  soude  effervescent .  . . 

32 

Marmelade 

43 

Phosphate  de  soude 

27 

Médicaments  brevetés  liquides ....... 

31 

Vins  et  liqueurs 

11 

Aliments  qui  peuvent  contenir  du  phos- 

Conserves de  maïs 

43 

phate  de  calcium 

Son 

33 

Piment 

41 

37 

32 

Jus  de  raisin  non  fermenté 

17 

Essences  de  fruits  aromatisées 

20 
41 

Saucisse ; 

Alimenta  du  bétail  enregistrés.   ... 

15 

Échantillons  de  l'inspecteur 
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Vinaigre..    

Beurre 

Bière.    

Lait 

Crème 

Vin 

Mousse  de  bière 

Eau  de  puits 

Essence  de  vanille. 
Fèves 


ÉCHANTILLONS  CONTINGENTS. 


Échantillons. 


Échantillons 


1 

11 

26 

7 

4 

4 

l 

1 

1 

25 


Pommes  évaporées 

Conserves  de  soupe 

Petit  son 

Produits  alimentaires  pour  les  animaux . . 
Sirop  d'érable 


Échantillons  de  l'inspecteur. 


90 


Total. 


1,072 


Les  solutions  suivantes  ont  également  été  fournies  à  l'accise: 

Solution  de  soude  normale 30  winchesters. 

Acide  sulfurique  normal 2  bouteilles  de  4  onces. 

Solution  de  phénolphtaléine 7        n  ,         de  8  onceô. 

SOUS  LABORATOIRE  DE  VANCOUVER. 


Date. 


Le 


16  mai  1917. 
7  juin  1917 
11 
15 
30 


21  juillet  1917 

1er  septembre  1 917 . 
6 
21 

19  octobre  1917 

23  h  

9  novembre  1917  . . 
14 
27 

6  décembre  1917. . . 
18 
18 

25  janvier  1918 

28  

26  février  1918.    .. 

6  mars  1918 

9  „         

20  ..         


Prélèvement. 


Engrais 

Sel 

Céréales  préparées 

Poivre  blanc 

Petit  son 

Huile  camphrée 

Essences  de  fruits  aromatisées. 


Poissons  conservés         

Aliments  du  bétail  enregistrés. 

Farine 

Phosphate  de  soude.. .  ... 

Fèves 

Saucisse 


Conserves  de  maïs 

Cascara 

Piment 

Vins  et  liqueurs 

Savon 

Médicaments  brevetés. 

Sucre 

Fromage 

Mélasse 


Total. 


36 
26 
59 
29 
30 
15 
10 
20 
30 
18 
30 
41 
44 
20 
2 
29 
26 
27 
22 
34 
32 
15 
20 
12 

629 


ÉCHANTILLONS  PARTICULIERS. 


Pommes  évaporées 23 

Fèves  contenant  de  l'acide  cyanhydrique  :  2 

de  Lima,  de  Birmanie 196 

Fèves  ne  contenant  pas  d'acide  cyanhydrique.  514 

Bière  pour  l'exportation 16 

Beurre  pour  le  ministère  de  l'Agriculture 11 

Cidre 2 

Maïs 1 

Dynamite 1 

Poudre  de  jaune  d'oeuf 1 


Essence  de  citron. 

Moutarde 

Huile  combustible. 
Soupe  importée . . . 
Vin 


Échantillons  ordinaires. 


Total. 


776 


1,405 


Les  laboratoires  d'Halifax  sont  situés  dans  des  salles  en  location  au  n°  50, 
Bedford  Row. 

Les  laboratoires  de  Winnipeg  occupent  une  partie  du  premier  étage  dans  le  bureau 
de  poste  B,  angle  des  rues  Magnus  et  Main. 
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Les  laboratoires  de  Vancouver  sont  situés  dans  1  édifice  des  Douanes,  326,  rue 
Howe, 

Les  techniciens  employés  dans  ces  divers  laboratoires,  y  compris  ceux  du  personnel 
du  laboratoire  d'Ottawa,  sont  actuellement  au  nombre  de  vingt-quatre. 

Le  tableau  synoptique  suivant  fait  voir  le  travail  accompli  au  cours  de  l'année: 


Kapport  annuel — Exercice  financier  1917-1918. 


Numéro 

du 
bulletin. 


369 
370 
371 
372 
373 
374 
375 
376 
377 
378 
379 
380 
381 
382 


Sujet. 


Essence  de  vanille 

Glycérine 

Aliment  naturel  des  plantes 

Borax 

Beurre 

Moulée 

Fruits  évaporés , 

Beurre  d'arachide   

Rations  alimentaires   . . 

Engrais 

Poivre  noir 

Poudres  anticéphalalgiques . 

Poivre  blanc   ... 

Huile  camphrée 


Nombre 
d'échan- 
tillons. 


125 
230 

55 
228 
161 
289 

33 

349 
345 
102 
208 
94 


Numéro 

du 
bulletin. 


383 
384 
385 
386 
387 
388 
389 
390 
391 
3U2 
393 
394 
395 
396 


Sujet. 


Céréales  préparées 

Petit  son 

Sel  de  table 

Cascara  sagrada 

Fèves  ou  haricots 

Aliments  du  bétail  enregistrés 

Farine 

Sirops  aromatisés,  etc 

Poissons  conservés.    

Saucisse 

Phosphate  de  soude 

Vins  et  liqueurs 

Conserves  de  maïs 

Huile  à  salade 

Tolal 


Nombre 
d'échan- 
tillons. 


275 
203 
198 
162 
318 
146 
237 
141 
275 
.  164 
313 
114 
207 
149 

5,121 


Les  travaux  contingents  suivants  ont  été  exécutés: 


Acide 

1 

Farine  de  malt 

3 

Acide  acétique 

Acide  salicylique 

83 

Fèves 

. .  110 

1 

Fromage 

30 

2 
9 

2 

Alcool  amylique 

Homards 

1 

2 

12 

Huile ... 

Huile  à  salade 

16 

Benzol 

2 

Beurre 

24 

"Izal" 

3 

Beurre  d'arachide 

1 

Lait 

.  .     34 

58 

1 

1 

Bonbons 

Lait  évaporé 

7 

Canevas 

6 

Lait  stérilisé 

2 

Caramels 

1 

Liqueurs 

5 

Chloroforme 

2 

Lithium 

..       1 

Cigarettes 

2 

Maïs  desséché 

1 

Cocaïne 

1 
33 

Malt  de  houblon  

1 

Confitures .'   . 

Mercure 

1 

Conserves  de  soupe 

12 

"Mil-Co-Egg" 

1 

Cristaux 

1 

Muscade 

4 

Cyanure  de  potassium 

1 

Nerviline 

2 

Désinfectants 

6 

Nourriture  à  bestiaux 

3 

Eau. . 

12 

1 

Encre ... 

1 

Pain 

..       2 

Enduit  pour  les  cuirs 

1 

Peinture 

..     36 

Engrais  chimiques 

19 

Petit  son  ("Middlings"). .. 

2 

Essence  de  cèdre 

1 

Petit  son  ("Shorts") 

1 

Essence  de  citron , . . 

1 
2 

Pétrole 

Piment . 

..       1 

Essence  de  vanille 

..       1 

Êther 

3 

Pois 

1 

Extrait  d'hamamélis 

1 

Poivre 

3 

Extrait  liquide   de  noix  vo- 

"Pomax" 

1 

mique 

1 

Pommes 

..       1 

Farine 

1 

Porter 

2 

Farine  de  coton 

1 

Poudres  de  condition 

1 

Radicelles  de  malt 6 

Salicylate  de  soude .  1 

"Sargol  " 1 

Saumon  conservé .  2 

Savon 14 

Sédiment 1 

Sirop  d'érable 8 

Son 1 

Spiritueux ...    123 

Strychnine 1 

Sucre 3 

Sucre  d'érable 7 

Sulfate  de  baryum 2 

Tablettes  d'anocaïne 1 

Tablettes    d'aspirine-     (acide 

acétosalicylique) 2 

Teille  de  lin    1 

Teinture  d'iode 1 

Térébenthine 2 

Tissus 7 

Toluol 1 

Tonique  pour  les  nerfs. .......  1 

Vanille  oléorésineuse 1 

Vin.. 4 

Vinaigre 4 

Total 741 

Vinaigres  analysés  pour  fins 

d'accise 221 

Soude  normale 1 10 

Acide  normal 4 

Phénolphtaléine 16 
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En  outre  des  analyses  précitées,  de  nombreux  travaux,  tant  consultatifs  qu'ana- 
lytiques, ont  été  exécutés  pour  le  bénéfice  de  plusieurs  ministères  du  iService  adminis- 
tratif. On  a  accordé  beaucoup  d'attention  à  la  révision  des  types  de  qualité  relatifs 
aux  substances  alimentaires.  On  s'est  en  outre  occupé  d'acquérir  les  renseignements 
nécessaires  pour  justifier  la  recommandation  de  constantes  concernant  les  articles  qui 
ne  sont  pas  encore  soumis  à  des  types  réglementaires. 

Essences  aromatiques. — Des  'types  de  qualité  revisés  ont  été  établis  par  arrêté 
ministériel,  le  31  mars  1917  (publié  comme  Circulaire  G.  1276,  le  7  avril  1917). 

Thé. — Des  types  de  qualité  revisés  ont  été  établis  par  arrêté  ministériel,  le  18  avril 
1917  (publié  comme  Circulaire  G.  1277,  le  21  avril  1917). 

Produits  tirés  des  grains. — Des  types  de  qualité  revisés  ont  été  établis  par  arrêté 
ministériel,  le  3  décembre  1917  (publié  comme  Circulaire  G.  1292,  le  10  décembre 
1917). 

Poivre. — Des  types  de  qualité  revisés  ont  été  établis  par  arrêté  ministériel,  le 
20  février  1918  (publié  comme  Circulaire  G.  1297,  le  26  février  1918). 

Poudre  à  pâte. — Des  types  de  qualité  revisés  ont  été  établis  par  arrêté  ministériel, 
le  8  mars  1918  (publié  comme  Circulaire  G.  1298,  le  13  mars  1918). 

Comme  je  l'ai  fait  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  je  ne  vous  transmets  que  les 
préfaces  servant  d'introduction  aux  Bulletins  publiés  durant  l'année.  Toute  personne 
intéressée  dans  les  détails  analytiques — détails  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  préfaces — 
peut  se  procurer  des  copies  de  ces  Bulletins  en  s'adressant  à  vous-même  ou  à  moi. 

Nous  tenons  à  signaler  que  feu  le  docteur  G.  P.  Girdwood,  de  Montréal,  avait 
démissionné  comme  membre  du  bureau  des  examinateurs  au  mois  de  mars  1917,  à  la 
suite  d'une  maladie  qui  l'empêchait  de  remplir  plus  longtemps  ses  fonctions  officielles. 
Il  est  mort  le  2  octobre  1917.  • 

Le  Dr  Girdwood  avait  largement  contribué  à  préparer  la  Loi  des  falsifications,  et 
il  était  membre  du  bureau  des  examinateurs  depuis  la  formation  de  ce  bureau  en  1886. 
Il  prit  toujours  un  intérêt  sincère  et  actif  dans  la- mise  en  œuvre  de  cette  Loi,  comme 
il  fit  d'ailleurs  dans  plusieurs  autres  domaines,  pour  le  bénéfice  du  public,  quand  il 
s'agissait  de  questions  d'hygiène. 

Le  professeur  R.  F.  Ruttan,  de  l'Université  McGill,  a  succédé  au  Dr  Girdwood 
comme  membre  du  bureau  des  examinateurs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  W.  TAYLOR, 

Sous-ministre  adjoint. 
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BULLETIN   N°  369— ESSENCE  DE  VANILLE. 


Ottawa,  le  16  mai  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  cent  vingt-cinq 
(125)  échantillons  achetés  par  nos  inspecteurs,  au  cours  des  mois  d'avril,  mai,  juin  et 
juillet  de  l'an  dernier,  comme  étant  de  l'essence  aromatique  de  vanille. 

Par  un  arrêté  ministériel  en  date  du  17  octobre  1912,  l'essence  aromatique  de 
vanille  doit  être  préparée  avec  la  fève  de  vanille  et  contenir  dans  100  centimètres  cubes 
les  matières  solubles  d'au  moins  5  grammes  de  la  gousse  de  la  vanille.  Les  dissolvants 
ordinaires  sont  l'alcool  éthylique,  l'eau  et  la  glycérine. 

On  peut  vendre  une  essence  artificielle,  pourvu  que  son  caractère  soit  bien  indiqué 
sur  l'étiquette. 

Un  arrêté  ministériel  plus  récent,  en  date  du  31  mars  1917,  amende  celui  qui  vient 
d'être  mentionné,  en  exigeant  que,  dans  la  variété  des  essences  aromatiques  artificielles 
qui,  à  la  vérité,  ne  sont  pas  réellement  des  extraits  mais  des  solutions,  le  mot 
"  artificiel  "  ou  "  imitation  "  ou  tout  autre  mot  équivalent  doit  être  signalé  sur  l'éti- 
quette en  caractères  aussi  gros  et  aussi  visibles  que  ceux  employés  pour  tous  autre9 
mots  qui  se  trouvent  sur  Fétiquette. 

On  exige  également  que  l'essence  de  vanille  aromatique  ne  contienne  aucune  autre 
matière  colorante  que  celle  fournie  par  la  gousse  de  vanille  ellenniême. 

On  a  trouvé  que  ces  amendements  étaient  devenus  nécessaires  parce  que  les 
recherches  faites  ont  démontré  que  les  acheteurs  de  ces  articles  ne  sont  pas  réellement 
avisés  du  caractère  artificiel  de  la  vanille  lorsque  Fétiquette  est  imprimée  de  telle 
façon  à  mettre  en  évidence  des  mots  indéterminés,  alors  que  le  mot  descriptif  impor- 
tant est  imprimé  en  petits  caractères.  De  plus,  le  degré  de  coloration  d'une  essence 
aromatique  de  vanille  honnêtement  fabriquée,  est  un  assez  bon  indice  de  sa  force; 
en  d'autres  termes,  cette  intensité  de  coloration  indique  la  quantité  de  gousses 
employées  dans  la  préparation  de  la  vanille.  Il  se  peut  que  les  consommateurs  se 
fient  quelquefois  trop  à  ce  trait  caractéristique,  vu  que  les  variétés  de  vanille  les  plus 
balsamiques  ne  rendent  pas  toujours  les  extraits  les  plus  foncés.  'Cependant,  d'une 
façon  générale,  l'intensité  de  coloration  est  à  peu  près  proportionnelle  au  poids  des 
gousses  employées.  Il  va  sans  dire  que  l'addition  de  matières  colorantes  aux  essences 
artificielles  est  permise,  pourvu  que  le  mot  "  artificiel  ",  le  mot  "  imitation  "  ou  le  mot 
"  composé  "  instruise  suffisamment  l'acheteur  de  la  nature  de  l'article. 

Bien  que  la  Loi  des  falsifications  soit  tout  d'abord  rédigée  pour  protéger  le  con- 
sommateur, il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  loi  protège  en  même  temps  l'honnête 
fabricant  d'un  article  de  qualité  supérieure,  en  exigeant  que  les  marchandises  de 
qualité  inférieure  soient  étiquetées  de  telle  façon  que  Facheteur  sache  à  quoi  s'en  tenir. 

Il  est  peut-être  bon  d'attirer  l'attention  sur  un  fait  déjà  signalé  dans  le  Bulletin 
numéro  245,  à  savoir  que  Falcool  est  nécessaire  à  la  préparation  d'une  essence  de 
vanille,  non  pas  tant  pour  dissoudre  la  vanilline,  rendue  plus  soluble  par  la  présence 
du  sucre,  que  pour  dissoudre  les  résines  caractéristiques.  Pour  ce  motif,,  une  essence 
ne  peut  remplir  les  conditions  d'une  essence  véritable  provenant  de  la  gousse  de  la 
vanille,  à  moins  qu'elle  ne  contienne  de  30  à  40  pour  cent  d'alcool.  Les  échantillons 
qui  contiennent  beaucoup  plus  que  0.2  pour  cent  de  vanilline,  proviennent  probable- 
ment de  vanilline  synthétique  ou,  tout  au  moins,  d'une  vanilline  fortifiée  par  l'addition 
de  celle-là. 
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Dans  le  but  de  vérifier  les  essais  touchant  les  résines,  ou  pour  employer  une  autre 
méthode  que  celle  de  leur  séparation  réelle,  nous  avons  fait,  dans  nos  laboratoires, 
quelques  travaux  basés  sur  l'estimation  de  l'indice  de  plomb,  sur  l'intensité  de  colo- 
ration de  l'essence  ainsi  que  sur  la  détermination  de  la  couleur  résiduelle  après  la 
précipitation  avec  le  plomb.  Tous  ces  essais  ont  été  faits  suivant  une  méthode  décrite 
dans  le  Bulletin  numéro  152,  du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  dpAmérique. 
Le9  résultats  obtenus  démontrent  qu'une  aide  appréciable  pour  juger  la  qualité  de  la 
vanille,  peut  découler  des  déterminations  ainsi  acquises. 

Toutefois,  pour  faire  de  tels  essais*  il  faut  pouvoir  se  servir  d'un  échantillon  de 
plus  fort  volume  que  celui  qu'on  nous  fournit  généralement. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'ajouter  qu'en  ce  qui  concerne  le  présent  prélèvement, 
je  me  suis  guidé  sur  les  dispositifs  de  l'arrêté  ministériel  du  17  octobre  1912,  arrêté 
qui  faisait  loi  lors  de  l'achat  des  échantillons. 

En  résumé,  les  résultats  analytiques  démontrent  ce  qui  suit: 

Echantillons  trouvés  authentiques 53 

"  vendus   comme   artificiels,    etc '514 

"  brisés  en  transit  et  inutilisables 3 

"  jugés  douteux 3 

"  jugés  falsifiés 12 

Total 125 


La  falsification  consiste  dans  le  fait  que  l'article,  bien  qu'étant  artificiel,  est  vendu 
comme  une  essence  authentique  de  vanille  ou  simplement  comme  extrait  de  vanille,  ce 
qui  revient  au  même. 

Il  n'a  pas  semblé  nécessaire  de  faire  l'analyse  toutes  les  fois  que  des  échantillons 
ont  jpté  vendus  comme  artificiels,  comme  composés  ou  lorsqu'ils  étaient  désignés  de 
façon  à  montrer  que  l'article  vendu  n'était  pas  offert  comme  authentique. 


BULLETIN   N°  370— GLYCERINE. 


Ottawa,  le  30  avril  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'à  la  suite  de  plaintes  transmises 
au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  au  mois  de  novembre  de  l'année  dernière,  et 
comportant  que  l'on  soupçonnait  en  certaines  localités  que  de  la  glycérine  falsifiée 
était  mise  en  vente,  nos  inspecteurs  ont  reçu  instructions  de  faire  un  prélèvement  de 
cet  article,  tel  qu'offert  au  détail  dans  les  pharmacies  et  ailleurs. 

Au  cours  du  mois  de  décembre  de  l'an  dernier  et  durant  les  trois  premiers  mois  de 
l'année  courante,  deux  cent  trente  (230)  échantillons  ont  été  envoyée  pour  analyse  et 
ont  fourni  les  résultats  qui  font  l'objet  du  présent  rapport.  Ces  résultats  peuvent  être 
résumés  comme  suit: 

Echantillons  jugés  authentiques 194 

jugés  douteux 6 

jugés  falsifiés 30 

Total 230 
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Dans  le  but  de  rendre  claires  les  raisons  qui  ont  motivé  les  décisions  ci-dessus,  les 
explications  suivantes  sont  nécessaires. 

La  glycérine  est  un  alcool  triatomique  et  constitue  un  élément  essentiel  de  tous  les 
corps  gras  et  des  huiles  ;  et  elle  provient  de  ces  éléments  par  voie  de  saponification  ou 
d'hydrolyse.  Le  mot  glycérine  peut  être  considéré  comme  le  nom  ordinaire  donné  au 
"  glycérol  ",  tel  que  trouvé  dans  le  commerce.  La  glycérine  chimiquement  pure  ne  se 
trouve  ordinairement  pas  dans  le  commerce.  Sa  grande  hygroscopicité  lui  fait  absor- 
ber plus  ou  moins  d'humidité  atmosphérique,  de  telle  sorte  qu'environ  trois  (3)  pour 
cent  d'eau  est  présent  dans  les  meilleurs  échantillons  du  commerce.  La  Pharmacopée 
britannique  reconnaît  comme  glycérine  un  article  d'une  densité  de  1-260,  ce  qui  corres- 
pond à  environ  3  ou  4  pour  cent  d'eau. 

J'ai  considéré  comme  authentique  tous  les  échantillons  qui  contiennent  moins  que 
cinq  (5)  pour  cent  d'eau. 

Les  échantillons  contenant  entre  90  et  95  pour  cent  de  glycérine  ont  été  déclarés 
douteux.  Il  est  peu  probable  que  la  manipulation  la  moins  soigneuse  de  la  glycérine 
puisse  expliquer  la  présence  d'environ  dix  (10)  pour  cent  d'eau  dans  cette  substance. 
Il  s'ensuit  donc  que  lorsqu'il  y  a  plus  que  dix  pour  cent  d'eau  dans  la  glycérine,  je  me 
vois  forcé  de  conclure  qu'on  a  délibérément  ajouté  de  l'eau.  De  tels  échantillons  sont 
jugés  comme  falsifiés  par  addition  d'eau  ;  et  le  présent  rapport  démontre  que  20  échan- 
tillons apparaissent  sous  cette  rubrique. 

Dix  (10)  autres  échantillons  contiennent  du  sirop  simple,  ce  qui  doit  être  égale- 
ment considéré  comme  une  falsification. 

Je  recommande  respectueusement  que  des  poursuites  soient  intentées  dans  le  cas 
de  30  échantillons  qui  ont  été  trouvés  falsifiés,  conformément  aux  explications  fournies 
ci -dessus. 


BULLETIN   N°  371— "  NATURELS  PLANT  FOOD  "—ALIMENT 
NATUREL  DES  PLANTES. 

Ottawa,  le  13  avril  1917. 

Monsieur, — Je  désire  respectueusement  attirer  votre  attention  sur  une  fraude 
grossière  dont  on  cherche  à  rendre  victimes  les  fermiers  canadiens,  en  leur  vendant 
un  article  offert  comme  "  Nature' s  Plant  Food"  (aliment  naturel  des  plantes).  Les 
fabricants  de  ce  produit  ont  leur  agence  canadienne  à  Chatham,  Ontario. 

L'article  en  question  n'est  guère  autre  chose  qu'une  roche  broyée  appartenant  à 
la  variété  des  syénites,  et  tel  qu'il  en  existe  en  quantité  indéfinie  dans  un  très  grand 
nombre  d'endroits  au  Canada,  où  l'on  s'en  sert  pour  des  fins  de  macadamisage  ou 
autres.  Je  ne  puis  dire  que  c'est  une  roche  pulvérisée,  vu  qu'un  échantillon  examiné 
à  cet  égard  dans  nos  laboratoires,  fournit  les  résultats  suivants: — 

Finesse.    Passe  dans  un  tamis  de  100  mailles 50-9  p.c. 

"  "  80      "       9-0   " 

"  "  60       "       5-0    " 

"  «  40      "       6-1»   " 

"  "  20      "       12-2    " 

Retenu  "  "  20      "       16-8   " 


10000   " 
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Le  phosphate  basique  et  autres  scories  de  déphosphoration  en  vogue  comme  en* 
grais,  doivent  être  broyés  de  telle  façon  qu'au  moins  80  pour  cent  passe  à  travers  le 
tamis  de  100  mailles,  et  que  le  tout  soit  généralement  tamisé  par  un  sas  de  80  mailles. 

Le  même  produit  a  été  vendu  dans  divers  endroits  des  Etats-Unis,  comme  "  New 
Minerai  Fertilizer"  (nouvel  engrais  minéral),  et  le  directeur  de  la  station  expéri- 
mentale d'agriculture  du  Maine,  à  Orono,  en  a  fait  l'analyse  en  1911.  Les  résultats 
détaillés  de  ce  travail  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  N°  209  de  la  station  précitée, 
et  l'on  peut  en  obtenir  des  copies  en  s'adressant  au  docteur  Chas.  D.  Woods,  directeur. 
Les  données  qui  suivent  font  voir  les  résultats  obtenus  sur  des  terrains  plantés  de 
pommes  de  terre  et  de  maïs,  et  traités  dans  chaque  cas  suivant  les  indications. 

1.  Aucune  addition  d'engrais. 

2.  Addition  d'un  engrais  complet. 

3.  Addition  du  prétendu  nouvel  engrais  minéral. 

Réoolte  totale.       Livres. 
Pommes  de  terre.      Maïs. 

1.  Sans  aucun  engrais 285  175 

2.  Avec  un  bon  engrais 346  450 

3.  Avec  le  nouvel  engrais  minéral 265  145 

Notre  Loi  des  engrais  est  destinée  à  protéger  l'industrie  agricole  en  exigeant 
qu'aucun  engrais  ne  soit  vendu  à  moins  d'être  enregistré  et  de  comporter  une  décla- 
ration de  sa  teneur  véritable  en  principes  fertilisants.  La  plupart  sinon  tous  les 
états  ,de  l'Union  américaine,  prennent  les  mêmes  précautions.  C'est  pour  ce  motif 
que  les  lanceurs  de  cette  entreprise  frauduleuse  ont  cru  nécessaire  de  changer  le  nom 
primitif,  et  de  donner  à  leur  produit  une  description  autre  que  celle  d'un  engrais. 

•Quoiqu'il  en  soit,  ce  produit  est  réellement  vendu  comme  un  engrais  et  on  le 
décrit  comme  tel  au  cultivateur.  Ainsi,  un  pamphlet  publié  par  la  "  Nature' s  Plant 
Food  Co.",  contient  les  affirmations  suivantes,  à  la  page  9  :  "  Pourquoi  planter  deux 
acres  de  maïs  à  demi  fertilisés,  alors  qu'en  faisant  usage  de  notre  "  Plant  Food  " 
(aliment  des  plantes),  vous  pouvez  faire  venir  plus  de  maïs  et  de  meilleure  qualité 
sur  un  seul  acre  de  terre?"  "Le  "Nature's  Plant  Food"  (l'aliment  naturel  des 
plantes)  peut  être  employé  pour  toutes  les  céréales  sur  pied  au  moyen  d'une  applica- 
tion de  surface,  jusqu'au  temps  même  de  la  moisson;  et  chaque  application  fera  voir 
des  résultats  immédiats  en  forçant  les  plantes  à  une  végétation  plus  vigoureuse  et  en 
leur  faisant  produire  un  meilleur  rendement."  Page  15  :  "  Le  "  Nature's  Plant  Food  " 
(l'aliment  naturel  des  plantes)  assure  des  récoltes  de  légumes  agréables  au  goût  et 
d'une  saveur  délicate,  de  même  que  des  fruits  sains,  juteux  et  parfumés."  "  Si  la 
terre  est  dans  une  bonne  condition  normale  et  que  l'on  veuille  produire  une  récolte 
générale,  nous  conseillons  l'usage  de  ce  "  Plant  Food  "  (aliment  des  plantes)  dans  la 
proportion  de  1,000  livres  ou  plus  à  l'acre."  Page  15  :  "  Fraises  :  Quand  vous  faites  de 
nouvelles  plantations  de  fraisiers,  incorporez  environ  une  tonne  par  aère  de  ce  "  Plant 
Food  "  (nourriture  des  plantes)  à  la  terre  végétale."  Page  19  :  "  Ce  merveilleux  ali- 
ment contient  les  vraies  substances  minérales  que  le  sol  réclame  et  que  les  plantes 
doivent  avoir."  Page  42  :  "  Comme  source  de  la  potasse  et  de  la  soude  nécessaires  à 
la  betterave  à  sucre,  nous  ne  pouvons  songer  qu'au  "  Nature's  Plant  Food  "  (l'aliment 
naturel  des  plantes)  qui,  Dieu  merci,  se  trouve  en  quantité  minime  dans  plusieurs 
sols,  alors  que  l'azote  est  fourni  par  l'atmosphère." 

Je  suis  d'avis  que  les  déclarations  précitées  ainsi  que  nombre  d'autres,  provoquent 
chez  le  lecteur  l'idée  que  l'article  mentionné  est  un  engrais,  et  que  ces  affirmations 
sont  faites  dans  un  tel  but.  Toutes  les  réclames  de  ce  produit  tendent  à  faire  croire 
au  cultivateur  que  l'article  en  question  est  de  toute  façon  et  à  tous  égards  un  engrais 
agricole;  et  quiconque  achète  ce  produit  peut  être  assuré  qu'il  diminue  doutant 
l'achat  qu'il  aurait  pu  faire  d'engrais  réellement  profitables. 

Cette  subtance  n'est  en  réalité  que  de  la  roche  pulvérisée,  comme  on  peut  en  ob- 
tenir des  sassures  de  n'importe  quel  amas  de  pierres  ayant  servi  à  la  confection  des 
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routes,  et  contenant  de  la  syénite.  Et  cette  matière  n'est  pas  même  broyée  à  un  degré 
de  finesse  d'une  uniformité  quelconque. 

Comme  question  de  fait,  le  véritable  aliment  naturel  des  plantes  consiste  dans  les 
gaz  atmosphériques,  dans  l'eau  de  pluie  et  dans  les  éléments  solubles  d'un  sol  fertile. 
Un  gTand  nombre  de  sols  manquent  de  principes  solubles,  c'est-à-dire  de  composés 
d'azote,  de  phosphore  ou  de  potassium,  et,  moins  fréquemment,  de  composés  de  cal- 
cium. C'est  pourquoi  les  engrais  fabriqués  cherchent  à  restituer  au  sol  les  éléments 
perdus.  Les  composés  d'azote  sont  ordinairement  les  plus  dispendieux,  mais  depuis 
un  an  ou  deux,  les  composés  potassiques  sont  maintenus  à  un  prix  excessivement 
élevé.  L'article  qui  nous  occupe  ne  contient  pas  d'azote  et  il  n'offre  que  des  traces 
de  phosphore  et  de  potassium.  Ces  traces  sont  d'ailleurs  ellesumêmes  emprisonnées 
dans  des  composés  qui  les  rendent  à  vrai  dire  inutiles  aux  besoins  agricoles.  Les 
autres  éléments  de  ce  produit  sont  normalement  présents  en  quantité  suffisante  dans 
tous  les  sols  ordinaires,  et  leur  achat,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  n'est  pas  justifiable. 
Il  s'ensuit  donc  qu'à  $30  la  tonne,  l'achat  de  cette  substance  ne  représente  qu'une 
pure  perte  d'argent. 

H  serait  toujours  assez  déplorable  de  dépenser  de  l'argent  pour  se  procurer  une 
matière  sans  valeur,  alors  qu'on  aurait  l'illusion  d'acheter  un  engrais  agricole;  mais 
ceci  devient  actuellement  un  véritable  crime,  au  moment  même  où  l'on  nous  demande 
de  rendre  nos  fermes  aussi  productives  que  possible.  L'acheteur  de  ce  produit  ne  fait 
pas  seulement  l'acquisition  d'une  substance  dénuée  de  toute  valeur  agricole,  mais  il 
se  trouve  ainsi  empêché  de  faire  l'achat  d'engrais  effectifs  et  il  perd  une  saison  de 
culture. 

M.  Forde,  inspecteur  attaché  au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  est  justement 
de  retour  de  Rumford,  Maine,  où  l'on  affirme  que  la  compagnie  a  ses  usines.  M. 
Forde  rapporte  qu'une  mine  de  nickel,  à  quelque  dix  milles  et  demi  de  Rumford,  et 
fermée  il  y  a  six  ou  sept  ans,  a  été  plus  tard  réorganisée  par  un  M.  McCrellis,  dans  le 
but  de  vendre  la  roche  broyée  comme  "New  Minerai  Fertilizer"  (nouvel  engrais 
minéral).  Un  certain  nombre  de  cultivateurs  et  autres  personnes  de  la  localité,  ont 
été  interviewés,  et  tous  sans  exception  ont  dénoncé  l'exploitation  de  ce  produit  comme 
un  moyen  d'escamotage.  Quelques-unes  des  déclarations  faites,  peuvent  être  for- 
mulées comme  suit: — 

M.  James  M.  Morse,  député  à  la  législature  de  l'Etat,  dit:  "  La  vente  de  ce 
produit  a  été  défendue  dans  l'état  du  Maine,  parce  que  l'article  en  question  n'est 
d' aucune  utilité." 

M.  Jerry  Martin  :  "  J'ai  fait  l'essai  de  cette  substance  ;  elle  ne  vaut  rien  ;  ne  me 
demandez  pas  de  la  recommander;  mes  récoltes  ont  été  de  beaucoup  meilleures  là  où 
je  ne  m'en  suis  pas  servi." 

M.  I*.  A.  Coffin  :  "  Oui,  j'ai  employé  cet  engrais,  et  je  le  considère  inutile.  Je 
ferais  aussi  bien  de  broyer  les  roches  de  ma  propre  ferme  et  d'employer  autremeni 
mon  argent." 

M.  T.  J.  Goddafd:  "Je  me  suis  servi  de  ce  produit;  il  n'est  d'aucune  utilité; 
ma  récolte  en  a  été  abîmée;  ce  n'est  que  du  filoutage." 

M.  Allen,  de  la  compagnie  Allen,  Sterling  et  Lothrop  :  "  Nous  vendons  plusieurs 
variétés  d'engrais,  mais  nous  n'avons  jamais  eu  l'engrais  en  question  dans  notre 
commerce,  parce  que  nous  savons  que  cet  article  n'est  que  du  trucage." 

H  semble  à  peine  nécessaire  de  continuer  les  citations,  parce  que  le  caractère 
frauduleux  du  produit  est  suffisamment  indiqué  par  le  genre  de  publicité  qu'on  lui 
donne. 

La  plupart  des  déclarations  faites  dans  les  pamphlets  ne  proviennent  que  de 
citations  tronquées,  empruntées  à  diverses  publications,  et  un  grand  nombre  de  ce* 
affirmations  sont  absolument  mensongères.  Ainsi,  à  la  page  25  du  pamphlet  le  plus 
volumineux,  on  trouve  ce  qui  suit  :  "  J'ai  récemment  chargé  l'un  des  meilleurs  chi- 
mistes de  Boston  de  faire  des  essais  minutieux  relativement  à  la  solubilité  de  la 
substance,  en  ne  se  servant  que  de  l'eau  de  pluie.     Il  a  trouvé,  durant  une  période 
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de  cinq  jours,  et  après  avoir  filtré  la  substance  à  travers  un  papier  à  filtre,  que  &-\f 
pour  cent  de  celle-ci  était  devenu  soluble,  sans  avoir  changé  l'eau  dans  l'éprouvette. 
Après  quatorze  jours,  17  pour  100  s'est  solubilisé  dans  l'eau  de  pluie  pure.  Durant 
un  espace  de  vingt  jours,  27  pour  cent  est  devenu  soluble.''  Il  va  sans  dire  que  les 
roches  de  cette  sorte  sont  insolubles  dans  l'eau  de  pluie;  et  c'est  à  cause  de  leur 
insolubilité  dans  l'eau  de  pluie  qu'elles  peuvent  durer.  Toutefois,  afin  de  récuser  par 
une  preuve  directe  les  témoignages'  ridicules  qu'on  vient  de  lire,  j'ai  fait  faire  un 
véritable  essai,  et  j'ai  trouvé  que  la  matière  soluble  dans  l'eau,  après  cinq  jours, 
s'élevait  à  0-095  pour  cent,  ou  moins  qu'un  dixième  d'un  pour  cent. 

Dans  un  pays  de  liberté  de  parole  comme  l'est  le  nôtre,  où  chaque  manie,  sociale, 
religieuse,  politique  ou  autre,  a  ses  apôtres,  il  ne  faut  pas  trouver  renversant  que 
même  l'usage  légitime  des  engrais  puisse  avoir  des  adversaires  loquaces.  Je  sais 
que  certains  champions  de  la  prétendue  "  culture  nette  "  ("  clean  culture  ")  peuvent 
se  rencontrer  (voir  Simpson  Morgan,  dans  "  The  Vegetarian  ",  mars  1917,  reproduit 
dans  le  "  Chemical  News  "  du  16  mars  1917) .  Mais  la  défense  d'une  telle  absurdité 
constitue  une  chose,  et  la  tentative  de  vendre  par  des  moyens  frauduleux  une  roche 
moulue,  et  à  cinquante  fois  sa  valeur,  représente  quelque  chose  de  bien  différent. 

Comme  nous  sommes  arrivés  au  printemps,  je  voudrais  respectueusement  insister 
auprès  de  vous  sur  la  nécessité  d'agir  immédiatement,  dans  l'intérêt  des  cultivateurs 
qui  se  font  imposer  cet  article  par  des  agents  bien  intéressés.  Je  suggérerais  donc 
la  publication  de  la  présente  lettre,  et  à  un  tirage  de  10,000  copies.  Une  distribution 
intelligente  devrait  être  faite  par  nos  inspecteurs  et  par  l'entremise  des  fabricants 
d'engrais  enregistrés.  Les  journaux  agricoles  ne  manqueront  pas,  sans  doute,  d'ajouter 
encore  à  une  telle  publicité. 


BULLETIN    N°  372— BORAX. 

Ottawa,  le  18  mai  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  cinquante-cinq  (55) 
échantillons  de  borax  achetés  par  nos  inspecteurs  durant  les  mois  d'octobre  et  de 
novembre  de  l'année  dernière. 

Cet  article  est  surtout  employé  pour  des  fins  de  blanchissage,  et  la  plupart  des 
échantillons  qui  font  l'objet  du  présent  rapport  étaient  emballés  et  étiquetés  de  façon 
à  laisser  voir  qu'on  les  destinait  spécialement  à  un  tel  usage. 

Le  borax  est  cependant  très  généralement  employé  comme  préservatif  alimentaire, 
particulièrement  dans  les  viandes,  leurs  produits  dérivés,  le  beurre  et  la  crème.  On  se 
sert  également  du  borax  comme  collutoire,  comme  lotion  pour  les  yeux  et  pour  des 
fins  générales  d' antisepsie.  Quand  il  est  destiné  à  un  tel. emploi,  le  borax  ne  doit 
contenir  aucune  trace  d^arsenic  et,  cela  va  sans  dire,  il  doit  répondre  à  sa  dénomination. 

Un  arrêté  ministériel  en  date  du  24  octolbre  1912  (publié  comme  G.  1048)  limite 
la  quantité  d'arsenic  permise  dans  le  borax  destiné  aux  substances  alimentaires,  à  4 
parties  par  million.  H  ne  faut  pas  s'attendre,  sans  doute,  à  un  tel  degré  de  pureté 
dans  le  borax  employé  comme  agent  de  blanchissage. 

L'addition  de  carbonate  de  soude  au  borax  n'est  explicable  que  par  l'hypothèse 
que  le  fabricant  désire  abaisser  le  prix  de  son  produit,  ou  par  le  fait  qu'il  a  l'intention 
de  tromper  l'acheteur  afin  d'augmenter  ses  profits.  A  moins  que  la  présence  du 
carbonate  de  soude  ne  soit  indiquée  au  moment  de  la  vente,  soit  par  une  déclaration 
verbale  ou  par  une  indication  de  l'étiquette,  un  tel  mélange  devra  être  considéré  comme, 
une  falsification,  en  vertu  de  la  Loi  (article  3,  (b)). 
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Le  borax  était  coté  sur  le  marché  de  New-York,  le  5  de  mai  1917,  à  $8.00  par  100 
livres;  le  bicarbonate  de  soude,  à  $1.95  par  100  livres,  et  le  carbonate  de  soude,  à  $1.05 
par  100  livres  ("  Metallurgical  &  Chemical  Engineering",  vol.  XVI,  n°  10,  p.  619). 

Il  est  permis  de  supposer  que  les  fabricants  qui  ont  l'intention  de  se  servir  du 
borax  comme  préservatif  des  substances  alimentaires,  n'iront  pas  acheter  cette  sub- 
stance sans  une  garantie  qu'elle  est  absolument  libre  d'arsenic;  en  d'autres  termes, 
il  est  à  présumer  que  le  borax,  tel  que  vendu  pour  le  blanchissage,  ne  sera  pas  en 
conformité  de  l'étalonnage  rigoureux  établi  pour  le  borax  destiné  à  servir  de  préser- 
vatif alimentaire. 

On  a  trouvé  que  plusieurs  des  échantillons  inscrits  dans  le  présent  rapport  conte- 
naient beaucoup  plus  d'arsenic  que  4  parties  par  million.  Il  est  même  des  échantillons 
qui  ont  accusé  de  50  à  100  parties  par  million.  Bien  qu'un  article  de  cette  qualité 
puisse  être  absolument  inacceptable  ou  même  dangereux,  s'il  est  employé  dans  la  crème 
ou  le  beurre,  je  n'ai  cependant  fait  qu'attirer  l'attention  sur  les  cas  où  l'en  a  trouvé  de 
l'arsenic  en  excès,  sans  déclarer  qu'il  y  avait  eu  falsification  d'après  la  Loi.  Il  sera 
peut-être  suffisant  de  faire  ressortir  le  fait  que  le  borax  destiné  à  la  préservation  des 
substances  alimentaires  devra  être  acheté  avec  une  sûre  garantie  de  pureté,  et  que  le 
borax  ordinaire  du  commerce  ne  possède  pas  les  qualités  voulues  pour  un  tel  emploi. 

Le  tableau  synoptique  suivant  fait  voir  d'un  seul  coup  d'œil  les  résultats  que 
comporte  le  présent  rapport. 

Echantillons. 

Trouvés  authentiques  et  sans  excès  d'arsenic 21 

Trouvés  authentiques,  mais  avec  excès  d'arsenic 19 

Contenant  du  carbonate  de  soude  indiqué  sur  l'étiquette 2 

Contenant    du    carbonate    de    soude    non    indiqué    sur    l'étiquette,    et   par 

conséquent  falsifiés 13 

Total 55 


BULLETIN    N°  373— BEURRE. 


Ottawa,  le  18  mai  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  (228)  deux  cenlj 
vingt-huit  échantillons  de  beurre  prélevés  par  nos  inspecteurs  durant  les  mois  de  jan- 
vier, février  et  mars  de  l'année  courante. 

Ce  prélèvement  a  été  fait  à  la  suite  de  plusieurs  plaintes  comportant  la  suggestion 
qu'une  vente  considérable  d'oléomargarine  se  faisait  à  la  place  du  beurre  ou  comme 
succédané  du  beurre.  On  apprendra  avec  satisfaction  que  pas  un  seul  échantillon  de 
cet  article  n'a  été  prélevé  par  nos  inspecteurs;  il  ne  faudra  pas  toutefois  considérer 
ceci  comme  une  preuve  concluante  que  l'oléomargarine  est  complètement  absente  de 
nos  marchés.  Une  autre  plainte  prétendant  que  des  quantités  excessives  d'eau  se  trou- 
vaient fréquemment  incorporées  au  beurre,  semble  être  justifiée  par  le  fait  que  sept  (7) 
échantillons  contiennent  assurément  plus  d'eau  que  16  pour  cent,  ce  qui  constitue  la 
limite  fixée  comme  maximum  permis.  Seize  (16)  autres  échantillons  atteignent  pres- 
que ou  excèdent  légèrement  cette  limite. 

Pour  être  conforme  à  la  Loi,  le  beurre  doit  contenir  à  peu  près  82-5  pour  cent  de 
matières  grasses.  On  peut  trouver  un  peu  moins  que  cette  quantité  dans  des  échan- 
tillons de  beurre  qui  contiennent  le  maximum  ou  des  quantités  de  sel  et  de  caséine  se 
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rapprochant  presque  du  maximum,  mais,  règle  générale,  le  manquant  n'excède  pas  un 
ou  deux  pour  cent. 

Il  s'ensuit  que  près  de  90  pour  cent  des  échantillons  (au  nombre  de  138)  qui  font 
l'objet  du  Bulletin  N°  334  et  qui  ont  été  prélevés  durant  les  mois  d'octobre,  de  novem- 
bre et  décembre  1915,  contiennent  au  moins  82-5  pour  cent  de  matières  grasses.  Un 
grand  nombre  de  ces  échantillons  dépassent  considérablement  cette  limite.  Pour  ce 
qui  est  du  présent  prélèvement,  représentant  228  échantillons,  187  échantillons  con- 
tiennent au  moins  82-5  pour  cent  de  matières  grasses  (82  pour  cent  du  prélèvement 
total). 

Vu  que  les  matières  grasses  du  lait  constituent  l'élément  le  plus  précieux  du 
beurre,  il  est  important  que  toute  proportion  inférieure  à  82-5  pour  cent  soit  très  peu 
élevée.  Six  (6)  échantillons  accusent  des  différences  en  moins,  variant  de  5  à  13  pour 
cent  de  matières  grasses. 

On  n'a  trouvé  aucuns  mélanges  ni  aucunes  substitutions  de  matières  grasses  étran- 
gères à  la|  place  des  matières  grasses  du  lait. 


BULLETIN  N°  374— MOULÉE— (CHOP  FEED). 


Ottawa,  le  21  mai  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  un  produit  destiné  à 
l'alimentation  du  bétail,  acheté  comme  moulée  ou  "  Chop  Feed  "  par  nos  inspecteurs, 
au  cours  des  mois  de  janvier,  février  et  mars  de  l'année  courante.  Cent  soixante  et 
un  (161)  échantillons  ont  été  analysés  et  les  résultats  obtenus  peuvent  être  résumés 
comme  suit: 

Echantillons. 

Trouvés  authentiques 123 

Trouvés   authentiques  au   point   de   vue   de  la  valeur   alimentaire,   mais 

contenant  un  excès  de  graines  de  mauvaises  herbes 29 

Possédant    presque    la    valeur    alimentaire    minimum,    et    acceptés    (un 

échantillon  contenant  un  excès  de  graines  de  mauvaises  herbes)  ....  5 

Falsifiés  d'après  la  loi 4 

Total..    ....    '. 1.61 


En  tant  que  la  valeur  nutritive  de  cette  catégorie  d'aliments  est  concernée,  nos 
étalons  exigent  que  la  moulée  possède  : 

Protéine — au  moins  10  pour  cent. 

Matières  grasses — au  moins  2  pour  cent. 

Cellulose — pas  plus  que  10  pour  cent. 
La  moulée  est  définie  comme  du  grain  entier  d'une  ou  plusieurs  sortes,  plus  ou 
moins  moulu.  Les  variations  connues  en  valeur  nutritive  et  qui  se  rattachent  aux 
différents  grains  sont  si  grandes  que,  de  toute  nécessité,  cette  catégorie  d'aliments 
ne  peut  manquer  de  varier  considérablement  dans  sa  proportion  de  matières  protéiques 
et  de  matières  grasses.  L'examen  du  présent  rapport  démontrera  que  l'article  du 
commerce,  bien  que  possédant  à  peu  près  10  pour  cent  de  protéine,  excède  de  beaucoup 
et  souvent  cette  limite.  Ceci  est  particulièrement  le  cas  lorsque  les  pois  (ou  fèves) 
sont  employés  dans  sa  fabrication.  On  est  tenté,  en  de  tels  cas,  de  réduire  le  pourcen- 
tage protéique  à  la  plus  faible  proportion  requise  par  les  étalons,  en  ajoutant  au  produit 
des  matières  fibreuses,  telles  que  balles  d'avoine.  Ceci  constitue  assurément  une  falsi- 
fication d'après  les  données  de  la  Loi. 
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Il  me  semble  qu'un  'bien  meilleur  moyen  de  faire  reconnaître  la  valeur  nutritive 
au-dessus  de  la  valeur  minimum  établie  par  la  Loi,  serait,  de  la  part  du  fabricant,  de 
faire  enregistrer  son  produit  et  de  le  vendre  avec  une  garantie  de  valeur  comme  on 
l'exige  dans  le  cas  des  produits  alimentaires  mélangés.  Très  peu  de  fabricants  de 
moulée  suivent  ce  procédé. 

Les  difficultés  rencontrées  pour  en  agir  ainsi  sont  évidentes  dans  le  cas  des 
meuneries  de  moindre  importance,  dont  le  commerce  offre  surtout  un  caractère  local, 
et  qui  ne  possèdent  pas  un  fonds  de  commerce  assez  considérable  pour  justifier  les 
dépenses  de  l'analyse  et  de  l'emballage.  Dans  le  cas  des  gros  fabricants,  cette  manière 
de  procéder  ne  devrait  donner  lieu  à  aucunes  difficultés  particulières. 

Dans  le  Bulletin  N°  191  (novembre  1909),  qui  traite  des  produits  du  commerce 
destinés  à  l'alimentation  du  bétail,  j'ai  discuté  l'avantage  qui  découlerait  pour  le 
fabricant  comme  pour  le  consommateur  de  décrire  d'une  façon  plus  spécifique  Farticle 
qui  nous  occupe  présentement,  c'est-à-dire  la  moulée  (Chop  Féed).  Les  arguments 
émis  alors  reçoivent  un  regain  de  force  par  le  présent  rapport.  Toutefois,  jusqu'à  ce 
qu'on  agisse  d'une  façon  définitive,  nous  devons  reconnaître  la  moulée  comme  un 
article  devant  posséder  une  valeur  protéique  de  10  pour  cent,  contenant  des  matières 
grasses  dans  une  proportion  de  2  pour  cent  et  ne  devant  pas  accuser  une  proportion 
cellulosique  plus  élevée  que  10  pour  cent  en  poids. 

On  n'a  pas  encore  formulé  une  interprétation  rigoureuse  pour  la  signification 
qu'il  faut  donner  aux  règlements  limitant  les  graines  actives  de  mauvaises  herbes 
dans  les  produits  destinés  à  l'alimentation  du  bétail. 


BULLETIN  N°  375— FRUITS  ÉVAPORÉS. 


Ottawa.,  le  11  juin  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  basé  sur  l'analyse  de  289 
échantillons  de  fruits  évaporés  ou  desséchés. 

Les  échantillons  en  question  ont  été  prélevés  par  nos  divers  inspecteurs  en  janvier, 
février  et  mars  de  l'année  courante,  et  ils  ont  été  remis  au  soin  de  l'analyste  quelques 
semaines  seulement  après  avoir  été  envoyés  au  laboratoire,  ayant  été,  durant  ce  temps, 
conservés  dans  un  entrepôt  frigorifique  afin  qu'aucun  changement  important  ne  pût  se 
produire  dans  leur  condition. 

Le  but  de  cette  inspection  était  de  se  rendre  compte  de  la  proportion  d'acide  sulfu- 
reux contenue  dans  cette  variété  d'aliments.  On  sait  que  cet  acide  est  fréquemment 
employé  dans  le  blanchiment  des  fruits  que  l'on  tient  à  voir  devenir  le  plus  pâles  pos- 
sible, de  même  que  comme  préservatif,  les  propriétés  antiseptiques  de  l'acide  sulfureux 
libre  étant  bien  connues. 

Au  mois  de  juillet  1907,  le  ministère  de  l'Agriculture  de  Washington  a  établi  des 
règlements  conditionnels,  relatifs  à  la  quantité  d'acide  sulfureux  permise  dans  les 
substances  alimentaires  et  leurs  dérivés  contenant  des  acétals,  des  matières  sucrées, 
etc.,  avec  lesquels  l'acide  sulfureux  peut  se  combiner.  Ce  Ministère  décida  alors  de 
n'intenter  aucune  poursuite  si  la  quantité  totale  d'oxyde  sulfureux  dans  le  produit 
préparé,  n'excédait  pas  350  parties  par  million  dont  pas  plus  de  70  parties  étaient  cons- 
tituées par  de  l'oxyde  sulfureux  libre. 

Plus  tard  (en  mars  1908)  la  "  Kood  Inspection  Décision  "  N°  89  décréta  ce  qui 
suit  :  "  On  ne  fera  aucune  objection  aux  substances  alimentaires  qui  contiennent  les 
quantités  ordinaires  d'oxyde  sulfureux,  si  le  fait  que  ces  substances  ont  été  ainsi  pré- 
parées est  clairement  indiqué  sur  l'étiquette  de  chaque  <paquet. 
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"  Le  fait  de  mettre  une  quantité  anormale  d'oxyde  sulfureux  dans  les  aliments  afin 
de  rendre  vendable  un  produit  contenant  une  humidité  excessive,  sera  considéré  comme 
frauduleux  et  comme  une  adultération  d'après  la  Loi  des  Aliments  et  des  Médicaments 
du  30  juin  1906,  et,  en  conséquence,  des  poursuites  seront  intentées." 

Vu  l'absence  d'une  décision  définitive  par  rapport  aux  quantités  "  ordinaires  "  et 
"  anormales  "  d'oxyde  sulfureux,  il  serait  naturellement  difficile  de  rendre  effectifs  et 
utiles  les  règlements  ci-dessus.  Je  ne  sache  pas,  par  ailleurs,  qu'aucune  poursuite  n'ait 
été  intentée  à  ce  sujet  par  les  autorités  fédérales  américaines. 

Individuellement,  certains  Etats  out  adopté  une  base  définitive.  La  lettre  sui- 
vante, adressée  au  Commerce  par  le  commissaire  E.  F.  Ladd,  de  Dakota-Nord,  (Am. 
Fooâ  Joum.,  février  1914)  fait  voir  l'attitude  de  cet  Etat  à  ce  sujet. 

Cher  monsieur, — Je  désire  attirer  votre  attention  sur  le  fait  que,  actuellement, 
des  fruits  desséchés,  en  quantités  considérables,  et  qui  ne  peuvent  être  acceptés  d'après 
les  dispositions  de  notre  Loi,  sont  expédiés  dans  l'Etat  du  Dakota-Nord. 

L'oxyde  sulfureux  est  défendu  dans  les  produits  alimentaires  dans  le  Dakota-Nord, 
et  cependant  je  n'ai  pas  mis  strictement  en  vigueur  cette  disposition  de  la  Loi  lorsque 
les  fruits  desséchés  ne  contenaient  qu'une  petite  quantité  d'oxyde  sulfureux.  L'étalon 
provisoire  de  350  mgs.  par  kilogramme  de  fruits,  tel  que  prescrit  par  le  Bureau  de 
Chimie  et  d'après  la  Loi  nationale,  est  certainement  dépassé  présentement,  vu  que 
quelques-uns  des  échantillons  récemment  analysés  ont  accusé  une  proportion  de  600  à 
750  mgs.,  ou  plus  du  double  de  l'étalon  ci-dessus  mentionné.  De  tels  fruits  desséchés 
ne  doivent  pas  demeurer  dans  les  limites  de  l'Etat. 

Le  Ministère  ne  reconnaît  pas  comme  conforme  à  la  Loi,  dans  l'Etat,  les  figues, 
prunes  argentées,  ou  les  raisins  blanchis  à  l'aide  d'oxyde  sulfureux.  Cette  décision 
découle  du  fait  que  nous  n'avons  pu  être  convaincu  qu'il  y  ait  nécessité,  dans  un  bon 
article,  de  faire  usage  de  l'oxyde  sulfureux  dans  l'un  quelconque  de  ces  produits. 

Vous  êtes,  par  les  présentes,  averti  que  l'on  requiert  une  stricte  soumission  aux 
prescriptions  établies,  de  la  part  de  ceux  qui  font  le  commerce  des  fruits  desséchés  dans 
l'Etat  du  Dakota-Nord. 

(Signé)         E.  F.  Ladd, 

Commissaire  des  substances  alimentaires. 


Votre  Bureau  consultatif  a  étudié  très  soigneusement  la  question  de  l'acide  sulfu- 
reux dans  les  substances  alimentaires.  C'est  à  la  suite  de  ses  recommandations  qu'un 
arrêté  ministériel,  en  date  du  4  avril  1914,  (publié  comme  circulaire  G.  1111)  a  limité 
la  quantité  de  l'acide  sulfureux  permise  à  une  partie  dans  10,000  parties  pour  ce  qui 
concerne  les  breuvages,  et  à  une  partie  dans  2,000  parties  quand  il  s'agit  d'aliments 
solides.  La  présence  de  l'acide  sulfureux  doit  être  indiquée  sur  l'étiquette  ou  de  toute 
autre  manière. 

Les  quantités  permises  citées  ci -dessus  correspondent  respectivement  à  100  et  à  500 
parties  par  million.  Si  donc  elles  sont  interprétées  comme  se  rapportant  à  l'acide  sul- 
fureux à  l'état  libre,  elles  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  limites  provisoires  établies 
d'après  la  "Food  Inspection  Décision"  N°  75  des  E.-IT.  d'A. 

Ces  quantités  se  trouvent  néanmoins  de  beaucoup  dépassées  dans  plusieurs  échan- 
tillons insérés  dans  le  présent  rapport,  et  j'ai  attiré  l'attention  sur  le  fait  que  l'acide 
sulfureux  était  en  excès,  chaque  fois  que  la  quantité  trouvée  atteignait  2  parties  par 
2,000,  c'est-à-dire  le  double  de  la  quantité  fixée  comme  limite,  d'après  l'arrêté  minis- 
tériel en  date  du  4  avril  1914.  Un  tel  excès  se  présente  dans  29  échantillons  de  pêches 
desséchées  et  dans  16  échantillons  d'abricots  desséchés. 

En  donnant  plus  de  détails,  les  résultats  de  cette  inspection  peuvent  être  décrits 
comme  suit: 


Abri- 

Pom- 

Poi- 

Fi- 

Pru 

cots. 

mes. 

res. 

gues. 

ries. 

2.2 

7<0 

9 

40 

13 
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Raisins  de  Pê- 
Corinthe.  ches. 

Trouvés  authentiques ..  31 

Contenant    de   l'acide    sulfureux    en    excès, 

mais  autrement   de  bonne  qualité.    ..  . .  2*0  9 

Contenant     de     l'acide     sulfureux      en      excès, 

mais   autrement    de   qualité    passable.  ..  8  6 

Contenant     de     l'acide     sulfureux      en      excès, 

et  de  qualité  douteuse . .  1  1 

De    qualité    douteuse,    sans    excès    d'acide 

sulfureux ..  7  10  12 

Impropres    à    l'alimentation,     du    fait    de 

saleté  ou  de   décomposition 1  2  5  5 

Falsifiés  par  excès  d'eau .  .  .  .  .  .  4 


Total    des   échantillons 1  69  53  91  16  45  14 


Bien  qu'il  serait  juste  de  représenter  comme  falsifiés  tous  les  échantillons  conte- 
nant plus  que  1  partie  d'acide  sulfureux  par  2,000  parties  du  poids  total  de  la  substance 
en  cause,  je  suggérerais  respectueusement  la  publication  du  présent  rapport  comme 
représentant  la  première  inspection  systématique  faite  à  ce  sujet  d'après  l'arrêté  mi- 
nistériel du  4  avril  1914,  cette  publication  devant  constituer  un  avertissement  qu'à 
partir  de  ce  jour  l'indication  du  blanchiment  par  l'acide  sulfureux  devra  être  exigée. 
La  plupart  des  fruits  qui  tombent  présentement  sous  critique  sont  apparemment  d'ori- 
gine étrangère,  et  il  est  juste  de  faire  remarquer,  après  analyse,  qu'aucun  acide  sul- 
fureux libre  n'a  été  trouvé  dans  un  échantillon  quelconque  de  pommes  évaporées 
d'origine  essentiellement  canadienne. 

Un  arrêté  ministériel  du  16  mars  1916  (publié  comme  G.  1238)  fixe  la  limite  de 
l'eau  dans  les  pommes  évaporées  à  25  pour  cent.  Un  arrêté  ministériel  antérieur  (17 
octobre  1912  et  publié  comme  G.  1044)  fixait  cette  limite  à  27  pour  cent.  Mais  après 
investigation  subséquente,  cette  dernière  limite  a  été  trouvée  incompatible  avec  une 
conservation  en  bon  ordre. 

On  a  trouvé  que  quatre  échantillons  de  pommes  évaporées  contenaient  un  excès 
d'eau.  Trois  de  ces  échantillons  présentaient  une  fermentation  visible,  comme  on  devait 
s'y  attendre.  Tous  doivent  être  considérés  comme  falsifiés  d'après  la  loi.  On  a  trouvé 
que  dix-huit  échantillons  étaient  impropres  à  l'alimentation  et  falsifiés  d'après  l'article 
3  de  la  Loi,  qui  décrète  comme  falsifié  tout  aliment  provenant  d'une  substance  animale 
ou  végétale  atteinte  de  maladie,  décomposée,  putride  ou  mauvaise.  La  saleté  n'est 
pas  mentionnée  spécialement  comme  constituant  une  falsification,  mais  la  moisissure, 
la  présence  de  vers  et  de  matières  excrémentielles  ne  peuvent  manquer  de  justifier  une 
condamnation  d'après  le  sous-article  qui  vient  d'être  mentionné. 

Les  échantillons  dont  il  vient  d'être  fait  mention  comprennent: 

Echantillons. 

Pêches 2 

Abricots 5 

Pommes 5 

Poires 3 

Figues 1 

Prunes 1 

Raisins  de  Corinthe 1 

H  est  sans  doute  possible  que  l'emballeur  ne  soit  pas  responsable  de  la  condition 
du  fruit  tel  que  vendu. 
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BULLETIN  N°  376  —  BEURRE    D'ARACHIDE    OU   DE    PISTACHE  — 

(PEANUT   BUTTER). 

Ottawa,  le  8  juin  1917. 

Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  33  échantillons  ache- 
tés par  nos  inspecteurs  comme  beurre  d'arachide  ou  de  pistache  (Peanut  Butter). 

Cet  article  semble  être  essentiellement  constitué  par  l'amande  moulue  et  torréfiée 
de  l'arachide  ou  pistache  de  terre  (arachis  hypogoea).  Sa  composition  moyenne,  telle 
que  déterminée  par  l'analyse  des  échantillons  qui  font  l'objet  du  présent  rapport,  est 
la  suivante: 

Composition  moyenne. 

Acidité 25  échantillons     2-34    n  par  100  grammes. 

Eau 33  "  1*41  pour  KM). 

Matières  protéiques 33  "  27*45 

Matières  grasses 33  "  47*55 

Matières  sucrées 20  "  5*58 

Amidon 20  "  7*56 

Cellulose 20  "  1*22 

Sel 33  "  1-18 

Cendres 33  "  3*03 

(Y  compris  le  sel.) 

Indice  de  réfraction  des  matières  grasses,  à  25°  C.  = 1*4695 

Indice  iodique  des  matières  grasses= 93*2 

Etalons  des  Etats-Unis   (Leach,  Foods  Xc,  2e  édition,  p.  522). 
Indice  de  réfraction  à  25°C  =  1*4690  à  1*4707. 
Indice  iodique:  87  à  100. 

La  composition  moyenne  d'un  certain  nombre  d'échantillons  analysés  à  la  Station 
expérimentale  agricole  du  Connecticut,  et  achetés  comme  beurre  d'arachide  ou  de 
pistache,  ou  "  Peanolia  ",  est  la  suivante:  (Wiley,  Foods,  Etc.,  2ème  édition,  p.  421). 

Beurre  d'arachide 

ou  de  pistache.  Peanolia. 

Eau 2*10  1*98 

Matières  protéiques &8*6<6  2>9 ' 9 4 

Matières   grasses 46*41  4.6*6.8 

Sucre  et  dextrine 6*13  5*63 

Amidon 6*15  5*5'8 

Cellulose  insoluble 2*30  2*10 

Sel  ordinaire 3*23  4*95 

Cendres 0*80  1*08 

L'analyse  d'un  tourteau  d'arachides  moulues  est  citée  comme  suit  par  Bolton  et 
Revis.    ("  Fatty  Foods",  1913,  p.  204)  : 

Humidité 10*68 

Huile 5*81 

Hydrates  de  carbone     30*49 

Matières  protéiques.  .  • 4'5*12 

Cellulose 3*84 

Cendres 4*06 

Sable 0*23 

Ces  données  sont  celles  de  l'amande  naturelle,  non  torréfiée  et  décortiquée. 

Le  beurre  d'arachide  ou  de  pistache  est  une  substance  alimentaire  très  nutritive 
et  saine.  En  tant  que  le  présent  prélèvement  est  concerné,  il  semble  que  cet  aliment 
est  fourni  au  consommateur  canadien  sans  aucune  falsification.  C'est  la  première 
fois  que  cet  article  a  été  soumis  à  l'inspection  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  13 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


BULLETIN    N°    377  — RATIONS    ALIMENTAIRES,  (ÉTUDE    SUR    LA 

QUANTITÉ  ET  LE  PRIX  DES  ALIMENTS  NÉCESSAIRES 

À  LA  VIE  HUMAINE). 

Ottawa,  le  12  juin  1917. 

Monsieur, — On  ne  peut  manquer  de  se  réjouir  du  fait  qu'il  existe  une  catégorie 
considérable  de  Canadiens,  assez  riches  pour  se  permettre  de  choisir  leur  nourriture 
sans  se  préoccuper  de  ce  qu'elle  peut  coûter.  Leurs  préférences  ne  sont  vraiment 
guidées  que  par  des  considérations  de  saveur,  de  nutrition  et  de  mode:  ce  qui  veut 
généralement  dire  des  fraises  en  hiver  et  des  produits  hâtifs  durant  toute  l'année.  Ce 
n'est  pas  pour  les  gens  de  cette  catégorie  que  j'écris. 

Une  partie  beaucoup  plus  nombreuse  de  notre  population  est  forcée,  en  ces  jours 
de  cherté  de  la  vie,  de  considérer  d'assez  près  le  prix  des  aliments;  et  la  classe  qui  est 
peut-être  la  plus  considérable  se  trouve  dans  l'obligation  de  diminuer  les  dépenses,  rela- 
tives à  l'éducation,  à  l'habillement  et  aux  amusements,  pour  être,  en  mesure  de  payer 
la  note  de  l'épicier  ou  du  boucher. 

Il  peut  sembler  audacieux  de  ma  part  d'affirmer  ma  conviction  qu'une  connais- 
sance élémentaire  très  sommaire  de  faits  bien  établis,  concernant  ce  qu'il  faut  entendre 
par  alimentation  et  par  utilisation  effective  des  aliments  dans  l'entretien  de  la  vie, 
puisse  réduire  le  prix  de  nos  denrées  d'une  bonne  moitié,  sans  qu'il  en  coûte  aucun 
sacrifice  de  bien-être  physique.  Toutefois,  j'ai  très  soigneusement  étudié  cette  ques- 
tion, et  je  n'hésite  pas,  après  mûre  délibération,  à  déclarer  ce  qu'on  vient  de  lire. 

Où  se  trouve  donc  la  difficulté  d'effectuer  une  telle  économie?  En  ceci  que,  pour 
obtenir  des  résultats  pratiques,  les  connaissances  très  modiques  dont  il  vient  d'être  fait 
mention  ne  doivent  pas  être  le  seul  apanage  du  professeur  d'université,  voire  même  de 
l'étudiant,  mais  bien  celui  de  la  ménagère  ordinaire  à  qui  revient  le  soin  d'acheter  et 
de  préparer  nos  aliments. 

La  présente  étude,  très  succinte,  s'adresse  donc  à  la  ménagère,  et  ce  travail  est 
destiné  à  être  parfaitement  compris  par  les  personnes  qui  n'ont  eu  aucun  entraînement 
précis  ou  académique  en  chimie  ou  en  biologie,  on  dans  quelqu'une  des  autres  sciences 
dont  les  résultats  sont  traités  ici. 

Autant  que  possible,  j'éviterai  l'emploi  de  termes  recherchés.  Si  l'exactitude 
d'expression  devait  même  souffrir  d'un  tel  procédé,  je  puis  cependant  assurer  à  mes 
lectrices  un  degré  suffisant  de  précision  pour  justifier  leur  confiance,  et  pour  que  se 
manifestent  des  résultats  utiles. 

QUELQUES    CONSIDÉRATIONS    PRELIMINAIRES. 

Tel  homme  vit  essentiellement  de  pain  et  de  lait,  et  tel  autre  de  viande,  de  pom- 
mes de  terre  et  d'eau.  Tous  les  deux  sont  en  santé  et,  en'  apparence,  bien  nourris. 
Nous  les  regardons,  nous  les  examinons  soigneusement  et  nous  constatons  que,  en  tant 
que  nous  pouvons  juger,  ces  deux  hommes  sont  constitués  des  mêmes  éléments.  Si 
nous  ne  possédions  pas  d'autres  sources  de  renseignements  que  celles  de  notre  observa- 
tion personnelle,  il  nous  serait  impossible  de  dire  quel  homme  a  été  constitué  par  du 
pain  et  du  lait  et  lequel  a  vécu  de  viande  et  de  pommes  de  terre.  Même  lorsque  ces 
hommes  sont  soumis  à  l'examen  médical  le  plus  minutieux,  on  trouve  que  la  chair,  les 
os,  le  sang,  la  peau,  les  cartilages,  les  sécrétions,  et  tous  les  autres  détails  sont  essen- 
tiellement semblables  dans  chacun  d'eux. 
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Voici,  assurément,  matière  à  réflexion,  et  il  deviendrait  donc  parfaitement  clair 
que  les  aliments  mangés  par  chacun,  quelque  différents  qu'ils  soient  en  apparence  ou 
dans  l'appellation,  doivent  posséder  quelque  caractère  commun.  En  effet,  dans  chacun 
des  cas,  les  aliments  ont  la  faculté  de  se  transformer  en  substance  corporelle.  Et  les 
aliments  particuliers  que  l'on  a  désignés,  ne  représentent  que  des  exemples  isolés  d'une 
multitude  d'aliments  achetables  qui  auraient  pu  tout  aussi  bien  remplacer  ceux  dont 
on  a  parlé.  Il  doit  paraître  suffisamment  clair  que,  laissant  de  côté  ces  aliments  que 
nous  mangeons  non  par  besoin  mais  pour  le  seul  plaisir  de  manger,  la  nourriture  est 
nécessaire  pour  deux  fins  principales:  premièrement,  pour  former  la  matière  vivante 
et  remplacer  les  tissus  qui  s'usent  dans  les  manifestations  vitales;  secondement,  pour 
fournir  l'énergie  ou  la  force  nécessaire  pour  obtenir  un  travail  quelconque.  Car  l'orga- 
nisme humain  est  une  machine  en  action  et,  comme  toute  autre  machine,  il  doit  subir 
de  constantes  réparations,  de  même  qu'être  pourvu  d'une  force  motrice  quelconque  et 
proportionnée  au  travail  qu'il  est  chargé  d'accomplir.  Cette  capacité  de  travail,  nous 
l'appelons  énergie.  Or,  pour  que  nous  puissions  parler  d'une  façon  précise  de  l'énergie, 
nous  devons  posséder  quelque  unité  de  mesure  de  cette  énergie.  Quand  nous  voulons 
parler  de  la  distance,  nous  disons:  tant  de  milles;  ou,  s'il  s'agit  de  pesanteur:  tant  de 
livres.  Lorsque  l'énergie  est  en  cause,  nous  employons  la  calorie  comme  unité.  Il 
n'est  pas  idu  tout  nécessaire  de  savoir  qu'une  calorie  est  l'équivalent  d'une  certaine 
quantité  d'énergie,  sous  forme  de  chaleur,  requise  pour  élever  la  température  d'un  litre 
d'eau  d'un  degré  centigrade.  Le  fait  d'être  renseigné  sur  ce  point,  rend  sans  doute 
notre  compréhension  plus  précise,  tout  comme  il  est  bon  de  savoir  que  7000  grains 
constituent  une  livre;  ou  qu'une  livre  est  encore  représentée  par  la  force  de  gravité,  à 
une  certaine  latitude,  agissant  sur  une  masse  de  platine  soigneusement  conservée  dans 
les  archives  de  Westminster.  Mais  des  connaissances  aussi  exactes  ne  sont  assurément 
pas  nécessaires  pour  les  fins  que  nous  nous  proposons.  Si  je  voyage  en  Russie,  où  la 
distance  est  mesurée  en  verstes,  et  si  l'on  me  dit  que  mon  allure  est  de  30  verstes  à 
l'heure  et  que  le  terme  de  mon  voyage  est  à  300  verstes,  je  puis  tout  aussi  bien  trouver 
à  quelle  heure  je  serai  rendu  à  destination  que  je  le  trouverais  si  je  connaissais  l'équi- 
valent d'une  verste  en  verges  ou  en  milles.  Fixez  bien  en  votre  esprit  le  terme  calorie 
comme  représentant  une  mesure  d'énergie,  et  ne  prenez  aucun  souci  de  son  entière 
signification. 

Rappelez-vous  cependant  qu'un  homme  pesant  156  livres,  et  demeurant  tranquil- 
lement au  lit  durant  toute  une  journée,  a  besoin  qu'on  lui  fournisse  1848  calories 
d'énergie  si  l'on  veut  qu'à  la  fin  de  la  journée  il  se  porte  aussi  bien  et  soit  aussi  fort 
qu'il  l'était  le  matin.  iS'il  passe  la  journée  dans  une  chaise,  il  requérera  1,996  calories 
énergétiques  parce  que  le  fait  d'être  assis  exige  plus  d'effort  musculaire.  Enfin,  s'il  se 
promène  autour  de  la  maison  ou  s'il  est  quelque  peu  remuant,  il  lui  faudra  2,160  calo- 
ries. Un  hospitalisé  de  156  livres  requiert  plus  que  cela  encore  si  l'on  veut  qu'il  prenne 
des  forces,  car  les  chiffres  fournis  ne  comportent  pas  de  vitalité  supplémentaire,  mais 
simplement  le  maintien  de  la  vitalité  initiale.  Si  l'homme  qui"  nous  occupe  est  chargé 
d'un  travail  quelconque,  on  devra  évidemment  le  pourvoir  de  calories  énergétiques 
additionnelles.  Rubner,  la  grande  autorité  allemande  sur  ce  sujet,  prétend  qu'il  faut 
une  moyenne  de  2,445  calories  pour  des  hommes  comme  les  écrivains,  les  dessinateurs, 
les  tailleurs,  les  médecins,  etc. 

Des  relevés  touchant  la  ration  de  cultivateurs  maintenus  en  bonne  santé,  font  voir 

ce  qui  suit  : 

Calories. 

Cultivateurs  du   Connecticut 3,410 

"  du  Vermont 3, 636 

de  New-York 3,785 

du   Mexique 3,435 

de  l'Italie 3,565 

de  la  Finlande 3,474 

Moyenne 3,551 
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(Lusk:  "  Funda mental  Basis  of  Nutrition"). 

Lusk  dit:  D'après  les  données  que  l'on  peut  se  procurer  aujourd'hui,  l'on  peut 
estimer  les  exigences  énergétiques  quotidiennes  d'un  adulte  bien  nourri  (156  livres), 
comme  suit: 

Occupation. 

Calories. 

Au  lit  durant  24  heures 1,680 

Au  lit  durant  8   heures,   et  16  heures  dans   une  chaise 2,170 

Au  lit  durant  8  heures,   14  heures  dans  une  chaise  et  exercice  modéré 

durant  2  heures 2,500 

Cultivateurs 3,500 

Coureur  dans  une  course  de  6  jours,  en  bicycle 10,000 

Je  tiens  à  vous  faire  bien  saisir  l'importance  qu'il  y  a  de  penser  en  termes  de 
calories  lorsque  vous  vous  occupez  de  ce  qu'on  appelle  énergie  vitale.  Lorsque  vous 
demandez  à  votre  ami:  comment  allez -vous  aujourd'hui?  vous  lui  demandez  à  la  vérité 
si  l'énergie  qu'il  dépense  dans  son  travail  quotidien  est  remplacée  de  façon  satisfai- 
sante par  l'énergie  qu'il  retire  de  sa  nourriture.  Si  tel  n'est  pas  le  cas,  votre  ami  souffre 
d'inanition. 

Inanition. — Tout  corps  humain,  jouissant  d'une  bonne  santé,  représente  un  certain 
revenu  et  une  certaine  dépense  fixe  d'énergie;  c'est  ce  que  nous  appelons  la  normale. 
Si  l'organisme  reçoit  plus  d'aliments  qu'il  n'en  faut  pour  maintenir  cette  normale,  il 
se  produira  un  ou  plusieurs  phénomènes.  (1)  L'excès  de  nourriture  peut  passer  dans 
l'organisme  sans  subir  de  changements,  ou  à  peu  près.  En  ce  cas,  il  y  a  de  la  perte 
et  pire  que  de  la  perte,  car  une  certaine  quantité  d'énergie  doit  être  dépensée  pour  faire 
passer  cette  surcharge  à  travers  l'organisme.  (2)  L'excès  de  nourriture  peut  être  digéré 
et  assimilé  (métabolisé),  et  il  en  résulte  ce  que  nous  appelons  croissance.  Le  corps 
humain  devient  plus  gros  et  plus  pesant,  et  si  cette  croissance  est  normale,  comme  dans 
le  cas  des  enfants  et  des  adolescents,  tout  est  bien.  (3)  L'excès  de  nourriture  peut  être 
transformé  en  graisse,  et  une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  matières  grasses  peut 
être  déposée  dans  les  tissus.  Jusqu'à  un  certain  point,  c'est  là  une  bonne  chose.  La 
graisse  représente  une  réserve  d'énergie  (énergie  potentielle)  qui  peut  occasionnelle- 
ment devenir  fort  utile,  tout  comme  un  dépôt  de  banque,  représentant  de  l'argent  dont 
vous  n'avez  pas  besoin  dans  le  moment,  peut  rendre  un  service  signalé  lorsque  vos 
débiteurs  vous  font  défaut,  vous  mettant  en  état  de  faire  face  à  vos  obligations.  Mais 
la  graisse  ainsi  déposée  peut  devenir  excessive  et,  en  créant  des  amas  adipeux  dans  les 
muscles,  elle  peut  les  affaiblir  jusqu'au  point  de  les  rendre  inaptes  à  fournir  un  travail 
effectif.  Par  exemple,  le  cœur  est  un  muscle,  et  ce  que  l'on  appelle  dégénérescence 
graisseuse  du  cœur,  affection  toujours  fatale,  n'est  que  le  résultat  d'une  trop  grande 
agglomération  de  graisse  dans  ce  muscle. 

Si  la  quantité  de  nourriture  ingérée  est  trop  minime,  alors  aussi  longtemps  que 
la  dépense  d'énergie  se  poursuit, — et  il  a  déjà  été  démontré  qu'une  dépense  s'élevant 
à  1,680  calories  a  lieu  toutes  les  24  heures,  dans  le  cas  d'un  adulte  pesant  156  livres,  et 
même  si  celui-ci  repose  tranquillement  dans  son  lit  durant  toute  cette  période — il  ne 
peut  manquer  de  se  produire  un  déficit  à  la  fin  de  chaque  jour  et  la  personne  en  cause 
souffre  alors  d'inanition.  Si  le  sujet  possède  une  réserve  considérable  d'énergie  sup- 
plémentaire, comme  de  la  graisse  par  exemple,  c'est  à  cette  réserve  qu'il  puisera.  Le 
corps  perdra  du  poids,  mais  cette  perte  peut  être  supportée  sans  trop  de  préjudice. 
Quand  cette  réserve  adipeuse  ou  de  graisse  est  épuisée,  on  peut  encore  obtenir  de 
l'énergie  mais  elle  proviendra  alors  des  tissus  même  de  l'organisme  et  le  corps  s'éma- 
ciera  jusqu'au  point  d'extrême  affaiblissement  et  de  mort.  Voilà  certes  qui  constitue 
le  pire  des  cannibalismes,  puisque  l'homme  consomme  pour  se  nourrir  la  substance 
même  de  son  propre  corps.  La  mort  survient  lorsque  la  pesanteur  du  corps  est  réduite 
à  deux  cinquièmes  de  son  poids  primitif  (Chossat).  Ce  que  nous  venons  de  dire  se 
rapporte  naturellement  à  la  mort  par  simple  inanition  et  en  dehors  de  toute  maladie. 
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Tous  les  aliments  sont  producteurs  d'énergie.  Une  substance  prise  par  la  bouche, 
et  qui  ne  fournit  pas  d'énergie,  n'est  pas,  dans  le  vrai  sens  du  mot,  un  aliment.  Comme 
question  de  fait  cependant,  nous  ingérons  un  grand  nombre  de  ces  substances  en  même 
temps  que  nos  aliments,  mais  c'est  surtout  dans  le  but  de  les  sucrer  (saccharine)  ou 
pour  leur  donner  une  saveur  agréable  (épices,  etc.).  Il  existe  toutefois  une  substance 
qui  n'est  pas,  dans  le  sens  strict,  une  nourriture,  et  que  nous  requérons  en  quantité 
considérable.  Je  veux  parler  de  l'eau.  L'eau  constitue  soixante-trois  pour  cent  du 
poids  total  du  corps.  Presque  tous  les  aliments  que  l'on  prépare  pour  la  table  ren- 
ferment beaucoup  d'eau.  Et  ceci  est  spécialement  le  cas  pour  les  soupes,  les  étuvées, 
les  poudingues,  le  gruau,  etc.  En  outre,  nombre  de  denrées  alimentaires  du  commerce 
que  nous  croyons  libres  d'eau  en  contiennent  beaucoup.  C'est  ainsi  que  le  bœuf  en 
contient  15  pour  cent;  le  poisson  frais,  environ  30  à  40  pour  cent;  le  pain,  33  pour 
cent;  les  pommes  de  terre,  76  pour  cent;  les  choux,  90  pour  cent. 

Mais  l'eau  doit  être  ingérée  comme  telle  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  en  sus 
de  celle  qui  se  trouve  incorporée  à  nos  mets  ordinaires.  Nous  devons  nous  rappeler 
que  la  plupart  des  déchets  provenant  des  manifestations  vitales,  (chlorures,  urée,  acide 
urique,  phosphates,  etc.)  sont  éliminés  par  l'usage  de  l'eau  qui  sert  de  dissolvant. 

Heureusement,  la  consommation  aqueuse  n'entre  pas  pour  beaucoup  dans  la  ques- 
tion du  prix  des  aliments.  Il  s'ensuit  que  je  n'insisterai  pas  davantage  sur  ce  point, 
me  contentant  de  signaler  que  nous  ne  devons  pas  boire  tro,p  d'eau,  quoique,  en  général, 
on  en  fait  un  usage  vraiment  trop  restreint. 

Toutes  les  substances  alimentaires,  et  qui  répondent  bien  à  leur  appellation,  peu- 
vent être  divisés  en  deux  catégories  : 

Premièrement. — Les  aliments  qui  contiennent  des  substances  propres  à  créer  les 
tissus  organiques,  (muscles,  os,  cartilages,  etc.),  en  outre  de  posséder  la  faculté  de 
fournir  de  l'énergie.  On  applique  à  ce  genre  d'aliments  le  nom  de  matières  pnotéiques 
ou  d'albuminoïdes. 

Deuxièmement. — Les  aliments  qui,  pratiquement,  ne  fournissent  que  de  l'énergie. 
Il  est  nécessaire,  si  l'on  tient  compte  du  procédé  mis  en  œuvre)  par  l'organisme  dans  la 
transformation  des  aliments  en  énergie,  de  subdiviser  cette  catégorie  en  deux  sous- 
catégories  appelées  graisses  et  hydrates  de  carbone. 

Les  graisses  et  les  hydrates  de  carbone  peuvent,  jusqu'à  un  certain  point,  se  rem- 
placer mutuellement  sans  qu'il  en  résulte  d'inconvénient  grave  pour  les  fonctions  orga- 
niques. Toutefois,  aucune  de  ces  deux  sous-catégories  ne  peut  totalement  remplacer 
l'autre  sans  provoquer  des  résultats  désastreux. 

Ces  trois  termes:  matières  protéiques  (albuminoïdes),  graisses  et  hydrates  de  car- 
bone doivent  demeurer  constamment  dans  l'esprit,  si  l'on  veut  qu'une  application 
utile  des  connaissances  scientifiques  acquises  puisse  se  manifester.  Quelques  exemples 
d'aliments  types  appartenant  à  chacune  de  ces  catégories,  peuvent  être  fournis  afin 
d'aider  à  retenir  les  termes  en  question. 

Matières  protéiques. — Le  blanc  d'œuf,  le  fromage  au  lait  écrémé  et  la  gélatine  sont 
des  illustrations  de  matériaux  comestibles  d'un  caractère  essentiellement  protéique. 
Parmi  les  aliments  qui  ne  consistent  pas  entièrement  en  matières  protéiques  mais  que 
l'on  estime  surtout  à  cause  de  leur  proportion  de  matières  protéiques,  l'on  peut  men- 
tionner toutes  les  variétés  de  viandes  et  de  poissons,  le  pain  de  gluten,  le  lait  écrémé 
concentré,  le  macaroni. 

Toutes  les  matières  protéiques  (également  appelées  albuminoïdes)  n'ont  .pas  une 
valeur  nutritive  égale.  Cependant,  bien  que  les  différences  soient  considérables,  ce 
serait  dépasser  de  beaucoup  le  cadre  de  la  présente  étude  que  d'entrer  dans  les  détails. 

Ce  qu'il  est  de  toute  importance  de  se  rappeler,  c'est  que,  en  moyenne,  chaque  once 
de  matière  protéique,  après  avoir  été  digérée  et  assimilée  comme  aliment,  peut  produire 
116  calories  d'énergie.  (Si  le  calcul  se  fait  sur  1  gramme  =  4-1  calories).  Ce  nombre 
sera  fréquemment  employé  dans  ce  qui  suit  et  l'on  doit  s'en  rappeler. 
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Graisses. — Ce  terme  est  assez  généralement  compris,  et  il  doit  s'étendre  à  toutes 
les  graisses,  de  quelque  origine  qu'elles  soient.  Car,  bien  que  de  légères  différences 
existent  entre  la  valeur  nutritive  des  graisses  dérivées  de  sources  animales  (beurre, 
saindoux,  suif,  etc.)  et  celles  d'origine  végétale  (huile  d'olive,  huile  de  cacao,  huile  de 
coton,  etc),  ces  différences  sont  tellement  minimes  qu'elles  deviennent  négligeables  pour 
les  fins  du  présent  travail. 

Chaque  once  de  graisse,  bien  digérée  dans  l'organisme,  produit  264  calories  d'éner- 
gie, et  ce  nombre  doit  être  fixé  dans  la  mémoire. 

Hydrates  de  carbone. — Ce  terme  comprend  les  différentes  matières  amilacées  (blé, 
riz,  pommes  de  terre,  gruau,  etc.)  ainsi  que  les  matières  sucrées  (sucre  ordinaire,  sirop, 
miel,  etc.). 

La  valeur  énergétique  des  hydrates  de  carbone  est  identique  à  celle  des  matières 
protéiques,  c'est-à-dire  116  calories  par  once;  mais  les  hydrates  de  carbone,  à  l'encontre 
des  matières  protéiques,  ne  contiennent  aucune  substance  propre  à  édifier  la  charpente 
corporelle. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que  les  manifestations  vitales  exigent  une  dépense  d'éner- 
gie et  que,  si  ces  manifestations  doivent  être  continuelles,  l'énergie  doit  être  fournie 
sans  interruption  au  moyen  des  aliments. 

Pour  un  homme  de  poids  moyen,  occupé  à  un  travail  ordinaire,  et  en  majeure 
partie  sédentaire,  durant  10  heures  par  jour,  il  a  été  démontré  qu'une  dépense  d'énergie 
quotidienne  évaluée  à  2,500  calories,  est  requise.  D'autre  part,  3,500  calories  sont 
nécessaires  lorsqu'un  homme  doit  exécuter  un  travail  ardu  (tel  que  la  culture). 

Il  a  été  établi  que,  chez  la  femme,  la  dépense  énergétique  s'élève  aux  quatre  cin- 
quièmes environ  des  données  ci-dessus  mentionnées. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  de  connaître  l'énergie  totale,  comme  on  le  voit  clairement 
en  considérant  que  les  graisses  et  les  hydrates  de  carbone,  bien  que  fournissant  de 
grandes  quantités  d'énergie,  ne  fournissent  pas  les  éléments  qui  servent  à  former  le 
corps  humain.  Si  la  charpente  de  la  machine  n'est  pas  tenue  en  bon  ordre,  on  ne  peut 
s'attendre  que  cette  machine  fera  son  travail,  quelque  force  motrice  qu'on  puisse  lui 
fournir.  En  effet,  plus  nous  nous  obstinons  à  vouloir  mettre  en  mouvement  une 
machine  dont  une  ou  plusieurs  parties  sont  mal  ajustées,  et  plus  vite  nous  la  ruinons 
complètement. 

Ce  coté  de  la  question  a  également  été  étudié  fort  attentivement  par  les  physiolo- 
gistes. Aussi  des  résultats  parfaitement  définis  sont-ils  enregistrés.  La  généralisa- 
tion la  plus  importante  est  celle  du  professeur  Voit,  qui  est  reconnu  comme  la  plus 
haute  autorité  en  la  matière.  D'après  Voit,  la  ration  quotidienne  d'un  homme  occupé 
à  un  travail  exigeant  une  dépense  de  2810  calories  d'énergie,  devrait  être  dans  la  pro- 
portion suivante: 

Matières  protéiques:  graisses:  hydrates  de  carbone:  =  4-162:  1-975:  17-637;  et  pour 
une  femme  requérant  2240  calories,  la  proportion  devrait  être:  matières  protéiques: 
graisses:  hydrates  de  carbone:  =  3-316:  1-587:  14-110. 

Ces  proportions  représentent  le  nombre  de  parties  en  poids,  et  elles  sont  destinées 
à  s'appliquer  à  l'alimentation  des  personnes  qui  doivent  économiser  dans  leurs  dépen- 
ses jusqu'à  l'extrême  limite  où  la  santé  puisse  être  maintenue. 

On  remarquera  que  la  quantité  de  graisse  est,  dans  chaque  cas,  environ  un  neu- 
vième de  la  quantité  d'hydrate  de  carbone.  Cette  quantité  est  reconnue  comme  étant 
assurément  trop  faible  et  elle  n'est  suggérée  que  dans  un  but  de  stricte  économie,  la 
graisse  constituant  la  substance  alimentaire  la  plus  coûteuse.  Les  classes  agricoles 
inférieures,  en  Allemagne,  emploient  le  genre  de  ration  que  l'on  vient  d'indiquer. 
Parmi  les  classes  allemandes  riches,  cependant,  la  proportion  de  la  graisse  à  l'hydrate 
de  carbone  est  de  11  à  3  ou  4,  au  lieu  de  1  à  9.     J'ai  déjà  dit  que  bien  que  les  graisses 
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et  les.  hydrates  de  carbone  ne  peuvent  remplacer  les  matières  protéiques  dans  la  ration,  - 
ils  peuvent  en  grande  partie  se  remplacer  les  uns  les  autres.  Il  va  sans  dire  que  là  où 
la  plus  stricte  économie  est  nécessaire,  l'élément  gras  de  la  ration,  vu  qu'il  est  le  plus 
coûteux,  sera  réduit  à  sa  plus  simple  expression  alors  que  les  hydrates  de  carbone  seront 
augmentés  en  proportion  correspondante.  Il  existe  une  limite  au-dessous  de  laquelle 
une  telle  diminution  devient  impossible  si  l'on  veut  que  la  santé  soit  maintenue;  et  la 
proportion  citée  ci-dessus  fixe  cette  limite.  Il  est  regrettable  que  les  graisses,  sous  leur 
forme  comestible,  soient  si  coûteuses.  Toutes  les  fois  que  la  chose  sera  possible,  la 
proportion  de  la  graisse  devrait  être  augmentée  et  celle  de  l'hydrate  de  carbone,  dimi- 
nuée d'une  manière  correspondante. 

C'est  un  fait  notoire  que  la  majeure  partie  de  la  graisse  dans  les  côtelettes  d'agneau 
et  de  mouton,  dans  l'aloyau  de  bœuf  ainsi  que  dans  les  meilleurs  morceaux  de  viande 
de  toute  sorte,  n'est  pas  ingérée  comme  nourriture  et  va  trop  souvent  au  rebut.  Le 
boucher  laisse  cette  graisse  sur  la  côtelette  ou  sur  l'aloyau  d'abord  parce  qu'il  veut 
démontrer  que  la  viande  vendue  provient  d'un  animal  bien  engraissé  et,  ensuite,  parce 
qu'il  obtient  pour  cette  graisse  une  meilleure  rémunération,  quand  celle-ci  est  vendue 
au  prix  des  côtelettes  ou  de  l'aloyau,  que  s'il  la  vendait  comme  simple  graisse.  En 
général,  on  ne  prise  guère  l'excès  de  suif  de  bœuf  ou  de  mouton  qui  accompagne 
l'aloyau  ou  la  côtelette  après  cuisson.  Et  voilà  une  perte  sensible  de  substance  ali- 
mentaire précieuse,  perte  qui  s'élève  à  des  millions  de  piastres  chaque  année.  Ce 
surplus  de  graisse  de  bœuf  ou  de  mouton  devrait  être  préparé  sous  une  forme  appé- 
tissante, ce  qui  pourrait  facilement  se  faire  en  employant  des  méthodes  de  fabrication 
bien  connues. 

Cet  aspect  de  la  question  offre  tellement  d'intérêt  que  je  suis  tenté  d'introduire  ici 
quelques  statistiques  devant  servir  d'illustration.  Les  statistiques  suivantes  offrent 
un  aperçu  des  rations  elles-mêmes  d'après  lesquelles  des  individus,  servant  de  type 
pour  les  classes  qu'ils  représentent  respectivement,  ont  maintenu  une  vitalité  active. 
Ces  données  proviennent  de  la  "  Hammarsten's  Physiological  Chemistry  ",  ouvrage  tra- 
duit par  Mandel.  Elles  ne  doivent  pas  être  comprises  autrement  que  comme  repré- 
sentant des  exemples  choisis  parmi  des  cas  soumis  à  une  véritable  investigation.  C'est 
donc  dans  un  but  de  démonstration  que  ces  statistiques  sont  insérées.  J'ai  simplement 
converti  les  données  de  Hammarsten,  qui  sont  fournies  en  grammes,  en  onces,  afin 
qu'elles  soient  plus  faciles  à  comprendre  pour  mes  lecteurs. 

Exemple  de  la  quantité  quotidienne  d'aliments  pour  des  individus  spécifiés,  et 
énergie  calculée  que  représentent  ces  aliments. 

Quantité,  en  onces  avoirdupois.     Energie,  en  calories. 


Description. 

Matières 
protéiques 

Graisses. 

Hydrates 

de 
carbone. 

Calorie*. 

1 

Soldat  en  temps  de  paix 

4.197 
4.127 
5.150 
4  586 
4.832 
4.621 
4.480 
4.727 
4.691 
6.208 
10.159 
4  762 
2.822 
1.904 
4.727 
2.928 
1  940 
9.947 
1.834 

1.411 
1.235 
1.623 
1.411 
2.540 
2.398 
3.171 
3.598 
3.351 
2.505 
3.104 
7.337 
0.564 
1.023 
2.787 
0.494 
0.212 
1.443 
0.907 

18.659 
15.768 
17.778 
19.400 
12.416 
17.425 
10.143 
10.300 
14  885 
23.492 

3.2-0 
30.900 
19.471 
10.300 
17.108 
21.941 
13.898 

1.792 
16.649 

2784 

2 
3 

Soldat  à  la  caserne 

Soldat  en  campagne 

2424 

2852 

4 

2903 

5 

Travailleur  au  repos 

2458 

6 

Ebéniste  (40  ans) 

2835 

7 

8 

9 

10 

Jeune  médecin 

Jeune  médecin 

Travailleur '. 

Forgeron  anglais 

2602 
2476 
2902 
3780 

11 

Pugiliste  anglais 

2189 

1? 

5589 

13 
14 

Travailleur  silésien 

Couturière  londonnienne 

2518 
1688 

15 
16 
17 

18 

Travailleur  suédois 

Etudiant  japonais 

Boutiquier  japonais 

3019 
2779 
1744 
2604 

19 

Bengali 

2390 
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On  tirera  beaucoup  de  profit  à  donner  aux  statistiques  précitées  un  peu  d'atten- 
tion éclairée.  Je  voudrais,  pour  ma  part,  vous  demander  de  noter  particulièrement 
les  points  suivants  : 

Numéros  1,  2  et  3.  Le  soldat  en  campagne  reçoit  une  bien  meilleure  ration  qu'en 
temps  de  paix,  ou  à  la  caserne.  L'augmentation  se  fait  surtout  remarquer  dans  les 
matières  protéiques  et  les  graisses.  Mais  qu'il  soit  à  la  caserne  ou  en  campagne,  sa 
ration  est  adéquate.  Elle  est  à  peu  près  celle  que  recommande  Voit  pour  un  homme 
d'environ  150  à  160  livres.  Les  proportions  de  chaque  élément  nutritif  sont  approxi- 
mativement correctes,  à  l'exception  des  graisses  qui  sont  assurément  en  trop  faible 
quantité.  On  se  trouve  sans  doute  en  présence  d'une  matière  d'économie  et  que  l'on 
ne  peut  justifier  scientifiquement. 

Numéros  4  et  5.  Il  devrait  être  entendu  que  le  poids  du  corps  doit  être,  pris  en 
considération  dans  tous  les  calculs  servant  à  établir  une  ration  convenable.  Je  ne 
connais  pas  la  pesanteur  de  l'individu  dont  il  est  ici  question.  On  lui  accorde  plus  de 
graisses  lorsqu'il  est  au  repos  que  lorsqu'il  travaille,  ce  qui  n'est  certainement  pas 
normal.  Lorsqu'il  se  trouve  en  vacances,  il  fait  probablement  usage  de  beurre  en 
quantité  inaccoutumée.  L'énergie  supplémentaire  requise  par  le  travail,  provient  d'une 
augmentation  d'hydrates  de  carbone,  la  moins  coûteuse  des  sources  énergétiques. 

Numéro  6.    Il  est  assez  bien  nourri. 

Numéros  7  et  8.  Le  travail  professionnel  ne  réclame  pas  autant  pour  ses  fins  de 
dépenses  énergétiques.  Ce  travail  est  ordinairement  mieux  rémunéré  que  d'autres. 
Il  s'ensuit  que  l'on  peut  fournir  une  plus  grande  proportion  d'énergie  par  la  consom- 
mation que  l'on  fait  de  graisses  d'un  prix  relativement  élevé. 

Numéro  9.  Ce  travailleur  est  mieux  nourri  que  le  numéro  4,  bien  que  l'énergie 
fournie  par  ses  aliments  soit  identique  à  celle  du  numéro  4.  Une  proportion  énergéti- 
que beaucoup  plus  considérable  est  fournie  par  des  graisses. 

Numéro  10.  C'est  évidemment  un  homme  de  forte  taille,  faisant  grande  dépense 
d'énergie.    La  proportion  de  graisse  dans  sa  ration  est  de  beaucoup  trop  faible. 

Numéro  11.  Le  pugiliste  qui  s'entraîne  a  besoin  de  se  faire  des  muscles.  On  lui 
fournit  un  excès  considérable  de  matières  protéiques,  et  les  hydrates  de  carbone  sont 
tenus  aussi  bas  que  possible.  Ce  n'est  pas  là  une  ration  normale,  mais  une  ration 
adaptée  à  un  but  particulier. 

Numéro  12.  Il  est  amplement  approvisionné  d'énergie  pour  accomplir  un  travail 
excessivement  dur.  Aucun  autre  qVun  homme  puissant  et  très  activement  employé,  ne 
pourrait  tolérer  une  telle  ration. 

Numéro  13.  La  preuve  que  c'est  un  homme  pauvre,  est  fournie  par  la  diminution 
des  graisses  dans  sa  ration. 

Numéro  14.  Un  cas  patent  d'alimentation  défectueuse.  C'est  à  nous  faire  rap- 
peler "  The  Song  of  the  Shirt  ". 

Numéro  15.     Une  bonne  ration  pour  un  travail  léger. 

Numéro  16.  La  ration  comprend  surtout  du  riz  et  elle  est  lamentablement  faible 
en  graisses. 

Numéro  17.  Alimentation  absolument  défectueuse.  On  doit  cependant  se  rap- 
peler que  les  numéros  16  et  17  représentent  probablement  des  hommes  de  très  petite 
taille. 

Numéro  18.  Un  grand  excès  de  matières  protéiques,  comparé  avec  les  autres 
éléments  de  nutrition.  Il  faut  cependant  ne  pas  perdre  de  vue  que,  dans  le  cas  de 
l'Esquimau,  les  conditions  climatériques  et  alimentaires  ne  sont  pas  comparables  avec 
celles  que  l'on  trouve  dans  les  climats  tempérés. 

Numéro  19.  La  différence  de  vie  dans  l'Hindoustan  et  dans  le  Groenland  est  bien 
évidente,  si  l'on  tient  compte  du  contraste  avec  le  numéro  18. 
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MISE  EN  PRATIQUE. 

Si  Ton  a  bien  saisi  ce  qui  vient  d'être  énoncé,  il  ne  reste  donc  qu'à  signaler  le  fait 
que  la  plus  faible  ration  qui  puisse  convenir  à  un  homme  de  la  moyenne,  et  accom- 
plissant un  travail  ordinaire,  doit  contenir  environ  2,800  calories  d'énergie.  Pour 
une  femme,  la  ration  doit  en  contenir  à  peu  près  2,240.  Il  faut  également  rappeler 
que  cette  quantité  d'énergie  devrait  être  fournie  par  les  matières  protéiques,  les 
graisses  et  les  aliments  hydrocarbonés,  dans  la  proportion  respective  de  4.162  onces, 
1.975  once  et  17.637  onces,  pour  ce  qui  concerne  la  ration  quotidienne  de  l'homme; 
et  3.316  onces,  1.587  once  et  14.110  onces  quand  il  s'agit  de  la  femme. 

Pour  ceux  qui  peuvent  le  faire,  on  obtient  une  meilleure  ration  en  augmentant 
la  proportion  des  graisses  et  en  diminuant  d'une  manière  correspondante  la  proportion 
des  hydrates  de  carbone. 

Mais  ce  sont  là  des  chiffres  plutôt  embarrassants  à  conserver  en  mémoire,  et  il 
n'est  pas  nécessaire,  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie,  que  nous  nous  tenions  aussi 
près  de  la  théorie.  Et  ceci  est  particulièrement  le  cas  lorsque  nous  nous  rappelons 
que  l'utilisation  complète  de  la  nourriture  ingérée  ne  se  produit  que  rarement,  voire 
même  jamais.  Nous  ne  pouvons  nous  attendre  également  que  chaque  échantillon 
provenant  d'une  certaine  catégorie  d'aliments  soit  absolument  identique  à  tout  autre 
provenant  d'une  même  source. 

Les  valeurs  moyennes  de  tous  les  matériaux  comestibles  ordinaires,  données 
comme  matières  protéiques,  graisses  et  hydrates  de  carbone,  ont  été  très  soigneusement 
déterminées.  Le  fromage  de  lait  entier,  par  exemple,  d'après  des  calculs  résultant  de 
l'analyse  de  très  nombreux  échantillons,  contient  23  pour  cent  de  matières  protéiques, 
27  pour  cent  de  graisses  et  4  pour  cent  d'hydrates  de  carbone.  D'un  autre  côté,  le 
fromage  de  lait  écrémé  contient  33.4  pour  cent  de  matières  protéiques,  6.6  pour  cent 
de  graisses  et  5  pour  cent  d'hydrates  de  carbone,  la  différence,  dans  chaque  cas,  étant 
due  aux  matières  minérales  et  à  l'eau  que  nous  ne  reconnaissons  pas  comme  nourriture 
pour  les  fins  que  nous  avons  présentement  en  vue.  Mais  des  échantillons  individuels 
de  fromage  différeront  de  ces  moyennes,  et  par  des  quantités  inconnues  du  consomma- 
teur. Il  en  est  de  même  pour  ce  qui  concerne  les  viandes,  le  poisson,  les  diverses 
sortes  de  pain  et  les  autres  genres  d'aliments. 

Les  variantes  individuelles,  pour  le  but  que  nous  poursuivons,  ne  doivent  pas  être 
considérées  pour  établir  une  ration.  Nous  devons,  en  effet,  être  prêts  à  accepter 
comme  guides  les  meilleures  .moyennes  que  nous  puissions  nous  procurer.  Si  noua 
n'achetons  que  des  aliments  honnêtes  et  non  falsifiés,  nous  pouvons  être  passablement 
certains  que  leur  énergie  équivalente  ne  s'éloignera  pas  de  beaucoup  des  valeurs 
fournies  dans  les  tableaux  qui  suivent.  Nous  rappelant  ce  qui  a  été  dit,  il  sera 
suffisant  de  considérer  les  proportions  suivantes  comme  définissant  les  rations  indi- 
quées. 

Ration  quotidienne  convenable  la  plus  économique. 

Pour  un  homme  de  poids  moyen  (150  à  160  livres)  : 

Matières  protéiques,  4.2  onces;  graisses,  2  onces;  hydrates  de  carbone,  18  onces. 
Energie  équivalente=2903  calories. 

Pour  une  femme  de  poids  moyen  : 

Matières  protéiques,  3.5  onces;  graisses,  1.6  once;  hydrates  de  carbone,  14  onces. 
Energie  équivalente=2452  calories. 

Une  meilleure  dation  serait: 

Pour  l'homme: 

Matières  protéiques,  4.2  onces;  graisses,  3  onces;  hydrates  de  carbone,  16  onces. 
Energie  équivalente=3135  calories. 

Pour  la  femme  : 

Matières  protéiques,  3.5  onces;  graisses,  2  onces;  hydrates  de  carbone,  15  onces. 
Energie  équivalente=2674  calories. 
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Si  nous  connaissons  maintenant  la  proportion  de  matières  protéiques,  de  graisses 
et  d'hydrates  de  carbone  que  contient  chaque  aliment  que  nous  achetons,,  nous  pouvons, 
avec  passablement  d'exactitude,  calculer  les  quantités  alimentaires  requises  pour 
déterminer  telle  ration  que  l'on  a  en  vue.  Et  si,  en  outre,  nous  connaissons  les  prix 
de  vente  des  différentes  substances  alimentaires,  nous  sommes  en  mesure,  au  moyen 
de  calculs  très  simples*  de  déterminer  le  coût  d'une  telle  ration.  Bien  plus,  nous 
pouvons  faire  varier  le  coût  de  cette  ration  suivant  les  changements  de  prix  qui  se 
manifestent  dans  le  commerce,  sans  changer  la  valeur  nutritive  de  la  ration,  c'est-à- 
dire  sa  valeur  productrice  d'énergie.  Or,  cette  considération  est  sans  contredit  la 
plus  importante  pour  la  plupart  de  nous. 

Quelques  exemples  suffiront  pour  indiquer  le  procédé  mis  en  œuvre. 

Chaque  livre  avoirdupois  des  aliments  suivants  contient  le  nombre  indiqué  et 
respectif  d'onces  de  matières  protéiques,  de  graisses  et  d'hydrates  de  carbone. 

Les  chiffres  fournis  ont  été  recalculés  d'après  les  pourcentages  établis  par  Kœnig, 
dans  son  grand  travail  "  Chemie  der  Menschlichen  Nahrungs  und  Genussmittel  ", 
4ème  édition. 

Dans  la  plupart  des  cas,  ces  chiffres  représentent  les  moyennes  provenant  d'un 
grand  nombre  de  déterminations  analytiques.  Bien  que  quelques  spécimens  indi- 
viduels d'un  aliment  particulier  puissent  varier  considérablement  par  rapport  à  ces 
moyennes,  nous  pouvons  accepter  celles-ci  en  toute  confiance  et  comme  représentant 
la  véritable  proportion  alimentaire,  pourvu  qu'on  ne  s'en  tienne  pas  seulement  à  un 
achat  ou  deux. 


Chaque  livre  avoirdupois 

de  l'aliment  nommé, 

contient  : 


Bœuf;  poitrine, 
flanchet . 


aloyau 

surlonge 

filet 

côtes 

romsteck,  1ère  qualité . 
romsteck,  2e  qualité. . . 

gîte  de  devant 

gîte  de  derrière 

langue  

coeur 

foie 


rognous 

Veau  :  cuissot 

h         côtelettes 

Mouton  :  moyenne 

Agneau  :  moyenne 

Porc  :  gras 

Porc  :  maigre 

Porc  :  jambon 

Sang:  diverses  provenances, 

Sang  de  bœuf  engraissé 

Lapin  :  entier  . .    

Volaille  :   chair , 

Saumon 

Hareng  frais 

Maquereau 

Morue 

Hadock 

Morue  sèche • 

Morue  sèche  et  salée 

Hadock  fumé 

Hareng  fumé  et  salé 

Sardines   

Huîtres 

Caviar 


Matières 

protéiques, 

onces . 


3-056 
2-768 

2-928 
3  024 
2-496 
1-736 
3-264 
2-816 
3-280 


248 

784 


216 
624 
296 
120 
•736 
■848 
320 
•248 
2-960 
2-896 
3-344 
3-344 
3-408 
3-157 
2-578 
3-C90 
2-675 
2-709 
13-046 
11-579 
4-331 
5-882 
4-544 
1-581 
4-694 


Graissjs, 
onces, 


1996 
4-128 


120 
832 
904 


600 

•  808 
440 

•  520 
2-880 
2-128 
0-880 
0-848 
0944 

632 

■928 

616 

968 

•088 

■832 

•032 

0-160 

0-160 

0-728 

1-718 

1-355 


293 
048 
042 
118 
935 
058 
518 
291 
304 
237 


Hydrates  de 

carbone, 

onces. 


Prix  d'une  livre 

à  Ottawa,  juin 

1917. 


.16 
16  à  12.5 

.35 
.35 
75 
.28 
.32 
.25 
.10 
.10 
.25 
.12. 
.15 
.18 
.22 
.32 


25  à  30 
.15,  25, 


.10 
.25 
.30 
10 
.18 
.12.5  et  16 
.10 
.10 
.10 
.15 
.10 
.32 


Remarques. 


1ère  qualité. 
Ire  et  2è  tran- 
ches. 


Cuissot  entier. 


Aucun. 
Aucun. 


Hareng  saur. 

Aucun. 
Aucun. 
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Chaque  livre  avoirdupois 

Matières 

Graisses, 
onces. 

Hydrates  de 

Prix  d'une 

de  l'aliment  nommé, 

protéiques, 

carbone, 

livre  à  Ottawa, 

Remarques. 

contient  : 

onces. 

onces. 

juin  1917. 

Homard 

3  054 

0  156 

0 

.40 

Bœuf  séché  (pemmican)   

11-120 

0-934 

0 

Aucun. 

Bœuf  salé 

3-469 

0-778 

0 

.18 

Saucisse  de  Francfort 

2-002 

6-258 

0. 



Aucun. 

1-739 

1-628 

3.274 

.12.5 

Contenant  des 

céréales. 

2-068 

1-938 

0 

.26 

Lait,  lait  entier 

0-546 

0-606 

0.784 

.04 

ii    ecreme 

0-422 

0  139 

0.758 

.02 

h     concentré,  non  sucré 

1-737 

1-827 

2.234 

.20 

h     concentré,  sucré 

1-290 

1-533 

8.450 

.20 

Américain. 

m    concentré,  sucré 

1-673 

1-611 

8.163 

.20 

Américain  et 
étranger. 

2-034 
3-694 

0-421 
3-702 

9.037 
6.782 

«i    en  poudre,  lait  entier 

h    en  poudre,  écrémé 

4-930 

0-279 

8.549 

Crème  . .    

0-659 

3-810 

0.627 

.25 

0  122 
0-158 

13-392 
14-014 

-  0.080 
0 

.42 

Aucun. 

Fromage  :  cheddar 

4-362 

5-080 

0  538 

■ 

h          américain 

4-118 

4-482 

0.390 

.30 

h          de  qualité  moyenne. 

4-194 

4-729 

0.542 

.30 

Aucun. 

h          de  lait  écrémé 

5-694 

1-992 

0.675 



Aucun. 

h          de  Roquefort 

4-235 

5-300 

0.412 



Lait  de  beurre 

0-626 

0  163 

0.678 

.02 

de  Ridge 

1-392 

0-221 

13.046 

1.00 

Nourriture  pour  les  enfants, 

de  Mellin 

1-250 

0  046 

13.213 

1.20 

Nourriture   pour  les  enfants, 

de  Neave 

2112 

0-272 

12.494 

0.50 

Farine  de  blé  :  fleur  de  farine. 

1-709 

0  180 

11.950 

.09 

Farine  de  blé,  repasse 

1-856 

0-254 

11.742 

.08 

Farine  de  blé,  entière 

1-509 

0  150 

12.147 

.07 

Farine  de  seigle 

1-529 

0-230 

11.824 

.07 

2-219 
1-539 

0-989 
0-402 

10.730 
11.472 

.07 
.07 

Farine  de  maïs . .    . .   . 

1-325 
4- 115 

0-238 
0-285 

11.933 
9.149 

.08 

Aucun. 

Farine  de  pois 

Macaroni   

1-741 

0  099 

12.088 

.10 

Farine  de  riz 

1183 

0  110 

12.652 

.10 

0-192 
0-346 
0-118 
0  141 

0002 

0 
0  026 
0-008 

13.618 
13.085 
11.498 
12.909 

.13 
.16 
.16 

h        de  sagou 

Aucun. 

Amidon  de  pommes  de  terre.  ' 

Pain  de  blé,  pain  blanc 

1-090 

0-086 

9.248 

.07 

Pain  de  blé,  pain  bis 

1150 

0  146 

8.158 

.06 

1-296 
1.586 

0  115 
0-408 

8.533 
12-464 

.06 
•20 

Biscuits  de  froment 

1.029 

0-182 

8-C69 

•07 

Aucun. 

Gâteaux  de  farine  d'avoine. . . 

1.373 

1-664 

10-669 

— 

Aucun. 

0.318 

0024 

3-338 

•055 

Aucun. 

Artichauts 

0.302 

0-029 

2-624 



Aucun. 

Pommes  de  terre  jaunes 

0  251 

0  080 

3-861 



Betteraves  à  bestiaux 

0.202 

0  021 

1-381 



Aucun. 

Betteraves  à  sucre 

0.198 

0-016 

2-427 

•20 

Aucun. 

Carottes 

0.189 

0  046 

1-450 



Navets  de  Suède  (rutabagas).. 

0.222 

0-029 

1179 



Aucun. 

0.134 
0.174 

0  021 

0  018 

1016 
0-354 

•04 

•10 

Concombres 

Citrouilles 

0.176 
0.154 

0  021 
0-030 

1024 
0-638 

•20 

Aucvn. 

Tomates 

Aucun. 

Pois  verts 

1.054 

0  083 

1-989 



0.435 
0.312 

0  022 
0021 

1056 
0-384 

•02 

Aucun. 

Asperges 

Choux 

0.288 

0-032 

0-606 

•07 

Choux-fleuri 

0.397 

0-054 

0-728 

•50 

Epinards 

*   0.594 

0  008 

0-578 

•07 

Laitue ... 

0.226 

0  050 

0-350 

0-75 

0.256 

0.578 

0  024 
0  134 

1-661 
1-344 

•08 
•10 

Conserves  de  pois  
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Chaque  livre  avoirdupois 

de  l'aliment  nommé, 

contient  : 


Conserves  de  fèves 

Maïs  sucré 

Succotash  

Choucroute  ... 

Champignons   

Pommes 

Poires 

Prunes 

Raisin  en  grappe . . 

Oranges  . 

Pommes  desséchées 
Abricots  desséchés  . 

Raisins 

Figues  desséchées   . 

Sucre . 

Sirop  de  maïs 

Miel  ...    

Poivre  noir 

Poivre  blanc ,    

Café  torréfié 

Thé 

Cacao 

Beurre  de  pistache 

Gruau  d'avoine 

Gruau  de  blé 

Blé  en  flocons     . . . 

"  Force" 

Pois  desséchés 


Matières 
protéiques, 

Graisses, 
onces. 

Hydrates  de 
carbone, 

Prix  d'une  livre 
à  Ottawa,  juin 

Remarques. 

onces. 

onces. 

1917. 

1.144 

0-510 

2-822 

•15  à  20 

Aucun. 

0.458 

0-200 

2-973 

•12 

ti 

0.565 

0  139 

2-808 



0  200 

0  086 

0-616 



Aucun. 

0.781 

0  032 

0-571 

•90 

„ 

0.048 

0 

1-416 



„ 

0  056 

0 

1-488 



ii 

0.162 

0 

2  477 



0  162 

0 

2-421 



0.173 

0 

0-808 

•07 

0.227 

0-310 

7-726 

-13 

0.494 

0 

4-138 

•18 

0.403 

0-094 

10-843 

•15 

0.573 

0-203 

8-342 

•10  à  20 

0 

0 

15-531 

•09 

0 

0 

12-866 

•19 

0.227 

0 

12- 032 

•15 

1.955 

1-243 

6-019 

•40 

1.877 

1053 

8-704 

•45 

2.261 

2-216 

9-572 

•40 

3  861 

1-318 

• 

•30  à  60 

3.523 

4-536 

2-899 

•40  à  50 

4  392 

7-608 

2-102 

•23 

1.893 

1058 

11-416 

•09 

1.403 

0-304 

12-355 

•10 

1.845 

0  136 

12- 242 

•20 

1.622 

0-242 

12-301 

•24 

4.344 

0-350 

8-632 

•08 

Le  tableau  ci-dessus  pourrait  être  allongé  presque  indéfiniment,  et  je  voudrais, 
pour  ma  part,  qu'il  s'étendît  à  toutes  les  formes  possibles  sous  lesquelles  les  substances 
alimentaires  sont  mises  en  vente.  De  telles  statistiques,  même  comme  elles  sont 
publiées  ici,  serviront  à  nous  mettre  en  état  d'appliquer  au  coût  des  aliments,  les  prin- 
cipes que  je  me  suis  efforcé  de  mettre  à  jour  dans  le  présent  travail.  Les  prix  cités 
sont,  cela  va  sans  dire,  sujets  à  de  fréquents  changements.  Il  s'ensuit  que  pour  acheter 
avec  économie,  il  est  d'urgence  de  constamment  surveiller  le  marché  local. 

Supposons  que  l'on  veuille  déterminer  le  plus  bas  prix  d'une  alimentation  satis- 
faisante dans  le  cas  d'une  famille,  disons  de  trois  hommes  d'une  pesanteur  moyenne 
(150  à  160  livres),  et  de  deux  femmes. 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  chiffres  insérés  aux  pages  20  et  21,  on  verra  que,  pour  une 
telle  ration,  on  doit  fournir  ce  qui  suit: 

Pour  les  hommes  : 
Matières  protéiques,  12-6  onces. 

Pour  les  femmes  : 
Matières  protéiques,    7-0  onces. 


Graisses,  6-0  onces.     Hydrates  de  carbone,  54  onces. 
Graisses,  3-2  onces.     Hydrates  de  carbone,  42       " 


Total. 


19-6 


9-2 


96 


L'énergie  totale  requise  s'élève  à  15,838  calories.  (Provenant  des  matières  pro- 
téiques X  H6;  des  graisses  X  264  et  des  hydrates  de  carbone  X  116). 

Pour  ce  qui  est  des  tableaux  que  l'on  trouve  aux  pages  21  et  22,  nous  constatons 
que  les  matières  protéiques  nécessaires  peuvent  être  fournies  de  plusieurs  façons  diffé- 
rentes. En  choisissant  certains  aliments  comme  source  de  matières  protéiques,  nous 
donnons  en  même  temps  accès  aux  matières  grasses  et  aux  hydrates  de  carbone.  Or, 
comme  on  a  en  vue  une  ration  bien  équilibrée,  il  faut  mettre  en  œuvre  une  certaine 
dose  de  patience,  d'ingéniosité  et  d'intelligence.  La  chose  est,  cependant,  des  plus 
simples,  et  le  seul  fait  d'appliquer  sa  pensée  à  la  solution  du  problème  devrait  cons- 
tituer un  surcroît  d'intérêt  de  la  part  de  la  ménagère  intelligente. 
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On   trouvera   ci-après  quelques-unes   des  nombreuses   solutions  que   comporte   ce 
problème. 


Substances  alimentaires. 

Quantité, 
livres. 

Matières 

protéiques, 

onces. 

Graisses, 
onces. 

Hydrates  de 

carbone, 

onces. 

Prix. 

Farine  d'avoine ... 

2 
4 

5 
1 
3 
2 

1 

4.438 
5184 
2.730 

0 
9.168 
0.636 
0.192 

1.978 
0.460 
3.030 

0 
5.988 
0.048  - 
0.002 

21.460 
34.132 

3.920 

15.531 

0 

6.676 
13.618 

.14 
.24 

Lait  entier 

.20 
.9 

.48 

Pommes  de  terre 

Amidon  de  maïs    

.11 
.13 

Total 

18 

22.348 

11.506 

95.337 

$1.39 

Cette  ration  s'éloigne  comme  suit  des  quantités  établies: 


Matières  protéiques.  . 

Graisses. 

Hydrates  de  carbone. 


2.748  onces — excès. 
2.306  onces — excès. 
0.663  once — manquant. 


La  valeur  énergétique  est  : 


Matières  protéiques.  . 

Graisses 

Hydrates    de   carbone 


2'2*34>8   x   11>6=    2,592-36-8   calories. 
11*50.6  x   2164=    3,0>3i7'5>8-4 
9-5*3<37   x   116  =  11,059-092 


Total 1,6,689-044 

Calcul  préétabli „ 15,838'000 


Excès . 


851*044 


Dans  son  ensemble,  c'est  là  une  estimation  assez  rapprochée  des  exigences  théori- 
ques, et  comme  il  ne  peut  manquer  de  se  produire  un  peu  de  perte  dans  la  cuisson  et  le 
service,  on  peut  considérer  ces  données  comme  satisfaisantes. 

Le  prix  d'une  telle  ration  s'élève  à  $1.39  par  jour,  pour  5  personnes. 

Voici  une  autre  tentative  de  solution  : 


Substances  alimentaires. 

Quantité, 
livres. 

Matières 

protéiques, 

onces. 

Graisses, 
onces. 

Hydrates 

de  carbone, 

onces. 

Prix. 

Jambon 

1 
1 
4 

\ 
3 
3 

1* 

1 

2-960 
2-068 
4-360 
0-061 
1-368 
8-025 

0 
0192 

2-832 
1-938 
0-344 
6-696 
1-818 
0144 

0 
0002 

0 
0 

36-992 

0  040 

2-352 

0 

23-297 

13-618 

.34 

Œufs 

.26 

.28 

Beurre   

Lait    

Morue 

Sucre 

Amidon  de  maïs 

.21 

.12 

.45 

.13* 

.13" 

15 

19-304 

13-774 

96-298 

$1-924 

Cette  ration  s'éloigne  comme  suit  des  quantités  établies: 

Matières  protéiques 0'2i96 — manquant. 

Graisses 4*574 — excès. 

Hydrates  de  carbone 0*298 — excès. 

Valeur  énergétique 17,04-6 

Calcul  préétabli 15,838 

Excès 1,208  calorie». 
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Le  prix  de  cette  ration  quotidienne  est  de  beaucoup  plus  élevé  que  dans  le  premier 
cas,  à  cause  de  la  présence  de  plus  de  graisses.  L'énergie  totale  n'est  toutefois  que 
légèrement  augmentée. 

Il  peut  être  bon  de  présenter  en  illustration  un  troisième  calcul,  dans  lequel  nous 
nous  efforcerons  d'obtenir  les  quantités  alimentaires  nécessaires,  et  cela  au  plus  bas 
prix. 


Substances  alimentaires. 

Quantité, 
livres. 

Matières 

protéiques, 

oncee . 

Graisses, 
onces. 

Hydrates  de 

carbone, 

onces. 

Prix. 

Bœuf,  gîte 

3  liv. 

4  h 
4       .. 
2      .. 
1*    „ 

1             M 

9.840 
4.600 
2.184 

0 
3.329 
0.192 

4.320 
0.584 
2.424 

0 
1.483 
0.002 

0 
32.632 
3.136 
31.062 
16.095 
13  618 

.30 

.24 

Lait  entier 

Sucre 

Farine  d'avoine,  (gruau) 

.16 
.18 

•  îoè 

.13 

lôfc    .. 

20.145 

8.813 

96.543 

81. Ile 

Cette  ration  accuse  un  léger  excès  en  matières  protéiques,  contrebalançant  une 
faible  décroissance  de  graisses. 

La  valeur  énergétique  est 15,994  calories. 

Les  exigences   théoriques   sont 1(5 , 9  3  8  " 

Excès 56 

Le  coût  total  ne  s'élève  qu'à  $1.11£. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  le  manque  de  soin  dans  l'achat  des  aliments  peut 
déterminer  qu'une  ration,  ne  possédant  aucune  valeur  nutritive  supérieure  à  celle  qui 
vient  d'être  citée,  coûte  deux,  trois  et  même  quatre  fois  plus  cher  que  les  prix  ci-dessus 
énumérés. 

Il  est  à  noter  que  bien  que  les  valeurs  nutritives,  accordées  aux  rations  ci-dessus 
mentionnées,  soient  suffisantes  pour  maintenir  l'énergie  dans  des  personnes  d'un  moyen 
poids,  et  occupées  à  un  travail  qui  ne  réclame  pas  trop  de  dépense  énergétique,  ce» 
valeurs  doivent  néanmoins  être  considérées  comme  minima.  Elles  n'allouent  rien,  en 
effet,  pour  les  fatigues  imprévues,  pour  le  déchet  dans  l'usage  des  aliments,  ou  pour 
cette  variété  dans  le  choix  des  matériaux  comestibles  qui  est  absolument  nécessaire  à 
la  conservation  de  l'appétit.  On  se  rendra  particulièrement  compte  que  la  pro- 
portion des  graisses  par  rapport  aux  hydrates  de  carbone,  est  tenue  aussi  basse  que 
possible,  et  ceci  dans  le  but  de  diminuer  le  coût  de  la  ration. 

Les  statistiques  démontrent  que  les  paysans  allemands  sont,  pour  la  plupart,  nour- 
ris d'après  une  ration  de  ce  genre.  Je  suis,  par  ailleurs,  convaincu  que  si  d'autres 
pays  avaient  accumulé  des  renseignements  statistiques  aussi  élaborés,  on  aurait  obtenu 
partout  à  peu  près  les  mêmes  résultats. 

L'usage  prolongé  d'une  ration  aussi  pauvre  en  graisses  a  pour  résultat  des  trou- 
bles physiologiques  qui  épuisent  finalement  le  système  et  amènent  la  maladie.  Le  mot 
bien  expressif  qui  décrit  cet  état,  est  celui  d'"  indigestion  "  ou  de  "  dyspepsie  ",  et  sa 
manifestation  dans  l'apparence,  la  manière  d'être  et  le  tempérament  est  tellement  claire, 
suivant  l'expérience  d'un  chacun,  qu'il  n'est  guère  besoin  d'insister  ici  sur  ce  point. 
La  proportion  protéique  des  rations  ci-dessus  est  également  trop  faible,  et  je  puis  citer 
à  cet  cet  égard  ce  qui  suit  du  professeur  Rubner,  une  autorité  dans  le  domaine  des 
études  sur  la  nutrition  :  "  La  ration  des  classes  supérieures  est  la  seule  qui  procure  les 
plaisirs  de  la  table;  cette  ration  est  riche  en  matières  protéiques  et  en  graisses;  elle 
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n'est  pas  volumineuse,  ne  surcharge  pas  l'estomac,  porte  moins  à  l'obésité  que  toute 
autre  ration,  tient  le  corps  d'un  homme,  même  paresseux,  en  bonne  condition,  et  ne 
fatigue  pas  trop  les  fonctions  digestives.  La  classe  moins  à  l'aise  réduit,  cela  va  sans 
dire,  la  quantité  de  viande,  faisant  usage  à  sa  place  de  pain  et- de  pommes  de  terre." 

J'ai  déjà  dit  combien  il  est  désirable  d'augmenter  la  proportion  relative  des 
graisses  dans  notre  ration,  et  j'ai  recommandé  la  proportion:  matières  protéiques: 
graisses  :  hydrates  de  carbone  ;  4.2  :  3 :  16,  comme  marquant  une  amélioration  décisive. 

Je  donnerai  le  détail  d'une  ration  destinée  à  notre  prétendue  famille  de  5  per- 
sonnes, en  me  basant  sur  ces  données: 

3  hommes  requièrent: 
Matières  protéiques,  12.6:  graisses,  9:  hydrates  de  carbone,  48  onces. 

2  femmes  requièrent: 
Matières  protéiques,  7.0  :  graisses,  4  :,  hydrates  de  carbone,  30  onces. 


Total.  .  ..19.6 
Ceci  peut  être  fourni  par: 
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Substances 
alimentaires. 

Quantité, 
livres. 

Matières 

protéiques, 

onces. 

Graisses, 
onces. 

Hydrates 

de  carbone, 

onces. 

Prix. 

Avoine  roulée 

1    liv. 
3 

34 

1 

2 

\ 

1 

1.893 
1.638 
1.480 
3.270 
2.068 
6.528 

0 
0.096 
2.848 

1.058     ■ 

1.818 

1.416 

0.258 

1.938 

3.200 

0 
0.001 
3.616 

11.416 

2.352 

0 

27  744 

0 

0 

7.766 
6.809 
0 

.9 
.12 

Jambon 

Pain 

Oeufs 

.17 
.21 
.26 
.64 

Sucre. 

.25 

Mouton 

m 

19.821 

13.305 

56.087 

$1.85 

Energie  fournie. 
Energie  requise. 


14,637  calories. 
14,7i54 


Différence, 


117 — manquant. 


Je  ne  prétends  pas  recommander  en  détail  une  ration  particulière  quelconque. 
D'après  les  données  qui  lui  ont  été  fournies,  le  lecteur  qui  a  soigneusement  étudié 
ce  qui  vient  d'être  dit,  n'éprouvera  aucune  difficulté  à  supputer  les  rations  les  plus 
variées.  Et  cet  exercice  de  choisir  telles  combinaisons  qui  satisferont  aux  exigences 
de  la  nature,  en  même  temps  qu'elles  serviront  à  préparer  des  mets  agréables  au  goût, 
ne  pourra  manquer  d'être  fort  intéressant. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  cuisson  a  beaucoup  à  faire  dans  la  préparation 
appétissante  des  mets,  de  même  que  pour  ce  qui  concerne  leur  digestibilité  et,  par 
suite,  leur  utilité  par  rapport  à  l'organisme.  , 

Parmi  les  matériaux  comestibles  cités  dans  le  tableau  ci-dessus,  un  grand  nombre 
ne  peuvent  être  utilisés  dans  la  forme  où  on  les  achète.  Tel  est  le  cas  pour  la  farine, 
le  saindoux,  et  autres  matériaux.  Ces  derniers  doivent  être  considérés  plutôt  comme 
des  éléments  constitutifs  de  la  nourriture  que  comme  des  aliments  par  eux-mêmes.  La 
ménagère  qui  confectionne  des  galettes  au  beurre,  en  se  servant  de  farine,  de  saindoux, 
de  sucre,  etc.,  peut  facilement  calculer  la  valeur  nutritive  de  sa  confection,  de  même 
que  le  prix  de  celle-ci,  pourvu  qu'elle  pèse  les  divers  ingrédients  et  qu'elle  pèse 
également  l'article  après  cuisson.  La  valeur  nutritive  d'un  gâteau  complexe,  s'il  est 
bien  cuit,  représente  exactement  la  somme  des  valeurs  nutritives  des  ingrédients  em- 
ployés. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  27 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

Plusieurs  choses  importantes,  et  se  rapportant  au  sujet  qui  nous  occupe,  ne  peu- 
vent être  que  mentionnées  ici.  Il  faudrait,  pour  les  traiter  à  fond,  étendre  de  beau- 
coup le  cadre  de  la  présente  étude.  Ceci  aurait  pour  effet  de  faire  perdre  de  vue  le  but 
unique  pour  lequel  notre  essai  a  été  écrit.  C'est-à-dire  que  l'attention  serait  détournée 
de  l'importance  qu'il  y  a  à  s'occuper  de  la  valeur  nutritive  d'un  aliment,  et  que  l'on 
perdrait  également  de  vue  la  description,  que  nous  avons  donnée,  d'une  méthode  très 
simple  de  calculer  cette  valeur,  et  de  lui  accorder  une  relation  par  rapport  au  prix 
coûtant  des  substances  alimentaires  utilisées. 

Ce  qui  vient  d'être  soumis  à  l'examen  du  lecteur,  peut  se  résumer  comme  suit: 

1.  Un  grand  nombre  de  substances  alimentaires  et  de  matériaux  comestibles  F.e 
trouvent  dans  le  commerce  sous  forme  brevetée  ou  de  patente  exclusive.  Règle  géné- 
rale, ces  aliments  particuliers  sont  très  appétissants,  et  ils  constituent  souvent  la  forme 
la  plus  choisie  sous  laquelle  tel  article  individuel  puisse  être  acheté.  Mais  ces  aliments 
coûtent  relativement  cher  et,  considérés  au  seul  point  de  vue  de  la  valeur  nutritive,  ils 
ne  peuvent  être  recommandés  aux  ménagères  qui,  en  achetant,  ont  pour  but  principal 
de  se  procurer  le  maximum  de  la  valeur  nutritive  au  plus  bas  prix.  Et  c'est  principa- 
lement pour  cette  catégorie  que  j'ai  rédigé  le  présent  travail. 

2.  Je  n'ai  pas  accordé  d'attention  particulière  aux  rations  destinées  aux  jeunes 
enfants  et  aux  adolescents.  Un  tel  sujet  a  trop  d'ampleur  pour  qu'on  le  puisse 
traiter  avec  profit  dans  les  limites  que  je  me  suis  imposées.  D'une  façon  générale, 
on  peut  admettre  qu'une  proportion  un  peu  plus  forte  d'aliments  protéiques  est  requise 
lorsque  les  tissus  organiques  augmentent,  c'est-à-dire  lorsque  se  manifeste  la  crois- 
sance; ou  dans  le  cas  des  convalescents,  alors  qu'on  veut  couvrir  les  pertes  subies. 

3.  On  ne  s'est  pas  occupé  des  matières  minérales  contenues  dans  les  aliments.  Il 
n'est  pas  besoin  de  dire  que  ces  matières  sont  d'une  égale  importance  par  rapport  à  la 
nutrition  telle  que  je  l'ai  définie.  Elles  sont  ordinairement  présentes  dans  nos  subs- 
tances alimentaires,  et  nous  les  ingérons  incidentellement  et  de  toute  nécessité  lorsque 
nous  faisons  usage  de  matériaux  comestibles  naturels.  Dans  quelques  cas  particuliers, 
par  exemple  lorsque  le  riz  a  été  poli,  ou  lorsque  la  farine  de  blé  a  été  moulue,  après 
l'enlèvement  de  l'enveloppe  extérieure  du  grain  (son),  nous  nous  trouvons  à  faire 
usage  d'une  substance  alimentaire  appauvrie.  Comme  résultat,  nous  devons  souffrir 
d'un  tel  état  de  choses,  à  moins  que  nous  ne  puissions  suppléer  à  la  substance  absente 
par  quelque  aliment  équivalent.  'C'est  pour  cette  raison  que  l'économie  bien  comprise 
veut  que  nous  préférions  le  pain  de  blé  entier  au  pain  blanc  si  généralement  employé. 

4.  En  examinant  le  tableau  ci-inclus,  on  s'apercevra  que  les  légumes  et  les  fruits 
possèdent  une  valeur  nutritive  apparemment  négligeable.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  que 
ceci  soit  interprété  comme  s'ils  se  trouvaient  inutiles  dans  les  rations.  Notre  consti- 
tution est  telle,  que  nous  avons  besoin  d'une  certaine  proportion  de  substances  non 
nutritives  dans  notre  ration,  si  nous  voulons  que  la  digestion  normale  se  fasse.  En 
d'autres  termes,  notre  nourriture  doit  posséder  un  certain  volume,  aussi  bien  qu'une 
valeur  nutritive  précise.  Les  légumes  fournissent  ce  volume,  et  ils  apportent  en  même 
temps  certaines  faibles  quantités  d'acides  divers  et  d'autres  éléments  nécessaires  à 
rendre  nos  repas  appétissants  et,  par  suite,  nécessaires  à  la  santé. 

5.  Les  condiments  tels  que  le  sel,  le  poivre  et  les  épices,  bien  que  ne  possédant 
aucune  valeur  nutritive  digne  de  mention — si  nous  tenons  compte  des  quantités  mi- 
nimes qui  sont  ingérées — sont  nécessaires  pour  donner  à  nos  aliments  la  saveur  requise 
et,  partant,  pour  stimuler  l'appétit  et  les  diverses  sécrétions  du  système  digestif,  sé- 
crétions qui  constituent  les  facteurs  du  métabolisme. 

6.  Les  vitamines  sont  toujours  présentes  dans  les  aliments  naturels  et  dans  les 
matériaux  comestibles. 

Ces  vitamines — bien  qu'elles  soient  présentes  en  quantité  si  minime  qu'elles  aient 
jusqu'à  récemment  échappé  à  l'attention — exercent  une  grande  influence  sur  l'efficacité 
des  aliments  par  rapport  à  la  croissance,  à  la  prophylaxie  et  à  la  guérison  des  maladies. 
Toute  personne  désireuse  d'obtenir  des  renseignements  supplémentaires  sur  les  vita- 
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mines,  peut  consulter  le  "Pubjic  Health  Keport",  Washington,  volume  31,  pages  364  à 
370,  ou  une  étude,  parue  dans  1'" American  Journal  of  Pharmacy",  livraison  de  septem- 
bre 1916,  page  410. 

Dans  une  conférence  faite  devant  la  section  américaine  <le  la  Société  de  chimie 
industrielle,  le  professeur  Graham  Lusk,  de  l'Université  Cornell,  a  recommandé  que, 
autant  que  possible,  tous  les  aliments  devraient  être  achetés  avec  connaissance  de  leurs 
valeurs  calorifiques  et  nutritives,  et  que  ce  renseignement  devrait  être  indiqué  sur 
l'étiquette  de  toute  substance  alimentaire  emballée.  J'ai  peur  que  la  mise  en  oeuvre 
d'un  tel  procédé  ne  soit  fatale  à  la  vente  d'une  foule  de  substances  alimentaires,  écou- 
lées sous  une  forme  très  dispendieuse,  et  qui  sont  en  même  temps  l'objet  de  réclames 
extrêmement  répandues. 


BULLETIN  N°  378  —  ENGRAIS,  1917. 

Ottawa,  le  25  juillet  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  notre  rapport  annuel  ordinaire  con- 
cernant l'inspection  des  engrais,  tels  qu'on  les  trouve  dans  le  commerce  canadien. 
Trois  cent  quarante-neuf  (349)  échantillons  ont  été  prélevés  par  nos  inspecteurs  au 
cours  des  mois  de  mars,  avril  et  mai,  et  ces  échantillons,  après  analyse,  ont  fourni  les 
résultats  suivants: 

Echantillons  conformes  à  la  valeur  garantie 322 

Echantillons   conformes   à   la   valeur  garantie   par   valeur   de   compensa- 
tion   13 

Echantillons   conformes   à   la   valeur   garantie    et   telle   qu'imprimée   sur 

l'étiquette 2 

Echantillon  trouvé  douteux 1 

Echantillons  faibles  en  ammoniaque 4 

Echantillons  faibles  en  acide  phosphorique 6 

Echantillon  faible  en  ammoniaque  et  en  acide  phosphorique 1 

Total 349 


Dans  le  cas  de  deux  échantillons  (n°8  55952  et  55976)  les  valeurs  sont  en  tout 
point  conformes  aux  valeurs  garanties,  et  telles  qu'imprimées  sur  l'étiquette  attachée 
au  colis.  Toutefois,  ces  valeurs  imprimées  ne  s'accordent  pas  avec  celles  qui  sont  enre- 
gistrées sur  les  dossiers  du  Ministère.  L'acheteur  n'éprouve  aucune  perte,  mais  le 
fabricant  s'est  trouvé  à  contrevenir  à  l'article  8  de  la  Loi  des  engrais,  article  qui 
décrète  ce  qui  suit: 

Article  8.  "Lorsqu'un  fabricant  décide  de  changer  la  formule  ou  la  composition 
d'un  engrais  pour  lequel  il  a  été  accordé  un  numéro  d'enregistrement,  il  doit  en  donner 
avis  au  Ministre  et  doit  demander  un  nouveau  numéro  d'enregistrement  pour  désigner 
l'engrais  nouveau  ou  modifié,  et  le  numéro  d'enregistrement  antérieur  est  annulé  et 
ne  doit  pas  être  attribué  derechef." 

J'ai  défini  comme  douteux  un  échantillon  (n°  55949),  parce  que,  tout  en  étant 
conforme  à  la  garantie  telle  que  subséquemment  transmise  au  dossier  du  Ministère,  cet 
engrais  a  été  offert  en  vente  et  fourni  à  notre  inspecteur  avant  l'obtention  d'un  numéro 
d'enregistrement.  Il  est  juste  de  dire  qu'aucune  vente  n'a  été  effectuée,  vu  qu'on  ne 
s'est  pas  fait  payer  pour  l'échantillon.  Les  engrais  doivent  être  enregistrés  et  l'éti- 
quette doit  indiquer  d'une  manière  spécifique  le  numéro  d'enregistrement,  avant  que 
de  tels  engrais  puissent  être  mi-s  en  vente  (article  5). 

A  quelques  exceptions  près,  les  divergences  entre  les  valeurs  garanties  et  les  valeurs 
qui  ressortent  de  l'analyse,  sont  très  minimes.  J'ai  donc  raison  d'affirmer  que,  géné- 
ralement, les  fabricants  d'engrais  fournissent  des  marchandises  conformes  aux  données 
de  la  loi. 
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BULLETIN  N°        —POIVRE  NOIR. 


Ottawa,  le  S  juillet  1917. 

Monsieur, — -J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  l'analyse  de  345 
échantillons  vendus  comme  poivre  noir. 

Ces  échantillons  ont  été  achetés  par  nos  inspecteurs  en  janvier,  février  et  mars  de 
cette  année,  et  ils  représentent  ce  condiment  tel  que  fourni  au  public  canadien. 

Le  poivre,  et  particulièrement  le  poivre  noir,  continue  d'être  l'épice  la  plus  géné- 
ralement falsifiée  en  vente  dans  le  commerce,  et  ceci  est  probablement  dû  à  l'importance 
de  sa  consommation.  'Il  est  évident  que  l'on  trouve  profitable  de  mélanger  le  poivre 
avec  une  foule  de  substances  sans  valeur,  telles  que  enveloppes  de  poivre  et  impuretés 
qui  adhèrent  aux  grains.  On  ajoute  encore  au  poivre  des  noyaux  d'olives  moulus,  des 
coques  de  noix  de  coco  et  autres  matières  cellulaires  sclérenehymateuses,  ainsi  que  des 
amidons.  Le  tableau  synoptique  suivant  fournit  les  résultats  des  diverses  inspections 
systématiques  depuis  1876  : 

Année  de 
tion. 
1877 


Bulletin.          Tins 

1876 

1»7'8 

1879 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1886 

2' 

)  1890 
1891 
1894 
1896 
1899 
19-00 

9E 

1904 

102 

1905 

10* 

1905 

106 

19  05 

l&Ê 

1908 

165 

1908 

203 

1910 

2.03 

1910 

24-8 

1913 

2-5C 

1913 

314 

1915 

3 

79 

1917. 

Pourcentage  des 

Variété. 

falsifications. 

Blanc  et  noir. 

83-0 

" 

70*0 

" 

50*0 

" 

43*0 

" 

66*6 

<< 

69-0 

" 

66-0 

" 

71*0 

" 

57'3 

" 

51'3 

" 

69*0 

" 

53-0 

" 

58*5 

" 

46-8 

" 

27*4 

« 

20-0 

" 

22*7 

"_ 

55'4 

" 

42*0 

Noir. 

45*9 

Blanc. 

31*7 

Noir. 

24-3 

Blanc. 

21*9 

Noir. 

17*9 

Blanc. 

17'1 

Noir. 

17-0 

Blanc. 

19'0 

Blanc. 

4-1 

Noir. 

13-9 

Bien  que  les  statistiques  ci-dessus  démontrent  une  amélioration  considérable  et 
assez  constante  dans  la  nature  de  ce  condiment  depuis  les  premières  inspections,  sa 
pureté  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

Quelques  broyeurs  m'apprennent  qu'ils  reçoivent  assez  fréquemment,  de  la  part  de 
marchands  détailleurs,  des  commandes  où  Ton  réclame  un  article  que  l'on  puisse  vendre 
avec  profit  à  un  certain  prix  convenu.  Pour  remplir  une  telle  commande,  on  peut  se 
trouver  dans  la  nécessité  d'ajuster  la  quantité  de  substances  sans  valeur  (éléments  de 
remplissage)  de  façon  à  correspondre  au  prix  en  cours  du  poivre  véritable.  C'est  poui4 
ce  motif  que  l'on  a  pu  vendre  du  poivre  moulu  à  un  prix  inférieur  à  celui  que  Ton 
exigeait  pour  du  poivre  rond. 
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Le  public  devrait  comprendre  qu'il  n'y  a  aucune  économie  réelle  à  acheter  un  arti- 
cle falsifié  à  un  prix  inférieur  à  celui  de  l'article  véritable.  La  matière  étrangère 
ajoutée  n'a  aucune  valeur  comme  épice,  et  l'on  peut  être  assuré  que  sa  présence  sera 
en  telle  proportion  qu'elle  constituera  non  seulement  une  compensation  à  toute  réduc- 
tion apparente  dans  le  prix,  mais  qu'elle  rapportera  en  même  temps  un  bon  profit  au 
broyeur. 

Les  résultats  de  la  présente  inspection  peuvent  être  résumés  comme  suit: 

Trouvés  conformes  à  la  loi 258  échantillons. 

D'une  nature  douteuse 30              " 

Falsifiés  d'après  la  loi 48 

Prélevés  par  erreur 9 

Total 345 

Bieni  qu'une  limite  de  7  pour  cent  pour  les  cendres  totales  du  poivre  ne  soit  pas 
légalement  établie  au  Canada,  cette  limite  est  généralement  acceptée  par  les  autres 
pays  et  il  est  à  désirer;  qu'elle  soit  également  légalisée  en  notre  pays.  Là  où  seuls  des 
téguments  de  poivre  ont  été  trouvés,  avec  un  total  de  cendres  au-dessus  de  7  pour  cent, 
j'ai  jugé,  en  attendant,  que  l'échantillon  était  de  qualité  douteuse. 


BULLETIN  N°  380  — POUDRES  ANTICÉPHALALGIQUES. 


Ottawa,  le  6  juillet  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  l'analyse  de  102 
échantillons  vendus  comme  poudres  anticéphalalgiques,  ou  poudres  contre  le  mal  de 
tête.  Ces  échantillons  ont  été  prélevés  par  nos  inspecteurs  au  cours  des  mois  d'octobre 
et  novembre  de  fan  dernier. 

On  peut  les  classifier  comme  suit,  en  prenant  pour  base  le  principe  actif  qu'ils 
contiennent: 

Acétanilide  (antifébrine) 81  échantillons. 

Phénacétine 13 

Acétanilide  et  phénacétine  réunies 2 

Aspirine  (acide  acétosalicylique) 6 

Total 102 

L'acétanilide  continue  d'être  le  médicament. le  plus  en  évidence.  Et  ceci  est  dû 
sans  aucun  doute,  à  son  prix  relativement  bas  et  au  fait  que  sa  puissance  médicamen- 
teuse la  rend  effective  à  dose  plus  faible  que  lorsqu'il  s'agit  de  la  phénacétine  ou  de 
l'aspirine. 

Les  doses  respectives  prescrites  pour  ces  divers  médicaments  par  la  Pharmacopée 
britannique,  sont  les  suivantes  (Edition  de  1914)  : 

Acétanilide 2  à     5  grains. 

Phénacétine "5  à  15 

Phénazone  (analgésine) 5  à  15        " 

Aspirine 5   à  15        " 

Les  médecins  consultants  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  ont  fixé  les 
limites  suivantes  pour  les  médicaments  précités,  tenant  compte  de  l'interprétation 
de  l'article  7  (c)  de  la  Loi  des  médicaments  brevetés  ou  "  Proprietary  ". 

Acétanilide 2  grains. 

Phénacétine .  .    .  .* 5        " 

Phénazone  (analgésine) 5       " 
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Ceci  s'applique  à  la  présence  de  ces  médicaments  lorsque  le  nom  de  la  drogue  n'est 
pas  imprimé  sur  le  paquet,  et  lorsqu'un  seul  médicament  est  présent  dans  chaque  cas. 

Lorsque  deux  drogues  mentionnées  dans  l'annexe  sont  présentes,  chacune  d?  elles 
en  quantité  très  inférieure  au  maximum  permis,  nous  interprétons  l'article  ci-dessus 
de  la  Loi  comme  permettant  que  l'on  fasse  usage  du  second  médicament,  mais  seule- 
ment en  quantité  telle  qu'elle  puisse  être  considérée  comme  complémentaire  par  rapport 
à  la  quantité  du  premier  médicament.  Par  exemple,  lorsqu'un  grain  d'acétanilide  est 
présent,  2.5  grains  de  phénacétine  peuvent  également  être  présents,  mais  pas  plus. 

L'aspirine  (acide  acétosalicylique)  n'est  pas  désignée  d'une  façon  spécifique  dans 
la  Loi  des  médicamients  brevetés. 

Les  résultats  analytiques  peuvent  être  résumés  comme  suit: 

Echantillons  conformes  à  la  loi  sans  indication  du  médicament  sur  l'étiquette  54 

Echantillons  où  la  présence  du  médicament  est  indiquée 31 

Echantillons  jugés  douteux 2 

Echantillons  jugés  falsifiés 15 

Total 102 

Un  échantillon  classé  comme  douteux  accuse  un  excès  marqué  d'acétanilide  dans 
une  poudre,  mais  une  autre  poudre  est  conforme  aux  données  de  la  Loi.  La  différence 
peut  être  due  à  un  manque  de  soin,  de  la  part  du  fabricant,  dans  le  pesage  de  la 
substance  médicamenteuse.  Il  reste  à  savoir  si  une  telle  irrégularité  doit  échapper 
ou  non  aux  sanctions  pénales. 

Dans  le  second  échantillon,  également  jugé  douteux,  la  présence  d' Antikamnia  est 
indiquée,  Y  Antikamnia  étant  un  mélange  d'acétanilide  et  de  bicarbonate  de  soude. 
Il  est  douteux  si  oui  ou  non  l'usage  du  terme  Antikamnia  peut  être  accepté  comme 
équivalant  à  une  déclaration  que  l'acétanilide  constitue  la  drogue  active. 

La  falsification  consiste  dans  la  présence  d'une  quantité  plus  élevée  du  médica- 
ment actif,  le  seul  qui  est  permis,  sans  que  la  présence  d'une  telle  drogue  soit  indiquée 
sur  l'étiquette. 

Nous  avons  fait  les  inspections  antérieures  suivantes  relativement  aux  poudres 
anticéphalalgiques  : 

Bulletin  N°  113:  janvier  1906 30  échantillons. 

De  l'acétanilide  a  été  trouvée  dans 28 

Bulletin  N°  230  :  décembre  1911 150 

De  l'acétanilide  a  été  trouvée  dans 118 

Bulletin  N°  268  :  septembre  1913 171 

De  l'acétanilide  a  été  trouvée  dans 139 


BULLETIN  N°  381— POIVRE  BLANC. 


Ottawa,  le  13  août  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  résultats  d'analyse 
de  207  échantillons  vendus  comme  étant  du  poivre  blanc.  Ces  échantillons  ont  été 
achetés  par  nos  inspecteurs  durant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  de  l'année  courante. 

Voici  un  résumé  des  résultats: 

Trouvés  authentiques 187  échantillons. 

Jugés  douteux  pour  les  raisons  énoncées  ci-dessous 4 

Falsifiés,  d'après  la  loi 16  " 

Total 207 

Deux  échantillons  (nos  5624  et  7341)  contiennent  de  l'amidon  de  blé  en  quantité 
n'excédant  pas  5  pour  cent.     Ces  échantillons  peuvent  être  acceptés,  du  fait  que  l'on 
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peut  supposer  que  cette  matière  étrangère  se  trouve  présente  accidentellement  et 
sans  qu'on  ait  eu  l'intention  de  frauder. 

Le  numéro  6873  contient  un  excès  de  cellules  pierreuses  (sclérenchymes)  prove- 
nant, apparemment,  d'une  origine  quelque  peu  étrangère.  Ces  cellules  peuvent  avoir 
été  ajoutées  intentionnellement,  mais  on  a  accordé  le  bénéfice  du' doute  à  l'échantillon, 
vu  que  le  caractère  spécifique  de  ces  sclérenchymes  n'a  pas  été  déterminé. 

Le  numéro  77709  possède  un  pourcentage  d'une  élévation  anormale  pour  du 
poivre  blanc.  Les  limites  légales  de  la  cendre  dans  le  poivre  n'ont  pas  encore  été 
établies.  La  falsification  consiste  dans  l'addition  de  matière  étrangère,  addition  qui 
se  trouve  à  diminuer  et  à  affecter  d'une  façon  nuisible,  la  force  et  la  qualité  du  poivre, 
celui-ci  devenant  de  ce  fait  une  substance  inférieure  ou  moins  chère.  Article  3,  (a) 
et  (Z>)  de  la  Loi  des  falsifications. 

Notre  dernier  rapport  sur  le  poivre  blanc  est  contenu  dans  le  Bulletin  N°  314  (mai 
1915).  Ce  rapport  démontrait  que  la  proportion  des  falsifications  s'élevait  alors  à  4.1 
pour  cent  sur  un  total  de  387  échantillons.  Le  présent  rapport  accuse  un  pourcentage 
de  falsifications  de  8.1. 


BULLETIN   N°  382  — HUILE  CAMPHRÉE—  (LINIMENTUM 

CAMPHORAE). 


Ottawa,  le  16  août  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  (94)  quatre-vingt- 
quatorze  échantillons  d'huile  camphrée,  achetés  par  nos  inspecteurs  au  cours  des  mois 
d'avril,  mai  et  juin  de  cette  année. 

Ce  prélèvement  a  été  ordonné  en  mars  dernier,  et  (106)  cent  six  échantillons 
nous  sont  parvenus. 

La  Pharmacopée  britannique  (édition  de  1914)  exige  que  l'huile  camphrée  con- 
tienne 20  pour  cent  de  camphre  dissous  dans  l'huile  d'olive. 

Aux  Indes  et  dans  les  parties  orientales  de  l'Empire,  ainsi  qu'en  Afrique,  dans 
la  zone  australasienne  et  dans  l'Amérique  du  Nord,  l'huile  d'arachide  ou  de  sésame,  à 
l'exception  de  toute  autre  huile  ou  graisse,  peut  être  employée  à  la  place  de  l'huile 
d'olive. 

La  Pharmacopée  américaine  (neuvième  édition  revisée  de  1916)  prescrit  le  même 
pourcentage  de  camphre,  mais  elle  indique  que  l'huile  de  coton  peut  être  employée  com- 
me dissolvant. 

Cinquante-trois  (53)  des  échantillons  présentement  soumis  sont  à  base  d'huile  de 
coton,  et,  si  l'on  s'appuie  sur  la  formule  de  la  Pharmacopée  britannique,  sont  de  ce  fait 
falsifiés  au  point  de  vue  technique.  Dix-neuf  (19)  de  ces  échantillons  sont  authentiques, 
en  tant  que  la  proportion  de  camphre  est  concernée  et,  si  l'on  s'en  tient  à  la  formule 
de  la  Pharmacopée  américaine,  ces  échantillons  sont  parfaitement  corrects.  Il  ne 
semble  exister  aucune  raison  valable  pour  considérer  l'huile  de  coton  comme  étant  en 
quelque  sorte  inférieure  à  l'huile  d'olive  dans  la  préparation  de  l'huile  camphrée,  et 
j'ai  jugé  que  ces  échantillons  étaient  authentiques. 
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Le  sommaire  suivant  fait  voir  les  résultats  de  notre  travail  : 

Echantillons  prélevés  par  erreur 12 

d'huile  camphrée '  .  .      94 

Total 106 

Huile  camphrée  : 

A  base  d'huile  d'olive 41 

"             "        de  coton 53 

Total 94 

Contenant  plus  que  20  pour  cent  de  camphre 40 

Contenant  plus  que  18  pour  cent  de  camphre 15 

Contenant  plus  que  15  pour  cent  de  camphre 18 

Contenant  moins  que  15  pour  cent  de  camphre 21 

Total 94 

La  proportion  de  camphre  constitue  la  caractéristique  la  plus  importante  de  ce 
liniment.  Vu  la  volatilité  de  ce  composé,  et  dans  le  but  d'allouer  une  marge  raisonnable 
de  variabilité  dans  la  fabrication,  la  Pharmacopée  américaine  permet  spécifiquement 
que  la  proportion  de  camphre  varie  de  19  -5  à  20-5  pour  cent.  La  Pharmacopée  britan- 
nique ne  prescrit  aucune  limite  de  ce  genre. 

Ne  perdant  pas  de  vue  que  la  présente  analyse  est  la  première  que  nous  faisons 
systématiquement  de  cet  article,  il  peut  être  permis  d'accepter  comme  satisfaisants  des 
échantillons  qui  contiennent  un  minimum  de  18  pour  cent  de  camphre.  On  pourra, 
par  le  même  procédé,  considérer  comme  douteux,  les  échantillons  qui  contiennent  un 
minimum  de  15  pour  cent.  De  tels  jugements  ne  doivent  pas,  cependant,  être  considé- 
rés comme  des  précédents  pour  nos  décisions  futures.  Si  cette  suggestion  est  acceptée, 
les  échantillons,  par  rapport  à  leur  proportion  de  camphre,  peuvent  être  classifiés  comme 
suit: 

Authentiques,  tant  sous  le  rapport  du  camphre  que  du  dissolvant 36 

Authentiques  relativement  à  la  proportion  de  camphre 19 

Douteux 18 

Falsifiés 21 

Total 94 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  les  échantillons  qui  contiennent  moins  que  18  pour  cent  de 
camphre  (au  nombre  de  39,  soit  41  pour  cent  du  prélèvement  total),  doivent  assuré- 
ment être  considérés  comme  falsifiés,  bien  qu'ils  aient  été  acceptés  pour  cette  fois 
comme  "douteux",  du  fait  qu'un  minimum  de  15  pour  cent  était  présent.  Toutefois, 
une  telle  préparation  ne  constitue  pas  un  article  satisfaisant  pour  l'acheteur,  ni  pour  le 
médecin  un  remède  efficace.  Neuf  de  ces  échantillons  contiennent  moins  que  10  pour 
cent  de  camphre,  et  plusieurs  autres  beaucoup  moins  que  cette  proportion. 

En  diverses  occasions  antérieures,  j'ai  déjà  fait  remarquer  la  négligence  ou  pire 
encore,  que  l'on  rencontre  au  'Canada  dans  le  commerce  des  drogues  au  détail.  (Voir 
les  Bulletins  N03  175-22i5-265-315-339-342-344).  Il  est  donc  évident  que  la  Loi  des  falsi- 
fications, s'appliquant  à  l'inspection  des  médicaments  comme  à  celle  des  substances 
alimentaires,  doit  être  mise  en  vigueur  avec  autant  de  sévérité  pour  ce  qui  concerne,  la 
première  catégorie  nommée  que  pour  ce  qui  touche  à  la  seconde.  Le  fait  que  la  plupart 
Tle  nos  pharmacies  puissent  être  mieux  définies  sous  le  nom  de  débits  de  bonbons,  de 
tabac  ou  de  bibelots  (outre  que  ceci  ait  ou  non  quelque  chose  à  faire  avec  le  manque  de 
précautions  prises  par  rapport  à  la  qualité  des  drogues  elles-mêmes)  demeure  une  ques- 
tion discutable.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  tel  état  de  choses  ne  peut  manquer  de  donner 
à  penser,  et  il  n'est  pas  permis  de  ne  le  pas  mentionner. 
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BULLETIN  N°  383  —  CÉRÉALES  PRÉPARÉES. 


Ottawa,  le  5  octobre  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  275  échantillons  de 
ce  qu'on  est  convenu  dfappeler  céréales  préparées.  Ces  échantillons  ont  été  achetés  par 
nos  inspecteurs  à  travers  tout  le  Canada,  durant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  de  l'année 
courante.  Le  prélèvement  comprend  en  apparence  quelque  cinquante  et  une  variétés 
ou  marques  différentes  de  céréales. 

Le  travail  analytique  a  été  effectué  un  peu  plus  en  détail  à  Ottawa  que  dans  les 
sous-laboratoires.  C'est  pour  cette  raison  que  j'ai  disposé  en  deux  tableaux  (I  et  II) 
les  résultats  obtenus.  Le  premier  tableau  fait  voir  les  résultats  obtenus  sur  149  échan- 
tillons dans  les  sous -laborato ires  ;  le  second  fournit  les  résultats  des  travaux  analyti- 
ques effectués  à  Ottawa  sur  126  échantillons. 

Il  est  nécessaire  de  remarquer  que  le  poids  net  du  contenu  du  paquet  n'est  pas 
étranger  au  pourcentage  alimentaire.  Plusieurs  paquets  contiennent  des  substances 
étrangères  telles  que  de  la  faïence  et,  dans  ces  cas,  on  déduit  le  poids  de  l'article.  Ainsi, 
tel  qu'empaqueté,  l'échantillon  75773  était  supposé  contenir,  d'après  garantie,  65  onces. 
Il  ne  contenait  réellement  que  53-9  onces  de  nourriture  et  une  assiette  pesant  11-3 
onces.  Le  numéro  68392  contenait  une  soucoupe  pesant  9-95  onces,  et  le  numéro  75729, 
une  assiette  du  poids  de  7  «76  onces. 

Il  est  hors  de  doute  que  la  popularité  des  aliments  qui  font  l'objet  de  la  présente 
étude,  est  due  aux  quatre  facteurs  suivants:  (1)  une  publicité  attrayante  et  excessi- 
vement répandue;  (2)  une  tendance  croissante  à  épargner  du  temps  dans  la  prépara- 
tion des  repas;  (3)  la  garantie  de  propreté  fournie  par  le  mode  d'emballage;  (4)  la 
saveur  agréable  que  possèdent  la  plupart  de  ces  aliments. 

Il  faut  en  outre  ne  pas  perdre  de  vue  que  tous  les  aliments  en  question  son,t 
nutritifs  et  appétissants.  Il  s'ensuit  que  lorsque  la  question  du  prix  n'offre  pas  d'im- 
portance par  rapport  à  la  valeur  alimentaire,  ces  céréales  doivent  être  hautement  re- 
commandées. 

On  ne  peut  toutefois  nier  que  le  prix  d'un  grand  nombre  de  ces  aliments,  lorsqu'il 
est  considéré  dans  ses  relations  avec  la  quantité  de  nourriture  que  ceux-ci  contiennent, 
ne  manque  pas  de  rendre  ces  substances  par  trop  dispendieuses  et  comme  devant  être 
classées  plutôt  comme  des  denrées  de  luxe  que  comme  des  denrées  principales,  en  tant 
que  se  trouve  concernée  la  classe  nombreuse  des  consommateurs  que  les  circonstances 
forcent  à  ne  pas  ignorer  ce  qui  a  trait  à  la  dépense. 

La  valeur  d'un  aliment,  considérée  au  point  de  vue  de  ses  qualités  nutritives,  est 
évaluée  en  termes  de  calorie,  laquelle  calorie  est  sensée  représenter  la  quantité  d'énergie 
qui  peut  émaner  de  la  digestion  de  cet  aliment.  Un  homme  d'un  poids  moyen  et  occupé 
à  un  travail  comparativement  léger,  requiert  environ  2,800  à  3,000  calories  par  jour  s'il 
veut  se  tenir  en  santé.  S'il  est  chargé  d'un  travail  pénible,  il  a  besoin  d'une  quantité 
supérieure  à  celle  que  l'on  vient  de  mentionner,  c'est-à-dire  environ  3,500  calories.  En 
outre,  il  faut  se  rendre  compte  qu'aucun  aliment  unique  (excepté  peut-être  le  lait 
dans  certains  cas)  soit  en  mesure  de  fournir  cette  énergie  de  façon  telle  que  cet  aliment 
puisse  constituer  la  seule  ration  alimentaire  d'une  personne  en  santé. 

Dans  le  tableau  III  les  résultats  de  l'investigation  actuelle  sont  présentés  de  telle 
façon  que  le  lecteur  puisse  percevoir  la  relation  qui  existe  entre  la  valeur  nutritive 
réelle  et  le  prix.  Dans  la  dernière  colonne  de  ce  tableau,  on  donne,  en  cents,  le  prix  de 
la  quantité  déterminée  de  chaque  aliment  qui  puisse  fournir  1,000  calories  d'énergie. 
Le  prix  qui  sert  de  base  à  ce  calcul  est  le  prix  moyen  payé  par  nos  inspecteurs  pour 
les  échantillons  achetés,  sans  tenir  compte  de  l'endroit  où  s'est  effectué  l'achat.     Vu 
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que  le  prix  de  revient  varie  considérablement  dans  les  différentes  localités,  il  faudra 
que  ce  fait  soit  pris  en  considération  lorsque  Ton  fera  la  comparaison  d'un  aliment  avec 
un  autre.  On  verra,  ainsi,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  tableaux  I  et  II,  que  les 
flocons  de  maïs  de  Kellogg  ("  Corn  Flakes")  ont  été  achetés  à  des  prix  variant  de  12 
à  27  cents  la  livre;  la  "  Cream  of  Wheat",  à  des  prix  variant  de  11  à  15  cents  la  livre; 
la  "  Force  ",  à  des  prix  variant  de  16  à  38  cents  la  livre;  les  "  Grape  Nuts  ",  à  des  prix 
variant  de  14  à  19  cents  la  livre;  et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  produits.  Il  est 
difficile  de  comprendre  pourquoi  les  prix  locaux  d'aliments  types  puissent  varier  si 
considérablement;  mais  le  fait  demeure.  Les  frais  de  transport  affectent  sans  aucun 
doute  le  prix  local,  et  lorsque  le  poids  variable  du  contenu  des  paquets,  nominalement 
de  même  grandeur,  entre  en  ligne  de  compte  et  est  calculé  par  rapport  au  prix  d'une 
livre,  ceci  affecte  considérablement,  et  dans  plusieurs  cas,  le  prix  réel.  Ainsi  nous 
trouvons  que  le  contenu  net  des  paquets  de  flocons  de  maïs  de  Kellogg  ("  Corn  Flakes  ") 
varie  de  8  à  13-26  onces;  que  la  "Force"  varie  de  7-5  à  12-75  onces;  les  "  Post 
Toasties  ",  de  12  à  17-14  onces,  etc.  Plusieurs  autres  variétés  accusent  une  pesanteur 
à  peu  près  constante.  Ainsi  dans  15  échantillons  de  "  Cream  of  Wheat  ",  les  pesanteurs 
extrêmes  sont  de  27-25  et  29-17  onces;  dans  20  échantillons  de  "Grape  Nuts  ",  les 
extrêmes  sont  12-75  onces  et  16-92  onces:  la  grande  majorité  des  échantillons  pesant 
près  de  15  onces. 

H  est  fort  à  souhaiter  que  pour  tout  ce  qui  concerne  les  aliments  mis  en  paquets, 
le  fabricant  soit  requis  de  déclarer  le  poids  réel  des  aliments  contenus  dans  le  paquet. 

Pour  les  raisons  que  l'on  vient  d'énumérer,  il  doit  être  entendu  que  les  prix  de 
revient  insérés  ci-après  pour  chaque  1,000  calories  d'énergie  que  l'on  peut  obtenir  d'un 
aliment  spécialement  déterminé,  ne  peuvent  pas  représenter,  d'une  façon  absolument 
correcte,  le  coût  d'un  tel  aliment  sur  le  marché  canadien  considéré  dans  son  ensemble. 
Toutefois  les  prix  fournis  représentent  correctement  le  coût  de  l'aliment  tel  qu'in- 
diqué par  les  prix  réellement  payés  par  nos  inspecteurs  pour  les  échantillons  parti- 
culiers soumis  à  l'analyse. 

1,000  calories  d'énergie  provenant  des  céréales  suivantes  coûtent: 

Robin  Hood  Oats,  grande  dimension 4 .  40  cents. 

Purity  Oats,  petite  dimension 4 .  49  » 

Tillson's  Oats 4.94  „ 

Quaker  Oats,  grande  dimension  5.00  n 

Robin  Hood  Oats,  petite  dimension 5 .  01  h 

Brodies  Oats 5 .  41  1. 

Quaker  Oats,  petite  dimension ...  5.57 

Roman  Meal,  grande  dimension 6 .  24  r< 

Malt  Breakfast  Food 6.43  „ 

Wheat  Kernels 6.52  ,. 

Kellogg  's  Bran 6.59  .. 

Post  Tavern  Spécial ^ 6 .  81  u 

Pettijohn's  Breakfast  Food 6.91  h 

Quaker  Corn  Flakes     7 .  08  n 

Cream  of  Wheat 7.12  .. 

Krinkle  Corn  Flakes 7.13  „ 

Quaker  Pearl  Hominy  7 .  15  •• 

Robin  Hood  Porridge  Wheat 7 .  72  .. 

Post  Toasties 7.74  .. 

Kellogg's  Corn  Flakes,  Dominion 8 .  29  ,1 

MaltaVita.. 8.59  ... 

Roman  Meal,  petite  dimension . .    8 .75  m 

Kellogg's  Rice  Flakes 9.46  h 

Kellogg's  Krumbles 9 .50  .. 

Grape  Nu ts 9.85  ■• 

Quaker  Farina 10.10  „ 

Gusto 10.12  M 

Roman  Meal  Nuggetts 10 .  55  n 

Kellogg's  Corn  Flakes 10.64  „ 

Hecker's  Cream  Farina 10.73  ,. 

Shredded  Wheat 10.75  „ 

Kellogg's  Wheat  Biscuits 10.87  n 

Wheatena 10.96  m 

Good  Health  Breakfast  Food 11 .49  „ 

14— 3J 


36 


REYEXUS  DE  L'IXTÉRIEUR 


9  GEORGE  V,  A.   1919 


Uncle's  Sam  Health  Food 12.94 

Kellogg's  Wheat  Flakes 13.18 

Force 13.63 

Quaker  Puffed  Wheat 20.14 

Quaker  Puffed  Ri  ce 21.93 

Une  autre  conséquence  de  la  quantité  variable  de  substances  contenues  dans  ces 
paquets,  c'est  que  lorsqu'on  ne  nous  a  remis  qu'un  ou  deux  échantillons  du  produit, 
les  résultats  trouvés  ne  peuvent  être  considérés  comme  décrivant  avec  certitude  la 
nature  moyenne  d'un  tel  article. 

Les  variations  dans  le  poids  et  le  prix  coûtant  de  ces  aliments  sont  plus  perceptibles 
que  les  variations  dans  la  nature  de  l'aliment  lui-même.  Une  étude  attentive  des 
tableaux  I  et  II  amènera  à  la  conclusion  que,  en  tant  que  la  valeur  nutritive  est  con- 
cernée, la  substance  elle-même  est  d'une  nature  passablement  constante.  Ici,  pour  ne 
citer  que  quelques  exemples,  on  peut  énumérer  les  suivants  : 


Nom  de  l'aliment-céréale. 


Kellogg's  Corn  Flakes 

Cream  of  Wheat 

Force 

Grape  Nuts  

Kellogg's  Krumbles  . . 

Post  Toasties 

Quaker  Puffed  Wheat 
Shredded  Wheat 


Nombre 
d'échantil- 
lons. 


Nombre  de  calories  pour  1000  grammes 
de  céréales.     Sèches. 


Moyen. 

4011 
4106 
4001 
4000 
3938 
3995 
4039 
4014 


Maximum. 

4064 
4125 
4026 
4035 
3967 
4123 
4118 
4029 


Minimum. 

3902 
3909 
3937 
3971 
3908 
3860 
3987 
3915 


Variation 
extrême. 


162 

216 

89 

64 

59 

263 

131 

164 


La  calorie  (grande  calorie)  est  cette  quantité  d'énergie  qui,  sous  forme  de  chaleur, 
est  suffisante  pour  augmenter  d'un  degré  centigrade  la  température  d'un  litre  d'eau.  Il 
n'est  cependant  pas  important  ou  nécessaire  que  le  lecteur  ordinaire  fixe  cette  notion 
dans  son  esprit.  Il  suffit  de  considérer  la  calorie  comme  une  unité  arbitraire  de  mesure 
pour  l'énergie  (la  capacité  à  accomplir  un  travail),  tout  comme  la  verge  est  une  unité 
arbitraire  pour  mesurer  la  distance,  ou  la  livre  une  unité  de  même  genre  pour  ce  qui 
concerne  la  pesanteur.  La  valeur  du  terme,  pour  les  fins  qui  nous  occupent  présente- 
ment, est  entièrement  comparative.  Si  un  homme  requiert  3,000  calories  énergétiques 
par  jour,  on  doit  lui  fournir  des  aliments  tels  et  en  telle  quantité  que  la  nourriture 
puisse  accuser  un  rendement  de  3,000  calories,  si  l'on  veut  qu'un  tel  homme  demeure 
en  santé. 

La  détermination  de  la  valeur  calorifique  absolue  d'un  aliment  quelconque  est 
obtenue  par  la  combustion  réelle  d'une  pesanteur  connue  de  cet  aliment,  combustion 
opérée  dans  des  circonstances  qui  permettent  que  la  chaleur  produite  puisse  être 
exactement  mesurée.  L'instrument  employé  (calorimètre)  dans  ces  déterminations  est 
construit  de  telle  façon  que  le  total  de  l'énergie  calorifique  est  produit.  En  d'autres 
termes,  la  combustion  est  complète. 

La  digestion  effectuée  par  l'organisme  humain  n'est  que  rarement  ou,  pour  ainsi 
dire,  jamais  aussi  complète.  Rubner  a  calculé  qu'au  moins  8  pour  cent  de  notre  nour- 
riture, dans  une  ration  alimentaire  mixte,  traverse  l'organisme  sans  être  digéré  ou  ne 
l'est  qu'incomplètement.  ("  Hammersten's  Physiological  Chemistry",  traduction  de 
M*andel,  page  585).  Il  s'ensuit  qu'en  faisant  le  calcul  de  l'énergie  qui  peut  être  obtenue 
d'une  ration  alimentaire  donnée,  les  valeurs  calorifiques  telles  que  déterminées  par  le 
calorimètre  doivent  être  diminuées  de  8  pour  cent,  si  l'on  veut  connaître  la  véritable 
énergie  humaine  qui  peut  être  dérivée  d'une  telle  ration. 
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En  vue  des  fins  que  nous  nous  proposons,  il  est  nécessaire  de  rattacher  les  divers 
éléments  de  la  nourriture  à  un  nombre  limité  de  classes  et  d'établir,  pour  chaque  classe, 
un  facteur  qui,  d'aussi  près  que  possible,  indiquera  la  valeur  calorifique  de  l'unité  de 
poids  de  cette  classe.  Il  convient  donc,  et  pour  un  tel  motif,  de  grouper  ensemble  des 
éléments  alimentaires  tels  que  la  caséine,  l'albumen,  le  gluten,  là  myosine,  la  légumine, 
etc.,  comme  étant  des  matières  protéiques,  et  d'employer  le  même  facteur  quand  il 
s'agit  de  calculer  leur  valeur  calorifique.  Ceci  ne  peut  à  vrai  dire  constituer  qu'une 
approximation  des  faits  réels,  bien  que  cette  estimation  soit  passablement  exacte  et 
suffisamment  précise  pour  constituer  un  guide  utile  dans  la  détermination  des  valeurs 
alimentaires. 

De  la  même  façon  se  trouvent  groupées  toutes  les  variétés  de  matières  grasses,  et 
un  facteur  moyen  est  employé  dans  le  calcul  de  leurs  différentes  valeurs  calorifiques, 
alors  que  les  diverses  variétés  d'amidon  et  de  sucre  sont  classées  ensemble  comme 
hydrates  de  carbone  et  que  l'on  fait  usage  d'un  facteur  commun. 

Rubner,  déjà  cité,  se  sert  des  facteurs  suivants: 

Pour  les  matières  protéiques 4  J 

Pour  les  matières  grasses 9  3 

Pour  les  hydrates  de  carbone 4.1 

Ces  chiffres  ont  été  obtenus  à  la  suite  d'expériences  faites  sur  des  chiens  nourris 
de  viande,  d'amidon,  de  sucre,  etc.  Des  travaux  plus  récents  ont  démontré  que  les 
facteurs  de  Rubner  ne  concèdent  pas  une  perte  digestive  aussi  grande  que  celle  que 
l'on  a  trouvée  chez  les  hommes  vivant  sous  un  régime  ordinaire  d'alimentation  mixte. 

Sherman  ("  Chemistry  of  Food  and  Nutrition  ",  page  128)  emploie  respectivement 
les  facteurs  4,  9  et  4  pour  les  matières  protéiques,  les  matières  grasses  et  les  hydrates  de 
carbone.  Il  est  fort  probable  que  ces  facteurs  représentent  de  plus  près  les  véritables 
valeurs  énergétiques  quand  nous  considérons  la  digestion  humaine.  Dans  le  présent 
rapport,  j'ai  toutefois  conservé  les  facteurs  de  Rubner  parce  qu'ils  ont  été  largement 
employés  dans  des  travaux  déjà  publiés  par  notre  laboratoire  ainsi  que  par  d'autres 
institution®  de  même  genre.  En  outre,  ces  facteurs  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux 
de  Sherman,  et  quiconque  serait  intéressé  dans  la  comparaison  des  résultats  obtenus  en 
employant  les  facteurs  Sherman,  n'aurait  qu'à  multiplier  la  valeur  donnée  die  la  calorie 
par  le  facteur  0-9'83  pour  les  matières  protéiques  et  les  hydrates  de  carbone,  et  par 
0-968  pour  les  matières  grasses. 

Dans  le  calcul  que  j'ai  fait  des  valeurs  hydrocarbonées,  j'ai  omis  la  cellulose.  Ce 
terme  s'applique  aux  matières  insolubles  dans  l'acide  sulphurique  en  ébullition  (1-25 
pour  cent  de  concentration),  ou  dans  la  soude  caustique  en  ébullition  (1-25  pour  cent 
de  concentration).  Quels  que  soient  les  faits  qui  puissent  démontrer  que  la-  cellulose 
est  apte  à  servir  de  nourriture  aux  ruminants,  il  est  inconcevable  qu'elle  puisse  pos- 
séder quelque  valeur  alimentaire  pour  l'être  humain.  La  quantité  de  cellulose  contenue 
dans  la  plupart  de  ces  céréales  préparées  est  si  petite  que  l'inclusion  de  cellulose  avec 
les  hydrates  de  carbone  digestibles  n'aurait  que  très  peu  d'importance,  s'il  ne  s'agissait 
du  fait  qu'un  petit  nombre  de  ces  aliments  contiennent  une  telle  quantité  de  cellulose 
additionnelle  que  celle-ci  leur  procurerait  une  valeur  nutritive  apparente  non  méritée, 
si  on  les  acceptait  comme  amidon  ou  sucre,  qui  sont  réellement  digestibles. 

Comparaison  entre  les  diverses  marques  d'après  le  rapport  contenu  dans  le  Bul- 
letin 330  (1915)  et  dans  le  Bulletin  383   (1917). 
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"  Kellogg' s  Corn  Flakes  " 


Nombre                  Calories  par  gramme, 
d'échantillons.                    tel  que  vendu. 

Prix  (cents) 
par  1,000  calories. 

Bulletin  330.... 
383 

4 
17 

3.612            ...    . 

3.721            

.'.'.         iô!è4 

Bulletin  330. 

1 

Krinkle  Corn  Flakes  " 

3.790            

3.705           ...   . 

..       383 

8 

7.13 

Bulletin  330  ... 
..       383 

.   ...              2 

16 

'  Cream  of  Wheat  " 

3.674            

3.694            

.'!!        "7.12 

Bulletin  330 

.«             1 

"  Force  " 

3.675 

3.712            

.,       383 

.    .    .            18 

13.63 

Bulletin  330 

..       383 

3 

21 

"  Grape  Nuts  " 

3.711            

3.796            

'.'.'.            "*9.'85 

"  Gusto  " 

Bulletin  330    

1 

3.583            

3.693            

i.       383 

..    .                6 

10.12 

Bulletin  330 

1 

"  Hecker's  Farina  " 

3.716            

3.689            

..        383 

2 

10.73 

.Bulletin  330  ...    . 
»       383 

1 

13 

Kellogg' s  Krumbles  " 

3  634            

3.706            

'.Y.               9  50 

Bulletin  330  .. .    . 
•i       383 

"  Kellogg' s  Wheat  Biscuits  " 

1            3.496            

, 4            3.638            

10.' 87 

Bulletin  330 

1 

Malt  Breikfast  Food  " 

3.669            

3.763            

»       383  .... 

5 

6.43 

Bulletin  330 

"  Pett 
1 

ijohn's  Breakfast  Food  " 

3.508            

3.643            

. 

„   '    383...    . 

7 

6.91 

Bulletin  330 

1 

"  Post  Toasties  " 

3.700            

3.693            

4 

„       383 

.     .              18 

...    .           7.74 

Bulletin  330 

„       383 

..   ..              1 
3 

"  Quaker  Oats  " 

3.816            

3.955            

'.'.'.'.          'èiôo 

Bulletin  330  .... 
„       383 

1 

13 

Quaker  Puffed  Rice  " 

3.683 

3.721 

21.93 

Bulletin  330...    . 
„        383 

"  Quaker  Puffed  Wheat  " 

2            3.754 

16            3.715            

'..'.'             20.'  14 

Bulletin  330 

"  Roi 
1 

rin  Hood  Porridge  Oats  " 

3.842 

3.955 

„       383...    . 

4 

5.01 

Bulletin  330     ... 
m       383  .... 

...              4 

5 

"  Roman  Meal  " 

3  490 

3.520            .   .. 

•*  Shredded  Wheat  " 

3.566 

3.685 

Y'.'.               8Ï75 

Bulletin  330  ... 
,.       383  

5 

14 

!!!!         ioj5 
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Dans  le  Tableau  IV  se  trouve  une  comparaison  entre  la  valeur  nutritive,  telle  que 
déterminée  en  1915  et  durant  l'année  courante,  dans  les  marques  ou  variétés  de  céréales 
préparées  examinées  à  la  suite  de  ces  deux  prélèvements.  Ce  qui  a  trait  à  1915  est 
publié  dans  le  Bulletin  N°  330.  Il  est  malheureux  que  la  pesanteur  des  aliments  con- 
tenus dans  les  paquets  n'ait  pas  été  déterminée  en  1915.  C'est  pour  ce  motif  qu'il  est 
impossible  d'effectuer  une  comparaison  du  prix  par  calorie,  pour  les  années  que  l'on 
vient  de  mentionner. 


BULLETIN   N°  384— PETIT  SON— ("MIDDLINGS  "  OU  "  SHORTS  "). 


Ottawa,  le  11  octobre  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  203  échantillons 
achetés  par  nos  inspecteurs,  au  cours  des  mois  d'avril,  mai  et  juin  de  cette  année, 
sous  le  nom  de  petit  son  ("  Middlings"  ou  "  Shorts"). 

Les  règlements  ministériels  exigent  que  cet  aliment  contienne  au  moins  15  pour 
cent  de  matières  protéiques;  au  moins  4  pour  cent  de  matières  grasses,  et  au  plus  8 
pour  cent  de  cellulose.  En  outre,  le  petit  son  doit  être  exempt  de  graines  actives  de 
mauvaises  herbes.  (Arrêté  ministériel  en  date  du  1er  mai  1911,  publié  comme  Circu- 
laire G.  968). 

Cent  soixante-dix-huit  (178)  échantillons  du  présent  prélèvement  satisfont  aux 
règlements  ci-dessus  mentionnés,  les  résultats  de  l'analyse  étant  interprétés  en  confor- 
mité de  l'article  15  de  la  Loi  des  produits  alimentaires  pour  les  animaux,  1909,  qui 
décrète  qu'"  un  manque  d'un  pour  cent  des  matières  protéiques  ou  des  matières  grasses, 
ou  un  excès  de  deux  pour  cent  de  la  cellulose  que  le  produit  est  dit  contenir,  n'est  pas 
considéré  comme  une  preuve  d'intention  frauduleuse  lorsque  la  composition  totale  du 
produit  en  principes  nutritifs  est  en  substance  équivalente  à  ce  qui  est  déclaré  et 
garanti  par  le  fabricant  ou  par  l'agent  ". 

Huit  (8)  échantillons  doivent  être  jugés  falsifiés  d'après  la  Loi,  et  pour  les  raisons 
suivantes  : 

MATIÈRES  PROTÉIQUES  ET  MATIÈRES  GRASSES  FAIBLES. 


Manquant  en  matières  Manquant  en  matière» 

protéiques. 


N°      69784 0.44            0.58 

7411 1.00            0.56 

5613 1.50            ..  0.03 

"       52633 1.35            0.12 

"       55981 • 1.23            0.80 

Matières  protéiques  faibles  seulement. 

Manquant. 

N°      77729 1.28 

"      75744 189 

Matières  protéiques  faibles  et  excès  de  cellulose. 

Manquant  en  matières  Excès  de 

protéiques.  cellulose. 

N°      77028 175            3.40 
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Dix  (10)  échantillons  contiennent  des  quantités  notables  de  graines  actives  de  mau- 
vaises herbes.     Ce  fait  constitue  une  falsification,  en  vertu  de  la  Circulaire  G.  968. 

On  se  rend  compte,  toutefois,  qu'il  est  raisonnable  qu'une  limite  maximum — au- 
dessus  de  laquelle  les  graines  actives  de  mauvaises  herbes  constituent  une  falsification 
d'ans  les  aliments  destinés  aux  animaux — soit  imposée  par  la  loi,  vu  qu'il  est  à  peu 
près  impossible  dans  certaines  variétés  d'aliments,  et  particulièrement  dans  le  son,  la 
moulée,  et  les  aliments  enregistrés,  qui  peuvent  contenir  divers  genres  de  débris  meu- 
niers, de  prévenir  d'une  façon  absolue  l'invasion  de  ces  graines.  De  plus,  alors  qu'il 
puisse  être  de  première  nécessité  de  défendre  la  présence  de  graines  de  mauvaises 
herbes  dans  les  graines  de  semence,  il  n'est  pas  d'une  nécessité  aussi  absolue  d'en 
agir  ainsi  avec  les  aliments  destinés  aux  animaux,  vu  que  les  opérations  digestives 
auxquelles  les  graines  sont  nécessairement  soumises,  ont  pour  résultat  de  détruire  plus 
ou  moins  leur  vitalité. 

Cette  question  a  été  étudiée  dans  mon  rapport  du  20  mai  1913  (voir  Bulletin  N° 
254)  et  une  recommandation  y  apparaît  à  l'effet  que  plus  de  25  graines  par  livre  de 
pâture  doivent  constituer  une  falsification. 

Une  limite  beaucoup  plus  étroite  que  celle  que  l'on  vient  de  mentionner,  serait 
justifiable  pour  le  petit  son  ("  Middlings  "  ou  "  Shorts  ")  et  pour  la  farine  à  engrais 
("Feed  Flour"),  vu  que  ces  variétés  d'aliments  sont  nécessairement  moulues  très  fin, 
et  que  la  présence  d'un  nombre  considérable  de  graines  actives  ne  pourrait  être  que  le 
résultat  d'un  manque  de  soin  dans  les  opérations  meunières  ;  ou  ne  pourrait  être  occa- 
sionnée que  par  une  addition  préméditée  de  substances  autres  que  du  petit  son  ou  de 
la  farine  à  engrais. 

Dans  le  Bulletin  N°  350,  j'ai  discuté  sur  l'opportunité  de  reconnaître  une  farine 
grossière,  vendue  surtout  pour  des  fins  d'alimentation  animale,  comme  distincte  du 
petit  son  ("Middlings"  ou  "Shorts")-  Cette  farine  inférieure  est  surtout  carac- 
térisée par  une  faible  teneur  en  cellulose  et  par  une  proportion  d'amidon  plus  élevée 
que  celle  que  l'on  rencontre  dans  le  petit  son  ("Middlings")  ordinaire;  en  outre, 
elle  est  généralement  d'une  couleur  plus  blanche.  Bien  que  sa  valeur  nutritive  puisse 
n'être  pas  plus  grande,  et,  dans  quelques  cas,  soit  même  inférieure  à  celle  du  petit  son 
("Middlings"),  cette  farine  commande  ordinairement  un  prix  plus  élevé  que  celui-ci. 
La  cause  probable  de  cette  surenchère  se  trouve  dans  la  couleur  plus  blanche  de  la 
farine  à  engrais,  couleur  sur  laquelle  on  se  base  faussement  comme  indication  de  su- 
périorité. Cinq  échantillons  inclus  dans  le  présent  rapport  appartiennent  à  la  caté- 
gorie suggérée  des  farines  à  engrais  ("  Feed  Flours").  Quatre  de  ces  échantillons 
sont  faibles  en  matières  protéiques  ou  matières  grasses,  si  on  les  juge  comme  petit  son 
("Middlings").  J'ai  recommandé  qu'on  les  laissât  passer,  du  fait  qu'ils  ont  été  ven- 
dus par  erreur  pour  une  autre  catégorie  d'aliments.  Le  N°  60680  est  évidemment  de  la 
moulée  ("  Chop-Feed"),  et  le  JN"°  71027  est  de  la  farine  de  graine  de  lin.  Dans  les 
cas  qui  nous  occupent,  j'ai  fait  la  recommandation  que  ces  échantillons  soient  consi- 
dérés comme  acceptables,  vu  qu'ils  ont  été  fournis  par  erreur. 

Quatre  autres  échantillons  (55984,  55985,  75737,  75743)  sont  acceptés  comme  se 
conformant  presque  à  nos  étalons. 


BULLETIN  N°  385  —  SEL  DE  TABLE. 

Ottawa,  le  23  octobre  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  (198)  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  échantillons  de  sel,  tel  que  raffiné  pour  l'usage  de  la  table.  Les  échan- 
tillons en  question  ont  été  prélevés  par  nos  inspecteurs,  durant  les  mois  d'avril,  mai 
et  juin  de  l'année  courante. 
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Cette  substance  a  été  analysée  et  a  fait  l'objet  de  trois  rapports  antérieurs  basés 
sur  la  Loi  des  falsifications.  Le  premier  rapport,  publié  en  1906,  comme  Bulletin  N° 
128,  avait  trait  à  87  échantillons,  et  il  fut  rédigé  par  mon  prédécesseur.  Ce  rapport 
contient  les  réflexions  suivantes  : 

"  Le  pour  cent  de  chlorure  de  sodium  contenu  dans  cesi  échantillons  varie  de  93 
à  98,  avec  différences  correspondantes  en  ce  qui  concerne  les  quantités  d'eau  et  les 
impuretés  présentes.  Il  serait  difficile  de  considérer  ces  échantillons  comme  "  falsifi- 
cations ",  car  les  limites  de  variabilité  pour  le  sel  n'ont  pas  encore  été  établies  au 
Canada.  Aux  Etats-Unis,  ces  limites  ont  été  fixées  le  26  juin  1906,  par  la  circulaire 
N°  19  émanant  du  ministère  de  l'Agriculture,  et  se  lisant  comme  suit: 

"  Le  sel  de  table  et  le  sel  de  beurrerie  sont  à  grains  menus  et  cristallins,  et  ne 
contiennent  pas  plus  que  1-4  p.c.  de  sulfate  de  calcium  (CaSO4)  ;  0-5  p.c.  de  chlorures 
de  calcium  et  de  magnésium  (CaCl2  et  MgCl2),  et  0-1  p.c.  de  matières  insolubles  dans 
l'eau." 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  reprendre  les  chiffres  du  tableau,  ni  de  les  établir  sur 
une  base  anhydre,  pour  se  convaincre  qu'une  giande  partie  des  échantillons  qui  y  sont 
décrits  ne  seraient  pas  conformes  au  type  réglementaire  accepté  aux  Etatsi-TJnis.  En 
prenant  les  chiffres  du  tableau  tels  qu'ils  sont,  au  moins  la  moitié  de  ces  échantillons 
seraient  rejetés  aux  Etats-Unis.  Il  suffit,  pour  le  présent,  de  mentionner  la  chose,  afin 
que  les  fabricants  et  fournisseurs  s'efforcent  à  l'avenir  de  nous  donner  un  article  plus 
pur.  D'un  autre  côté,  nous  sommes  heureux  d'avoir  à  reconnaître  que  plusieurs  échan- 
tillons canadiens  ne  le  cèdent  en  rien  aux  sels  dont  le  type  a  été  fixé  par  le  ministère 
de  l'Agriculture  des  Etats-Unis. 

Parmi  les  échantillons  analysés,  il  y  en  a  six  qui  contiennent  des  substances  étran- 
gères insolubles  dans  l'eau,  et  qui  ont  dû  y  être  ajoutées  afin  d'empêcher  les  cristaux 
de  sel  de  se  prendre  en  pain.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  là  falsification,  car  la  loi  énonce 
que  ses  dispositions  ne  s'appliquent  pas  "  quand  une  matière  quelconque  non  nuisible 
à  la  santé  a  été  ajoutée  au  médicament  ou  à  l'aliment  quand  cela  est  nécessaire  pour 
en  faire  un  article  de  commerce  pouvant  être  mieux  transporté  ou  consommé,  sans 
qu'il  y  ait  augmentation  frauduleuse  de  volume,  poids  ou  mesure,  ni  tentative  de  dis- 
simuler la  quantité  inférieure  du  produit".  Cependant,  il  me  semblerait  nécessaire 
qu'une  étiquette  portant  le  mot  "  Mélange  "  fût  attachée  à  ces  sortes  de  produits,  quand 
on  les  met  en  vente. 

Un  examen  subséquent  de  273  échantillons  (Bulletin  N°  220,  décembre  1910)  a 
démontré  que  78  pour  cent  du  prélèvement  était  conforme  à  l'étalon  que  l'on  vient 
de  mentionner  pour  le  sel  et  tel  qu'adopté  par  le  ministère  de  l'Agriculture  de  Washing- 
ton. Une  autre  inspection  de  139  échantillons,  faite  en  1913  (Bulletin  N°  270),  .a 
déterminé  les  remarques  suivantes: 

"  Aucun  échantillon  ne  peut  être  considéré  en  quoi  que  ce  soit  inadmissible,  et 
encore  moins  comme  dangereux  pour  servir  de  sel  de  table. 

"  En  même  temps,  la  qualité  des  échantillons  varie  beaucoup  suivant  qu'ils  sont 
plus  ou  moins  débarrassés  de  substances  autres  que  le  chlorure  de  sodium,  lequel 
chlorure  peut  être  considéré  comme  étant  le  principe  essentiel  et  caractéristique  du  sel. 

"  Je  pense  qu'il  n'est  pas  hors  de  raison  d'exiger  qu'un  sel  purifié  et  destiné  à 
l'usage  de  la  table,  doive  être  à  peu  près  exempt  d'autres  chlorures  que  le  chlorure  de 
sodium,  et  doive  renfermer  des  sulfates  en  quantité  moindre  que  correspondant  à  0-75 
pour  100  d'acide  sulfurique  (S'03). 

"  Le  seul  sulfate  ordinairement  présent  dans  le  sel  est  le  sulfate  de  calcium  ;  et 
0-75  pour  100  de  S03  correspond  à  environ  1-28  pour  100  de  sulfate  de  calcium. 

"  En  se  basant  sur  ces  données,  24  échantillons  contiennent  plus  de  sulfates  qu'on 
devrait  en  trouver  dans  du  sel  raffiné. 

"Trente  échantillons  accusent  des  quantités  excessives  (au  delà  de  0-1  pour  100) 
de  matières  insolubles.  Dans  tous  les  cas,  ces  substances  sont  d'une  nature  inoffen- 
sive et  semblent  avoir  été  ajoutées  à  dessein  afin  de  rendre  le  sel  moins  hygroscopique, 
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et  l'empêcher  ainsi  de  se  prendre  en  pain.     Comme  je  l'ai  indiqué  dans  le  Bulletin 
N°  220,  ce  fait  devrait  être  mentionné  sur  l'étiquette". 

Le  présent  rapport  tend  à  démontrer  que  le  sel  de  iable,  tel  que  trouvé  au  Canada, 
est  un  article  des  plus  satisfaisants.  Dans  la  grande  majorité  dés  cas,  le  sel  est  fourni 
sans  que  les  additions  qu'on  y,  fait  soient  préméditées.  Même  dans  les  cas  où  l'on  a 
ajouté  d'un  à  deux  pour  cent  de  substances  non  hygroscopiques  (phosphate  ou  car- 
bonate de  magnésie  on  de  chaux),  afin  de  prévenir  l'agglomération,  le  fait  d'une  telle 
addition  est  ordinairement  indiqué  sur  l'étiquette  ou  encore  au  moyen  d'un  nom  de 
marque  de  fabrique  distinctive.  Le  sel  pur,  cela  va  sans  dire,  est  du  chlorure  de 
sodium,  lequel  chlorure  de  sodium  se  trouve  présent  comme  suit: 

Au-dessus  de  99.5  pour  cent  dans 10  échantillons, 

99.0  " 84 

98.5  •■  ...       65 

98.0  "  25 

Total 184 

Au-dessous  de  98  pour  cent  dans ....  14  " 

Total 198 

A  l'exception  de  deux  (2)  échantillons,  ceux  compris  dans  la  catégorie  qui  con- 
tient moins  que  98  pour  cent  de  chlorure  de  sodium  sont  vendus  sous  des  noms  d'un 
caractère  distinctif. 


BULLETIN  N°  386— CASCARA  SAGRADA. 


Ottawa,  le  10  décembre  1917. 

Monsieur, — Comme  plusieurs  plaintes  me  sont  parvenues  depuis  quelques  années, 
de  la  part  de  médecins  et  d'autres  personnes,  concernant  les  préparations  de  cascara 
sagrada  du  commerce,  un  examen  de  ces  préparations  en  général  et  de  l'extrait  liquide 
ainsi  que  du  sirop  aromatique  en  particulier,  a  été  jugé  opportun.  Les  deux  prépara- 
tions que  l'on  vient  de  nommer  appartiennent  à  la  pharmacopée,  et  si  les  instructions 
officielles  touchant  leur  fabrication  étaient  consciencieusement  suivies,  ces  préparations 
devraient  au  moins  accuser  un  semblant  d'uniformité  de  caractère.  Les  résultats  ana- 
lytiques insérés  dans  le  présent  rapport  démontreront  que  l'on  est  loin  d'une  telle  uni- 
formité. H  est,  en  effet,  indubitable  qu'un  grand  nombre  d'échantillons  ne  contiennent 
qu'une  très  faible  quantité  d'extrait  authentique  de  cascara. 

Plusieurs  échantillons  ont  été  vendus  sous  des  noms  qui  ne  sont  reconnus,  par 
aucune  pharmacopée.  Lorsque  de  tels  échantillons  portent  un  numéro  d'enregistre- 
ment, ils  se  trouvent  en  conformité  des  dispositions  de  la  Loi  des  médicaments  brevetés 
ou  "Proprietary".    Autrement,  ils  sont  vendus  en  violation  de  cette  loi. 

Les  travaux  analytiques  ont  été  exécutés,  comme  à  l'ordinaire,  dans  le  laboratoire 
d'Ottawa  ainsi  que  dans  les  sous-laboratoires  d'Halifax,  de  Winnipeg  et  de  Vancouver. 
Vu  la  nature  particulière  du  sujet,  les  recherches  ont  été  confiées  à  M.  Westman  et  à 
M.  Rowat,  et,  comme  leur  rapport  est  d'un  caractère  hautement  technique,  il  est  impos- 
sible de  ne  le  pas  présenter  in  extenso-,  si  l'on  veut  rendre  justice  à  la  grande  somme 
de  travail  qu'ils  ont  déployée  dans  l'étude  du  problème  en- cause.  C'est  pour  ce  motif 
que  je  soumets  leur  rapport  en  détail.  Je  suis,  en  outre,  d'opinion  que  ce  travail  sera 
lu  avec  intérêt  par  les  médecins  et  par  les  fabricants,  de  même  que  par  les  chimistes 
analystes  et  par  le  public  en  général. 
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C'est  notre  espoir  que  les  données  fournies  par  cette  dissertation  détermineront 
un  tel  exposé  de  spécifications  et  de  types  réglementaires  touchant  les  préparations  à 
base  de  cascara  sagrada,  que  nous  serons  en  mesure  de  surveiller  et  de  contrôler  celles- 
ci,  dans  l'intérêt  de  la  profession  médicale  et  du  public. 
En  tout,  162  échantillons  ont  été  analysés: 

Echantillons. 

A  Ottawa 76 

A  Halifax 28 

A  Winnipeg 32 

A  Vancouver 26 

Total 162 

Le  laboratoire  fédéral  du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  est  particulièrement 
reconnaissant  au  docteur  J.  M.  Francis,  analyste  en  chef  de  la  compagnie  Parke  et 
Davis,  de  Détroit,  pour  l'aide  qu'il  a  apportée  dans  l'investigation  qui  nous  occupe. 

J'ai  l'honneur  de  recommander  la  publication  du  présent  rapport  comme  Bulletin 
N°  386. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 

Au  docteur  A.  McGill,  Ottawa,  le  6  décembre  1917. 

Analyste  en  chef, 

Ottawa,  Canada.  x 

Cher  monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur 
l'analyse  de  soixante-seize  échantillons  prélevés  comme  étant  de  l'extrait  liquide  de 
cascara  sagrada.  Nous  avons  compris  dans  nos  tableaux  certaines  données  que  nous 
avons  cru  devoir  extraire  des  travaux  effectués  dans  les  autres  laboratoires.  Comme 
notre  rapport  est  le  résultat  d'un  travail  plus  élaboré  que  celui  entrepris  dans  les  labo- 
ratoires subsidiaires,  et  qu'il  couvre  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  d'échantil- 
lons, il  s'ensuit  que  l'insertion  de  ces  données  dans  nos  tableaux  ne  change  que  très 
peu  nos  moyennes. 

Comme  c'était  la  première  fois  qu'un  prélèvement  de  cette  nature  était  soumis  à 
l'expertise  de  nos  laboratoires,  nous  avons  cru  qu'il  était  nécessaire  non  seulement  de 
recourir  très  largement  aux  travaux-types  qui  traitent  de  ce  sujet,  mais  encore  de  pour- 
suivre certaines  recherches  d'un  caractère  en  quelque  sorte  original,  afin  de  découvrir 
un  moyen  d'estimer  de  tels  extraits,  soit  d'une  façon  relative  ou  absolue,  en  se  plaçant 
au  point  de  vue  de  l'analyse  chimique. 

Avant  d'aborder  un  travail  de  ce  genre,  une  connaissance  de  ce  qui  est  exigé  par 
les  diverses  pharmacopées  est  essentielle  comme  guide  constant.  De  tels  renseigne- 
ments ont  été  réunis  et  l'on  en  verra  ci-après  les  grandes  lignes. 

PRÉPARATION  DE  LA  CASCARA  SAGRADA,  TELLE  QUE  DÉFINIE  DANS 
LA  PHARMACOPÉE  BRITANNIQUE  DE  1914  ET  LE  CODEX  DE  1911. 

La  cascara  sagrada  est  définie:  "L'écorce  desséchée  du  Rhamnus  purshiana  D.C., 
récoltée  au  moins  un  an  avant  d'en  faire  usage." 

Les  préparations  officielles  définies  dans  cette  édition,  en  tant  que  les  liquides  ou 
fluides  sont  concernés,  sont: 

1.  Extrait  liquide  de  cascara  sagrada. 

Cascara  sagrada,  en  poudre    (tamis  n°   20) 1,000  grammes. 

Alcool    (90%) 250   ce. 

Eau  distillée   en  quantité  suffisante  pour  produire 1,000  ce. 
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Instructions  sont  données  d'épuiser  la  mascara  sagrada  au  moyen  d'eau  distillée, 
en  suivant  le  procédé  de  lixiviation  ou  percolation.  Ce  procédé  est  décrit  comme  suit, 
dans  l'Annexe  de  la  P.B.,  1914,  page  526  :  "Humectez  les  matières  solides  avec  la  quan- 
tité de  dissolvant  prescrite;  laissez  en  repos  pendant  quatre  heures,  en  vase  bien  clos; 
entassez  dans  un  percolateur  ;  ajoutez  une  quantité  de  dissolvant  suffisante  pour  saturer 
les  substances  en  question,  et  laissez  une  couche  de  liquide  au-dessus  d'elles.  Faites 
macérer  pendant  24  heures;  laissez  alors  la  percolation  se  continuer  lentement  jusqu'à 
ce  que  le  liquide  lixivié  atteigne  environ  les  trois  quarts  du  volume  que  doit  avoir 
l'alcoolat  final.  Pressez  le  marc;  mélangez  le  liquide  exprimé  avec  le  filtrat  et  ajoutez 
suffisamment  de  dissolvant  pour  déterminer  le  volume  requis.  Clarifiez  par  décantation 
ou  fîltration,  si  la  chose  est  nécessaire." 

Ensuite  le  résidu  est  ramené  par  évaporation  à  600cc,  et  l'alcool,  préalablement 
mélangé  avec  une  quantité  d'eau  distillée  suffisante  pour  produire  le  volume  requis,  est 
ajouté.  Les  méthodes  de  percolation  ou  lixiviation  sont  décrites  en  détail  parce  qu'elles 
diffèrent,  et  que  cette  différence  peut  déterminer  de  légères  variations  dans  les  extraits 
liquides  authentiques. 

2.  Sirop  aromatique  de  cascara,  P.B.  de  191Jf,  page  877. 

Bien  que  le  but  visé  tout  d'abord  n'ait  pas  été  d'analyser  des  extraits  de  cette 
nature,  plusieurs  de  ceux-ci  ont  été  prélevés  par  nos  inspecteurs;  or,  comme  ces  extraits 
constituent  un  pourcentage  élevé  des  préparations  à  base  de  cascara,  il  a  semblé  qu'il 
serait  mieux  de  faire  un  certain  examen  de  leur  valeur.  Un  grand  nombre  d'échantil- 
lons ont  été  vendus  simplement  comme  "cascara  sagrada".  Quelques-uns  de  ces  échan- 
tillons étaient  des  extraits  liquides,  et  d'autres  des  extraits  aromatiques.  Etant  ven- 
dus, comme  on  vient  de  le  dire,  sous  un  nom  qui  n'a  rien  de  descriptif  ou  de  défini,  il 
est  à  conjecturer  que  ces  extraits  ne  se  réclament  d'aucune  conformité  avec  quelque 
type  réglementaire  que  ce  soit,  inséré  dans  la  Pharmacopée.  Dans  plusieurs  cas,  l'ana- 
lyse démontre  le  bien-fondé  d'une  telle  inférence.  Il  est  en  même  temps  à  remarquer 
que  ces  préparations  ne  sont  pas  vendues  comme  médicaments  brevetés  enregistrés. 

Le  sirop  aromatique  de  cascara  sagrada  de  la  P.B.  contient: 

Extrait  liquide  de  cascara  sagrada 400  ce. 

Teinture  d'orange  amère 100  ce. 

Alcool  (90%) 50  ce. 

Eau  de  cannelle 150  ce. 

Sirop  en  quantité  suffisante  pour  obtenir 1,000  ce. 

Il  est  stipulé  que  le  sirop  en  question  doit  être  fabriqué  avec  du  sucre  raffiné  et 
de  l'eau,  1,000'  grammes  de  sucre  étant  portés  à  1,500  grammes.  On  a  ainsi  une  gravité 
spécifique  de  1-330. 

La  Pharmacopée  britannique  de  1911  mentionne  dix-sept  extraits  et  composés 
dans  lesquels  la  cascara  peut  être  employée.  Quatre  de  ces  préparations  sont  des  ta- 
blettes ou  pilules  composées.  Les  autres  sont  des  extraits  ou  des  mélanges  liquides, 
fluides  ou  aromatiques.  En  général,  ceux-ci  peuvent  contenir  n'importe  quelle  propor- 
tion combinée  d'essences  aromatiques,  de  teintures,  de  réglisse,  dé  glycérine,  d'alcool, 
d'alcalis,  d'ammoniaque  ou  d'eau  chloroformée. 

Afin  de  faire  disparaître  le  goût  naturellement  amer  de  la  cascara,  on  a  fait  usage 
durant  la  percolation,  et  avec  quelque  succès,  de  la  chaux,  de  la  magnésie,  de  la  potasse 
caustique  liquide,  'de  l'ammoniaque  et  de  l'oxyde  de  zinc.  Dans  les  "Chemical 
Abistracts",  1915,  Penschuck  affirme  que,  pour  enlever  la  saveur  amère,  les  sels  de 
soude  et  d'ammoniaque  sont  préférables  à  ceux  de  chaux  et  de  magnésie,  du  fait 
de  la  solubilité  des  produits  formés.  On  peut  ajouter  de  l'eau  chloroformée  pour  pré- 
venir la  fermentation  active.  L'emploi  des  alcalis  découle  de  l'incompatibilité  des 
extraits  de  cascara  avec  les  acides  ou  avec  les  solutions  concentrées  de  sels  minéraux. 
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PRÉPARATION  DE  LA  CASCARA  SAGRADA,  TELLE  QUE  DÉFINIE  DANS 
LA  PHARMACOPÉE  AMÉRICAINE. 

La  cascara  sagrada  est  définie:  "L'écorce  desséchée  du  tronc  et  des  branches  du 
Khamnus  purshiana  de  Candolle  (famille  des  rhamnacées)". 

On  mentionne  quatre  préparations.  Ce  sont  l'extrait,  l'extrait  pulvérulent,  l'ex- 
trait liquide  et  l'extrait  liquide  aromatique.  Les  deux  derniers  seulement  seront 
décrits  ici. 

1.  Extrait  liquide  de  cascara  sagrada,  Pharmacopée  américaine,  1910: 

Cascara  sagrada   en  poudre    (tamis   n"   40) 1,000  grammes. 

Alcool ..  250  ce. 

On  énonce  que  la  percolation  ou  lixiviation  doit  se  faire  de  la  manière  suivante, 
et  d'après  le  procédé-type  D.,  page  176,  Pharmacopée  américaine,  1910  :  "A  1,000  gram- 
mes de  la  substance  médicinale  malaxée,  ajoutez  5,00Occ.  d'eau  en  ébullition;  mélan- 
gez parfaitement;  laissez  macérer  en  vase  clos  et  dans  un  endroit  chaud,  pendant  deux 
heures.  Introduisez  ensuite  la  poudre  humectée  dans  un  percolateur  en  fer-blanc  ou 
émaillé  et  laissez  la  percolation  se  poursuivre,  tout  en  ajoutant  graduellement  de  l'eau 
en  ébullition  jusqu'à  ce  que  la  matière  solide  soit  épuisée.  Evaporez  le  liquide  de  per- 
colation au  bain-marie  jusqu'à  réduction  au  volume  spécifié,  et,  quand  il  est  refroidi, 
ajoutez  l'alcool  prescrit,  puis  mélangez  intimement".  Par  la  méthode  qui  vient  d'être 
décrite,  on  obtient  l,0O0ec.  d'extrait  fluide  par  1,000  grammes  de  substance  médicinale. 

2.  L'extrait  liquide  aromatique  de  cascara  sagrada  (officiel)  de  la  Pharmacopée 
américaine  de  1910,  page  180,  contient  ce  qui  suit  : 

Cascara  sagrada  en  poudre    (tamis   n°   40) 1,000  grammes. 

Magnésie  calcinée 125          " 

Extrait  pur  de  réglisse 40          " 

Glycérine 200  ce. 

Alcool 250     " 

Saccharine .- 1  gramme. 

Essence  de  cannelle 0*2  ce. 

Essence  d'anis / . .  2*5     " 

Essence  de  coriandre 0*1     " 

Salicylate  de  méthyle 0*2     " 

Eau  bouillante  en  quantité  suffisante  pour  obtenir 1,000     " 

La  cascara  sagrada  est  intimement  mélangée  avec  de  la  magnésie  et  humectée  avec 
2,000cc.  d'eau  en  ébullition.  On  laisse  reposer  durant  deux  heures,  on  agite  et  puis 
l'on  introduit  dans  un  percolateur.  On  jette  de  l'eau  bouillante  sur  le  mélange  jus- 
qu'à épuisement  de  celui-ci;  le  liquide  lixivié  est  évaporé  jusqu'à  ce  qu'on  obtienne 
500cc,  et  la  réglisse  y  est  dissoute  alors  qu'il  est  encore  chaud.  Quand  il  est  refroidi, 
on  ajoute  la  glycérine,  puis  l'alcool  dans  lequel  la  saccharine  et  les  essences  ont  été 
dissoutes.  On  ajoute  finalement  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  obtenir  le  volume 
désiré  de  l,000cc. 

La  Pharmacopée  française  n'ajoute  rien  de  nouveau  aux  notions  ci-dessus  énoncées, 
et  ce  qui  a  été  écrit  sur  les  constantes  analytiques  auxquelles  on  est  en  droit  de  s'at- 
tendre, à  la  suite  de  l'analyse  de  tels  mélanges,  est  très  restreint,  couvrant  tout  au  plus 
l'examen  de  quelques  rares  échantillons,  dont  pas  un  n'a  été  préparé  ou  vendu  en  notre 
pays. 

La  cascara  sagrada  ("sacred  bark1")  est  l'écorce  d'un  arbre  qui  croît  en  Amérique 
occidentale,  le  Rhamnus  purshiana.  Elle  a  été  découverte  en  1806.  En  1877,  la  cas- 
cara, de  préparation  sauvage  qu'elle  était,  fut  élevée  à  l'état  de  remède  en  usage  dans 
la  profession  médicale  par  le  docteur  J.  H.  Bundy.  C'est  en  1878  que  la  compagnie 
Parke  et  Davis,  de  Détroit,  Michigan,  mit  la  première  en  vente  un  extrait  liquide  de 
cascara  sagrada.  L'année  suivante  elle  était  introduite  en  Europe  par  l'Association 
médicale  britannique.     On  a  estimé,  en  1911,  qu'un  million  de  livres  de  cette  écorce 
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étaient  employées  annuellement.  Jusqu'à  présent,  la  culture  de  cet  arbre  n'a  pas  dé- 
passé l'état  expérimental.  Chaque  nouvelle  augmentation  dans  les  prix  a  constitué  un 
stimulant  suffisant  pour  déterminer  une  cueillette  plus  considérable  de  l'écorce  natu- 
relle. 

Il  est  impossible  d'analyser  ici  tous  les  travaux  opérés,  au  point  de  vue  botanique 
et  chimique,  sur  cette  écorce  et  sur  le  groupe  auquel  elle  appartient.  Nous  ne  consi- 
dérerons que  quelques  points  généraux  et  indispensables,  et  quelques-unes  des  meilleures 
autorités  seront  citées.  La  complexité  des  phénomènes  chimiques  compris  dans  l'étude 
des  éléments  actifs  et  des  principes  amers  des  substances  médicinales  en  cause,  a  été 
si  considérable  que  leur  véritable  identification  n'a  pu  encore  être  établie.  Prescott, 
d'après  1'" American  Journal  of  Pharm.",  vol.  51,  1879,  page  165,  poursuivant  ses 
travaux  sur  l'écorce,  a  réussi  à  isoler  certaines  résines,  de  l'acide  tannique,  de  l'acide 
oxalique  et  malique,  ainsi  que  certaines  huiles  et  de  la  cire.  La  présence  d'émodine 
dans  cette  écorce  est  citée  par  le  "Journal  Limousin  de  Pharmacie  et  de  Chimie,"  vol. 
6,  1885,  page  80,  et  Jowett,  d'après  les  "Proc.  Amer.  Pharm.  Assoc",  volume  52,  1904, 
page  28$,  a  isolé  certaines  substances  isomères  de  l'émodine,  de  même  que  de  l'acide 
arachidique  et  une  enzyme  hydrolytique.  Mossler,  "Pharm.  Post",  1913,  vol.  46,  page 
313,  dans  ses  expériences  sur  les  médicaments  contenant  de  l'émodine,  tels  que  la  rhu- 
barbe, la  cascara,  le  séné  et  l'aloès,  a  obtenu  des  cristaux,  après  extraction  convenable, 
qui  paraissent  être  spécifiques  aux  trois  premiers  remèdes  nommés,  quand  on  examine 
ces  cristaux  à  la  lumière  polarisée.  Les  manifestations  chimiques  de  la  cascara  sont 
inséparables  de  celles  des  autres  substances  médicinales  de  la  même  catégorie,  à  savoir 
les  drogues  renfermant  de  l'émodine  et  telles  que  l'aloès,  la  rhubarbe  et  le  séné.  Vu 
la  constante  probabilité  qu'il  y  a  de  trouver  ces  substances  sous  forme  de  mélange,  si 
l'on  tient  compte  de  leurs  propriétés,  l'analyste  doit,  autant  que  possible,  avoir  recours 
aux  essais  qualitatifs  pour  parvenir  à  distinguer  ces  substances,  quand  il  expérimente 
sur  quelqu'une  d'elles,  à  moins  qu'il  n'ait  une  connaissance  parfaite  des  antécédents  de 
l'échantillon.  En  outre  des  variétés  mentionnées,  nous  possédons  encore  le  Rhamnus 
frangula  (bourdaine),  qui  ressemble  plus  que  tout  autre  au  Rhamnus  purshiana 
(cascara). 

Les  substances  médicinales  de  cette  catégorie  fourniront  peut-être  un  meilleur 
essai,  si  l'on  emploie  la  réaction  de  Borntrâger  pour  l'émodine.  On  indiquera  plus 
loin  la  nature  de  cet  essai,  de  même  que  celle  d'autres  épreuves  de  coloration.  Les 
propriétés  amères  et  laxatives  de  ces  drogues  ne  sont  pas  entièrement  dues  à  l'émodine, 
qui  est  une  trioxyméthylanthraquinone.  C'est  un  produit  hydrolytique  de  décomposi- 
tion de  glucosides  dans  l'écorce.  Bien  que  les  principes  actifs  de  ces  drogues  ne  soient 
pas  connus,  on  peut  cependant  dire  que  ce  ne  sont  pas  des  alcaloïdes. 

Le  Rhamnus  purshiana  authentique  sera  très  probablement  confondu  avec  les 
membres  de  la  même  famille,  le  Rhamnus  frangula  et  le  Rhamnus  californica.  Le 
Rhamnus  frangula  est  importé  d'Europe  dans  notre  pays.  Le  Rhamnus  californica 
croît  plus  abondamment  dans  les  Etats  du  sud-ouest  que  dans  ceux  du  nord.  Il  existe 
entre  eux  assez  de  points  différentiels  pour  rendre  leur  identification  assez  facile  au 
microscope,  ou  au  moyen  d'essais  de  coloration,  ou,  enfin,  par  les  extraits  qu'ils  pro- 
duisent. On  ne  peut  donc  légitimement  s'excuser  de  confondre  leur  usage.  On  a  dé- 
couvert la  présence  d'écorces  étrangères  dans  des  consignations  de  Rhamnus  purshiana. 
Au  nombre  de  celles-là,  il  faut  mentionner  l'écorce  de  cerisier  de  Virginie  et  celle  du 
Cornus  nuteïli,  ou  cornouiller  à  grandes  fleurs.  Une  somme  importante  de  travaux  a 
été  accumulée  concernant  les  écorces  elles-mêmes  et  leur  caractère  microscopique.  La 
meilleure  bibliographie  de  ces  études,  jusqu'à  1914,  est  fournie  par  Johnson  et  Hind- 
man,  "Amer.  Journ.  Pharm."  1914,  page  387.  On  peut  y  trouver  l'historique  de  la 
cascara  sagrada  ainsi  que  139  sources  documentaires  sur  le  Rhamnus  purshiana. 

Des  travaux  considérables  ont  été  poursuivis  au  point  de  vue  de  l'analyste  qui  est 
appelé  à  distinguer  la  cascara  dans  un  mélange.  L'émodine  peut  être  décelée  au 
moyen  de  la  phénolphtaléine,  comme  le  démontre  Warren,  "Amer.   Journ.   Pham.", 
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octobre  1914,  page  444.  Tichbome,  "British  Year  Book  of  Pbarm.",  1901,  page  439, 
dans  un  compte  rendu  de  ses  recherches  sur  29  échantillons  d'extrait  liquire  de  cascara, 
déclare  que  9  étaient  falsifiés.  'Cette  opinion  était  basée  sur  les  propriétés  siccatives 
ou  non  siocatives  de  l'extrait,  et  sur  la  quantité  de  sucres  réducteurs  présents. 


DÉTERMINATIONS  ANALYTIQUES  ET  NATURE  DES  TRAVAUX  SOUMIS. 

Après  avoir  dûment  considéré  les  données  qu'il  était  possible  de  déduire  des  tra- 
vaux exécutés  sur  les  échantillons  ci-dessus  mentionnés,  nous  avons  décidé  que  les 
déterminations  suivantes  constitueraient  comme  la  base  de  notre  rapport.  Les  en- 
têtes qui  vont  suivre  seront  l'objet  d'une  étude  individuelle,  et  l'on  énoncera  les  rai- 
sons qui  ont  présidé  à  leur  adoption.  Toutes  les  fois  que  la  chose  sera  possible,  les 
résultats  analytiques  seront  discutés  au  point  de  vue  des  étalons  établis.  On  trouvera 
également,  dans  le  corps  du  travail,  des  tableaux  où  figurent  des  limites  de  variations, 
certaines  moyennes  obtenues  et,  enfin,  les  grandes  lignes  des  méthodes  employées. 

1.  Densité. 

Par  cette  seule  détermination,  une  étroite  ligne  de  démarcation  peut  être  établie 
entre  les  échantillons  qui,  selon  toute  probabilité,  seront  des  extraits  aromatiques  de 
cascara,  et  d'autres  échantillons  qui  seront  probablement  des  extraits  liquides  ou  fluides. 
Les  déterminations  ont  été  faites  directement,  à  la  température  de  la  pièce  (20  degrés 
C),  et  au  moyen  d'un  jeu  d'hydromètres.  Le  tableau  suivant,  qui  a  trait  à  130  échan- 
tillons, n'est  pas  fait  au  point  de  vue  de  la  dénomination  sous  laquelle  les  échantillons 
ont  pu  être  vendus,  mais  il  est  basé  sur  la  nature  elle-même  des  échantillons,  telle  que 
démontrée  par  l'analyse.  Trois  tableaux  sont  fournis,  et  qui  forment  une  division 
naturelle  de  tout  le  groupe  : 

TABLEAU    1. 


1.  Extraits  aromatiques 
de  cascara. 

2.  Préparations  non   "officielles" 

vendues  sous  diverses  étiquettes. 

Quelques-unes  ont  été  vendues 

comme  extraits  liquides  de 

cascara  sagrada. 

S.  Extrait  liquide  de  cascara 
sagrada. 

Limite 

de  variations  de 

la  densité. 

Échantillons 
compris  dans 
cette  limite. 

Limite 

de  variations  de 

la  densité. 

Échantillons 
compris  dans 
cette  limite. 

Limite 

de  variations  de 

la  densité. 

Échantillons 
compris  dans 
cette  limite. 

1-00  à  1-10 

1-10  à  115 
115  à  1-20 
1-20  à  1-25 
1-25  à  1-30 

Aucun. 

3 
8 
3 
4 

100  à  110 
110  à  1-15 
115  à  1-20 
1-20  à  1-25 
1-25  à  1-30 
1-30  à  1-35 
1-35  à  1-40 

5 

0 

11 

2 

0 
0 

1 

Total  19 

100  à  103 

103  à  104 

104  à  105 

105  à  1-06 

106  à  1-07 

107  à  108 

108  à  1-09 

109  à  110 

0 
1 
3 

12 

29 

40 

4 

4 

Total  18 

Total  93 

Le  groupe  numéro  un  contient  de  la  réglisse,  de  la  glycérine  et  des  aromates. 

Le  groupe  numéro  deux  contient  des  préparations  du  commerce,  des  cascaras  gly- 
cérinées  dépourvues  de  réglisse  ou  d'aromates. 

Le  groupe  numéro  trois  contient  des  préparations  supposées  être  des  extraits  liqui- 
des de  cascara  sagrada. 

Il  est  bon  de  remarquer  ici  que  le  "Squire's  ïCompanion"  à  la  Pharmacopée  britan- 
nique, page  410,  1916,  donne  la  densité  des  extraits  liquides  comme  atteignant  1-060. 
D'après  nos  travaux,  il  semblerait  ressortir  qu'une  limite  bien  appropriée  s'étendrait 
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de  1-05  à  1-08.  Des  déterminations  subséquentes  ont  démontré  que  les  échantillons 
inférieurs  à  cette  limite  étaient  des  extraits-  dilués,  et  que-  les  échantillons  qui  lui 
étaient  supérieurs  contenaient  plus  de  matières  solides  qu'il  est  normalement  possible 
d'en  extraire  par  les  méthodes  officielles  de  percolation  ou  lixiviation. 

2.  Alcool. 

On  a  calculé  que  les  extraits  liquides  de  cascara  sagrada  de  la  Pharmacopée  bri- 
tannique devraient  contenir  22-5  pour  cent  d'alcool  éthylique  par  rapport  au  volume. 
Ce  calcul  est  basé  sur  le  fait  que  les  250cc.  requis  d'alcool  à  90  pour  cent  sont  l'équiva- 
lent de  225cc.  d'alcool  absolu. 

Par  l'emploi  de  semblables  méthodes,  et  en  s'en  rapportant  à  ce  qui  est  requis,  on 
peut  démontrer  que: 

De  sirop  de  cascara  sagrada  de  la  P.B.  devrait  contenir  13*5%  d'alcool  par  rapport  au 

volume. 
La    cascara    sagrada    liquide    de    la    Pharmacopée    américaine    devrait    contenir    24% 

d'alcool  par  rapport  au  volume. 
La   cascara  sagrada  aromatique  de  la  Pharmacopée   américaine  devrait  contenir   24% 

d'alcool  par  rapport  au  volume. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  ce  qui  précède  et  en  considérant  les  tableaux,  on 
pourra  voir  jusqu'à  quel  point  les  conditions  ci-dessus  énoncées  ont  été  respectées  dans 
les  échantillons  qui  nous  occupent.  Ces'tableaux  se  rapportent  à  la  même  classifica- 
tion que  celle  qui  a  été  fournie  antérieurement  sous  un  autre  titre. 

TABLEAU    2. 


Groupe  1. 

Groupe  3. 

Pourcentage  de  l'alcool. 

Échantillons. 

Pourcentage  de  l'alcool. 

Échantillons. 

0  à    1%    

1  „     2                                 

4 
5 
2 

1 
0 
1 
0 

1 

0 
2 
1 
0 

1 

3  à    4% 

1 

10  m  11      

1 

2  ..     3                                   

13  ,.  14 

14  ..  15                     

1 

3  .,    4 

6 

4„    5      

15  M  16      

16  ,.  17      

17  -  18      

18  ,,  19      ...   . .  .• 

19  ..  20        

20  ,.  21      

2 

5  .,    6            

16 

6  „    9          

9  ,.  10 

14 

2 

10  .,  14          . 

14  ..  15      

13 
11 

15  ..  16      

21  „  22 

22  „  23      

5 

16  ..  19 

8 

19  „  20        

23  ,.  24      

24  ..  25 

9 

1 

Groupe  2. 
0  à    1% 

Total  18 

3 
8 
0 
2 
0 
2 
0 
1 
0 
2 

25  h  26 

1 

26  „  27'     

27  ..  28      

28  ,.  29      

1 
1 

1  „     2      

2 

2  ..  11                                    .... 

29  ii  30                          

1 

11  „  12           

30  „  31      

\ 

1 

12  h  13 

13  ,.  14      

Total  9T 

14  „  17      

17  .,  18        

18  .,  21             

21  „  22      

Total  18 
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Un  très  petit  nombre  d'échantillons  sont  strictement  conformes  aux  quantités 
alcooliques  requises.  Il  est  excessivement  rare  de  rencontrer,  dans  les  échantillons 
aromatiques,  la  proportion  exigée  d'alcool  et  de  glycérine.  En  outre,  la  majeure  partie 
des  extraits  liquides  accusent  un  pourcentage  quelque  peu  inférieur  aux  démarcations 
établies.  Les  extraits  d'une  concentration  alcoolique  à  faible  pourcentage  fournissent, 
au  repos,  un  plus  fort  volume  de  sédiment.  La  glycérine,  quand  elle  se  trouve  présente 
en  quantité  suffisante,  détermine  une  solution  permanente  des  matières  solides  qui, 
autrement,  formeraient  dépôt  lors  de  leur  dilution  aqueuse. 

S.  Matières  solides  totales. 

TABLEAU    3. 


Groupe  1. 

Matières  solides 
totales. 

Échantillons. 

Groupe  2. 

Matières  solides 
totales. 

Échantillons. 

Groupe  3. 

Matières  solides 
totales. 

Échantillons. 

40  à  50% 

50  ..  60      

60  „  70      

70  „  80      

80  „  90      

5 
4 
3 
4 
2 

15  à  20% 

20  -,  25      

25  ,.  35      

35  „  45      

45  ,.  50      

50  „  60      

60  .,  70      

70  „  95      

1 
3 

1 
0 
2 
2 
8 
2 

Au-dessous  de  18% . 

18  à  20%  

20  „  25       

25  ..  30       

30  „  35       

6 

2 

27 

45 

16 

Total  18 

Total  19 

Total  96 

Une  différence  marquée  est  ici  visible  entre  les  extraits  aromatiques  véritables,  les 
simili-aromatiques  et  les  extraits  liquides.  Ceci  est  dû  à  la  présence  de  réglisse,  de 
glycérine  ou  de  sucre.  Les  matières  solides  totales  démontrent  peut-être  mieux  que 
toute  autre  détermination  isolée,  la  composition  inconstante  des  extraits  aromatiques 
et  des  préparations  du  commerce.  Le  "Squire's  Companion"  semblerait  vouloir  accep* 
ter  une  limite  de  variations  s'étendant  de  17  à  27  pour  cent  de  matières  solides  P/V. 
(poids  par  rapport  au  volume),  ou  grammes  par  lOOcc. 

C'est  là  une  limite  d'une  grande  portée,  et,  cependant,  elle  ne  semble  pas  encore 
assez  étendue  pour  comprendre  tous  les  échantillons  vendus  comme  extraits  liquides/ 
La  compagnie  Parke  et  Davis,  dans  une  communication  d'un  caractère  privé,  nous  a 
fourni  des  données  tendant  à  établir  la  possibilité  d'obtenir  un  extrait  uniforme  de 
l'écorce  de  cascara.  Sur  24  portions  de  cette  substance  médicinale,  et  alors  qu'on 
opérait  sur  une  base  mercantile,  la  manière  extractive  n'est  pas  descendue  une  seule 
fois  au-dessous  de  18-8  pour  cent,  et  elle  n'a  dépassé  22  pour  cent  que  dans  un  seul 
cas.  Cet  échantillon  particulier  a  fourni  jusqu'à  2.6-6  pour  cent.  On  a  employé  la 
méthode  officielle  de  percolation  de  la  Pharmacopée  américaine.  A  la  suite  d'une  telle 
démonstration,  il  semblerait  qu'il  n'existe  aucune  raison  valide  pour  que  les  matières 
solides  totales  d'un  extrait  authentique  de  cascara,  extrait  fabriqué  d'après  n'importe 
quelle  préparation  officielle,  ne  demeurent  pas  uniformes,  de  temps  en  temps.  Il  appert 
que  la  limite  de  variations  destinée  aux  extraits  vendus  comme  extraits  liquides  ou 
fluides  officiels,  pourrait,  avec  raison,  être  temporairement  établie,  avec  une  marge 
oscillant  entre  17- et  27  "pour  100.  En  consultant  le  tableau  général  ou  le  igroupe  numéro 
3  de  ce  tableau,  on  peut  se  rendre  compte  qu'un  grand  nombre  d'extraits,  actuellement 
dans  le  commerce,  ne  pourraient  être  mis  en  vente  si  une  telle  règle  existait. 

Le  problème  d'établir  des  étalons'  pour  les  matières  solides  totales  devient  plus 
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compliqué  encore,  si  l'on  considère  que,  même  en  faisant  usage  des  méthodes  officielles 
de  percolation,  les  résultats  obtenus  peuvent  être  différents.  Nos  propres  travaux 
démontrent  la  vérité  d'une  telle  assertion.  En  employant  la  méthode  de  percolation 
préconisée  par  la  Pharmacopée  britannique,  nous  avons  obtenu,  sur  deux  échantillons 
d'écorce  de  cascara  authentique,  un  extrait  dont  les  matières  solides  totales  ont  accusé 
un  pourcentage  s'élevant  à  21-79  et  à  21-03.  En  expérimentant  sur  la  même  écorce 
et  en  faisant  usage  de  la  méthode  de  percolation  indiquée  dans  la  Pharmacopée  amé- 
ricaine, nous  avons  obtenu  30-50  et  31-48  pour  cent  de  matières  solides.  Afin  de  faire 
disparaître  les  dernières  traces  décoloration,  nous  avons  employé  1800cc.  d'eau,  nous 
servant  de  75cc.  à  la  fois  (en  ébullition).  D'après  la  méthode  officielle  de  la  Pharma- 
copée des  Etats-Unis,  il  faut  que  la  lixiviation  soit  suffisante  pour  que  le  filtrat  fourni 
apparaisse  clair.  Cette  Pharmacopée  ne  spécifie  ni  la  quantité  ni  en  combien  de  por- 
tions cette  quantité  doit  être  employée.  Nos  travaux  portaient  sur  des  échantillons  de 
50  grammes  de  l'écorce  en  poudre  (tamis  n°  40).  Ces  facteurs/  qu'on  ne  mentionne 
pas,  sont  importants  pour  obtenir  des  résultats  uniformes.  Il  faut  donc  admettre  que 
les  méthodes  préconisées  dans  les  pharmacopées,  telles  qu'elles  sont  actuellement  énon- 
cées, n'ont  pas  une  grande  valeur  pour  servir  de  base  à  l'étalonnage.  Des  détails 
beaucoup  plus  nombreux  sont  nécessaires,  avant  que  l'on  puisse  prétendre  à  l'uniformité 
dans  les  produits  des  diverses  firmes.  Des  résultats  comme  ceux  que  l'on  vient  de  citer, 
et  obtenus  par  la  compagnie  Parke  et  Davis,  tendent  seulement  à  démontrer  que  ces 
fabricants  possèdent  des  procédés  uniformes.  D'autres  fabricants,  et  qui  emploieraient 
une  technique  différente,  pourraient  facilement  obtenir  des  résultats  uniformes  d'un 
pourcentage  beaucoup  plus  élevé,  tout  en  mettant  eux-mêmes  à  contribution  la  méthode 
officielle. 

Le  fait  d'exposer  à  l'air  quelques  gouttes  d'extrait  de  cascara  sur  une  assiette  de 
porcelaine,  constitue  un  essai  très  simple  et  fort  utile  de  la  nature  de  n'importe  quel 
extrait  de  cascara.  Un  extrait  liquide  authentique  deviendra  bientôt  sec  et  jusqu'à 
consistance  de  vernis  dur.  Si  l'extrait  contient  de  la  réglisse  ou  de  la  glycérine,  il  ne 
séchera  pas,  même  après  avoir  été  exposé  à  l'air  durant  des  jours  et  des  semaines.  Un 
extrait  dilué  de  cascara  ne  séchera  pas  facilement  jusqu'à  revêtir  l'état  d'un  vernis  dur 
et  luisant.  Un  tel  extrait  se  prend  en  masse  collante  et  demi-cristalline,  laquelle  masse 
conserve  durant  plusieurs  jours  une  telle  propriété.  Ceci  est  peut-être  dû  au  fait  que, 
lors  de  la  dilution,  les  résines  sont  les  premières  à  précipiter.  Or,  comme  elles  se 
trouvent  ainsi  partiellement  absentes,  la  solution  restante  ne  peut  former  le  même 
vernis  naturel  que  forme  l'extrait  authentique.  Il  semblerait  également  qu'une  rela- 
tion bien  définie  existe  entre  cette  faculté  -de  dessiccation  et  la  proportion  de  sucre 
réducteur.  Un  extrait  liquide  normal  de  cascara  sagrada,  ne  contient  pas  moins  que 
5-75  pour  cent  de  sucres  réducteurs  exprimés  en  termes  de  glucose.  Si  la  proportion 
du  sucre  est  au-dessus  de  cette  limite,  l'extrait  subira  une  rapide  dessiccation,  ressem- 
blant à  un  vernis  luisant.  Si  la  proportion  de  sucre  est  inférieure  à  cette  limite,  l'ex- 
trait ne  se  desséchera  pas  rapidement,  mais  il  formera  une  masse  visqueuse  sur  l'as- 
siette. On  a  trouvé  que  tous  les  extraits  aromatiques  étudiés  ne  subissaient  aucune 
dessiccation,  du  fait  qu'ils  contenaient  de  la  glycérine. 

Les  matières  solides  totales  ont  été  déterminées  en  P/V.  (poids  par  rapport  au 
volume),  lOcc.  étant  desséchés  dans  du  platine  à  110  degrés  C.  jusqu'à  pesanteur  cons- 
tante. Les  échantillons  qui  contiennent  de  la  glycérine  rendent  difficile  le  contrôle 
étroit  de  résultats  de  ce  genre,  parce  que,  à  cette  température,  il  se  produit  une  certaine 
perte  de  glycérine  dans  la  vapeur  d'eau. 

4-  Matières  solides  précipitées  par  dilution. 

Un  extrait  aromatique,  contenant  de  la  glycérine  ou  de  la  réglisse,  gardera  en 
solution  toutes  ses  matières  solides,  quand  se  fera  la  dilution  aqueuse.  D'un  autre 
côté,  un  extrait  liquide,  dont  les  matières  solides  sont  maintenues  en  solution  par  l'in- 
fluence de  la  teneur  alcoolique,  fournira,  une  fois  dilué,  un  précipité  appréciable.     Si 
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la  solution  possède  une  proportion  convenable  d'alcool,  mais  est  à  court  de  matière 
extractive  d'écorce  de  cascara,  cette  insuffisance  devient  évidente  par  le  faible  précipité 
produit  lors  de  la  dilution.  On  peut  signaler  ici  que  l'extrait  concentré  de  cascara  est 
insoluble,  pour  la  majeure  partie,  dans  l'alcool  à  90  pour  cent.  A  mesure  que  cet  alcool 
est  dilué,  les  matières  solides  se  dissolvent,  mais  lorsque  la  dilution  est  excessive  et 
que  la  proportion  d'alcool  tombe  à  10  pour  cent  ou  plus  bas,  les  matières  solides  dépo- 
sent d'une  façon  marquée.  Pour  obtenir  la  dilution,  on  a  laissé  tomber  5cc.  de  l'extrait 
dans  95cc.  d'eau,  puis  on  a  enlevé  au  moyen  du  filtre  les  matières  solides  formées. 

tableau  4. 

Groupe  1. — Aucun  échantillon  n'a  laissé  voir  de  précipité  par  dilution. 

Groupe  2. — Aucun  précipité  par  dilution  n'a  été  observé  dans  12  échantillons. 
Deux  échantillons  ont  fait  voir  un  certain  précipité  s'élevant  jusqu'à  2  pour  cent. 

Groupe  3. — Aucun  précipité  par  dilution  observé,  excepté  dans  un  échantillon. 

Cet  échantillon  ne  contenait  que  3  pour  cent  d'alcool  et  l'on  ne  pouvait  s'attendre 
à  avoir  un  précipité. 

Pourcentage  P/V    (poids   par   rapport    au  volume)   des  matières  solides  précipitées  par 
dilution. 

Echantillons. 

0'50  à  1*0     pour  cent 5 

1-00   "  1*50  " 11 

1*50   "   2-00  "  13 

2*00   "   2*50  " 12 

2*50   "   3-00  "  5 

3*00   "   3*50  "  4 

3'50   "   4*50  "  2 

Total 52 

Il  est  ici  de  toute  évidence  que  les  limites  extrêmes  pour  des  extraits  apparemment 
authentiques  seraient  de  1-00  pour  cent  à  4-50  pour  cent.  Il  serait  peut-être  plus  à 
propos  de  fixer  la  limite  inférieure  à  1-5  pour  cent. 

ô.  Sucres  réducteurs. 
Des  sucres  réducteurs,  comme  la  glucose,  ont  été  trouvés  dans  76  échantillons. 
On  se  trouve  en  présence  d'une  variation,  et  il  est  évident  qu'il  existe  une  proportion 
normale  pour  les  extraits  liquides  authentiques  de  cascara.  Cette  proportion  oscille 
entre  5-25  et  7.75  pour  cent.  Les  extraits  aromatiques  sont  toujours  d'une  teneur 
beaucoup  plus  faible,  et  ils  vont  de  1  à  3  pour  cent.  La  quantité  de  sucre  formée  par 
hydrolyse  acide,  dans  un  extrait  liquide  normal,  ne  dépasse  pas  3  pour  cent.  Si  l'on  y 
rencontre  plus  que  cette  quantité,  on  a  une  preuve  que  du  sucre  a  été  ajouté. 

Tableau  5. 


Groupe  1. 

Groupe  2. 

Groupe  3. 

Sucre  réducteur. 

Échantillons. 

Sucre  réducteur. 

Échantillons. 

Sucre  réducteur. 

Échantillons. 

0  à    1% 

1  ..    2 

2  „    3 

3  ,.    4 

1 
3 
3 
1 

0  à    1% 

1  „    2 
2„J 

3  „     4 

4  „    5 

5  n       6 

6  ,,    7 

7  ..    8 

8  ..    9 

9  .,  10 

Moins  que  5% 
Plus  que  5% 

0 

2 

2 

3 

1 

0. 

2 

1 

2 

2 

0  à    4% 

4  ..    5 

5  „     6 

6  „    7 

7  ..    8 

8  n    9 

9  „  10 
10  „  11 

Moins  que  5% 
Plus  que  5% 

2 

7 

ô 
17 
10 

Moins  que  5% 
Plus  que  5% 

Total    8 
8 
0 

7 
1 
4 

Total  54 

Total  15 
8 

7 

9 
45 

14— 4è 
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Ces  groupes  sont  les  mêmes  que  ceux  mentionnés  à  la  page  47,  et  Ton  remarquera 
que  les  échantillons  qui  s'élèvent  au-dessus  de  7-5  pour  cent  en  sucres  réducteurs,  dans 
le  groupe  3,  sont  tous  des  échantillons  où  les  matières  solides  .accusent  une  abondance 
anormale. 

6.  Réglisse,  glycérine,  aromates. 

Ces  substances  sont  employées  pour  masquer  la  saveur  amère  de  la  cascara.  Au- 
cunes recherches  quantitatives  n'ont  été  faites,  excepté  dans  le  cas  de  la  glycérine.  La 
détermination  exacte  de  la  glycérine  dans  un  mélange  de  ce  genre,  offre  des  difficultés 
considérables.  On  est  parvenu  à  obtenir  des  données  approximatives  en  employant  la 
méthode  d'évaporation  par  la  vapeur  d'eau.  On  a  fait  chauffer  lentement,  à  160°  C, 
lOcc.  d'extrait  aromatique  et,  par  l'addition,  de  temps  à  autre,  de  petites  quantités  d'eau, 
la  glycérine  a  été  évaporée.  On  a  estimé  que  la  glycérine  représentait  la  différence 
entre  les  matières  solides  qui  restaient  à  cette  température,  et  celles  qui  y  demeuraient 
après  dessiccation  à  110°  C. 

Une  certaine  augmentation  pondérale  se  produit,  due  à  l'oxydation  lente  qui  se 
manifeste  à  cette  température.  Il  est  également  fort  probable  qu'une  certaine  quantité 
de  glycérine  devient  non-volatile  au  cours  de  l'opération.  L'ensemble  de  ces  erreurs, 
tel  que  déterminé  par  le  meilleur  système  de  contrôle  que  nous  ayons  pu  imaginer, 
n'est  cependant  pas  assez  considérable  pour  détruire  l'utilité  d'une  telle  méthode.  L'er- 
reur principale  provient  de  l'oxydation  des  matières  solides  au  cours  de  l'opération. 
L'écart  peut  s'élever  à  une  augmentation  de  2  pour  cent,  P/V.,  des  matières  solides 
totales  présentes,  après  8  heures  à  160°  C.  Un  mélange  de  glycérine  pure  et  de  cascara 
authentique  a  fait  voir  que  presque  toute  la  glycérine  pouvait  être  expulsée  au  moyen 
de  cette  méthode. 

On  peut  estimer  qu'il  y  a  environ  26  pour  cent  de  glycérine  présente,  P/V.,  dans 
un  extrait  aromatique  de  la  Pharmacopée  américaine.  Sur  dix-sept  échantillons  exa- 
minés, dont  douze  appartenaient  au  groupe  numéro  2,  huit  ont  accusé  une  proportion 
inférieure  à  25  pour  cent. 

Aucun  essai  d'identification  d'une  substance  aromatique  quelconque  n'a  été  tenté. 
Ces  substances  sont  présentes  en  de  faibles  proportions  dans  les  extraits,  et  elles  sont 
presque  inoffensives. 

7.  Cendres. 

La  valeur  d'une  détermination  des  cendres  devient  évidente,  si  l'on  considère  les 
variations  de  celles-ci.  Si  l'on  a  tenté  d'enlever  à  l'extrait  sa  saveur  amère,  au  moyen 
de  chaux,  de  soude,  de  sels  ammoniacaux,  ou  de  magnésie,  il  est  possible  que  ces  subs- 
tances, par  souillure  ou  solution,  augmentent  de  beaucoup  la  teneur  des  cendres.  C'est 
là,  en  effet,  ce  qui  a  été  constaté.  La  couleur  des  cendres,  lorsque  celles-ci  ont  été 
soumises  à  une  haute  température  dans  un  moufle,  est  également  un  bon  indice  de  la 
nature  de  l'échantillon.  Les  cendres  provenant  d'un  extrait  aromatique  qui  contient 
de  la  glycérine  et  de  la  réglisse,  seront  d'un  blanc  grisâtre.  Dans  les  échantillons  où 
il  y  a  excès  de  sels  calciques,  les  cendres  seront  d'un  blanc  parfait.  Les  cendres  des 
échantillons  authentiques  accuseront  une  teinte  plus  ou  moins  verte,  suivant  la  quan- 
tité de  sels  de  manganèse  présente.  Ce  manganèse  provient  de  l'écorce,  et  il  est  assez 
soluble  dans  l'extrait  aqueux  pour  être  ainsi  trouvé  dans  les  cendres.  Le  calcium  que 
l'on  trouve  dans  les  cendres  n'est  pas  un  élément  issu  de  la  percolation  de  l'écorce  ou 
de  la  solution  des  sels  calciques.  Ces  sels  ne  sont  aucunement  enlevés  par  l'ébullition 
aqueuse  de  l'écorce,  et  ils  sont  évidemment  présents  dans  celle-ci  sous  forme  d'oxalate 
et  de  carbonate.  On  trouvera  ci-après  un  tableau  des  teneurs  cinéraires.  On  remar- 
quera que  dans  les  catégories  1  et  2,  représentant  des  échantillons  aromatiques  qui 
n'ont  pas  été  décrits,  la  limite  des  variations  est  très  étendue.  Dans  le  groupe  3,  toute- 
fois, là  où  les  extraits  liquides  et  fluides  sont  disposés  en  tableaux  synoptiques,  la 
limite  de  variations  semhle  être  contenue  dans  des  bornes  plus  raisonnables. 
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Les  cendres  varient  suivant  les  matières  solides  extraites.  Pour  un  échantillon 
soumis  à  la  méthode  extractive  de  la  Pharmacopée  britannique,  et  qui  a  fourni  21 
pour  cent  de  matières  solides,  les  cendres  se  sont  élevées  à  0-96  pour  cent.  D'autre 
part,  pour  un  échantillon  soumis  à  la  méthode  extractive  de  la  Pharmacopée  améri- 
caine, et  fournissant  30  pour  cent  de  matières  solides,  les  cendres  ont  accusé  1-08  pour 
cent.    Dans  les  deux  cas,  les  cendres  étaient  d'une  très  belle  couleur  verte. 

Données  relatives  aux  cendres  de  soixante-dix-sept  échantillons. 

tableau  6. 


Groupe  1. 

Groupe  2. 

Groupe  3. 

1      à    1-5% 
1-5  ,.    20 
20  ,.    2-5 
2-5  ,.    3-5 
3-5  h    40 
40  »    50 
5-0  „    5-5 

1 
1 
1 

0 
4 
0 

1 

Au-dessous  de  1     % 

1  à    1-5 
1-5.,    20 

2  .,    2-5 
2-5  n    3-0 

3  „    3-5 
3-Bh    4-0 
40,,    4-5 

1 

0 
1 
2 
0 

1 
4 

1 

00  à  0-5%            1 
0-5  .,  10             33 
10  n  1-5             18 
1-5  ,.  20               5 
20  .,  2-5               1 
30  .,  40               1 

Total  8 

Total  10 

Total  59 

D'après  nos  travaux  d'expérimentation,  il  semblerait  qu'une  limite  de  variations 
de  0.7  à  1.1  pour  cent,  pour  les  cendres  d'extraits  liquides  authentiques  de  cascara, 
serait  équitable.  On  a  trouvé  que  tous  les  extraits  qui  se  sont  révélés  au-dessus  ou  au- 
dessous  de  cette  limite  étaient  anormaux,  d'une  façon  ou  d'une  autre. 

8.  Indice  de  manganèse. 

On  tente  ici  de  mettre  à  profit  le  fait  que  l'écorce  du  Rhamnus  purshiana  contient 
une  quantité  relativement  grande  de  manganèse,  lequel  est  soluble  par  la  méthode  de 
lixiviation  ou  percolation.  Comme  on  l'a  dit  plus  haut,  le  manganèse  donne  aux  cen- 
dres une  coloration"  verte.  L'utilité  générale  de  cette  détermination  découle  du  fait 
que  la  proportion  de  manganèse  contenue  dans  cette  écorce  est  de  beaucoup  au-dessus 
de  ce  que  l'on  rencontre  dans  n'importe  quelle  autre  drogue  laxative,  à  l'exception  du 
Rhamnus  frangula.  Cette  dernière  substance  médicinale  est  un  produit  d'importation, 
et  son  prix  est  tel  qu'elle  ne  servira  probablement  jamais  à  la  falsification  du  Rhamnus 
purshiana.  Donc,  dans  la  plupart  des  extraits  liquides  où  la  cascara  est  la  seule  subs- 
tance médicinale  extractive  présente,  une  détermination  de  la  proportion  de  manganèse 
des  cendres  constitue  un  dosage  semi-quantitatif  de  la  proportion  réelle  de  cascara 
extractive  présente.  Avant  de  se  fier  à  de  semblables  données,  il  est  nécessaire  de 
démontrer  que  la  proportion  de  manganèse  contenue  dans  la  cascara  est  passablement 
uniforme;  ou,  tout  au  moins,  doit-on  définir  les  limites  de  cette  teneur.  C'est  pour 
en  arriver  à  ce  but  que  nous  nous  sommes  procuré  divers  échantillons  de  cette  écorce, 
et  particulièrement  des  échantillons  certifiés  qui  nous  ont  été  gracieusement  fournis 
par  la  compagnie  Parke  et  Davis.  Le  pourcentage  de  manganèse  dans  l'écorce  dépend 
de  l'épaisseur  de  celle-ci.  En  général  l'intérieur  offre  une  proportion  beaucoup  plus 
élevée  que  l'extérieur,  et  l'écorce  qui  est  plus  mince  accuse  un  plus  fort  pourcentage 
que  celle  qui  est  plus  épaisse.  L'analyse  d'une  écorce  choisie  a  démontré  qu'en  se 
servant  d'une  base  anhydre,  la  limite  inférieure  extrême,  pour  une  écorce  épaisse,  oscil- 
lait autour  de  0-0093  pour  cent  de  Mn;  et  que  la  limite  supérieure  extrême  accusait 
0.015  p.c.  de  Mn.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  écorce  choisie  pourrait  être  inférieure 
à  ces  limites,  comme  elle  pourrait  les  dépasser.  Pour  les  fins  du  travail  qui  nous 
occupe,  et  où  le  manganèse  est  employé  pour  déterminer  l'étalonnage,  la  limite  infé- 


54  REVENUS  DE  L'INTERIEUR  L 

9  GEORGE  V,  A.   1919 

rieure  est  la  plus  importante.  Or,  l'on  peut  affirmer,  sans  crainte  de  se  tromper,  que 
presque  toute  Pécorce  ou,  du  moins,  la  majeure  partie  de  celle  que  l'on  touve  dans  le 
commerce,  atteint  facilement  cette  limite  réglementaire.  Afin  d'atteindre  le  but  que 
nous  nous  proposions,  il  était  nécessaire  de  démontrer  que  le  manganèse  avait  été 
extrait  par  des  méthodes  de  percolation  d'un  caractère  uniforme.  On  a  ainsi  découvert 
qu'en  se  servant  d'une  méthode  précise  de  percolation,  le  manganèse  était  extrait  en 
proportion  de  sa  teneur  totale  dans  l'écorce.  Aussi  a-t-on  trouvé  qu'une  écorce,  dont 
la  proportion  première  de  manganèse  était  de  0.099  pour  cent,  avait  fourni  dans  son 
extrait  0-0023  pour  cent  de  Mn,  quand  on  avait  fait  usage  de  la  méthode  de  percolation 
de  la  Pharmacopée  britannique.  Cette  même  écorce,  soumise  aux  méthodes  d'extraction 
de  la  Pharmacopée  américaine,  avait  fourni,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  30  pour  cent 
de  matières  solides  et  0 .  0028  pour  cent  de  Mn.  Le  manganèse  est  extrait  proportionnel- 
lement aux  matières  solides,  et  environ  un  quart  du  manganèse  total  peut  être  obtenu, 
par  voie  d'extraction,  de  l'écorce  de  cascara.  Ces  limites  sont  les  plus  faibles,  vu  que 
des  quantités  supérieures  à  celles-là  ont  été  trouvées  dans  plusieurs  échantillons.  Ces 
chiffres  peuvent  être  considérés  comme  représentant  les  quantités  minima  que  l'on 
devrait  trouver,  pourvu  que  l'on  se  serve  d'écorce  de  cascara  authentique,  et  qu'aucune 
dilution  de  l'extrait  n'ait  eu  lieu.  Pour  un  extrait  liquide,  un  ce.  équivaut  à  un  gramme 
de  l'écorce.  Ainsi,  pourvu  que  la  méthode  d'extraction  soit  connue,  le  pourcentage  du 
manganèse,  P/V.,  de  l'extrait,  est  directement  proportionnel  au  pourcentage  extrait. 
Puisque,  d'autre  part,  le  pourcentage  extrait  est  uniforme  pour  une  méthode  donnée, 
ce  Chiffre  devrait  indiquer  directement  la  quantité  d'écorce  équivalente  de  l'extrait. 
C'est  ainsi  que  nous  avons  découvert  ce  que  l'on  peut  définir  comme  un  INDICE  DU 
MANGANESE.  Cet  indice  est  le  pour  cent,  P/V,  du  manganèse  X100,000.  H  nous 
est  nécessaire  de  fixer  notre  limite  extrême  inférieure  à  0-0023  pour  cent,  vu  que  toutes 
les  méthodes  officielles  ne  produiront  peut-être  pas  le  même  résultat  si  la  technique 
varie.  La  quantité  de  manganèse  extraite  de  l'écorce  de  cascara  devrait  être  à  peu 
près  proportionnelle  aux  matières  solides  extraites.  C'est-à-dire  le  pour  cent  du  man- 
ganèse, dans  les  matières  solides  totales  d'un  extrait  authentique,  devrait  être  approxi- 
mativement constant,  pourvu  que  la  méthode  d'extraction  soit  uniforme.  Prenant  en 
considération  tous  nos  résultats  où  l'extraction  n'a  peut-être  pas  été  uniforme,  cet 
indice  oscille  entre  0-01  et  0-025  pour  les  échantillons  considérés  comme  authentiques. 
Si  cet  indice  tombe  au-dessous  de  telles  données,  il  est  évident  que  les  matières  solides 
de  l'extrait  analysé  ne  sont  pas  toutes  des  matières  solides  de  cascara.  Cet  essai  est 
important  quand  on  veut  distinguer  les  extraits  du  Rhamnus  californica  et  du  Rham- 
nus purshiana.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  qu'un  échantillon  du  Rhamnus  califor- 
nica. C'était  une  écorce  arrivée  à  maturité,  et  offrant  une  épaisseur  analogue  à  celle 
de  la  cascara  qui  nous  fournit  nos  plus  basses  teneurs.  La  proportion  totale  de  manga- 
nèse accusait  0-OO27  pour  cent,  ce  qui  fournit  une  faibjle  matière  extractive  corres- 
pondante de  0-0008  pour  cent.  Il  appert  donc  qu'un  extrait  de  cette  écorce  posséderait 
un  indice  de  manganèse  beaucoup  plus  bas  qu'un  extrait  provenant  du  Rhamnus 
purshiana.  Ce  n'est  que  par  déduction  que  l'on  peut  dire  que  quelques-uns  des  extraits 
examinés,  et  qui  fournissent  de  faibles  indices  de  manganèse,  ont  été  préparés  au  moyen 
de  cette  écorce.  L'analyse  du  Rhamnus  frangula  a  démontré  que  l'écorce  de  cette 
variété  contenait  en  moyenne  trois  fois  plus  de  manganèse  que  le  Rhamnus  purshiana, 
et  qu'elle  fournissait  à  peu  près  quatre  fois  plus  de  matiçre  extractive  quand  la  même 
méthode  était  mise  en  œuvre.  Dans  une  écorce  arrivée  à  maturité,  on  a  trouvé  0-0248 
pour  cent  de  Mn.  Un  échantillon  d'écorce  plus  mince  a  fourni  0.0626  pour  cent  de  Mn. 
Ce  dernier  résultat  est  en  lui-même  assez  remarquable,  du  fait  que,  d'après  les  données 
que  l'on  peut  se  procurer,  il  représente  de  beaucoup  le  plus  haut  pourcentage  de  man- 
ganèse que  l'on  ait  jusqu'ici  trouvé  dans  quelque  substance  organique  que  ce  soit.  Tous 
les  calculs  mentionnés  ici  ont  été  basés  sur  des  échantillons  desséchés  et  dont  l'humidité 
accusait  de  7  à  7-5  pour  cent. 
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Avant  de  procéder  à  l'application  de  ces  données  et  de  s'attacher  à  leur  valeur, 
dans  une  étude  sur  les  extraits  aromatiques,  il  importe  de  parler  de  la  proportion  de 
manganèse  que  l'on  trouve  dans  la  racine  de  réglisse  ainsi  que  dans  les  laxatifs  ordi- 
naires, tels  que  le  séné,  la  rhubarbe,  l'aloès  et  l'écorce  de  fusain.  On  a  fait,  au  sujet 
de  ces  substances,  les  mêmes  recherches  que  plus  haut  décrites.  La  proportion  totale 
de  manganèse  des  feuilles  de  séné  a  été  de  0-0040  pour  cent;  celle  de  la  rhubarbe, 
0-0034  pour  cent;  celle  de  la  racine  de  réglisse,  0-0025  pour  cent;  celle  de  l'écorce  de 
fusain,  O-0O20  pour  cent,  et  celle  de  l'aloès  de  Barbades,  0-0006  pour  cent.  La  réglisse 
et  le  séné  sont  les  deux  seuls  qui  retiendront  notre  attention.  La  réglisse  se  rencontre 
dans  presque  toutes  les  préparations  aromatiques,  et  le  séné  est  souvent  vendu  mélange 
à  la  cascara.  Des  extraits  aqueux  de  ces  substances  n'ont  founi  que  très  peu  de  man- 
ganèse à  l'extraction.  On  se  rend  ainsi  compte  que  lorsque  ces  drogues  déplacent  la 
cascara,  la  proportion  de  manganèse  ne  peut  manquer  d'être  considérablement  abaissée. 
D'un  autre  côté,  si  elles  sont  présentes  et  jointes  à  l'extrait  de  cascara,  la  poportion 
totale  de  manganèse  ne  pourrait  être  que  légèrement  augmentée  par  leur  présence,  et 
le  pourcentage  du  manganèse  total  basé  sur  les  matières  solides,  serait  de  beaucoup 
au-dessous  de  celui  d'un  extrait  authentique.  Il  s'ensuit  que,  même  en  considérant 
les  extraits  aromatiques,  on  peut  affirmer  sans  crainte  d'erreur  que  leur  proportion  de 
manganèse  varie  d'une  façon  directement  proportionnelle  à  leur  teneur  en  cascara. 

On  a  cru  qu'il  valait  mieux  travailler  sur  lOcc.  de  l'extrait,  ou  sur  10  grammes 
de  l'écorce.  La  méthode  au  persulfate  d'ammonium,  avec  un  sel  d'argent  pour  opérer 
la  catalyse,  a  été  employée.  L'échantillon  a  été  complètement  réduit  en  cendres,  et 
mis  directement  en  contact,  dans  une  capsule  en  platine,  avec  environ  15cc.  d'acide 
sulfurique  concentré.  Le  tout  a  été  chauffé  jusqu'à  ce  que  l'acide  dégageât  librement  des 
vapeurs.  Cette  solution  a  ensuite  été  lavée  soit  dans  une  coupelle  soit  dans  un  ballon 
volumétrique. 

Si  l'incinération  n'a  pas  été  complète,  on  peut  filtrer  cette  solution,  après  dilution, 
et  la  soumettre  à  une  nouvelle  incinération.  Lorsqu'il  s'agit  de  faibles  quantités,  par 
exemple  jusqu'à  0.004  pour  cent  de  manganèse,  on  peut  obtenir  de  bons  résultats  en 
faisant  usage  d'un  ballon  volumétrique  d'une  capacité  de  lOOcc.  La  coloration  obtenue 
par  cette  dilution  peut  être  comparée  à  celle  d'une  solution  type  de  permanganate, 
solution  préparée,  autant  que  possible,  d'une  façon  identique  à  celle  qui  doit  être  sou- 
mise à  l'essai,  en  ayant  soin  de  surveiller  de  très  près  les  doubles  concentrations  acides. 
Pour  les  pourcentages  plus  élevés  que  celui  qui  vient  d'être  mentionné,  et  quand  on 
se  sert  d'un  échantillon  de  10  grammes,  la  coloration  sera  si  foncée  qu'une  plus  grande 
quantité  de  solution  doit  être  employée.  A  moins  que  la  solution  ne  soit  suffisamment 
diluée,  le  manganèse  précipitera  sous  forme  d'hydrate.  Pour  un  échantillon  de  10 
grammes,  et  accusant  0-02  pour  cent  de  manganèse,  une  dilution  d'au  moins  400cc.  est 
nécessaire,  si  l'on  veut  éviter  la  formation  d'urt  précipité  hydraté  lorsqu'aura  lieu 
l'addition  du  persulfate  d'ammonium.  Un  ce.  de  solution  de  nitrate  d'argent,  solution 
obtenue  en  se  servant  de  5  grammes  de  ce  sel  par  lOOcc,  a  été  ajouté  pour  provoquer 
la  catalyse.  Ensuite,  la  solution  a  été  chauffée  jusqu'à  8l0°  C,  et  l'on  y  a  ajouté  un 
gramme  de  persulfate  d'ammonium.  On  a  alors  laissé  reposer  la  solution  au  bain- 
marie.  La  coloration  n'est  pas  toujours  apparue  avec  la  même  rapidité,  mais  elle  était 
certainement  complète  au  bout  d'une  heure.  La  substance  a  ensuite  été  refroidie  et 
titrée  au  moyen  d'une  solution  type  d'arsénite  de  soude;  ou,  si  l'échantillon  contenait 
de  faibles  pourcentages  de  manganèse,  on  comparait  la  solution  au  colorimètre.  Nous 
avons  pu  contrôler  les  résultats  obtenus  en  mettant  en  œuvre  les  deux  méthodes,  ou  en 
nous  servant  de  l'une  ou  de  l'autre. 

On  trouvera  dans  le  tableau  qui  suit,  les  indices  du  manganèse,  tels  que  définis 
plus  haut.    On  a  ainsi  fait  l'essai  de  soixante-seize  échantillons. 
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TABLEAU   1. 


Groupe  1. 

Groupe  2. 

Groupe  3. 

Limite  de  variations 

Échan- 

Limite de  variations 

Échan- 

Limite de  variations 

Échan- 

du manganèse. 

tillons. 

du  manganèse. 
Oà    50 

tillons. 

du  manganèse. 

tillons. 

0  à    50 

3 

5 

0  à  100 

0 

50  „  100 

1 

50  i.  100.    ..   . 

1 

100  ,.  150 

6 

100  „  150  

1 

100  "„  150 

0 

150  u  200 

6 

150  .,  200 

2 

150  m  200 

3 

200  h  250 

7 

200  .,  400 

0 

200  ,.  250 

2 

250  „  300 

10 

400  ,.  500 . 

1 

250  „  400 

0 

300  .,  350 

6 

400  -.  450 

1 

350  m  400 

3 

450  h  600.  . 

2 

400  u  500 

13 

600  „  700 

1 

500  m  600 

600  „  700 

1 

1 

Total  8 

Total  15 

Total  53 

On  se  rendra  compte,  en  consultant  les  données  ci-dessus,  qu'un  très  grand  nombre 
d'extraits  aromatiques  et  de  préparations  du  commerce  sont  excessivement  faibles  en 
extrait  de  cascara.  Il  est  même  permis  de  douter  si  quelques  extraits  contiennent  plus 
qu'une  trace  de  cascara.  Les  extraits  liquides  se  manifestent  à  leur  véritable  avantage, 
à  la  suite  d'un  tel  essai.  Il  est  bon  de  remarquer  qu'un  extrait  aromatique  convenable- 
ment préparé  révèle,  au  moyen  de  cet  essai,  sa  teneur  en  cascara.  Les  chiffres  plus 
élevés  que  l'on  rencontre  dans  les  groupes  un  et  deux,  démontrent  cette  affirmation. 


9.  Réactions  colorées  et  essais. 


La  réaction  Borntrâger  est  presque  généralement  employée  lorsqu'il  s'agit  de 
substances  médicinales  contenant  de  l'émodine.  Si  l'extrait  aqueux  est  acidulé;  si 
l'extraction  a  lieu  au  benzol  et  si  l'extrait  est  passé  à  l'eau,  une  coloration  roug'e  appa- 
raîtra dans  la  couche  aqueuse  lorsque  celle-ci  aura  été  rendue  alcaline.  Cet  essai  con- 
serve sa  valeur  en  présence  de  l'émodine  ou  des  autres  composés  de  l'anthraquinone. 
La  cascara  répondra  à  l'essai  en  solution  plus  étendue  que  n'importe  quelle  autre  subs- 
tance médicinale  comprise  dans  cette  catégorie.  Le  séné  ne  répond  pas  toujours  de 
façon  satisfaisante  à  cet  essai,  et  on  ne  peut  obtenir,  par  ce  moyen,  une  preuve  con- 
cluante de  sa  présence.  Toutefois,  la  présence  du  séné  n'annule  pas  l'essai  lorsqu'il 
existe  la  moindre  trace  de  cascara.  La  phénolphtaléine,  cela  va  sans  dire,  masquera 
ces  essais.  On  peut  la  faire  disparaître  par  la  méthode  de  Warren,  "Amer.  J.  Pharm", 
86,  1914,  page  444.  Ce  procédé  n'a  pu  être  appliqué  à  un  grand  nombre  d'échantillons 
où  la  présence  de  la  phénolphtaléine  n'était  pas  même  soupçonnée.  Il  existe  entre  la 
couleur  fournie  par  la  cascara  seule,  et  par  la  phénolphtaléine  seule,  une  différence  que 
l'on  peut  distinguer.  La  cascara  est  d'un  rouge  plus  foncé  et  sa  couleur  ressemble  plu- 
tôt à  l'orangé  de  méthyle.  Même  dans  le  mélange,  il  existe  une  différence  dans  la  colo- 
ration qui  est  passablement  distincte  de  celle  que  fournit  isolément  l'une  ou  l'autre  de 
ces  substances.  Bien  plus,  la  coloration  de  la  phénolphtaléine  disparaît  lorsque  la  solu- 
tion est  rendue, fortement  alcaline  et  laissée  au  repos.  O^est  ainsi  que  tous  les  échan- 
tillons ont  été  soumis  à  l'essai  et  comparés  avec  des  types  réglementaires.  Or,  nous 
n'avons  pu  ooserver  la  présence  de  la  phénolphtaléine  dans  aucun  cas.  On  a  trouvé 
qu'il  était  impossible  de  déceler  d'autres  substances  médicinales  à  teneur  d'émodine,  en 
présence  de  quantités  aussi  considérables  de  cascara.  Toutes  les  réactions  colorées  où 
des  sels  alcalins  sont  employés  comme  base,  et  où  la  formation  d'anneaux  de  différentes 
nuances  sert  de  critérium,  ont  été  jugées  comme  n'offrant  aucune  sécurité.  .  Dans  chaque 
cas  la  cascara  masquait  les  différences  infimes  qui  peuvent  être  remarquées  lorsque  l'on 
compare  des  extraits  individuels  authentiques.     Un  extrait  pur  de  rhubarbe  fournira,. 
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à  l'extraction  par  l'éther,  une  coloration  bleue,  si  on  le  met  en  contact  avec  une  solution 
de  sulfate  de  fer.  Pour  celui  qui  cherche  à  suivre  cette  réaction  en  présence  de  50 
pour  cent  d'extrait  de  cascara,  la  difficulté  se  trouve  beaucoup  plus  grande,  du  fait  que 
bien  que  la  cascara  ne  fournisse  pas  la  même  nuance  de  bleu,  elle  donne  cependant  une 
coloration  qui  peut  être  suffisamment  dense  pour  rendre  presque  impossible  la  décou- 
verte de  la  rhubarbe.  Il  est  donc  ainsi  de  toute  évidence  que  de  faibles  pourcentages 
de  substances  médicinales  contenant  de  l'émodine,  seront  plutôt  omis  qu'ils  ne  seront 
identifiés  d'une  façon  positive,  lorsque  ces  pourcentages  seront  présents  avec  la  cascara 
dans  un  mélange  peu  considérable  et  inconnu.  Hubbard  passe  en  revue  ("Journ.  Ind. 
and  Eng.  Chem.",  1917,  page  518)  les  réactions  colorées  généralement  connues  et  rela- 
tives à  ces  substances  médicinales.  Il  conclut  que  le  séné  est  le  plus  difficile  à  déceler. 
En  présence  du  thiocyanate  d'ammonium,  l'extrait  à  l'éther  du  séné  fournit,  dit-on, 
une  coloration  jaune  brunâtre.  Il  en  serait  de  même  avec  le  molybdate  d'ammonium. 
Nous  n'avons  pu  obtenir  ces  colorations  et,  dans  chaque  cas,  nous  n'avons  remarqué" 
aucun  changement  de  couleur.  Une  bonne  méthode  destinée  à  découvrir  le  séné  serait 
d'un  grand  secours  dans  l'analyse  des  mélanges  de  la  cascara,  vu  que  cette  substance 
médicinale  est  celle  que  l'on  est  surtout  exposé  à  rencontrer,  sous  forme  de  mélange, 
dans  plusieurs  préparations  de  cascara  du  commerce.  La  disquisition  absolue  de  l'aloès 
a  probablement  été  poussée  plus  loin  que  celle  de  toute  autre  substance.  Mossler,  dans 
le  "Pharm.  Post".  46,  1917,  page  313,  prétend  qu'il  est  capable  de  déceler  0-2  gramme 
d'aloès  dans  5  grammes  de  rhubarbe  ou  de  cascara.  L'essai  de  fluorescence,  pour  l'aloès 
en  présence  de  la  cascara,  et  en  faisant  usage  d'une  solution  boratée  avec  l'extrait  éthéré, 
n'est  certainement  pas  assez  sensible  pour  être  d'une  grande  valeur  lorsque  la  cascara 
est  de  quelque  abondance.  On  peut  dire,  d'une  façon  générale,  que  les  extraits  de  ces 
substances  médicinales  fournissent  une  coloration  rouge  dans  les  solutions  où  l'ion 
hydroxyle  est  présent  en  excès.  Dans  la  réaction  de  Borntrâger,  on  fait  directement 
usage  d'ammoniaque.  La  solution  boratée  est  à  peu  près  identique,  vu  qu'elle  donne 
une  solution  alcaline  par  l'hydrolyse.  Le  chlorure  de  chaux  entre  dans  la  même  caté- 
gorie. Tout  sel  alcalin  fournira  la  même  coloration  rouge  que  l'on  obtient  par  l'ammo- 
niaque dans  la  réaction  Borntrâger.  D'autre  part,  les  sels  neutres  et  acides  ne  fourniront 
pas  cette  coloration.  Les  nuances  ou  différences  dans  la  coloration  peuvent  êtres  dues 
à  la  présence  de  divers  cations  dans  ce  genre  de  sels.  Le  degré  de  coloration  produit 
par  des  quantités  équivalentes  de  cascara,  d'aloès,  de  rhubarbe  et  de  séné  va  de  fort  à 
faible,  dans  l'ordre  que  l'on  vient  d'indiquer. 

On  a  employé  la  réaction  Borntrâger  dans  soixante-seize  échantillons.  Dans  un 
cas,  la  réaction  de  l'émodine  s'est  trouvée  nettement  négative.  Dans  quatorze  échantil- 
lons la  réaction  s'est  révélée  très  faible.  Un  tel  résultat  démontre  que,  tout  au  plus, 
l'on  s'est  trouvé  en  présence  de  traces  de  cascara.  Ces  quinze  échantillons  sont  tous 
compris  dans  les  groupes  1  et  2. 

Bien  que  la  falsification  de  ces  extraits  par  d'autres  substances  médicinales  ne 
fût  pas  particulièrement  soupçonnée,  des  essais  ont  été  tentés  sur  un  certain  nombre 
d'échantillons,  dans  le  but  de  déceler  la  présence  de  l'aloès  et  celle  de  la  rhubarbe,  au 
moyen  de  l'essai  au  borax  et  au  sulfate  de  fer.  Dans  aucun  cas  ces  essais  n'ont  été 
accueillis  comme  positifs:  bien  qu'ils  ne  puissent  être  considérés  comme  absolument 
concluants.  Il  a  été  affirmé  que  quelques  échantillons  contenaient  du  séné.  Nous 
n'avoijs  pu,  d'une  façon  positive,  identifier  la  présence  de  cette  substance  médicinale. 

Nous  tenons  à  affirmer  ici,  une  fois  de  plus,  que  nous  n'avons  pas  essayé  de  classer 
ces  échantillons  dans  cette  partie  de  notre  rapport,  strictement  d'après  la  façon  qu'ils 
ont  été  vendus  à  nos  inspecteurs.  On  ne  peut  s'attendre  que  le  public  en  général  puisse 
apprécier  la  différence  qui  existe  entre  l'extrait  aromatique  et  l'extrait  liquide  de  cascara. 
Bien  que  le  seul  nom  de  cascara  sagrada  se  rapporte,  à  strictement  parler,  uniquement 
à  une  écorce  et  non  pas  à  quelque  extrait  particulier,  cependant  un  grand  nombre  d'ex- 
traits ont  été  vendus  simplement  comme  cascara  sagrada.  Ce  fait  n'implique  de  leur 
part  rien  qui  puisse  se  rattacher  à  la  nature  de  leur  composition.     On  peut,  en  un 
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certain  sens,  considérer  ceci  comme  un  cas  d'emploi  de  fausse  marque.  Ce  n'est,  à  vrai 
dire,  que  le  résultat  d'une  tentative  faite  par  le  public  pour  formuler  une  ordonnance 
en  des  termes  semi-intelligibles.  Règle  générale,  le  fabricant  a  mis  à  profit  les  possibi- 
lités avantageuses  que  l'on  rencontre  dans  la  fabrication  des  extraits  aromatiques.  On 
a  trouvé  que  la  réglisse  et  la  glycérine  ont  indûment  pris  la  place  de  l'extrait  de  cas- 
cara  qui  devrait  être  présent  dans  ces  échantillons.  Ces  extraits  sont,  en  outre,  non 
reconnus  comme  officiels,  du  fait  qu'ils  ne  contiennent  pas  la  proportion  alcoolique 
requise. 

Les  extraits  liquides  et  fluides  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  types  réglemen- 
taires officiels.  En  outre,  leur  valeur  intrinsèque  comme  laxatifs  est,  en  moyenne, 
beaucoup  plus  grande. 


BULLETIN  N°  387  — FÈVES  OU  HARICOTS. 


Ottawa,  le  11  décembre  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  318  échantillons  de 
fèves  ou  haricots,  tels  qu'on  les  a  trouvés  dans  le  commerce  de  détail  canadien,  au 
cours  des  mois  d'août,  septembre  et  octobre  de  la  présente  année. 

Les  fèves  constituent  un  aliment  des  plus  nutritifs  pour  l'homme,  de  même  que 
pour  les  animaux  domestiques.  Konig  ("  Zusammensetzung,  etc.,  Vierte  Auflage," 
Band  1,  S.  1484)  fournit  le  pourcentage  suivant: 


1.  Phaseolus  vulgaris  (haricot  ordinaire). . 

2.  n  lunatus  (haricot  de  Java) .... 

3.  Soya  (fève  chinoise,  grosseur  moyenne). 


Eau. 


18  20 
10-31 
14  38 


Matières 

pro- 
téiques. 


18  44 

19  56 
35  43 


Matières 
grasses. 


078 

2-48 

18-20 


Hydrates  de  carbone. 


Amidon.   Cellulose.    Cendres 


45  32 

46  46 
1500 


429 
4  93 

648 


3  29 

4  07 
3  98 


On  remarquera  que  les  fèves  contiennent  une  très  forte  quantité  de  matières  proté- 
iques.  Ceci  est  particulièrement  vrai  pour  ce  qui  concerne  le  soya  (soja  hispida)  ou 
fève  chinoise,  qui  est  également  très-  riche  en  matières  grasses. 

Les  expériences  de  Thomas  Lusk  ("  Fundamental  Basis  of  Nutrition,"  page  20) 
démontrent  que  la  protéine  des  fèves  possède  une  valeur  nutritive  supérieure  à  celle 
du  pain,  et  une  valeur  presque  double  de  celle  du  maïs.  \     , 

En  se  basant  sur  les  prix  courants  de  New- York,  en  janvier  1913,  on  a  trouvé  que 
chaque  1,000  calories  d'énergie  fournies  par  des  fèves  sèches  coûtait  4  cents,  alors  que 
chaque  millier  fourni  par  de  la  farine  de  blé  coûtait  2£cents;  par  du  pain  de  blé,  5£ 
cents;  par  du  lait,  10  cents;  par  du  mouton,  161  cents  et  par  de  l'aloyau  de  bœuf,  24 
cents. 

La  culture  de  la  fève  ou  haricot  est  en  honneur  dans  la  plupart  des  régions  du 
globe.  Dans  les  climats  tropicaux,  la  fève  fournit  un  glucoside  appelé/  Phaséoluna- 
tine,  qui  dégage  de  l'acide  cyanhydrique  (prussique)  à  l'hydrolyse.  La  quantité  de 
cet  acide  atteint  fréquemment  des  proportions  dangereuses,  spécialement  dans  les 
fèves  cultivées  à  Java  et  en  Birmanie.  Des  fèves  de  Java,  transportées  en  France 
par  voie  d'Algérie,  causèrent  des  maladies  fatales.     Ceci  eut  pour  conséquence  la  pu- 
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blication  d'un  décret,'  en  1912,  proscrivant  l'importation  des  haricots  de  Java,  et 
autres  haricots  qui  fourniraient  plus  que  20  parties  par  100,000  d'acide  cyanhydrique 
(équivalent  à  environ  20  milligrammes  par  3  onces).  La  dose  maximum  permise  par 
la  Pharmacopée  britannique,  pour  l'acide  cyanhydrique,  est  6  milligrammes.  On  peut 
constater,  d'autre  part,  que  trois  onces  de  fèves  (pas  plus  qu'un/  homme  en  appétit 
peut  manger  dans  un  seul  repas),  contenant  jusqu'à  20  milligrammes,  offriraient 
assurément  un  caractère  fatal,  à  moins  que  le  poison  ne  soit  éliminé  avant  qu'on  serve 
l'aliment  en  question. 

Heureusement,  la  nature  des  fèves  mûres  est  telle  que  ces  fèves  ne  peuvent  être 
apprêtées  pour  les  fins  de  la  table  sans  avoir  subi  un  trempage  plus  ou  moins  prolongé, 
suivi  de  l'étuvée.  L'acide  cyandrique  se  trouvant  volatil,  l'ébullition  nous  en  débar- 
rasse, et  les  quantités  résiduelles  sont  ordinairement  tellement  faibles  qu'on  les  con- 
sidère inoffensives.  Toutefois,  certains  cas  m'ont  été  rapportés,  et  qui  prouvent  qu'une 
maladie  grave  peut  quelquefois  résulter  de  l'usage  de  ces  fèves  ou  haricots,  bien  qu'au- 
cune mortalité  ne  soit  enregistrée  à  cet  égard  au  Canada. 

Des  consignations  nombreuses  et  considérables  de  fèves  ou  haricots  des  Indes  orien- 
tales sont  récemment  arrivées  au  Canada.  Et  ceci  est  particulièrement  vrai  depuis 
que  les  Etats-Unis  ont  proscrit  l'entrée  de  ces  fèves  ou  haricots,  dans  lesquels  on  a 
trouvé  "  des  quantités  appréciables  d'acide  cyanhydrique."  ("  Service  and  Regulatory 
Announcements,"  No  219 — publiés  en  juillet  1917). 

Jusqu'à  l'heure  actuelle,  nous  possédons  le  relevé  suivant  des  importations  de 
fèves  ou  haricots,  à  partir  de  juin  de  l'année  courante: 

Par  voie  douanière  de 

Vancouver 446    (46  consignations  décrites  comme 

soya  ou  fèves  chinoises.) 

Victoria 8 

Winnipeg 3 

Saskatoon 2 

Ottawa 3 

Halifax 9 

Belleville 1 

Québec 4 

Moose  Jaw 1 

Toronto 24 

Hamilton 2 

St-Jean,  N.-B 4 

Sudbury f 1 

Montréal 18 

Port-Arthur 2 

North-Bay 1 

Calgary 1 

Ixmdon 2 

Importations   totales 532 

La  liste  ci-dessus  comprend  des  fèves  ou  haricots  d'un  grand  nombre  de  variétés 
différentes.  Toutes  les  graines  ont  été  examinées  par  rapport  à  leur  teneur  en  acide 
cyanhydrique,  et  le  tableau  suivant  est  un  résumé  des  résultats  obtenus: 

Echantillons. 

Ne  contenant  pas  d'acide  cyanhydrique 280 

Contenant  depuis  quelques  traces  jusqu'à  10  parties  par  100,000..    ..     •         49 

Contenant  de  10  à  15  parties  par  100,000 121 

Contenant  de  15   à  20  parties  par  100,000.. 63 

Contenant  plus  que  20  parties  par  100,000 19 

Total 532 

Jusqu'à  ce  qu'on  ait  fait  une  enquête  sur  la  nature  de  telles  importations  au 
Canada,  j'ai  conseillé  au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  d'adopter  la  limite  fixée 
par  le  décret  français  de  1912,  et  de  proscrire  la  livraison  de  toutes  fèves  qui  accuse- 
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ront  un  rendement  de  plus  de  20  parties  d'acide  cyanhydrique  par  100,000.  On  a  agi 
d'après  cette  recommandation  et,  comme  il  vient  d'être  dit,  aucun  cas  fatal  n'a  été 
rapporté  à  la  suite  d'ingestion  de  ces  variétés  de  fèves  ou  haricots. 

Plusieurs  cas  de  maladies  plus  ou  moins  graves  sont  cependant  parvenus  à  la 
connaissance  du  Ministère.  Il  s'ensuit  qu'il  est  devenu  de  la  plus  haute  importance 
de  décider  si  la  limite  précitée  nous  accorde  une  protection  suffisante  ou  non. 

Il  est  prouvé  par  expérimentation  que  le  fait  de  tremper  convenablement  et  de 
bouillir  ensuite — pourvu  que  l'on  rejette  en  premier  lieu  l'eau  dans  laquelle  les  fèves 
ont  tout  d'abord  trempé — suffit  à  rendre  les  fèves  inofïensives  comme  aliment.  Tout 
manque  d'observance  des  précautions  ci-dessus  énumérées,  peut  déterminer  des  con- 
séquences plus  ou  moins  dangereuses.  C'est  au  cours  du  trempage  que  le  poison  se 
génère,  et  l'on  doit  accorder  à  cette  opération  un  temps  suffisant.  Il  est  mieux  de 
laisser  tremper  les  fèves  durant  la  nuit  qui  précède  leur  emploi.  En  jetant  cette  eau 
de  trempage,  on  se  débarrasse  de  la  majeure  partie  de  l'acide  cyanhydrique,  et,  en  se 
servant  d'eau  fraîche  pour  le  procédé  subséquent  d'ébullition,  on  se  trouve  à  rendre 
l'usage  des  fèves  passablement  sûr,  pourvu  que  la  proportion  totale  d'acide  cyanhydri- 
que ne  dépasse  pas  20  parties  par  100,000. 

Les  cas  de  maladie,  du  moins  ceux  qui  ont  été  l'objet  d'une  enquête  complète, 
semblent  démontrer  que  les  fèves  ou  haricots,  en  de  telles  occurrences,  n'ont  pas  été 
apprêtés  suivant  la  méthode  plus  haut  décrite.  Conséquemment,  les  propriétés  toxi- 
ques n'ont  pas  été  éliminées  par  l'ébullition.  Qu'il  soit  dû  à  l'ignorance  ou  à  un 
manque  de  soin,  le  danger  n'en  est  pas  moins  réel  et  saillant.  H  est  en  outre  permis 
de  nous  demander,  même  en  face  de  la  présente  rareté  des  aliments,  si  nous  sommes 
justifiables  d'encourir  un  risque  aussi  considérable  que  celui  de  permettre  la  distribu- 
tion de  fèves  ou  haricots  accusant  une  proportion  de  20  parties  d'acide  cyanhydrique 
par  100,000.  Comme  on  l'a  déjà  affirmé,  cette  limite  a  été  acceptée  par  la  France  de- 
puis 1912,  et  je  n'ai  pas  entendu  parler  qu'il  y  ait  eu  de  mortalité  en  ce  pays,  à  la  suite 
de  l'ingestion  de  haricots,  depuis  la  date  précitée.  Je  sais,  cependant,  qu'une  limite 
de  tolérance  beaucoup  moins  élevée  est  fixée  par  les  Etats-Unis.  C'est  sans  doute  à 
cette  cause  qu'il  faut  attribuer  les  très  fortes  expéditions  de  ces  variétés  de  fèves  au 
Canada,  depuis  quelques  mois. 

Le  but  principalement  recherché,  dans  le  prélèvement  qui  fait  l'objet  du  présent 
rapport,  a  été  de  découvrir  jusqu'à  quel  point  les  fèves  contenant  de  l'acide  cyanhy- 
drique étaient  distribuées  au  Canada.  Les  résultats  obtenus  peuvent  se  résumer 
comme  suit: 

Echantillons  fournissant  de  l'acide  cyanhydrique 173 

"              contenant  moins  que   10   parties 61 

contenant  de  10  à  15  parties 40 

"             contenant  de  15  à  20  parties 39 

"              contenant  plus  que  20  parties 5 


Total 318 

Comme  on  Ta  déjà  indiqué,  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  a  refusé,  depuis 
juin  dernier,  d'admettre  dans  tous  les  ports  canadiens,  des  fèves  ou  haricots  fournis- 
sant plus  (|ue  20  parties  d'acide  cyanhydrique  par  100,000  parties.  Il  se  peut  que  les 
5  échantillons  que  l'on  a  trouvés  chez  les  détaillants,  et  qui  accusent  plus  que  20 
parties  par  100,000  représentent  des  importations  livrées  avant  juin  1917. 


FALSIFICATION  DES   SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


61 


La  distribution  de  ces  fèves  ou  haricots  cyanogènes  ressort  de  la  liste  suivante, 
énumérant  les  endroits  où  les  prélèvements  ont  eu  lieu: 


District  où  a  eu  lieu  l'inspection. 


Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Bruns wick  , 

Québec  (ville) — 

ii        (province) 

Trois-Rivières 

Cantons  de  l'Est 

Montréal 

Valleyfield 

Ottawa  

Kingston 

Toronto 

Hamilton 

Windsor 

Ontario  (nord) 

Manitoba     

Saskatchewan  (sud   . . 
Saskatchewan  (nord) 

Alberta 

Montagnes  Rocheuses 

Vancouver ....... 

Victoria 

Total 


Total  des 

échantillons 


15 
15 
35 
27 
10 
5 
15 
15 
14 
13 
15 
14 
10 
13 
15 
15 
13 
15 
14 
15 
15 


318 


Ne 
contenant 
pas  d'acide 

cyan- 
hydrique. 


14 
14 

29 

21 

7 

5 

13 

14 

3 

11 

6 

7 

7 

7 

0 

0 

0 

0 

12 

2 

1 


173 


Contenant 
de  l'acide 

cyan- 
hydrique. 


145 


Il  appert,  d'après  ce  relevé,  que  les  fèves  ou  haricots  en  question  arrivent  surtout 
au  Canada  par  les  ports  de  l'Ouest,  pour  être  ensuite  transportés  vers  l'Est;  et  que 
ces  graines  possèdent  déjà  le  quasi  monopole  du  marché  de  l'Est,  voire  même  jus- 
qu'au Manitoba. 

Il  est  de  toute  importance — en  se  plaçant  à  un  autre  point  de  vue  que  celui  de  la 
sécurité  dans  leur  emploi — que  ces  fèves  ou  haricots  des  contrées  orientales  soient 
vendus  sous  un  nom  qui  établisse  une  distinction  bien  définie  entre  les  variétés  qu'ils 
représentent  et  les  produits  des  climats  tempérés.  Ces  fèves  des  pays  tropicaux  sont 
d'une  nature  telle  que  lorsqu'elles  sont  semées  sous  notre  climat,  elles  ne  parviennent 
pas  à  maturité.  Il  se  pourrait  donc  qu'un  cultivateur  perdît'  la  récolte  de  toute  une 
saison  si,  par  erreur,  il  eût  semé  des  fèves  orientales  au  lieu  de  fèves  indigènes.  Je 
constate  que,  dans  la  majeure  partie  des  ventes  faites  à  nos  inspecteurs,  l'objet  vendu 
a  été  simplement  décrit  comme  "fèves  ou  haricots."  Dans  dix-sept  cas,  les  fèves  ont 
été  vendues  sous  le  nom  de  "fèves  blanches,"  et  dans  trois  autres,  sous  le  nom  de 
"fèves  ordinaires"  ("Navy  Beans").  Dans  quelques  cas  seulement,  les  fèves  ont-elles 
été  vendues  comme  "fèves  ou  haricots  de  Birmanie"  ;  ou  encore,  "haricots  de  Ran- 
goon." Plus  fréquemment  leur  a-t-on  donné  le  nom  de  "fèves  japonaises."  Ces  der- 
nières ne  sont  pas  réellement  un  produit  japonais,  mais  leur  expédition  se  fait  ordi- 
nairement par  la  route  du  Japon. 

Il  serait  peut-être  nécessaire  d'insister  sur  le  fait  que  toutes  les  fèves  ou  tous  les 
haricots  soient  mis  en  vente  sous  un  nom  qui  renseigne  l'acheteur  sur  la  nature  de 
l'article  en  question;  ou,  du  moins,  devrait-on  exiger  que  les  fèves  orientales  ne  puis- 
stent  être  vendues  que  sous  un  nom  qui  mette  l'acheteur  dans  l'impossibilité  de  les 
confondre  avec  les  variétés  indigènes. 
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BULLETIN  N°  388  — ALIMENTS  DU  BETAIL  ENREGISTRES. 


Ottawa,  le  17  décembre  1917. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  146  échantillons 
achetés  par  nos  inspecteurs,  durant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août  de  l'année  courante, 
comme  aliments  du  bétail  enregistrés.  Notre  dernier  rapport  sur  cette  variété  d'ali- 
ments a  été  rédigé  en  novembre  1914,  et  publié  comme  bulletin  N°  296  de  la  présente 
série. 

Il  semble  exister  de  nombreux  malentendus  par  rapport  à  de  prétendus  aliments 
du  bétail  enregistrés,  et  je  suis  d'avis  que  ces  interprétations  erronées  n'offrent  pas 
d'excuse.  La  Loi  des  produits  alimentaires  pour  les  animaux,  1909,  décrète  clairement 
que  tous  les  aliments  doivent  être  vendus  sous  un  numéro  spécifique  d'enregistrement, 
et  doivent  comporter  une  garantie  des  valeurs  nutritives,  à  l'exception  des  produits 
alimentaires  suivants: 

1.  Foin  et  paille. 

2.  Racines. 

3.  Grain  entier  non  moulu,  d'une  seule  variété  ou  faisant  partie  d'un  mélange. 

4.  Farine,  étant  le  produit  du  broiement  du  grain  entier  d'une  ou  plusieurs 
variétés. 

5.  Drèche. 

6.  Son. 

7.  Petit  son  ("Shorts"  ou  "Middlings"). 

8.  Moulée. 

Cette  dernière  variété  possède  un  caractère  à  peu  près  identique  à  celui  du  n°  4, 
excepté  que  les  grains  sont  à  peine  broyés  et  qu'ils  n'atteignent  pas  la  fine  mouture  de 
la  farine.  Les  trois  dernières  variétés  sont  définies  en  détail  par  un  arrêté  ministé- 
riel, en  date  du  1er  mai  1911  (publié  comme  Circulaire  G.  968),  et  qui  dit: 

"En  vertu  d'un  arrêté  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil,  et 
portant  la  date  du  premier  mai  courant,  les  paragraphes  13,  14  et  15  de  l'arrêté  minis- 
tériel du  29  octobre  1910,  établissant  des  types  de  qualité  pour  les  produits  tirés  des 
grains,  ont  été  révoqués,  et  les  types  suivants  leur  ont  été  substitués,  savoir: 

13.  Le  son  est  le  produit  de  la  mouture  du  blé  ou  d'autres  grains.  Il  contient  au 
moins  quatorze  (14)  pour  100  de  matières  protéiques;  au  moins  trois  (3)  pour  100  de 
matières  grasses,  et  au  plus  dix  (10)  pour  100  de  cellulose.  En  outre,  le  son  doit  être 
exempt  de  graines  actives  provenant  de  quelque  variété  que  ce  soit  des  mauvaises  herbes 
définies  par  le  Gouverneur  en  conseil,  dans  la  Loi  de  contrôle  des  graines. 

14.  Le  petit  son  ("Shorts"  ou  "Middlings")  est  la  substance  grossière  obtenue  par 
la  tamisation  des  produits  issus  d'un  second  traitement  du  grain,  alors  que  l'on  broie 
les  substances  grossièrement  moulues  et  qu'un  sassage  a  enlevées  au  son  après  le  premier 
broiement.  Le  petit  son  contient  au  moins  quinze  (15)  pour  100  de  matières  pro- 
téiques; au  moins  quatre  (4)  pour  100  de  matières  grasses,  et  au  plus  huit  (8)  pour 
100  de  cellulose.  En  outre,  il  doit  être  exempt  de  graines  actives  provenant  de  quelque 
variété  que  ce  soit  des  mauvaises  herbes  définies  par  le  Gouverneur  en  conseil,  dans  la 
Loi  de  contrôle  des  graines. 

15.  La  moulée  est  du  grain  entier  d'une  ou  plusieurs  variétés,  et  plus  ou  moins 
broyé.  Elle  contient  au  moins  dix  (10)  pour  100  de  matières  protéiques;  au  moins 
deux  (2)  pour  100  de  matières  grasses;  aujplus  dix  (10)  pour  100  de  cellulose,  et  elle 
doit  être  exempte  de  graines  actives  provenant  de  quelque  variété  que  ce  soit  des  mau- 
vaises herbes  définies  par  le  Gouverneur  en  conseil,  dans  la  Loi  de  contrôle  des  graines." 
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"Ces  types  de  qualité,  tels  qu'amendés,  entreront  en  vigueur  le  septième  jour  de 
juin  prochain." 

D'après  ces  règlements,  on  ne  peut  manquer  de  trouver  clair  que  bien  que  la  pré- 
sence accidentelle  de  quelques  graines  de  mauvaises  herbes  ou  de  quelques  matières  étran- 
gères dans  le  son,  le  petit  son  ou  la  moulée,  ne  peut  être  considérée  comme  consti- 
tuant une  falsification,  en  tant  que  la  valeur  nutritive  du  produit  est  maintenue, 
l'addition  préméditée  de  sassures  à  l'une  quelconque  de  ces  variétés,  change  tellement 
la  nature  de  l'aliment  que  celui-ci  ne  se  trouve  plus  conforme  aux  conditions  définies. 

Le  seul  moyen  légal  de  mettre  en  vente  un  tel  produit  alimentaire,  c'est  de  l'enre- 
gistrer comme  un  mélange,  et  de  le  vendre  en  se  conformant  aux  conditions  de  l'article 
5  de  la  loi. 

Ceci  est  également  vrai  d'un  produit  que  l'on  vend  ordinairement  comme  étant  de 
la  farine  ù  engrais  ("Feed  ITour").  On  peut  consulter  à  ce  sujet  le  Bulletin  N°  350. 
Bien  qu'il  soit  ordinairement  offert  comme  petit  son  ("Shorts"  ou  "Middlings"),  cet 
aliment  n'est  pas,  à  proprement  parler,  du  petit  son,  et  il  faudrait  le  vendre  comme 
aliment  enregistré. 

Par  suite  d'erreur  de  la  part  de  nos  inspecteurs,  25  échantillons  de  drogues  à  bes- 
tiaux sont  compris  dans  le  présent  prélèvement.  Ces  substances  médicamenteuses 
n'ont  pas  été  analysées,  mais  elles  ont  été  conservées  pour  être  soumises  à  l'essai  et 
pour  faire  l'objet  d'un  rapport  quand  cette  variété  de  produits  sera  prélevée.  Les  résul- 
tats de  la  présente  inspection  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

Echantillons  achetés  par  erreur 25 

Echantillons  conformes  à  la  loi 53 

Echantillons  presque  conformes  à  la  loi,  ou  qui  possèdent  par  compensation 

la  valeur  garantie 14 

Echantillons  vendus  sans  numéro  d'enregistrement .    .  25 

Echantillons  au-dessou<  des  exigences  légales 20 

Echantillons  vendus  comme  étant  du  son,  du  petit  son,  etc.,  conformes  à  la  loi.  9 

Total   246 

Quatorze  échantillons,  qui  ne  sont  légalement  qu'un  peu  faibles,  ou  qui  contien- 
nent un  tel  excès  de  matières  protéiques  au-dessus  de  la  valeur  garantie  que  le  man- 
quant en  matières  grasses  se  trouve  pleinement  compensé,  ou  vice  versa,  peuvent  sans 
doute  être  recommandés  comme  acceptables,  sans  qu'il  soit  question  de  pénalités. 
Suivant  la  stricte  interprétation  légale,  ces  échantillons  sont  falsifiés  d'après  la  loi, 
mais  l'acheteur  n'encourt  aucune  perte  par  suite  d'un  tel  état  de  choses. 

Vingt-cinq  autres  échantillons  proviennent  d'aliments  vendus  sans  qu'y  soient 
attachés  leurs  numéros  d'enregistrement,  ce  qui  constitue  une  illégalité.  Ces  aliments 
tombent  sous  le  coup  de  l'article  15  de  la  loi.  J'ai  lieu  de  croire  que,  dans  plusieurs 
cas,  la  faute  ne  retombe  pas  sur  le  fabricant,  lequel  enregistre  son  produit  en  confor- 
mité de  la  loi,  mais  sur  le  détaillant  qui  offre  le  produit  en  vente  sans  fournir  à 
l'acheteur  les  renseignements  requis  par  la  loi.     L'article  7  de  la  loi  se  lit  comme  suit  : 

"Le  numéro  d'enregistrement  doit  être  appliqué  par  le  fabricant,  ou  par  l'agent, 
d'une  manière  claire  et  lisible,  sur  chaque  colis  d'engrais  qui  se  vend  ou  s'offre  en 
vente,  et  il  constitue  le  moyen  de  vérifier  la  marque.  Outre  le  numéro  d'enregistre- 
ment, chaque  colis  d'engrais  qui  se  vend  doit  porter  imprimée  lisiblement  une  décla- 
ration selon  la  formule  qui  se  trouve  à  l'annexe  "A"  de  la  présente  loi.  Cette  condition 
est  sensée  remplie,  si  une  étiquette  imprimée,  contenant  le  numéro  d'enregistrement  et 
la  déclaration  prescrite,  est  bien  attachée  au  colis." 

On  m'a  appris  que  les  fabricants  sont  quelquefois  dans  l'habitude  de  fournir  les 
étiquettes  nécessaires,  laissant  au  détaillant  la  responsabilité  d'apposer  ces  étiquettes 
aux  colis  vendus.  Les  tribunaux  pourraient  seuls  décider  si,  en  agissant  ainsi,  le 
fabricant  est  à  l'abri  des  pénalités.  Le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  doit  tenir 
responsable  le  vendeur  immédiat,  vu  que  seul  ce  dernier  se  trouve  en  position  de  con- 
naître les  faits. 

Vingt  échantillons  ne  sont  pas  conformes  aux  valeurs  garanties.  Il  s'ensuit  que 
ces  échantillons  sont  falsifiés  d'après  la  loi. 
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BULLETIN  N°  390  — SIROPS  AROMATISÉS,  ETC. 


Ottawa,  le  19  décembre  1917. 

Monsieur, — Permettez-moi  d'attirer  respectueusement  votre  attention  sur  le  fait 
que,  d?x>uis  quelques  années,  on  a  fréquemment  demandé  au  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur  de  s'occuper  de  la  question  des  sirops  de  fruits  et  autres  préparations  ana- 
logues du  commerce,  préparations  qui  servent  à  la  confection  des  breuvages  que  l'on 
distribue  aux  fontaines  d'eau  gazeuse  ou  fontaines  à  soda.  Un  surcroît  de  travail 
nous  a  empêché  d'étudier  ce  sujet  plus  tôt.  Toutefois,  au  mois  de  juin  de  l'année 
courante,  j'ai  fait  prélever  141  échantillons  dans  les  cités  et  les  principales  villes  du 
Canada,  et  ces  échantillons  ont  été  l'objet  d'essais  minutieux,  avec  les  résultats  ci- 
joints.  Les  travaux  d'expérimentation  ont  été  confiés  à  la  charge  de  M.  Geo.  H. 
Brother,   de   notre  personnel,   et   le   rapport   de   cet   analyste   vous   est  présentement 


Un  arrêté  ministériel  portant  la  date  du  8  février  1911  (publié  comme  Circulaire 
G.  947)  définit  les  sucs  de  fruits  frais  et  les  sucs  de  fruits  doux.  Cette  description 
ne  comprend  toutefois  que  des  termes  généraux,  et  elle  ne  s'attache  pas  d'une  façon 
particulière  à  l'emploi  de  ces  substances  dans  les  fontaines  d'eau  gazeuse  ou  fontaines 
à  soda.  Les  breuvages  offerts  à  ces  fontaines  ne  sont  pas  ordinairement  vendus  comme 
étant  des  sucs  de  fruits  :  et  ils  ne  sont  en  réalité  que  de  l'eau  carbonique  (soda-water, 
eau  de  soude)  ou  eau  gazeuse  simple,  aromatisée  avec  un  suc  de  fruits.  Ce  suc  peut 
réellement  provenir  des  fruits,  ou  il  peut  encore^  être  une  préparation  synthétique, 
imitant  le  fruit  qui  donne  son  nom  au  breuvage.  D'ans  ce  dernier  cas,  la  prépara- 
tion fournira  plus  ou  moins  de  satisfaction,  en  tant  que  l'arôme  est  concerné,  suivant 
le  degré  d'habileté  du  fabricant.  Il  s'ensuit  que  si  les  ingrédients  employés  sont 
inoffensifs  et  que  si  l'on  décrit  convenablement  l'article  comme  étant  une  imitation 
et  non  comme  un  véritable  suc  de  fruits,  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  plaindre.  L'usage  de 
préservatifs  et  de  matières  colorantes,  d'après  les  dispositions  de  la  Circulaire  G.  1111 
et  de  G.  1167,  est  permis. 

Ces  sirops,  que  l'on  sert  aux  fontaines  d'eau  gazeuse  ou  fontaines  à  soda,  sont 
actuellement  d'une  consommation  si  considérable,  qu'il  convient  de  les  définir  plus 
catégoriquement  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici  dans  la  circulaire  G.  947.  C'était,  à  vrai 
dire,  presque  uniquement  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements  sur  ces  sirops  que 
le  travail  présentement  soumis  a  été  entrepris. 

Trois  des  échantillons  vendus  comme  sirops  d'orange  aromatisés,  ne  contiennent  pas 
de  sucre.  En  outre,  ce  ne  sont  pas  des  sirops,  deux  d'entre  eux  étant  des  sucs  de 
fruits  concentrés,  avec  de  l'acide  salicylique  et  de  la  formaldéhyde  comme  préservatifs. 
D'autre   part,   le   troisième   échantillon   est   une   préparation    synthétique.     Tous   les 
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autres  sont  de  vrais  sirops,  (contenant  du  sucre),  et  l'on  a  résumé  comme  suit  les 
résultats  de  leur  analyse: 
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(1)  Alcool  19.18   pour  100  par  rapport  au  volume. 

(2)  Alcool  35.51  pour  100  par  rapport  au    volume. 

(3)  Ne  contient  pas  d'alcool. 

(4)  Un  mélange  de  cerises  et  d'ananas. 

Les   renseignements   que  l'on   trouvera   ici   aideront   votre  Bureau   consultatif   à 
définir  les  sirops  employés  aux  fontaines  d'eau  gazeuse  ou  fontaines  à  soda. 

J'ai  l'honneur  de  recommander  la  publication  du  présent  rapport  comme  Bulletin 
N°  390.  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 


Le  14  décembre  1917. 
M.  le  docteur  A.  MoGill, 

Analyste  en  chef. 

Cher  Monsieur, — Je  désire  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  touchant  l'analyse 
de  141  échantillons  de  sucs  ou  de  sirops  de  fruits  employés  dans  tout  le  Canada,  aux 
fontaines  d'eau  gazeuse  ou  fontaines  à  soda. 

Il  n'existe  pas  de  définition  spécifique,  dans  la  Loi  des  falsifications,  concernant 
cette  variété  de  produits,  bien  que  la  Circulaire  G.  947  (11  février  1911)  contienne 
ce  qui  suit  : 

1.  Sucs  de  fruits  frais. — 1.  "  Les  sucs  de  fruits  frais  sont  les  produits  liquides1, 
propres  et  non  fermentes,  obtenus  par  le  premier  pressage  de  fruits  frais  et  mûrs.  Le 
nom  qu'ils  portent  doit  correspondre  aux  fruits  dont  ils  proviennent,  et  ils  contiennent 
au  plus  deux  (2)  pour  100  d'alcool  par  rapport  au  volume." 

14—5 
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4.  Sucs  de  fruits  doux,  sucs  de  fruits  édulcorés,  sirops  de  fruits. — 1.  "Les  sucs 
de  fruits  doux  ou  édulcorés,  et  les  sirops  de  fruits  sont  les  produits  obtenus  en 
ajoutant  du  sucre  ("sucrose")  aux  sucs  de  fruits  frais.  Le  nom  qu'ils  portent  doit  cor- 
respondira  aux  fruits  dont  ils  proviennent." 

Il  est  à  remarquer  que  dans  aucune  des  deux  définitions  précitées,  on  ne  parle  des 
sirops  de  fruits  synthétiques,  c'est-à-dire  des  sirops  synthétiquement  préparés  au 
moyen  d'éthers  composés  et  d'acides  imitant  ceux  que  l'on  trouve  dans  les  fruits 
naturels.  Ces  définitions  ne  mentionnent  pas,  non  plus,  ce  qui  peut  se  rapporter  à 
l'addition  des  préservatifs  et  des  matières  colorantes  artificielles. 

Vu  donc,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  qu'il  n'y  a  pas  de  type  spécifique  d'établi 
pour  les  sirops  de  fruits  destinés  aux  fontaines  d'eau  gazeuse  ou  fontaines  à  soda,  il 
est  important  que  les  écarts  relatifs  aux  types  réglementaires  existants,  soient  con- 
trôlés, afin  que  l'on  puisse  se  rendre  compte  s'ils  doivent  être  classés  comme  falsifiés 
ou  non.  Il  va  sans  dire  que  les  sirops  qui  contiennent  des  substances  nuisibles  à  la 
santé  ne  seront  pas  considérés  sous  ce  chef:  leur  falsification  est,  en  effet,  absolument 
hors  de  doute,  en  outre  du  fait  que  ces  sirops  sont  une  menace  à  la  santé  publique. 

Sirops  de  fruits  synthétiques.  L'usage  de  préparations  synthétiques  ou  fabriquées 
pour  des  fins  aromatiques,  telles  que  le  salicylate  de  méthyle  pour  l'essence  de  winter- 
green,  la  vanilline  ou  la  coumarine  pour  l'essence  de  vanille,  le  butyrate  d'éthyle  pour 
l'ananas,  etc.,  est  très  répandu.  Ces  substances  synthétiques  sont  moins  coûteuses  et  plus 
faciles  à  préparer  que  les  essences  naturelles.  Il  s'ensuit  qu'elles  procurent  au  fabri- 
cant des  profits  plus  considérables,  si  elles  peuvent  être  vendues  à  des  prix  se  rappro- 
chant de  ceux  que  l'on  demande  pour  les  essences.  Ces  préparations  sont  inférieures 
aux  essences  naturelles,  vu  que  celles-ci  doivent  leur  arôme  délicat  à  des  résines  et  à 
des  traces  d'éthers  autres  que  l'éther  composé  principal;  les  préparations  synthétiques 
ne  sont,  à  vrai  dire,  qu'une  solution  alcoolique  de  l'éther  composé  principal.  Il  en 
résulte  que  bien  que  la  préparation  puisse  être  plus  forte  (dans  le  sens  qu'il  en  faut 
moins  pour  produire  l'arôme  désiré),  l'essence  naturelle  est  la  plus  agréable  au  goût. 
Afin  de  protéger  le  public  et  cependant  de  permettre  la  vente  des  préparations  synthé- 
tiques, un  arrêté  ministériel  (G.  1276,  le  7  avril  1917)  exige  que  les  préparations  syn- 
thétiques soient  étiquetées  "Imitation"  ou  "Artificielle",  en  lettres  aussi  volumineuses 
que  celles  que  l'on  trouve  ailleurs  sur  l'étiquette. 

Le  problème  d'une  telle  protection  est  quelque  peu  différent  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  vu  que  le  public  achète  des  essences  aromatiques  destinées  aux  fontaines  d'eau 
gazeuse  ou  fontaines  à  soda,  seulement  sous  forme  de  mélanges.  Il  va  sans  dire  qu'il 
est  possible  et  désirable  que  les  fabricants  de  sirops  aromatisés  soient  requis  de  se 
conformer  à  un  règlement  semblable  à  celui  que  l'on  vient  de  citer,  mais  ceci  ne  proté- 
gerait que  les  vendeurs.  Dans  le  but  de  protéger  le  public  en  général,  je  tiens  à 
recommander  que  l'on  exige  que  les  breuvages  distribués  aux  fontaines,  ou  que  les 
préparations  aromatisées  avec  des  essences  aromatiques  synthétiques  soient  vendus 
au  comptoir-buffet  comme  "imitation"  de  fraises,  ("mock  strawberry"),  "imitation" 
d'ananas,  ("mock  pineapple"),  etc.,  suivant  le  cas,  et  que  ces  breuvages  ou  prépara- 
tions soient  ainsi  consignés  ou  décrits  sur  les  menus  imprimés. 

Préservatifs. — Il  n'existe  aucune  objection  sérieuse  à  l'emploi  des  préservatifs  per- 
mis (G.  1111,  le  15  avril  1914),  pour  ce  qui  concerne  les  sirops  de  fruits  de  cette  caté- 
gorie. Le  sirop  est  tellement  dilué,  lorsqu'il  est  vendu  au  consommateur,  qu'aucun 
des  préservatifs  inscrits  sur  la  liste  ne  peut  être  contraire  à  la  santé,  ce  préservatif 
fût-il  même  présent  en  quantité  légèrement  supérieure  à  ce  que  la  loi  permet.  Il  est 
vrai  qu'il  reste  la  question  de  savoir  si  un  autre  préservatif  que  le  sucre  est  nécessaire 
Barnard  ("Chem.  Abst.  3  (1909),  2475)  prétend  que  des  fruits  conservés  dans  10  livres 
de  sucre  par  gallon  d'eau,  se  conservent  au  moins  sept  jours,  exposés  à  la  température 
ambiante  durant  le  jour,  et  placés,  durant  la  nuit,  dans  une  glacière.  Si  les  fruits 
sont  conservés  dans  14  livres  de  sucre,  il  en  résulte  Un  sirop  "suffisamment  épais  pour 
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toutes  fins  pratiques",  lequel  sirop  se  conserve  dans  n'importe  quelles  conditions  ordi- 
naires. Vu  que  jusqu'ici  aucun  travail  d'expérimentation  na  été  fait  en  ce  sens,  dans, 
le  laboratoire  du  ministère  du  Kevenu  de  l'Intérieur,  il  nous  est  impossible  de  corn- 
menter  les  travaux  de  Barnard.  Toutefois,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  n'y 
a  pas  de  motif  pour  que  l'usage,  en  quantité  raisonnable,  des  préservatifs  permis  soit 
proscrit,  pourvu  que  la  présence  de  ces  préservatifs  soit  indiquée  sur  l'étiquette  par 
le  fabricant. 

Matières  colorantes  artificielles. — Les  sirops  de  fruits  nouvellement  préparés 
accusent  une  très  bplle  couleur,  due  aux  pigments  naturels  qui  existent  dans  le  fruit. 
Le  fait  d'être  exposées  à  la  lumière  est  cause  que  la  plupart  de  ces  matières  colorantes 
se  fanent  et  deviennent  bien  souvent  d'une  nuance  peu  agréable.  Le  fruit  lui-même 
n'est  pas  affecté,  mais  son  apparence  lui  enlève  tout  attrait.  Un  tel  état  de  choses 
serait  de  nature  à  affecter  sérieusement  et  injustement  le  commerce  du  distributeur, 
si  l'on  se  trouvait  dans  l'impossibilité  de  reproduire  les  matières  colorantes  naturelles, 
par  l'addition  de  faibles  quantités  de  teintures  inoffensives.  C'est  pourquoi  le  minis- 
tère du  Revenu  de  l'Intérieur,  dans  la  Circulaire  G.  1167,  le  18  janvier  1915,  a  auto- 
risé l'emploi  de  sept  couleurs  d'aniline  dans  la  coloration  des  substances  alimentaires. 
Ces  couleurs  se  nomment:  amarante  107,  ponceau  3R  56,  érythrosine  517,  orangé  1-8(5, 
jaune  de  naphtol  S4,  vert  pâle  ST435,  carmin  d'indigo  692,  et,  en  vertu  de  la  Circu- 
laire G.  1278,  tartrazine  94.  Les  numéros  cités  ci-dessus  se  rapportent  à  la  classifica- 
tion de  Schulz  et  Julius,  telle  que  rédigée  par  Arthur  G.  Green. 

Parmi  ces  huit  couleurs  autorisées,  on  trouve  trois  couleurs  primitives  (rouge, 
bleu  et  jaune),  de  même  que  deux  couleurs  complémentaires  (orangé  et  vert).  Leur 
nombre  suffit  donc  à  satisfaire  quelque  demande  que  ce  soit,  vu  que  par  le  mélange 
de  deux  ou  de  plusieurs  de  ces  couleurs,  on  peut  produire  à  peu  près  n'importe  quelle 
nuance.  Aux  Etats-Unis,  on  n'autorise  que  cinq  matières  colorantes:  l'amarante  107, 
le  ponceau  3R  56,  l'orangé  1-85,  la  tartrazine  94  et  le  carmin  d'indigo  692.  La  "Na- 
tional Aniline  and  Chemical  Company,  Inc.",  de  New- York,  a  mélangé  ces  couleurs  de 
façon  à  produire  quinze  nuances  et  colorations,  en  outre  des  cinq  couleurs  primitive- 
ment autorisées.  Ces  nuances  se  vendent  sous  des  dénominations  commerciales  telles 
que  "rouge  fraise",  "chocolat  foncé",  "couleur  fauve",  "couleur  d'œuf",  etc.  Cette 
compagnie  nous  a  gracieusement  fourni  des  échantillons  de  toutes  les  matières  colo- 
rantes qu'e'le  destine  aux  substances  alimentaires  et  à  la  confiserie.  L'analyse  de  ces 
échantillons  a  démontré  que  les  fabricants  de  sirops  de  fruits  possèdent  ici  toutes  les 
couleurs  et  toutes  les  nuances  du  fruit  naturel.  Il  s'ensuit  que  ces  fabricants  n'ont 
aucune  excuse  d'employer  d'autres  matières  colorantes  que  celles  qui  sont  certifiées. 
Comme  on  le  démontrera  plus  loin,  on  a  trouvé  que  la  plupart  des  échantillons  de 
sirops  de  fruits  examinés  étaient  colorés  avec  des  teintures  autorisées.  C'est  là  un 
fait  qui  est  tout  au  crédit  des  fabricants,  puisque  l'on  analyse  pour  la  première  fois 
cette  variété  de  sirops  de  fruits  et  que,  en  outre,  notre  laboratoire  s'occupe  pour  la  pre- 
mière fois  d'un  prélèvement  relatif  aux  matières  colorantes  employées  dans  les  subs- 
tances alimentaires. 

La  méthode  mise  en  œuvre  pour  déceler  et  identifier  la  matière  colorante  est 
décrite  dans  le  "Journal  ofthe  Association  of  Officiai  Agricultural  Chemists"  ("J.A.- 
O.A.C.",  2,  161).  Un  bout  de  fil  de  laine  blanche  est  soumis  à  Pébullition,  durant  à 
peu  près  quinze  minutes,  dans  la  solution  que  l'on  veut  analyser  et  à  laquelle  on  a 
ajouté  quelques  gouttes  d'acide  chlorhydrique.  On  retire  alors  le  bout  de  laine,  on  le 
lave  parfaitement  avec  de  l'eau,  puis  on  le  fait  sécher.  S'il  existe  de  l'aniline  dans  la 
solution,  la  laine  aura  bon  teint.  Une  fois  sec,  le  bout  de  fil  est  coupé  en  quatre,  et 
chaque  bout  est  traité  par  l'acide  chlorhydrique  et  l'acide  sulfurique  concentrés,  ainsi 
que  par  des  solutions  diluées  de  soude  caustique  liquide  et  d'oxyde  d'ammonium 
hydraté.     Les  réactions  colorées  sont  observées  et,  au  moyen  d'un  tableau  se  rappor- 
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tant  à  ces  réactions,  la  matière  colorante  est  identifiée.  Cette  identification  ne  peut 
être  considérée  que  comme  approximative,  vu  que  la  méthode  employée  est  plutôt 
primitive:  quelques-unes  des  réactions  que  le  tableau  fournit  étant  sujettes  à  caution. 
Par  exemple  l'amarante  107,  d'après  le  tableau,  fournit  des  réactions  que  nous  ne 
pourrions  reproduire  avec  des  échantillons  de  cette  matière  colorante  pure.  Afin  de 
faire  voir  ces  différences,  nous  copierons  les  réactions  telles  que  fournies  dans  le 
tableau  et,  au-dessous  de  celles-là,  nous  donnerons  celles  que  nous  avons  obtenues 
avec  deux  échantillons  séparés  de  la  matière  colorante  pure: 


Réaction. 

Acide  chlorhydrique. 

Acide  sulfurique. 

Soude  caustique 
liquide. 

Ammoniaque. 

Fournie 

Légèrement  plus 

sombre. 

Rouge  foncé. 

De  violet  à  bru- 
nâtre. 

Violet. 

Brunâtre  terne. 
Rouge. 

Peu  de  changement. 
Rouge. 

Trouvée. . . 

Il  n'y  a  pas  de  doute  relativement  à  l'apparition  de  la  couleur  violet,  au  contact 
de  l'acide  sulfurique,  bien  que  le  tableau  puisse  nous  induire  à  douter.  En  effet,  non 
seulement  les  deux  échantillons  d'amarante  107  pure  ont  accusé  une  coloration  nette- 
ment violette,  mais  ils  ont  également  fourni  cinq  couleurs  rouges  composées  (rouge 
fraise,  eto.),  démontrant  bien  par  là  que  l'amarante  était  la  principale  teinture 
employée  dans  leur  préparation. 

Plusieurs  sirops  contenaient  des  teintures  que  nous  n'avons  pu  identifier.  Ces 
teiiuuivs  ont  été  classées  comme  matières  colorantes  "artificielles"  et  nous  les  avons 
considérées  comme  non  certifiées.  La  question  des  matières  colorantes  et  de  leur 
identification  continue  d'être  étudiée,  et  nous  espérons  posséder  bientôt  notre  propre 
tableau  de  réactions  colorées  ainsi  qu'une  méthode  plus  rigoureuse  que  celle  que  nous 
venons  de  décrire.  Nous  devons  beaucoup  à  M.  W.  H.  Watkins,  analyste  en  chef  de 
la  fabrique  de  BufTalo  de  la  "National  Aniline  and  Chemical  Company,  Inc.",  pour 
l'aide  qu'il  nous  a  fournie  à  cet  égard. 

Dans  le  but  de  faciliter  la  comparaison,  des  tableaux  ont  été  préparés  et  l'on  y 
trouvera  consignées  les  données  recueillies  sur  tous  les  échantillons  de  même»ai'jme. 
Un  tel  agencement  permet  d'accorder  aux  observations  et  à  la  critique  plus  d'étendue 
que  cela  serait  possible  si  les  données  étaient  présentées  dans  un  seul  grand  tableau. 

sirop  de  fraises  (27  échantillons). 


uméro 
de 
l'échan- 
tillon. 

Analysé  à 

Matière  colorante. 

Préservatif. 

Sucre 
p  c. 

Description  faite 

par 

l'analyste. 

Substance. 

PC 

76602 

Halifax 

a 

Amarante  107. . .  . 
Ponceau  3R  56.. 

v 

76605 

78045 

M 

Sirop  authentique. 

78046 

Aucune 

Amarante  107. . .  . 
Aucune 

(( 

71216 

" 

« 

65261 

Ottawa 

Acide  benz 

«< 

n 
Aucun.  .  . . 

0  0619 
0  1135 
0-2167 

1918 

36-27 

702 

26  05 

29-44 

2-56 

« 

65264 

« 

65269 
72591 

Amarante  107. . 

« 

77515 

Artificielle 

Alcool 

Sirop  synthétique. 
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Numéro 

de 
l'échan- 
tillon. 

An  ah  se  à 

Matière  colorante. 

Préservatif. 

Sucre 
p.c. 

Description  faite 

par 

l'analyste. 

Substance. 

p.c. 

77534 

Ottawa. 

<< 

M 
M 

Winnipeg 

U 

u 

Vancouver. . . . 
« 

« 

<< 

Ponceau  6R  108. 
Amarante  107     . . 
Aucune 

27-15 
45-39 
24-86 
12-90 
22-56 
000 
37- 14 
13-28 
42  07 
33-12 
26-28 
42-38 
11-31 
59-50 
13-38 
35.34 
37-40 

Sirop  authentique. 
Fruits  naturels. 

77864 
77866 
77965 

Acide  benz 

Acide  salie 

Acide  benz   

Formaline  :    

Acide  benz. 

Formaline  

Acide  salie   

Acide  benz 

0-0980 
0-1342 

Traces.. 
0  0929 
00174 

Traces  . 
0  0054 
0-0168 

Traces.. 

77966 
77970 
77971 

Ponceau  3R56.... 
Amarante  107  .  . 

Sirop  authentique. 
Sirop  synthétique. 
Sirop  authentique. 

77972 

74084 
75328 
52696 
52701 

Artificielle 

Rouge  palatin  62. . 
Amarante  107  ... 
Amarante  107. . .  . 
Ponceau  3R56.... 
Erythrosine  517. . 
Ponceau  3R56...  . 
Pon.  cristallin  64 
Rouge  palatin  62.. 

« 

u 

68423 
75923 
75930 

75863 
75867 

Acide  benz 

<< 

<< 

0-057 
0  001 
0-144 
0  0932 
0  0568 

il 

Sirop  douteux. 
Sirop  authentique. 

Sur  les  27  échantillons  examinés  d'essence  de  fraises  aromatisée,  2  étaient  des 
préparations  synthétiques;  2  étaient  douteux  et  23  authentiques;  8  échantillons  ne 
contenaient  aucun  préservatif,  14  contenaient  de  petites  quantités  de  benzoate  de 
soude;  deux,  de  l'acide  salieylique;  2,  de  la  formaldéhyde,  et  1  contenait  de  l'alcool. 
Tes  18  échantillons  qui  étaient  colorés  artificiellement,  six  seulement  contenaient  une 
matière  colorante  non  certifiée. 

sirop  d'ananas   (22  échantillons). 


Numéro 
de 

Analysé  à 

Matière  colorante. 

Préservatif. 

Sucre 
p.  c. 

Description  faite  par 

l'échan- 
tillon. 

Substance. 

p.  c. 

l'analyste. 

76606 

70610 

Halifax.    . . . 
Ottawa 

ii         ... 

Winnipeg 

Vancouver. . . 

Aucune 

Aucun 

Acide  salie 

Aucun 

Sirop  authentique. 

7801.3 

Fruits  naturels. 

78050 

71219 

7488 

42-26 
18-35 
1419 
43-59 
50-14 
15-34 
56-46 
57-18 
19-86 
36-16 
17-32 
48-29 
40-80 
60-85 
39-37 
55-81 
1-28 

65263 

Formaline 

A  ucun 

00171 

65270 



72593 

Formaline 

Acide  benz 

Alcool 

Q-0876 
0  0929 
35-51 
0-0544 
01548 

77512 
77514 

Artificielle 

\ncune.  * 

u          

synthétique 
Fruits  naturels. 
Sirop  authentique. 
Fruits  naturels. 
Sirop  authentique. 

77865 
77869 
77967 
75325 
52697 

Acide  salie 

u      benz 

Aucun 

68420 

Acidt  benz 

n         

Aucun 

0  045 
0-009 
0  020 
0101 
01084 

«8443 

75'-22 
75931 
75864 
75868 

"    ::::  ::. 

Fruits  naturels. 
Sirop  authentique. 
Fruits  naturels. 
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Il  n'y  avait  qu'un  sirop  synthétique,  dans  les  vingt-deux  échantillons  examinés 
d'essence  d'ananas  aromatisée.  Cette  préparation  constituait  le  seul  échantillon  qui 
fût  coloré  artificiellement.  Dix  échantillons  ne  contenaient  aucun  autre  préservatif 
que  du  sucre;  sept  contenaient  du  benzoate  de  soude;  deux,  de  l'acide  salicylique; 
deux,  de  la  formaldéhyde,  et  un  contenait  de  l'alcool. 

sirop  de  cerises  (21  échantillons). 


méro    de 
échantil- 
m. 

Analysé  à 

Matière  colorante. 

Préservatif 

Sucre . 
p.c. 

Description  faite 

par 

l'analyste. 

Substance. 

p.c. 

78047 

Halifax 

Ottawa   

Winnipeg 

Vancouver... . 

ii         .... 

Ponceau  3R  56 ... . 
Amarante  107  ... 

Sirop  authentique 

i.      douteux 

h      authentique 

m                h             

Fruits  naturel? 

71220 
7487 
72597 
72599 
77513 

Acide  salie 

M                   ... 

Il                   

ô-oiè 

0  006 
0  004 
0-016 

"49-26 

1116 

47-79 

22  15 

17-95 

1-40 

10-22 

4-75 

39-66 

32-91 

22-49 

6*i- 30 

51-70 

654 

16-69 

46-36 

347 

1-28 

8-36 

77517 

Rouge  palatin  62 . . 
Ponceau  3R  56 . . . . 
Jaune  de  naphtol  S4 
Roi  ge  palatin  62. . 

Artificielle 

Magenta  448 

Rouge  palatin  62 .  . 
Ponceau  crist.  64. . 

Amarante  107 

Ponc.  3K  56 

Amarante  107 

Ponc.  3R  56    .!'!! 

Aucune 

Amarante  107 

Sirop  authentique.    ... 

77533 

Formai  ine 

Acide  salie 

0003 
0  019 

77572 
77867 

i.       nat.  (avec  menthe) 

77964 

74085 

Acide  salie 

Acide  benz 

Aucun 

0012 

0  023 

Traces. 

75327 
79508 

Sirop  authentique 

52731 

68418 
68441 
75925 

75928 

Acide  benz. ... 

Aucun 

Acide  benz 

0  054 
0  094 
001 
0  076 

ô-iii' 

h                ii             

M                                   II                            .... 

Fruits  naturels 

75869 

75871 

Il                             M                     

*  Benzoate  indiqué. 

Des  vingt  et  un  échantillons  analysés,  un  était  douteux;  les  vingt  autres  étaient 
authentiques.  Tous  étaient  colorés,  à  l'exception  de  deux:  treize  au  moyen  de 
matières  colorantes  certifiées  et  six  par  l'emploi  de  teintures  non  certifiées.  Sept 
échantillons  ne  contenaient  aucun  autre  préservatif  que  du  sucre;  six,  du  benzoate 
de  soude;  sept,  de  l'acide  salicylique  et  un,  de  la  formaldéhyde. 

Six  échantillons  (Nos  77513,  77533,  77867,  77964,  75928  et  75871)  étaient  étiquetés 
et  ont  été  vendus  comme  "cerises  marasques".  Il  faudrait  faire  en  sorte  que  les  fabri- 
cants de  cette  variété  de  marchandises  soient  requis  d'étiqueter  leurs  produits  d'une 
façon  moins  décevante,  vu  que  les  cerises  en  question  n'étaient  pas  des  marasques. 
Les  quelques  lignes  qui  suivent,  extraites  des  "Food  Inspection  Décisions"  du  minis- 
tère de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  d'Amérique,  ("F.I.D."  139,  "Chem.  Abst.",  6 
(1912),  1473),  fournissent  tout  d'abord  une  définition  du  terme  employé,  puis  établis- 
sent les  règlements  relatifs  à  l'étiquetage  de  produits  similaires  à  ceux  désignés  ci- 
dessus:  "Le  marasquin  est  une  liqueur  ou  un  cordial  préparé  par  la  fermentation  et 
la  distillation  d'une  petite  cerise  sauvage  de  Dalmatie.  Les  imitations  de  marasquin 
doivent  être  étiquetées  "imitation".  Les  cerises  de  variétés  différentes,  et  conservées 
dans  la  liqueur  de  marasquin,  peuvent  être  dénommées  "cerises  dans  le  marasquin":  ou, 
si  elles  sont  conservées  dans  un  sirop  aromatisé  seulement  avec  du  marasquin,  elles 
peuvent  prendre  le  nom  de  "cerises,  arôme  de  marasquin",  ou  de  "cerises  aromatisées 
au  marasquin".  L'échantillon  N°  75869,  fourni  par  la  "Liquid  Carbonic  Company  of 
Chicago",  est  conforme  aux  règlements  ci-dessus.  En  effet,  ce  produit  est  étiqueté: 
"cerises,  imitation  d'arôme  de  marasquin". 
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sirop  de  citroM  (18  échantillons). 


Numéro 

de 
l'échan- 

Analysé à 

Matière 
colorante. 

Préservatif 

Sucre 
p.c. 

Description  faite 
par  l'analyste. 

tillon. 

Substance. 
Aucun 

.    P-c. 

76601 

Halifax 

M                 

Il                     

Il                 

Il                 

Ottawa 

h         

h         

Winnipeg 

Vancouver. . . . 

Tartrazine  94 

Aucune 

Tartrazine  94 

Orangé  1-85 

Tartrazine  94 

Artificielle 

Jau.  denaphtol  S  4. 
Aucune 

Sirop  douteux. 

78042 

h      synthétique 
..      authentique. 
h      synthétique. 

M                                   II 

78048 

71215 

h       

Acide  salie 

Aucun 

71217 
71221 
71222 

Traces . 

5652 

7486 

65265 

Acide  salie 

ii           

0  023 
0  031 

54  54 
39  49 
63  92 
32  62 
5:  36 

209 
44  18 

46  18 
57  42 

55  76 

47  07 

Sirop  authentique. 

•i                h 

72596 
72600 
77851 
74081 

Auramine  425 

Tartrazine  94 ...  . 
Quinoléine  667. . . . 

Aucune 

Jau.  de  naphtolS  4. 

Formaline 

Aucun 

Acide  salie 

0  022 
"VÔ34 

h      synthétique. 
h      authentique. 

52693 

h      douteux. 

68419 
68442 

75862 

Acide  benz 

Aucun 

'Ô:063 

h      synthétique. 

*  Benzoate  indiqué. 

Essences  aromatisées  authentiques,  7;  synthétiques,  8;  douteuses,  3.  Les  matières 
colorantes  accusent  une  meilleure  proportion:  quatre  échantillons  seulement  étant 
colorés  avec  des  teintures  non  certifiées.  Douze  échantillons  étaient  conservés  dans 
le  sucre  seulement;  quatre  contenaient  de  l'acide  salicylique  et  deux  contenaient  res- 
pectivement du  benzoate  de  soude  et  de  la  formaldéhyde.  On  trouve  probablement 
l'explication  du  fort  pourcentage  de  préparations  synthétiques  de  cette  substance  aro- 
matique, dans  le  fait  que,  de  toutes  les  essences  aromatisées,  le  citron  et  l'orange  sont 
les  plus  facilement  et,  probablement,  les  plus  communément  reproduites.  Chacun  sait 
que  la  prétendue  "limonade  de  cirque"  n'est  qu'une  solution  aqueuse  d'acide  citrique 
ou  tartrique,  édulcorée  et  colorée. 


sirop  d'orange  (15  échantillons). 


Numéro 
de 

Analysé  à 

Matière          / 
colorante. 

Préservatif 

p.c. 

Sucre 
p.c. 

Description  faite 

l'échan- 
tillon. 

Substance. 

par  l'analyste. 

76608 

Halifax 

Ottawa 

h       

ii       

Winnipeg 

Vancouver 

ii         .... 

Aucune 

Artificielle 

Orangé  1-85    . 
Orangé  de 

méthyle 

Orangé  1  85      .... 

Artificielle 

Orangé  G  14 

Crocine  oran.  13. . 

Orangé  IV  88 

Aucune 

Sirop  authentique. 
Sirop  composé. 

M                           II 

Sirop  authentique. 

h              ii 

Sirop  synthétique. 

H                                   H 

Sirop  douteux. 

78041 

71218 
5653 

7485 
65260 
77516 
77868 
78612 
75326 

Acide  salie 

Formaline 

Acide  salie 

Acide  benz 

Acide  salie  

Acide  benz 

Formaline 

Au?un , 

Acide  benz ,. . 

M            

Aucun 

m 

0  023 

0  014 
0  015 
0  057 
0  020 
0  170 
0  013 

Traces. 

33  06 
52  72 

59  65 
00  00 
261 
0000 
0000 
30  39 
20-82 

59  40 

60  24 
54-88 

79506 
52695 
52699 

Orangé  11-86 

Crocine  oran.  13. . . 

68417 

Orangé  11-86 

75926 

Acide  benz  . 

0  013 

Sirop  synthétique. 

Six  échantillons  authentiques;  trois  composés;  trois  synthétiques  et  trois  douteux. 
Dix  échantillons  étaient  colorés  avec  des  teintures  défendues.  Ceci  doit  être  dû  à 
l'ignorance,  vu  que  nuls  échantillons  n'étaient  d'une  couleur  plus  brillante  que  ceux 
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colorés  au  moyen  de  l'orangé  1-85.  Cinq  échantillons  ne  contenaient  aucun  préser- 
vatif additionnel  (un,  le  N°  75326,  ne  contenait  pas  même  du  sucre)  ;  trois  contenaient 
de  l'acide  salicylique;  cinq,  de  l'acide  benzoïque,  et  deux,  de  la  formaldéhyde. 

sirop  de  framboises  (11  échantillons). 


Numéro 
de 

Analysé  à 

Matière 
colorante. 

Préservatif. 

Sucre 
p.c. 

Description  faite 

l'échan- 
tillon. 

Substance. 

p.c. 

par  l'analyste. 

78049 
71223 

Halifax 

it       

Ottawa 

n       

Winnipeg 

Vancouver.. . . 

Amarante  107 

Acide  benz 

0  032 

Sirop  douteux. 
Sirop  authentique. 
Fruits  naturels. 

72594 

Formaline 

Acide  benz 

Acide  salie  

Aucun   

0  089 
0  266 
0  017 

ii  àè 

1-23 

37  14 
55  76 
2157 

38  59 
1  30 

13  73 
48  46 

77535 
77969 

74082 

Amarante  107 

n             

Rouge  palatin  62 . . 
Amarante  107. .... 

Ponceau  3R  56 

Sirop  authentique. 
Sirop  douteux. 

75330 
52702 
68421 
75866 
75924 

Acide  benz 

Aucun. 

Acide  benz 

Traces. 

"  "6:Ï81 

0  059 
0  019 

Sirop  authenti  pue. 
Sirop  douteux. 

Fruits  naturels. 
Sirop  authentique. 

Sur  onze  échantillons  examinés,  on  a  trouvé  que  sept  étaient  authentiques  et 
quatre,  douteux.  Un  seul  échantillon  était  coloré  avec  une  teinture  non  certifiée. 
Trois  échantillons  ne  contenaient  aucun  préservatif;  six  contenaient  de  l'acide  ben- 
zoïque; un  contenait  de  l'acide  salicylique  et  un  autre,  de  la  formaldéhyde. 

sirop  de  vanille  (7  échantillons). 


Numéro 

Analysé  à 

Matiève  colorante. 

Préservatif. 

Sucre, 
p.c. 

';î6:59 
37  08 
57  49 
56  8:.» 
5o59 

Description  faite  par 

chantil- 
lon. 

Substance. 

p.c. 

"6  018 
0  OU 

l'analyste. 

76607 

78044 

5654 

5655 

74083 

Halifax. 

Ottawa . 

Winnipeg.    . . 
ii         

Aucune 

Aucun 

Formaline  .     . . 

Acide  salie 

Aucun 

n       

Sirop  authentique. 

n      synthétique. 
"      authentique. 

75334 

52698 



.. 

Sur  les  sept  échantillons  examinés,  il  n'y  avait  qu'une  seule  préparation  synthé- 
tique (aromatisée  avec  de  la  coumarine).  Aucun  échantillon  ne  contenait  de  couleur 
d'aniline,  bien  que  le  N°  75334  fût  coloré  avec  du  caramel.  Deux  échantillons  conte- 
naient de  petites  quantités  de  préservatifs  étrangers,  de  l'acide  salicylique  et  de  la 
formaldéhyde.     * 

sirop  de  chocolat  (6  échantillons). 


Numéro 

Analysé  à 

Matière  colorante. 

Préservatif. 

Sucre, 
p.c. 

Description  faite  par 

chantil- 
lon. 

Substance. 

p.c. 

l'analyste. 

76603 

Halifax 

Ottawa 

m       

Winnipeg 

Aucune 

Il               .... 

Il 

Aucun 

7  .'592 

48  66 
29  82 

43  98 
6160 

44  40 

72595 

72598 

n       

n                n           

79511 

52700 

n         ...      .... 
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Le  tableau  ci-dessus  se  passe  de  commentaire;  il  s'explique  de  lui-même. 
sirop  de  pêches  (3  échantillons). 
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Numéro 
de 

Analysé  à 

Matière  colorante. 

Préservatif 

p.  c. 

Sucre 
p.  c. 

44  17 
17-31 
31-58 

Description  faite 

l'échan- 
tillon. 

Substance. 

l'analyste. 

65262 

Ottawa 

Vancouver 

Formaline 

Acide  benz 

ii           

0-050 

0  059 

Traces . . 

Sirop  authentique 

77871 

75870 

• 

Tous   authentiques;   aucun  n'est  coloré.     Deux   échantillons   contenaient  comme 
préservatif,  l'un  du  benzoate  de  soude,  et  l'autre,  de  la  formaldéhyde. 

divers  (11  échantillons). 


Numéro 

de 

l'échaa- 

tillon. 

Analysé  à 

Arôme. 

Matière  colorante. 

Préservi 

Substance. 

itif. 
p.  c. 

Traces . 

Sucre 
p.  c. 

Description  faite 

par 

l'analyste. 

76604 
76609 

Halifax 

Ottawa .    ... 

Vancouver. . . . 

Café 

Gingembre. 
Salsepareille 

Roses   

Figues 

Claret 

Raisin..   . . . 
(1)  Rainbow 
Abricots.. . . 
Bananes . .    . 

Aucune.    

Aucun 

Acide  salie. . 

Sirop  authentique . 

71224 

Jaune  d'aniline.. . . 

Aucune 

Artificielle 

Indigotine  P-693.. 
Erythrosine  517.  . . 

n       synthétique. 

..      douteux. 
Fruits  naturels. 
Sirop  douteux. 

m       synthétique. 
Fruits  naturels. 

652>9 

77870 
77872 
77968 
75865 
75929 

Formaline.. . 
Acide  benz. . 

ii      salie. . 

h      benz.. 

0-018 
0  170 
0  019 
0-075 
0170 
0  082 
0110 
Traces. . 

45-88 
43-08 
51-40 
00  00 
8-74 
29-88 
42-60 
50-26 

68422 
75927 

Ponceau  3R  56 . . . . 
Aucune 

Sirop  synthétique. 

(I)     Un  mélange  de  cerises  et  d'ananas. 

Six  authentiques,  quatre  synthétiques  et  deux  douteux.  Trois  échantillons 
étaient  colorés  avec  des  teintures  non  certifiées.  Six  échantillons  contenaient  du  ben- 
zoate de  soude;  deux,  de  l'acide  salicylique;  et  un  échantillon  contenait  de  la  formal- 
déhyde. 

Dans  le  prélèvement  se  trouvaient  trois  extraits  ou  essences  (7451,  essence  de 
citron;  7495,  essence  de  vanille;  7450,  essence  d'ananas),  ainsi  qu'une  boisson  douce 
(N°  75331,  baie  de  Logan),  prélevée  par  erreur. 

Sommaire. — Sur  le  nombre  total  des  sirops  analysés  (141),  cent  quatre  ont  été 
trouvés  authentiques;  vingt-deux,  synthétiques  et  quinze,  douteux.  Il  n'y  avait  que 
trente  et  un  échantillons  de  colorés  avec  des  teintures  non  certifiées.  Cinquante-huit 
échantillons  ne  contenaient  aucun  préservatif  additionnel;  cinquante-sept  contenaient 
de  l'acide  benzoïque  ou  des  benzoates;  vingt-deux,  de  l'acide  salicylique;  douze,  de  la 
formaldéhyde,  et  deux  contenaient  de  l'alcool.  Un  si  faible  pourcentage  dans  .le 
présent  prélèvement,  de  préparations  synthétiques  et  de  sirops  colorés  avec  des  tein- 
tures non  certifiées,  indique  qu'il  sera  relativement  facile  de  mettre  en  vigueur  les 
types  de  qualité  établis,  comme  on  le  recommande  dans  la  première  partie  du  présent 
rapport.  GEO.  H.  BROTHER, 

Analyste  adjoint. 
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BULLETIN  N°  391  — POISSONS  CONSERVES. 


Ottawa,  le  30  janvier  1918. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  l'analyse  de  275  échan- 
tillons achetés  par  nos  inspecteurs,  comme  étant  des  poissons  conservés.  Le  prélève- 
ment a  eu  lieu  durant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août  1917,  et  il  peut  être  classé 
comme  suit: 


Échantillons. 

Échantillons. 

Saumon .    

Sardines 

Hareng 

Homards 

Moules 

Hadock  fumé  . . . 
Huîtres 

166 

39 

20 

9 

6 

6 

5 

5 

5 

4 

2 

Crevettes 

Haliotide 

Hareng  saur 

Truite 

Spratts 

Ecre  visses    

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Maquereau ... 

Thon   

Pétoncles   

Morue     

Bœuf  salé  (prélevé  par 
Total 

errreur).       1 
275 

Au  cours  de  cette  analyse,  on  s'est  surtout  arrêté  à  considérer  les  points  suivants  : 

1.  L'état  de  conservation  et  la  qualité  du  poisson. 

2.  La  corrosion  ou  autres  défauts  du  contenant  (boîte  en  fer-blanc). 

3.  Le  poids  net  du  contenu  total. 

4.  Le  poids  net  du  contenu  en  ne  comprenant  que  les  matières  solides. 

Saumon. — Sur  un  total  de  275  échantillons,  nos  inspecteurs  ont  acheté  166  échan- 
tillons de  saumon.  Ceci  démontre  que  cette  variété  de  poisson  est  de  beaucoup  la  plus 
en  évidence.  Parmi  ces  échantillons,  138  étaient  contenus  dans  ce  qu'on  prétend  géné- 
ralement être  des  boîtes  d'une  livre.  Vingt-huit  échantillons  étaient  conservés  dans 
des  boîtes  d'un  format  nominal  d'une  demi-livre. 

Des  échantillons  contenus  dans  les  boîtes  d'une  livre,  110  étaient  dans  un  bon 
état  de  conservation.  Sept  échantillons  accusaient  une  désagrégation  plus  ou  moins 
prononcée  de  leur  chair,  mais  rien  ne  .faisait  indiquer  la  décomposition.  Ces  échan- 
tillons étaient  probablement  vieux  de  plusieurs  années.  Trois  échantillons  étaient 
abîmés  par  altération  organique.  Dans  le  cas  de  18  échantillons,  la  boîte  était  légère- 
ment rouillée  et  le  contenu  était  souillé  de  fer.  Ces  derniers,  tout  comme  les  échan- 
tillons qui  ont  laissé  voir  une  chair  ramollie,  avaient  probablement  plusieurs  années 
d'existence. 

Vingt-six  des  échantillons  contenus  dans  les  boîtes  d'une  demi-livre  ont  été  trouvés 
en  bonne  condition.  Dans  le  cas  de  2  échantillons,  le  contenant  accusait  une  corro- 
sion plus  ou  moins  marquée,  mais  le  contenu  était  en  bon  état. 

Le  poids  net  du  contenu  de  ces  boîtes  est  à  peu  près  satisfaisant,  fournissant  une 
moyenne  approximative  de  16  à  17  onces,  dans  les  boîtes  d'un  format  nominal  d'une 
livre.     Dans  les  boîtes  d'une  demi-livre,  la  moyenne  a  oscillé  entre  8  et  9  onces. 

Si  toutefois  l'on  considère  les  matières  solides  dépourvues  de  liquide,  et  lors  même 
qu'elles  accusent  une  moyenne  de  14  onces  dans  la  plupart  des  échantillons,  la  varia- 
tion dans  le  poids  est  digne  d'attirer  l'attention.     Ainsi  : 
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Pour  les  boîtes  d'un  format  nominal  d'une  livre. 

Échantillons  contenant  plus  que  14  onces 26 

13      ..     63 

12      ..     39 

Il 10 

Total 138 

Pour  les  boîtes  d'un  format  nominal  d'une  demi-livre. 

Échantillons,  contenant  plus  que  8  onces . . 2 

7       „ 14 

6      M     11 

»                     h                     5      «i     1 

Total   28 

L'excès  de  poids  net,  au-dessus  des  matières  solides,  est  évidemment  de  l'eau.  Il 
est  inévitable  qu'une  quantité  plus  ou  moins  grande  d'eau  soit  présente,  et  cette  quan- 
tité accuse  une  moyenne  d'environ  3^  onces  pour  les  boîtes  d'une  livre;  et  d'environ  2 
onces  pour  les  boîtes  d'une  demi-livre.  Je  crois  qu'il  est  désirable  que  toutes  déclara- 
tions, relatives  au  poids  du  contenu,  se  rapportent  d'une  façon  précise  aux  seules 
matières  solides  contenues  dans  la  boîte,  vu  que  ces  matières  seules  sont,  en  effet, 
d'une  valeur  réelle  pour  le  consommateur. 

Sardines. — Le  rapport  comprend  39  échantillons.  De  ce  nombre,  28  ont  été 
trouvés  en  bonne  condition.  Dans  un  seul  cas,  le  contenu  était  gâté  par  désagréga- 
tion organique.  Dans  le  cas  de  10  échantillons,  la  boîte  en  fer-blanc  était  plus  ou 
moins  attaquée  par  la  rouille,  mais  le  contenu  était  sain.  Ces  échantillons  repré- 
sentent probablement  du  vieil  assortiment. 

Hareng. — Sur  20  échantillons  examinés,  14  ont  été  trouvés  en  bonne  condition. 
Dans  le  cas  de  6  échantillons,  le  récipient  en  fer-blanc  était  plus  ou  moins  noirci,  mais 
le  contenu  était  sain. 

Ces  poissons,  à  l'encontre  du  saumon,  ne  sont  pas  emballés  dans  des  récipients  de 
format  à  peu  près  uniforme.  La  quantité  des  matières  solides  desséchées  varie  de 
toutes  façons,  oscillant  depuis  2  onces  jusqu'à  16  onces.  Il  est  ardemment  à  souhaiter 
que  les  boîtes  d'une  livre  et  d'une  demi-livre  soient  employées  dans  la  préparation  du 
hareng  aussi  bien  que  dans  celle  du  saumon. 

Homards. — Neuf  échantillons  ont  été  examinés  et  tous  ont  été  trouvés  en  bonne 
condition.  Le  poids  des  matières  solides  contenues  dans  les  boîtes  variait  de  3.8 
onces  à  plus  de  8  onces. 

Nous  désirons  présenter  les  suggestions  suivantes,  relativement  à  la  présente 
inspection  : 

ï.  Il  est  fort  à  souhaiter  que  la  date  de  la  mise  en  boîte  soit  étampée  sur  le  réci- 
pient en  fer-blanc,  dans  le  cas  des  poissons  conservés. 

2.  Des  boîtes  d'un  format  réglementaire,  et  se  rapprochant  autant  que  possible 
du  poids  d'une  livre,  devraient  être  employées  dans  la  mise  en  conserves  du  poisson. 

3.  Le  poids  du  contenu  devrait  être  indiqué  sur  la  boîte  de  fer-blanc,  et  il  devrait 
se  rapporter  aux  matières  solides. 

4.  La  valeur  nutritive,  exprimée  en  calories,  devrait  être  imprimée  sur  l'étiquette. 
Il  serait  probablement  plus  simple  de  fournir  cette  indication  en  calories  par  livre  de 
matières  solides,  pour  la  variété  contenue  dans  la  boîte,  plutôt  que  pour  le  contenu  réel 
de  la  boîte.  Si  le  poids  réel  du  contenu  était  fourni,  la  valeur  calorifique  réelle  du 
contenu  pourrait  être  facilement  calculée. 

Une  autre  façon,  et  probablement  meilleure,  d'exprimer  la  valeur  nutritive  serait 
d'indiquer  cette  valeur  en  matières  protéiques  et  en  matières  grasses,  par  rapport  à  la 
variété  contenue  dans  la  boîte.  Cette  indication  devrait  être  fournie  en  onces  par  livre. 
Ainsi:  Pour  le  saumon,  chaque  livre  contient  3.157  onces  de  matières  protéiques,  et 
1.718  once  de  matières  grasses  (Konig). 
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BULLETIN  N°  392  —  SAUCISSE. 


Ottawa.,  le  29  décembre  1917. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  123  échantillons  de 
saucisse,  achetés  ici  et  là  au  Canada,  par  nos  inspecteurs.  L'ordre  de  faire  un  tel  pré- 
lèvement avait  été  (émis  au  mois  d'août  dernier,  mais  les  inspecteurs  furent  avisés 
d'attendie  les  instructions  particulières  delà  part  des  analystes,  afin  que  les  échantil- 
lons pussent  être  analysés  peu  de  temps  après  leur  réception  aux  laboratoires.  Cette 
condition  s'imposait,  du  fait  de  la  nature  périssable  de  cette  substance  alimentaire. 

Les  types  de  qualité  établis  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  pour  la  sau- 
cisse, et  tels  que  publiés  dans  la  Circulaire  G.  931,  octobre  1910,  exigent  ce  qui  suit: 

2.  La  saucisse,  chair  à  saucisse,  est  une  viande  pulvérisée  provenant  du 
porc  ou  du  gros  bétail,  ou  d'un  mélange  de  ces  viandes,  soit  fraîches,  salées, 
marinées  ou  fumées,  avec  addition  de  sel  et  d'épices,  et  avec  ou  sans  addition 
de  graisse  animale  comestible,  de  céréales,  de  sang  et  de  sucre,  ou  de  fumage 
subséquent.  La  saucisse  ne  contient  pas  une  plus  grande  quantité  d'eau  que 
n'en  contiennent  les  viandes  fraîches  qui  servent  à  sa  confection.  Elle  ne  con- 
tient pas  plus  (}ue  dix  (10)  pour  100  de  son  poids  de  céréales;  et  si  elle  porte  un 
nom  descriptif  de  variété,  de  composition  ou  d'origine,  la  saucisse  correspond 
à  ce  nom  descriptif.  Tous  les  tissus  animaux  employés  comme  contenants,  tels 
que  boyaux,  estomacs,  etc.,  sont  propres  et  sains,  et  ils  ne  communiquent  au 
contenu  aucune  autre  substance  que  du  sel. 

3.  Le  boudin  est  une  saucisse  à  laquelle  on  a  ajouté  du  sang  propre  et  frais, 
provenant  du  gros  bétail  ou  du  porc  en  bonne  santé,  au  moment  de  l'abatage. 

On  ne  parle  pas  de  ce  qui  concerne  l'emploi  des  matières  colorantes  dans  la  sau- 
cisse, mais  ce  sujet  est  compris  dans  un  arrêté  ministériel  de  janvier  1915  (publié 
comme  Circulaire  G.  1167).  Cet  arrêté  décrète  que,  en  tant  que  toutes  les  substances 
alimentaires  se  trouvent  concernées,  à  l'exception  de  certaines  variétés  nommées,  "  la 
présence  de  matière  colorante  artificielle  doit  être  indiquée  sur  l'étiquette,  et  cela  en 
caractères  bien  lisibles  ".  Une  liste  des  matières  colorantes  autorisées  est  également 
fournie  dans  la  circulaire  en  question. 

La  difficulté  d'appliquer  les  dispositions  de  G.  1167,  dans  le  cas  de  la  saucisse,  ne 
manquera  pas  de  sauter  aux  yeux.  On  pourrait  obtenir  un  étiquetage  convenable  de 
l'article  par  le  grand  fabricant,  mais  dans  la  vente  au  détail,  de  même  que  dans  le  cas 
des  fabricants  de  saucisse  moins  importants,  et  dont  le  commerce  est  purement  local, 
les  difficultés  d'application  seraient  si  considérables  qu'elles  deviendraient  à  peu  près 
insurmontables.    C'est  du  moins  ce  que  réclament  ceux  qui  s'occupent  de  ce  commerce. 

Ce  fait  étant  reconnu,  le  Directeur  général  du  service  vétérinaire  a  complètement 
proscrit  l'usage  de  matières  colorantes  dans  la  saucisse  confectionnée  dans  les  établis- 
sements qui  se  trouvent  sous  la  surveillance  des  inspecteurs  du  ministère  de  l'Agricul- 
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ture.  On  peut  ajouter  que  les  règlements  ainsi  établis  ont  été  fidèlement  respectés 
dans  les  fabriques  soumises  à  l'inspection.  Il  existe  cependant  un  très  grand  nombre 
de  petites  fabriques  qui,  ne  faisant  pas  un  commerce  interprovincial  ou  d'exportation, 
ne  se  trouvent  pas  sujettes  à  la  surveillance  d'après  les  termes  de  la  Loi  de  conserves 
alimentaires. 

Quelques-unes  de  ces  petites  fabriques  ont  trouvé  profitable  d'employer  des 
matières  colorantes  dans  leurs  produits,  et,  dans  certains  endroits,  on  prétend  qu'une 
demande  très  considérable  s'est  fait  sentir  pour  la  saucisse  confectionnée  avec  de  la 
viande  colorée,  au  détriment  des  fabricants  qui  n'ont  pas  le  droit  de  se  servir  de 
viandes  colorées. 

Le  prélèvement  qui  fait  l'objet  du  présent  rapport,  ne  devait  comprendre  que  les 
produits  des  fabriques  dont  les  opérations  ne  sont  pas  soumises  à  l' inspection)  du 
ministère  de  l'Agriculture.  Nos  inspecteurs  furent  donc  particulièrement  avisés  de 
se  procurer,  pour  fins  analytiques^  les  seules  variétés  de  saucisse  indiquées.  La  plupart 
des  produits  servant  d'échantillons,  comme  on  le  remarquera,  sont  fabriqués  localement 
et  par  le  vendeur  immédiat  de  l'article.  Sur  le  nombre  total  (123),  quatre  (4)  échan- 
tillons seulement  ont  été  préparés  avec  des  viandes  colorées  :  un  échantillon  à  Halifax, 
et  les  trois  autres  à  Ottawa.  Si  un  tel  résultat  peut  servir  à  indiquer  jusqu'à  quel 
point  les  viandes  à  saucisse  sont  colorées  au  Canada,  on  ne  pourra  manquer  de  trouver 
que  cet  usage  est  très  limité. 

Dans  quatre  autre  cas,  l'enveloppe  ou  boyau  de  la  saucisse  est  coloré.  Toutefois, 
ceci  ne  constitue  pas  une  contravention  à  G.  1167,  pour  ce  qui  concerne  la  saucisse  de 
Bologne  ou  mortadelle.  En  effet,  l'enveloppe  de  celle-ci  n'est  pas  ingérée,  et  la  matière 
colorante  que  renferme  cette  enveloppe  ne  pénètre  pas  jusqu'à  la  partie  comestible  de 
la  saucisse. 

J'ai  dû,  de  toute  nécessité,  déclarer  falsifiés  d'après  la  loi,  les  quatre  échantillons 
fabriqués  avec  de  la  viande  colorée;  mais  en  vue  de  la  difficulté  bien  connue  que  nous 
avons  déjà  mentionnée  d'étiqueter  la  saucisse,  je  crois  qu'on  me  permettra  de  recom- 
mander la  clémence,  sans  que  cela  puisse  porter  préjudice  à  d'autres  décisions  touchant 
ce  sujet.  Si  un  prélèvement  subséquent  révélait  que  la  pratique  de  colorer  la  viande 
à  saucisse  accusât  une  vogue  assez  considérable,  il  deviendrait  peut-être  à  propos  de 
suggérer  un  moyen — autre  que  celui  de  l'emploi  d'une  étiquette — qui  avertît  convena- 
blement le  public  de  la  présence  d'une  matière  colorante. 

Un  autre  sujet  de  plainte  a  été  basé  sur  la  pratique  d'introduire  un  excès  de  céréales 
dans  la  saucisse,  dans  le  but  de  réduire  le  coût  de  ce  produit  et  de  le  rendre  apte  à  con- 
tenir une  proportion  aqueuse  plus  élevée  qu'on  ne  le  pourrait  faire  autrement. 

Nos  types  réglementaires  permettent  la  présence  de  10  pour  100  de  céréales  par 
rapport  au  poids,  et  cette  limite  n'est  atteinte  par  aucun  des  échantillons  sur  lesquels 
il  est  présentement  fait  rapport.  Je  suis  porté  à  croire  que  notre  limite  relative  aux 
céréales  est,  sans  nécessité  apparente,  par  trop  élevée.  Dans  quelques  états  de  l'Union 
américaine,  la  limite  permise  est  fixée  à  2  pour  100.  Il  s'ensuit  que  le  fait  de  ne  trou- 
ver que  26  échantillons  sur  123  qui  contiennent  plus  que  5  pour  100  d'amidon,  semble- 
rait indiquer  que  notre  limite  actuelle  est  excessive. 

On  prétend  généralement  que  les  céréales  sont  employées  dans  le  but  de  mettre 
\a  saucisse  en  état  de  contenir  une  grande  quantité  d'eau.  Il  n'y  a  rien,  dans  les  résul- 
tats présentement  fournis,  qui  puisse  justifier  une  telle  supposition  par  rapport  aux 
échantillons  analysés.  Le  plus  haut  pourcentage  aqueux  est  trouvé  dans  des  échan- 
tillons qui  ne  contiennent  que  très  peu  de  céréales.  Dans  quelques  cas,  certains  échan- 
tillons ne  renferment  qu'un  pour  cent  d'eau  et,  réciproquement,  l'on  trouve  des  échan- 
tillons à  forte  proportion  de  céréales  qui  ne  contiennent  qu'un  pourcentage  aqueux 
très  raisonnable. 

Humidité  dans  la  saucisse. — La  proportion  d'humidité  ne  doit  pas  excéder  la 
quantité  d'eau  que  contiennent  les  viandes  fraîches  qui  servent  à  la  fabrication  de  la 
saucisse.     Il  importe  donc,  sous  ce  rapport,  de  déterminer  et  de  fixer  les  limites  légales 
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relatives  à  cette  proportion  aqueuse.  On  peut  se  servir  des  données  suivantes,  que 
nous  empruntons  au  volume  intitulé  "  Food  Inspection,  etc.",  de  A.  E.  Leach,  2ème 
édition,  pages  213  à  216.  Ces  tableaux  sont  basés  sur  les  calculs  provenant  des  travaux 
d'expérimentation  d'Atwater  : 


— 

Bœuf. 

Veau. 

Mouton. 

Agneau. 

Porc. 

Talon  de  collier- 
Maigre  

71-3 
68-3 
62-3 

660 
55-5 
48-5 

67  0 
60-6 
54-7 

65-7 
56-7 
47-1 

70-0 

65-5 
60-4 

76-3 
73  3 

64-7" 
50-9 
40-6 

'ôé-2  " 

Côtes — 

Maigre? 

72-7 
60-9 

Aloyau — 

73-3 
690 
61-6 

60-3 

Entrelardé . 

'       50-2 
43-3 

53- 1 

41-8 

Culotte — 

Maigre 

600 

Grasse 

Romsteck — 

Maigre 

38-7 

73-5 
700 

Cuissot — 

Maigre  

67-4 
62-8 

46-2 

"(B-é  '" 

Flanchet — 

Entrelardé. 

51-2 

Konig,  cité  par  Allen  :  "  Com.  Org.  Analyais  ",  vol.  VIII,  4ème  édition,  page  262, 
fournit  les  pourcentages  suivants,  qui  ont  trait  à  l'animal  entier: 

Bœuf — très  gras 55-42 

n         entrelardé...    7  3-25 

m        maigre 7H  -  7 1 

Vache — grasse 70-98 

m         maigre 76-35 

Mouton — très  gras 47  •  !'l 

n          entrelardé ...  75  ■  99 

Viande  de  cheval 74-27 


Les  données  suivantes  sont  fournies   par    les    auteurs    ci-dessus   nommés,  et  elles 
sont  citées  par  Allen  : 


.Moyenne  pour  la  viande  de  bœuf 
n  m  i.         veau 


76-7  (Physiologie  de  Munk). 

75-6 

■i  m  n         porc 72-6  h  n 

n  it  m        cheval 74-3  «  'n 

n  h      chair  de  volaille ...  70-8  n  <■ 

Viande  de  côtelette  de  mouton  (désossée) 44-1  (Church). 

Foie  de  veau 72-3  (Payen). 

Rognons  de  moutun 78-2         n 

On  remarquera  que  la  viande  de  cochon  (porc)  contient  beaucoup  moins  d'eau 
que  les  autres  viandes,  et  c'est  principalement  avec  du  porc  que  la  saucisse  ordinaire 
est  préparée.  Si  l'on  tient  compte  de  ceci,  il  semblerait  que  70  pour  100  d'eau  soit  une 
proportion  aqueuse  maximum  raisonnable,  et  qui  puisse  être  tolérée  dans  la  quantité 
de  viande  que  contient  la  saucisse.  L'addition  de  céréales  est  permise  jusqu'à  10  pour 
100,  et  ces  céréales  ne  contiennent  généralement  pas  plus  que  10  pour  100  d'eau. 
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Comme  question  de  fait,  les  échantillons  (au  nombre  de  123)  qui  font  l'objet  du  pré- 
sent rapport  contiennent  beaucoup  moins  que  70  pour  100  d'eau,  et  le  tableau  synopti- 
que suivant  offre  un  intérêt  et  une  importance  manifestes: 

Échantillons  contenant  plus  que  65  pour  cent  d'eau 7 

m                    m            de  60  à  65  pour  cent  d'eau 19 

ii                   »            de  55  à  60        m            h         34 

de  50  à  55        ,.            33 

h                    ii            moins  que  50  pour  cent  d'eau ....  30 

Total   123 

La  plupart  des  échantillons  du  présent  prélèvement  accusent  moins  que  60  pour  .100 
d'eau.  Aussi,  suis-je  d'opinion  qu'une  limite  de  60  pour  100  d'eau  dans  la  saucisse  ne 
serait  que  raisonnable  lorsque  la  saucisse  est  fabriquée  avec  des  viandes  contenant  une 
proportion  de  graisse  convenable.  Dans  le  cas  de  la  saucisse  décrite  et  vendue  sous 
un  nom  qui  implique  l'emploi  de  viandes  maigres,  un  pourcentage  aqueux  un  peu  plus 
élevé  pourrait  être  toléré. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  les  prix  extrêmement  variés  auxquels  la  sau- 
cisse se  vend  dans  le  commerce  du  détail.  Le  tableau  synoptique  suivant  illustre  bien 
cet  état  de  choses,  et  il  donne  une  idée  de  la  relation  qui  existe  entre  la  valeur  nutritive 
réelle  et  le  prix  par  livre. 

Saucisse. — Coût  par  rapport  aux  éléments  nutritifs. 


Nombre 

Prix  de  détail 

d'échantillons 

par 

analysés. 

livre  vendue. 

Cents. 

18 

30 

6 

28 

3 

27 

14 

25 

2 

24 

3 

23 

3 

•      22 

45 

20 

19 

17 

7 

15 

3 

13 

123 

Proportion 
aqueuse 
moyenne. 


52-93 
51-52 
45-65 
56-82 
47-21 
53-85 
5711 
55-95 
55-54 
55  32 
49-45 


Moyenne 

des  matière 

solides. 


47  07 

48-48 
54-35 
43-18 
52-79 
46  15 
42-89 
44  05 
44-46 
44-68 
50-55 


Coût  moyen 
par  livre 

de  matières 
solides. 


Cents. 

63-8 
57-7 
49-7 
57-8 
45-3 
49-8 
51-3 
45-4 
38-2 
33-5 
25-7 


Les  chiffres  sont 
disposés  dans 
l'ordre  du  plus 
bas  prix  pour 

nourriture  égale. 


Il  n'y  a,  pas  de  doute  que,  dans  plusieurs  cas,  la  vente  de  la  saucisse  d'un  prix 
élevé  est  due  à  la  confiance  que  le  public  accorde  au  fabricant,  ainsi  qu'à  la  prétention 
émise  que  la  saucisse  n'est  confectionnée  qu'avec  des  substances  de  choix.  La  saucisse 
coûteuse  n'est  probablement  l'objet  que  d'une  vente  locale,  ou  qui  ne  s'effectue  que  dans 
certaines  limites  restreintes.  Il  peut  se  faire  que,  dans  certains  cas,  un  assaisonnement 
spécial — ou  tout  autre  caractère  individuel — puisse  fournir  à  cette  variété  de  saucisse 
un  avantage  commercial.  Toutefois,  sous  le  rapport  de  la  valeur  nutritive,  les  échan- 
tillons qui  figurent  dans  le  présent  rapport,  ne  doivent  être  jugés  que  d'après  leur  seule 
proportion  de  matières  sèches. 
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BULLETIN  N°  393  —  PHOSPHATE  DE  SOUDE, 


Ottawa,  le  27  février  1918. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  le  phosphate  de 
soude  et  sur  le  phosphate  de  soude  effervescent. 

Le  phosphate  morho-acide  de  sodium,  autrement  connu  sous  le  nom  de  Sodii  phosphas 
ou  phosphate  disodique,  ou  phosphate  de  soude,  est  un  des  médicaments  les  plus  géné- 
ralement employés  de  la  pharmacopée,  et  il  est  décrit  comme  suit  dans  la  Pharmacopée 
britannique,  édition  de  1914: 

Caractères  et  essais. — Prismes  transparents,  incolores,  rhomboïdaux  et  efflorescents. 
Saveur  saline.  Sel  soluble  dans  sept  parties  d'eau,  la  solution  étant  légèrement  alcaline 
au  tournesol.  Présente  les  réactions  caractéristiques  des  sels  de  sodium  et  des  phos- 
phates. Cinq  grammes  dissous  dans  50  millilitres  d'eau  ne  requièrent  pas  moins  que 
13-9  millilitres  de  solution  N/l  d'acide  sulfurique,  la  solution  de  méthyl-orange  faisant 
l'office  d'indicateur.  Ne  présente  pas  de  réactions  caractéristiques  en  présence  du  po- 
tassium, de  l'ammonium,  des  carbonates  ou  des  chlorures,  et  ne  présente  guère  qu'une 
bien  faible  réaction  pour  les  sulfates.  Limite  tolérée  pour  le  plomb:  5  parties  par 
million.    Limite  arsenicale:  5  parties  par  million. 

Dans  le  présent  rapport,  le  phosphate  de  soude  est  représenté  par  144  échantillons. 

Les  cristaux  non  effleuris  de  phosphate  de  soude  contiennent  60-33  pour  cent  d'eau 
et  19- 83  pour  cent  d'acide  phosphorique  (exprimé  en  termes  d'anhydride  phosphorique, 
P205).  Ce  sel  est  très  efflorescent  (c'est-à-dire  qu'il  perd  son  eau  de  cristallisation  au 
contact  de  l'air)  et,  conséquemment,  sa  teneur  aqueuse  diminue  alors  que  sa  teneur  en 
acide  phosphorique  augmente  proportionnellement,  si  on  le  garde  longtemps — à  moins 
que  l'on  ne  prenne  des  précautions  convenables.  Ainsi,  la  perte  de  5  pour  cent  d'eau 
serait  cause  que  la  teneur  en  acide  phosphorique  s'élèverait  à  près  de  20- 5  pour  cent, 
alors  qu'une  perte  de  10  pour  cent  d'eau  élèverait  la  teneur  de  l'acide  phosphorique  à 
21-1  pour  cent.  Si,  par  dessiccation  artificielle,  le  phosphate  perd  50  pour  cent  de 
son  eau  de  cristallisation,  la  proportion  d'acide  phosphorique  atteindra  jusqu'à  28-4 
pour  cent.  Or,  il  ne  manque  pas  d'être  visible  que  plusieurs  des  échantillons  qui  font 
l'objet  du  présent  rapport,  ont  été  desséchés  de  façon  à  leur  faire  perdre  plus  même 
que  50  pour  cent  de  leur  eau  normale  de  cristallisation. 

Dans  la  fabrication  du  phosphate  de  soude  effervescent,  il  est  nécessaire  de  sou- 
mettre le  phosphate  de  soude  à  la  dessiccation,  et  la  pharmacopée  prescrit  de  pousser 
cette  dessiccation  jusqu'à  environ  60  pour  cent  du  poids  du  sel  en  cause.  Ainsi  traité, 
le  sel  est  rendu  à  peu  près  anhydre,  et  sa  teneur  en  acide  phosphorique  s'élèverait,  en 
ce  cas,  à  50  pour  cent  par  rapport  au  poids. 

S'il  est  constamment  exposé  à  l'air,  à  une  température  ordinaire,  le  phosphate  de 
soude  cristallisé  perd,  assure-t-on,  5  molécules  d'eau  de  cristallisation,  sur  les  douze 
molécules  qu'il  possède  normalement.  On  aurait  ainsi  un  sol  contenant  26-5  pour 
cent  d'acide  phosphorique.  Dans  tous  les  échantillons  qui  accusent  une  proportion  plus 
élevée  que  26-5  pour  cent,  il  est  probable  que  la  dessiccation  a  été  intentionnelle,  ou 
que  ces  échantillons  proviennent  d'un  phosphate  longtemps  gardé  dans  une  atmosphère 
anormalement  sèche. 

La  dessiccation  a  pour  résultat  d'élever  la  proportion  de  phosphate  de  soude  à  plus 
de  100  pour  cent,  quand  cette  teneur  est  calculée  d'après  l'acide  phosphorique  trouvé. 
Le  chiffre  ainsi  obtenu  possède  toutefois  une  valeur  pratique,  et  il  devrait  être  connu 
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du  médecin  si  l'on  veut  respecter  la  quantité  prescrite.  Ainsi,  si  une  prescription  qui 
réclame  100  parties  de  phosphate  de  soude  est  remplie  par  l'emploi  d'un  sel  partielle- 
ment déshydraté,  et  contenant  26- 5  pour  cent  d'acide  phosphorique,  il  se  trouve  que 
le  patient  reçoit  environ  un  tiers  de  plus  du  médicament  que  le  médecin  ne  l'avait 
prescrit.  On  verra,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  tableau,  qu'un  grand  nombre  de  ces 
échantillons  sont  tellement  anormaux  que  le  poids  qui  leur  est  donné,  correspond  à 
beaucoup  plus  que  le  même  poids  de  phosphate  de  soude.  Dans  quelques  cas,  le  poids 
donné  correspond  à  presque  le  double  de  celui  du  phosphate.  Le  phosphate  de  soude 
est  préparé  par  l'action  combinée  du  phosphate  acide  de  chaux  avec  le  carbonate  de 
soude.  Le  phosphate  acide  de  chaux  est  lui-même  préparé  en  traitant  un  phosphate 
neutre  de  calcium  par  l'acide  sulfurique.  C'est  un  fait  bien  connu  qu'une  forte  pro- 
portion de  l'acide  sulfurique  du  commerce  contient  de  l'arsenic,  provenant  de  la 
matière  première  (pyrites)  employée  dans  sa  fabrication.  Il  s'ensuit  donc  que  l'aTsenic 
s'introduit  souvent  dans  le  phosphate  acide  de  chaux,  et  de  là  dans  le  phosphate  de 
soude  préparé  au  moyen  de  celui-là. 

La  présence  occasionnelle  de  quantités  notables  d'arsenic  dans  le  phosphate  de 
soude  a  été  signalée  en  1909  (voir  Bulletin  N°  181).  On  trouve  que  6  échantillons  du 
médicament  contenaient  de  5  à  10  parties  d'arsenic  par  million. 

La  pharmacopée  fixe  la  limite  de  l'arsenic  à  5  parties  par  million  et  cette  limite 
fait  loi  au  Canada,  en  vertu  d'un  arrêté  ministériel  en  date  du  mois  d'octobre  1912 
(G.  1048).  Un  récent  rapport,  que  vient  de  faire  au  bureau  local  du  gouvernement 
britannique  le  docteur  MacFadden  (1916-17),  comprend  certains  échantillons  (environ 
50)  de  phosphate  acide  de  chaux  dans  lequel  l'arsenic  était  en  excès,  s'élevant  jusqu'à 
400  parties  par  million.  On  a  trouvé  643  parties  par  million  dans  un  certain  échan- 
tillon. On  comprend  facilement  comment  l'arsenic,  en  quantité  considérable,  peut 
passer  dans  le  phosphate  de  soude  fabriqué  au  moyen  d'un  phosphate  acide  de  chaux 
offrant  un  tel  caractère. 

Sur  144  échantillons  de  phosphate  de  soude  compris  dans  le  présent  rapport  (Ta- 
bleau I),  on  a  trouvé  que  64  ne  contenaient  pas  d'arsenic,  ou  n'en  contenaient  que  des 
traces  négligeables.  Soixante-huit  (68)  échantillons  contiennent  une  quantité  d'ar- 
senic ne  dépassant  pas  5  parties  par  million,  alors  que  12  échantillons  contiennent  plus 
que  5  parties  par  million.  La  plus  haute  quantité  trouvée  s'est  élevée  à  25  parties  par 
million. 

Phosphate  de  soude  effervescent  (Sodii  phosphas  effervescens)  est  un  mélange  de 
phosphate  de  soude  avec  du  bicarbonate  de  soude  ainsi  qu'avec  de  l'acide  citrique  et  de 
l'acide  tartrique.  C'est  là  en  effet  un  mode  convenable  d'administrer  le  phosphate  de 
soude.  Le  phosphate  de  soude  effervescent  contient  environ  un  tiers  de  son  poids  de 
ce  sel.    La  dose  ordinaire  est  à  peu  près  le  double  de  celle  du  phosphate  de  soude. 

Cent  soixante-neuf  (169)  échantillons  de  cet  article  sont  insérés  dans  le  Tableau 
IL    En  tant  que  l'arsenic  est  concerné,  ils  se  présentent  comme  suit  : — 

Aucun  arsenic,  ou  seulement  des  traces 74 

Moins  que  5  parties  par  million 94 

Plus  que  5  parties  par  million 1 

Total 169 

Il  est  évident,  toutefois,  que  ces  échantillons  proviennent  principalement  d'un 
phosphate  de  soude  qui  contient  plus  ou  moins  d'arsenic;  et  l'explication  d'une  amé- 
lioration dans  le  présent  prélèvement  ressort  du  fait  que  seulement  un  tiers  environ  du 
poids  de  l'article  consiste  en  phosphate  de  soude. 

Dans  plusieurs  de  ces  échantillons  on  a  observé  une  déviation  considérable  de  la 
formule  pharmaceutique.  La  plupart  de  ces  échantillons  contiennent  beaucoup  plus 
de  phosphate  de  soude  que  ne  le  demande  la  formule.  Deux  (2)  échantillons  (7357  et 
5022)  ne  sont  apparemment  que  du  phosphate  de  soude  fourni  par  erreur.     Il  n'y  a 
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qu'un  seul  échantillon  qui  contienne  de  l'arsenic  en  quantité  suffisante  pour  justifier 
quelque  commentaire. 

Bien  qu'aucun  des  échantillons  insérés  dans  le  présent  rapport  ne  puisse  être 
considéré  comme  réellement  dangereux,  eu  égard  à  la  teneur  arsenicale,  il  est  suffisam- 
ment clair  que  les  fabricants-chimistes  doivent  faire  l'essai  de  tous  les  échantillons  de 
phosphate  de  soude  pour  la  recherche  de  l'arsenic,  et  qu'ils  doivent  rejeter  les  échan- 
tillons qui  accusent  une  limite  légale  dépassant  5  parties  par  million,  s'ils  veulent  se 
conformer  à  ce  que  requiert  la  Pharmacopée  britannique.  La  Pharmacopée  américaine 
fixe  la  limite  de  l'arsenic  à  10  parties  par  million,  et  la  Loi  des  falsifications  (article  7b) 
reconnaît  cette  Pharmacopée.  Cependant,  lorsque  tout  autre  étalon  que  celui  établi 
par  la  Pharmacopée  britannique  est  en  question,  nous  nous  attendons  que  cette 
autorité  sera  citée.  Autrement  l'étalon  établi  par  la  Pharmacopée  britannique  gou- 
verne. 

BULLETIN  N°  394  — VINS  ET  LIQUEURS. 

Ottawa.,  le  12  février  1-918. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  114  échantillons 
achetés  sous  divers  noms  spécifiques,  et  que  l'on  peut  réunir  sous  le  titre  générique  de 
vins  et  liqueurs. 

Un  arrêté  ministériel,  en  date  du  8  février  1911,  (publié  par  le  ministère  du 
Revenu  de  l'Intérieur  comme  Circulaire  G.  947),  définit  les  termes  vin,  bière,  whisky, 
rhum,  genièvre,  etc.,  et  les  définitions  fournies  concordent  avec  l'emploi  général  que 
l'on  fait  de  ces  termes.  Des  lois  récentes,  dans  plusieurs  provinces  du  Canada,  ont 
restreint  ou  défendu  la  vente  de  liqueurs  alcooliques  appartenant  aux  variétés  qui  nous 
occupent.  Dans  quelques  cas,  des  personnes  intéressées  ont  lancé  dans  le  commerce 
de  prétendus  succédanés  de  ces  liqueurs,  et  ces  personnes  n'ont  pas  hésité  à  adopter  les 
termes  vin,  bière,  rhum,  etc.,  pour  décrire  de  tels  succédanés. 

Comme  résultat  d'une  telle  ligne  de  conduite,  les  fournisseurs  de  liqueurs  alcooli- 
ques se  sont  plaints,  et  il  en  a  été  de  même  des  acheteurs,  qui  ont  été  induits  à  acheter 
du  vin  qui  n'est  pas  du  vin,  du  whisky  qui  n'est  pas  du  whisky,  etc.  En  vertu  de  l'ar- 
rêté-ministériel  précité,  le  whisky,  l'eau-de-vie  ("brandy")  et  le  rhum  doivent  con- 
tenir au  moins  42-75  pour  cent  d'alcool  absolu  par  rapport  au  volume,  ce  qui  équivaut 
à  75  pour  cent  d'alcool  de  preuve  par  rapport  au  volume.  Le  genièvre  doit  contenir 
au  moins  37  pour  cent  d'alcool  absolu,  équivalant  à  65  pour  cent  d'alcool  de  preuve. 

Bien  qu'une  limite  alcoolique  ne  soit  pas  fixée  pour  ce  qui  concerne  le  vin,  cette 
boisson  est  définie  comme  étant  "  le  produit  de  la  fermentation  alcoolique  normale  du 
jus  de  raisins  frais  et  mûrs,  etc."  L'alcool  constitue  donc  un  élément  normal  du  vin. 
Aussi  les  vins  véritables  accusent-ils  des  proportions  d'alcool  de  preuve  qui  peuvent 
varier  de  10  à  plusi  de  30  pour  cent. 

C'est  pour  se  rendre  compte  des  faits  en  cause  que  nos  inspecteurs  ont  été  avisés, 
au  mois  de  juin  de  l'an  dernier,  de  faire  une  enquête  à  ce  sujet.  Les  résultats  de  leur 
investigation  vous  sont  présentement  soumis. 

Les  échantillons  peuvent  être  classés  comme  suit,  en  tant  que  le  nom  sous  lequel 
ils  ont  été  vendus  est  concerné  : 

Vendus  comme  whisky    10  échantillons. 

h  i»        rhum 10  i. 

»  h        genevièvre 14  n 

m  n         vin...     45  n 

Vendu        ..        alcool 1  échantillon. 

Vendus  comme  eau-de-vie  ("braniy") 12  échantillons. 

ii  n        vin  médicamenteux 3  n 

i.  n        cordiaux,  etc Il  ,, 

n  n         bière  ou  porter 8  n 

Total 114 
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Cinquante-trois  (53)  échantillons  sont  conformes  au  nom  sous  lequel  ils  sont 
vendus,  et  ils  satisfont  aux  types  réglementaires  établis  pour  oe  genre  de  breuvages. 
Treize  (13)  peuvent  être  considérés  comme  se  conformant  au  type  de  qualité,  mais  ils 
sont  au-dessous  de  l'étalon  pour  une  raison  ou  pour  une  autre. 

Trente-neuf  (39)  échantillons  sont  évidemment  frauduleux,  dans  le  sens  qu'ils 
prétendent  être  ce  qu'ils  ne  sont  pas.  D'autre  part,  j'ai  considéré  neuf  (9)  échantil- 
lons comme  douteux,  vu  l'absence  de  type  réglementaire  pour  le  terme  cordial,  dont  le 
nom  (ou  un  nom  apparemment  équivalent)  sert  à  couvrir  la  vente  des  échantillons  en 
question. 

Suivent  les  détails  : 

Liqueurs  qui  sont  au-dessous  du  degré  alcoolique  légal  (alcool  de  preuve). 


Numéro. 


76676 
71075 
71081 
71084 
73898 
77881 
68439 
75832 
75839 
75841 
75936 
75940 
75941 


Vendu  comme 


Rhum 

Cognac 

Cognac 

Rhum 

Eau-de-vie  ("brandy"). 
Porto  (non  fermenté). 

Whisky 

Genièvre  

Genièvre 

Eau-de-vie  ("brandy"). 

Genièvre 

Genièvre 

Eau-de-vie  ("brandy") 


Degré 

d'alcool  de 

preuve. 

71  05 

55-95 

45  08 

50-74 

57  09 

12-97 

69-99 

61-32 

60-29 

72-20 

48-70 

58-14 

64  10 

Manquant. 


3-95 
19  05 
29-92 
24-26 
17-91 


501 
3-68 
4-71 
2-80 

16-30 
6-86 

10-90 


Opinion. 


Passe. 
Falsifié. 


Falsifié. 


L'arrêté  ministériel  fixant  la  limite  des  pourcentages  pour  le  degré  d'alcool  de 
preuve,  décrète  que  les  liqueurs  qui  accusent  une  force  alcoolique  inférieure  au  type 
réglementaire  peuvent  être  légalement  vendues  "  quand  le  titre  ou  pourcentage  réel 
est  lisiblement  et  distinctement  indiqué  sur  chaque  colis,  paquet,  bouteille  ou  autre 
contenant  de  ces  spiritueux  ". 

Dans  aucun  des  cas  cindessus  mentionnés  cette  condition  n'a  été  remplie.  J<e 
tiens  cependant  à  suggérer  respectueusement  que  Ton  n'intente  pas  de  poursuites  dana 
les  cas  où  le  manquant  ne  dépasse  pas  cinq  (5)  pour  cent.  Ceci  se  trouve  en  accord 
avec  la  coutume  ordinairement  suivie.  Toutefois,  il  faut  considérer  que  ce  n'est  là 
qu'un  acte  de  clémence,  et  qui  ne  sert  à  établir  aucun  précédent  qui  puisse  lier  qui  qu« 
ce  soit. 

Les  échantillons  suivants  ont  été  vendus  comme  cordiaux,  ou  sous  un  nom  que  l'on 
peut  considérer  comme  équivalant  à  cette  appellation  : 


Numéro. 

Vendu  comme 

Degré 
alcool;que. 

Sucres. 

Opinion. 

1 

2 
3 

72578 
72579 
72580 
72581 
77912 
77913 
77993 
77995 
78000 

Cordial  à  la  menthe 

Pineola 

0ran6e 

1-86 
1-39 
1-74 
1-39 
1-86 

Aucun. 
3-44 

Aucun. 
012 

14  07 
17-39 
17  01 
22-81 
35-81 
34  07 
40-80 
1410 
27-53 

Douteux. 

4 

5 

Cerises  noires 

Crème  de  menthe 

" 

6 

7 
8 
9 

Anisette     

Punch  "Tipperary" 

Crème  de  menthe 

ii 

r. 
il 
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On  entend  ordinairement  par  cordial  un  spiritueux  aromatisé  et  éduleoré,  employé 
comme  breuvage  ou  liqueur.  C'est  d'ailleurs  la  définition  que  Webster  donne  de  ce 
mot.  Cet  auteur  fournit  encore  la  définition  suivante  :  "  Toute  préparation  réconfor- 
tante et  stimulante,  telle  qu'un  médicament,  une  substance  alimentaire  ou  une  potion  : 
comme  un  cordial  à  la  menthe  poivrée  ". 

Vu  l'absence  de  toute  définition  légalement  établie  et  se  rapportant  à  ce  terme,  je 
me  trouve  dans  l'impossibilité  d'exprimer  une  opinion  précise  concernant  l'authenticité 
ou  l'altération  de  ces  boissons.  Je  suis  cependant  convaincu  que  certains  noms,  comme 
celui  de  crème  de  menthe,  sont  généralement  supposés  impliquer  la  présence  de  l'alcool. 
Il  s'ensuit  que  la  vente  d'une  liqueur  non  alcoolique  qui  se  prévaudrait  d'un  tel  nom, 
devrait  être  considérée  comme  constituant  une  falsification. 

Trente-neuf  (39)  échantillons  ont  été  vendus  sous  des  noms  qui  possèdent  une 
définition  légale.  Or,  tous  ces  échantillons  sont  falsifiés,  dans  le  sens  qu'ils  ne  sont 
pas  ce  qu'ils  prétendent  être. 

Vins. — Le  vin  est  le  produit  de  la  fermentation  alcoolique  normale  du  jus  de  rai- 
sins. Vingt-sept  (27)  échantillons  ont  été  vendus  comme  vins>  et  ces  breuvages  ne 
sont  pas  fermentes.  Ils  ne  sont  pas  davantage,  en  aucun  cas,  des  produits  de  la  fer- 
mentation alcoolique  normale  du  jus  de  raisins. 

Genièvre. — Le  genièvre  est  un  produit  de  la  distillation  de  l'alcool  provenant  des 
baies  du  genévrier,  et  il  doit  contenir,  en  outre  de  l'huile  volatile  de  genièvre,  au  moins 
65  jpour  cent  d'alcool  de  preuve.  Quatre  (4)  échantillons  ont  été  vendus  comme  du 
genièvre  et  ils  ne  sont  pas  conformes  aux  exigences  légales. 

Eau-de-vie  ("brandy"). — L'eau-de-vie  ("brandy")  provient  de  la  distillation  du 
vin,  et  elle  doit  contenir  au  moins  75  pour  cent  d'alcool  de  preuve.  Trois  (3)  échan- 
tillons ont  été  vendus  comme  de  l'eau-de-vie  ("  brandy  "),  et  qui  ne  sont  pas  conformes 
à  ces  exigences. 

Porter. — Le  porter  doit  posséder  un  degré  alcoolique  d'au  /  moins  6  pour  cent. 
Deux  (2)  échantillons,  vendus  comme  du  porter,  contenaient  moins  que  2  pour  cent. 

Un  échantillon  vendu  comme  du  whisky,  un  autre  comme  du  rhum  et  un  troisième 
comme  de  la  bière  lager  ne  sont  pas  conformes  aux  types  réglementaires  établis  pour 
ces  boissons. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  fabrique  et  que  l'on  vend  ces  breuvages  avec  l'inten- 
tion de  se  conformer  aux  dispositions  légales  établies  relativement  à  la  tempérance  par 
les  législatures  provinciales.  On  est  cependant  tenu  de  donner  à  ces  articles  des  noms 
comportant  une  description  convenable.  Autrement,  il  y  a  falsification,  en  vertu  de 
l'article  3  (d)  de  la  loi. 

Tous  ces  échantillons  sont  falsifiés,  au  point  de  vue  technique.  Je  vous  laisse  libre 
de  décider  s'il  serait  bon  d'imposer  des  pénalités  dans  ces  cas.  J'ai  exprimé  l'opinion 
que  ces  breuvages  ne  sont  pas  ce  qu'ils  prétendent  être  et,  dans  ce  cas,  l'article  précité 
de  la  Loi  des  falsifications  s'applique. 

Je  tiens  cependant  à  attirer  respectueusement  votre  attention  sur  le  fait — qui 
devient  de  plus  en  plus  évident,  à  mesure  que  mon  courrier  augmente — que,  dans  la 
majorité  des  cas,  les  fabricants  se  conforment  de  leur  mieux  à  des  conditions  d'un 
caractère  exceptionnel;  et  qu'ils  n'ont  aucune  "intention  d'enfreindre  les  dispositions 
de  la  loi  qui  nous  occupe. 

Des  lois  provinciales  récentes,  et  touchant  la  tempérance,  se  sont  trouvées  à  gêner 
le  commerce  légitime  des  boissons  alcooliques,  et  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  les  fabri- 
cants essaient  de  faire  face  aux  conditions  existantes. 

Jusqu'à  ce  que  notre  Loi  des  falsifications  établisse  une  distinction  entre  "  fausse 
désignation  "  et  "  falsification  ",  je  crois,  qu'il  ne  serait  que  juste,  à  l'égard  des  fabri- 
cants en  question,  que  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  exerçât  quelque  indul- 
gence dans  l'interprétation  de  la  M.  Aussi,  je  tiendrais  à  suggérer  respectueusement 
que  dans  tous  les  cas  où  la  falsification  revêt  un  caractère  technique  du  genre  précité, 
il  n'y  eût  aucune  intervention  légale. 
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BULLETIN  N°  395  —  CONSERVES  DE  MAÏS. 


Ottawa.,  le  9  mars  1918. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  l'analyse  de  207 
échantillons  achetés  par  nos  inspecteurs  comme  conserves  de  maïs  (blé  de  l'Inde),  au 
cours  des  mois  d'août,  septembre  et  octobre  de  l'année  dernière. 

Les  échantillons  en  question  représentent  apparemment  61  marques  différentes, 
comme  l'a  démontre  l'inspection  des  étiquettes.  Il  est,  sans  doute,  possible  que  plu- 
sieurs de  ces  marques  ne  proviennent  que  d'une  seule  fabrique,  et  qu'elles  ne  diffèrent 
peut-être  que  de  nom  les  unes  des  autres. 

Bien  que  des  échantillons  de  chaque  marque  que  l'on  a  trouvée  dans  le  commerce 
aient  été  examinés,  on  n'a  pas  cru  nécessaire  d'analyser  chaque  échantillon,  dans  les 
cas  où  un  grand  nombre  d'échantillons  de  la  même  marque  nous  ont  été  fournis.  Le 
nombre  total  d'échantillons  qui  ont  été  soumis  à  des  essais  s'élève  à  168. 

Cette  substance  alimentaire  a  été  soumise  à  deux  inspections  antérieures.  Le 
Bulletin  N°  226  (juillet  1911)  a  fait  rapport  sur  146  échantillons  et  le  Bulletin  N°  285 
(avril  1914),  sur  205  échantillons.  A  une  seule  exception  près,  le  contenu  net  des 
boîtes  recueillies  dans  le  présent  prélèvement  accuse  une  moyenne  à  peu  près  uniforme 
de  20  onces.  On  peut  dire  la  même  chose  des  prélèvements  antérieurs.  Quant  au  poids 
des  matières  solides,  il  existe,  à  son  égard,  une  variation  beaucoup  plus  marquée,  et 
le  tableau  suivant  indique  les  résultats  moyens  obtenus  avec  les  échantillons  soumis 
aux  travaux  d'analyse: — 


Nom  de  la  marque. 

Echantil- 
lons 

prélerés. 

Echantillons 
analysés. 

Résultats  moyens  par  rapport 
au  contenu. 

Total. 

Matières 
solides. 

Matières 
liquides. 

1  '  Bloomfield  " 

1 
3 
2 
9 
2 
1 
6 
1 
4 
1 
3 
2 
1 
2 
6 
2 
1 
4 
1 
3 
1 
1 
1 
3 

1 
3 
2 
8 
2 
1 
3 
1 
3 
1 
3 
2 
1 
2 
6 
2 
1 
3 
1 
3 
1 
1 
1 
3 

Onces. 

20-6 

20-7 

20-2 

20-4 

19-6 

20-1 

18-7 

21-4 

20-5 

20-2 

20*5 

19-7 

20-8 

200 

19-9 

20- 1 

20-6 

20] 

20-2 

20-4 

20-6 

201 

20-4   . 

20-2 

Onces. 

17-4 
17-0 
19-5 
17-4 
16-9 
17-5 
14-3 
20-5 
17-7 
15-3 
18-3 
18-2 
20-8 
141 
17-5 
18-2 
18-0 
16-1 
18-8 
18-2 
17-5 
170 
20-4 
190 

Once*. 
3-2 

"  British  Canadian  " 

"Burford" 

3-7 
0-7 

"Canada  First " 

30 

"Colonist" ;.. 

2-7 

'  '  Cresca  " 

2-6 

"  Crusader  " 

"  Dreadnought  " .    

"E.  D.  S."   

4-4 
0-9 

2-8 

"Egyptian"   .- 

'  '  Essex  " 

4-9 
2-2 

1  '  Excelsior  " 

1-5 

1  '  Faultless  "   

00 

"First  Pick" 

5-9 

"Fleur  de  lis  " 

2-4 

"  Frankford  "   

1-9 

"Frontenac" . 

"Gazelle" 

2-6 
40 

"Gold  Bond" 

1-4 

"Gold  Standard" 

2-2 

"  Grand  River  " 

31 

"Harvest" 

"Honeydrop" 

"Horseshoe" 

31 

0-0 
12 
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Nom  de  la  marque. 

Echantillons 
prélevés. 

Echantillons 
analysés. 

Résultats 

moyens  par  rapport  au 
contenu. 

Total. 

Matières 
solides. 

Matières 
liquides.  . 

'  '  Hy  geian  " 

7 

13 

1 

1 

13 

22 

3 

12 

1 

i 

3 
2 
4 
5 
1 
3 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
10 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
13 
2 
1 
2 
2 
1 
1 

7 
9 
1 
1 
8 
9 
3 
7 
1 
4 
3 
2 
4 
5 
1 
3 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 

10 
1 
1 
1 
1 
2 
2 

11 
2 
1 
2 
2 
1 
1 

Onces. 

200 
20-1 
21-3 
21-0 
20-4 
20-5 
20-6 
20-4 
21-0 
20-5 
19-9 
19-5 
20-2 
20-2 
20-3 
200 
200 
20-4 
19-6 
20-2 
19-2 
20-1 
17-5 
20-1 
20-8 
20- 3 
20-7 
19-9 
20-3 
20-9 
200 
20-5 
20-3 
20-7 
19-3 
21-2 
20-4 

Onces. 

18-2 
18-5 
19-3 
20-7 
16-6 
17-4 
18-9 
16-2 
14-3 
17-3 
15-2 
18-3 
18-9 
17-2 
15-5 
17-6 
18-9 
200 
14-5 
17-4 
180 
17  2 
12-2 
17- 1 
18-7 
ltf-3 
17-2 
15-9 
16-2 
19-7 
1G-7 
15-4 
14-4 
19-7 
15-2 
11-6 
19-9 

Onces. 
1-8 

"  Ice  Castle  " 

1-6 

"  Lance boro  "   

2  0 

"Lennox"...    

"Lion  " ; 

"  Little  Chief  " 

"Log  Cabin" 

"Lynn  Valley" 

03 
3-8 
31 
1-7 
4-2 

"Malkin's  Best  " 

6-7 

"  Maple  Leaf  " 

3-2 

"  Mountain  Crest  "   

4-7 

"  Mount  Yoe  " 

1-2 

"NoVary".... 

"  Old  Homestead  " .  .       

"OldOak" 

"  Parliament  "   

1-3 
3-0 
4-8 
2-4 

"  Peacock  " 

11 

0-4 

"Poland" 

"PrideofN.  Falls". 

'  '  Primus  " 

51 
2-8 
1-2 

"Pure  Food" 

2-9 

"Puritan" 

"Quaker" .. 

"Red  Seal" 

5-3 
3-0 
21 

'  '  Sportsman  " : 

40 

"  Sugar  Corn  " 

3-5 

"  Swiss  Bell  " 

40 

"  Tartan  "     

"  Thames  " 

41 
1-2 

"Thistle" 

"Victoria''   

"Victory" 

"Vine"   

"  Vulcan  " 

"WhiteRose" 

33 
51 
5-9 
10 
41 
96 

"  Wiley" 

0-5 

On  remarquera  que,  à  part  quelques  exceptions,  le  contenu  de  matières  solides 
accuse  à  peu  près  18  onces,  ce  qui  peut  être  considéré  comme  une  quantité  normale. 
Si  l'on  met  de  côté  une  ou  deux  exceptions,  le  contenu  a  été  trouvé  en  bonne  condition. 
On  n'a  enregistré  que  des  traces  d'acide  sulfureux  ou  de  sulfites.    Ceci  ne  signifie  pas 
nécessairement  que  le  blanchiment,  au  moyen  de  sulfites,  n'a  pas  été  mis  en  œuvre. 
L'acide  sulfureux  s'oxyde  pour  se  transformer  en  acide  sulfurique,  et  il  se  peut  ainsi 
qu'il  n'apparaisse  pas   après   que  l'échantillon   a   été   gardé    durant   quelque   temps. 
Toutefois,  il  ne  manque  pas  d'être  apparent  qu'on  a  fait  un  usage  plus  restreint  qu'au- 
paravant de  cet  agent  de  blanchiment.    Il  est  donc  à  désirer  que  l'emploi  de  ce  décolo- 
rant ne  soit  bientôt  qu'une  chose  du  passé.     En  1911,  46  échantillons  fournirent  des 
quantités  assez  considérables  de  sulfites.     En  1914,  le  nombre  de  ces  échantillons  se 
trouvait  fort  réduit,  et  le  présent  rapport  indique  une  diminution  constante  de  la 
quantité  employée  et,  dans  plusieurs  cas,  l'absence  entière  de  cet  agent. 

L'emploi  de  la  saccharine  comme  édulcorant  a  également  été  discontinué. 
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BULLETIN  N°  396  —  HUILE  À  SALADE. 


Ottawa,  le  11  mars  1918. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  149  échantillons  ache- 
tés comme  huile  à  salade,  durant  les  mois  d'août  et  novembre  1917. 

L'huile  d'olive  a  été  employée  comme  aliment  dès  les  premiers  âges.  Autant  même 
que  je  puisse  savoir,  cette  substance  était,  jusqu'à  il  y  a  peu  d'années,  la  seule  huile 
végétale  employée  dans  les  pays  de  langue  anglaise  comme  entrant  dans  la  composition 
des  salades.  Il  est  résulté  de  ce  fait  que  les  acheteurs  d'huile  à  salade,  à  moins  qu'ils 
ne  fussent  particulièrement  renseignés  par  l'étiquette,  ou  par  quelque  autre  moyen, 
étaient  sous  l'impression  qu'on  leur  vendait  de  l'huile  d'olive.  Plusieurs  autres  huiles 
végétales  ont  été  découvertes  comme  pouvant  très  bien  remplir  l'office  d'aliment.  Des 
recherches  élaborées  ont,  en  effet,  prouvé  que  ces  huiles,  tant  au  point  de  vue  de  la 
digestibilité  qu'à  celui  de  leur  valeur  énergétique,  équivalaient  presque  à  l'huile  d'olive. 
La  plupart  de  ces  huiles  possèdent  toutefois,  dans  leur  état  naturel  et  avant  d'avoir  été 
traitées,  des  saveurs  plus  ou  moins  distinctives  et  caractéristiques.  Or  ces  saveurs, 
bien  qu'elles  ne  soient  peut-être  pas  inacceptables,  dans  le  sens  strict  du  mot,  ne  sont 
tolérées  que  par  l'usage  et  par  l'habitude  du  goût,  et,  d'autre  part,  elles  sont  assez  mani- 
festes pour  rendre  impraticable  la  substitution  de  ces  huiles  à  l'huile  d'olive. 

Toutefois,  en  les  traitant  de  façon  habile,  on  est  parvenu  à  enlever  à  ces  huiles 
leurs  saveurs  spécifiques.  On  a  ainsi  produit  une  huile  douce,  susceptible  d'être  mêlée 
à  l'huile  d'olive,  ou  de  remplacer  complètement  celle-ci  sans  qu'on  puisse  s'en  aperce- 
voir, à  moins  de  posséder  un  palais  bien  exercé.  En  tant  que  le  Canada  et  les  Etats- 
Unis  sont  concernés,  l'huile  de  coton  a  été  très  employée  de  cette  façon  et,  cela  va 
sans  dire,  a  été  considérée  comme  un  produit  altéré,  lorsqu'on  la  substituait  à  l'huile 
d'olive  sans  déclarer  sa  présence. 

Vu  le  désir  naturel  du  fabricant  de  trouver  des  débouchés  commerciaux  pour  des 
substances  nouvelles  et  peu  connues,  il  ne  faut  peut-être  pas  trop  s'étonner  que  le 
public  soit  laissé  à  lui-même  pour  s'enquérir  des  faits  en  cause.  Ainsi,  des  succédanés 
du  saindoux,  fabriqués  avec  du  suif  et  diverses  variétés  d'huiles,  ont  été  offerts  durant 
longtemps  comme  étant  du  saindoux  ;  des  mélanges  de  sucre  de  canne  avec  des  variétés 
très  aromatisées  de  sucre  d'érable,  ont  été  offerts  comme  sucre  d'érable;  du  sirop  de 
glucose  (sirop  de  maïs)  a  été  mis  en  vente  comme  étant  du  miel;  du  lait  dont  on  a 
enlevé  les  matières  grasses  au  moyen  d'un  procédé  mécanique,  remplaçant  le  procédé 
manuel,  comme  autrefois,  est  offert  comme  lait  séparé  au  lieu  de  lait  écrémé,  etc.  On 
pourrait  allonger  cette  liste  indéfiniment.  Dans  aucun  des  cas  qui  nous  occupent,  la 
santé  du  consommateur  n'a  été  soumise  à  quelque  préjudice.  Ce  n'est  qu'avec  le  temps 
que  la  vérité  touchant  ces  substitutions  a  été  découverte  et  rendue  publique.  On  ne 
peut,  toutefois,  trouver  que  très  regrettable  le  fait  de  voir  une  bonne  substance  alimen- 
taire chercher  à  passer  pour  autre  chose  que  ce  qu'elle  est  réellement. 

Un  grand  nombre  d'huiles  végétales  sont  susceptibles  d'être  raffinées  pour  servir 
d'huile  à  salade.  La  liste  suivante  a  été  soumise  à  l'Association  des  Chimistes  agro- 
nomes officiels,  à  Washington,  D.C.,  au  mois  de  novembre  1916: — 

Huile  et  graisses  végétales  comestibles. 

Les  graisses  et  les  huiles  comestibles  sont  des  glycérides  d'acides  gras,  considérés 
comme  des  aliments  sains.    Elles  sont  sèches,  leur  odeur  et  leur  saveur  sont  agréables. 

Le  beurre  de  cacao  {cacao  butter,  cocoa  butter),  est  constitué  par  la  graisse  comes- 
tible provenant  des  fèves  de  cacao  saines,  torréfiées  ou  non. 
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Uhuïle  de  noix  de  coco,  l'huile  de  copra  (coconut  oïl,  copra  oïl),  est  l'huile  comes- 
tible préparée  avec  les  amandes  de  la  noix  de  coco. 

Uhuïle  de  Cochin  (Cochin  oil),  c'est  l'huile  de  noix  de  coco  préparée  à  Cochin 
(Malabar). 

Uhuïle  de  Ceylan  (Ceylan  oil),  c'est  l'huile  de  noix  de  coco  préparée  à  Ceylan. 

Uhuïle  de  mais  {corn  oïl,  maize  oil),  est  constituée  par  l'huile  comestible  préparée 
avec  le  germe  du  grain  de  maïs  (Zea  mays  L.). 

Uhuïle  de  coton  (cottonseed  oïl),  est  constituée  par  l'huile  comestible  préparée 
avec  la  graine  du  cotonnier  (Gossypium  herbaceum  L.),  ou  des  semences  d'autres 
espèces  de  gossypium. 

Uhuïle  d'olive,  l'huile  douce  (olive  oil,  sweet  oil), -est  l'huile  préparée  avec  les 
fruits  mûrs  et  sains  de  l'olivier  (Olea  europaea  L.). 

Uhuïle  de  palme  (palm  kernel  oil),  est  l'huile  comestible  préparée  avec  les  aman- 
des des  fruits  du  palmier  (Elaeis  guineensis  L.). 

Uhuïle  d'arachide^  (peanùt  oil,  arachis  ml,  earth  nut  oïl),  est  l'huile  comestible 
obtenue  avec  des  graines  d'arachide  (Arachis  hypogoea  L.). 

Uhuïle  oV  œillette  (poppy  seed  oïl),  est  l'huile  comestible  obtenue  avec  les  graines 
du  pavot  (Papaver  somniferum  L.). 

Uhuïle  de  colza  (râpe  seed,  colza  oïl),  est  l'huile  comestible  obtenue  avec  les  graines 
de  colza  (Brassica  campestris). 

Uhuïle  de  soja  (soy  bean  oil,  soja  oïl),  est  l'huile  comestible  préparée  avec  les 
graines  du  soja  (Dolichos  soja  L;  Soja  hispida,  Sieb  et  Zucc.  ;  Soja  japonica,  Savi; 
Glycine  hispida,  Maxim;  Glycine  soja  L.). 

Uhuïle  de  sésame  (sésame  oil,  gingili  oil,  teel  oïl,  benne  oïl),  est  l'huile  comestible 
préparée  avec  les  graines  de  sésame  (Sesamum  indicum  De  Candolle  L.),  Sesamum 
radiatum  Schum  et  Thonn). 

Uhuïle  d'hélianthe,  huile  de  soleil  ou  huile  de  tournesol  (sunflower  oïl),  est  l'huile 
comestible  obtenue  avec  les  graines  de  l'hélianthe  (Helianthus  annuus  L.). 

Toutefois,  dans  le  but  de  fournir  une  protection  convenable,  aussi  bien  au  produc- 
teur qu'au  consommateur,  il  est  nécessaire  d'exiger  que  lorsqu'une  huile  quelconque, 
parmi  celles  que  nous  avons  mentionnées,  est  lancée  dans  le  commerce  comme  huile  à 
salade,  le  nom  spécifique  de  l'huile  en  question  soit  indiqué  sur  l'étiquette.  Nos 
propres  types  de  qualité  pour  les  huiles  végétales  (publiés  comme  Circulaire  G.  1002) 
exigent  que  lorsque  l'huile  de  coton  est  vendue  comme  huile  à  salade,  le  fait  que  l'article 
est  de  l'huile  de  coton  doit  être  indiqué  sur  l'étiquette.  Le  règlement  que  l'on  men- 
tionne ici  devrait-  être  amendé  de  façon  à  inclure  les  huiles  acceptables,  en  outre  de 
l'huile  de  coton.  A  l'époque  où  ces  types  de  qualité  ont  été  promulgués,  l'huile  de 
coton  constituait  le  seul  succédané  de  l'huile  d'olive  qui  pût  se  trouver  dans  notre 
commerce.  Le  présent  prélèvement  comprend  un  échantillon  d'huile  d'arachide  (No 
80420). 

Bien  que  les  huiles  végétales  précitées  soient  reconnues  comme  possédant  une 
valeur  nutritive  à  peu  près  équivalente  à  celle  de  l'huile  d'olive,  et,  conséquemment, 
que  ces  huiles  soient  des  succédanés  tolérés  lorsque  leur  nature  est  convenablement 
indiquée  sur  l'étiquette,  il  en  est  bien  autrement  quand  il  s'agit  d'huiles  minérales. 
Celles-ci  sont  indigestibles  et  ne  possèdent  aucune  valeur  nutritive  quelconque.  Cer- 
taines paraffines  liquides,  soigneusement  purifiées,  possèdent  quelque  valeur  pharma- 
ceutique, et  la  Parafjînum  liquidum,  paraffine  liquide  ou  huile  de  paraffine,  est  recon- 
nue par  la  pharmacopée.    Au  point  de  vue  de  l'alimentation,  ces  huiles  sont  nulles. 

Trente  et  un  (31)  échantillons  compris  dans  le  présent  prélèvement,  bien  que 
vendus  comme  de  l'huile  de  coton,  contiennent  des  huiles  de  paraffine  (huiles  miné- 
rales) en  des  proportions  oscillant  entre  3  et  plus  de  30  pour  cent. 
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Moins  que  10  pour  cent  d'huile  minérale 4    échantillons. 

Entre  10  et  20  pour  cent  d'huile  minérale 7 

Entre  20  et  30  pour  cent  d'huile  minérale 13 

Plus  que  30  pour  cent  d'huile  minérale 7 

Total 31 

Ces  échantillons  sont  vendus  sans  que  la  présence  de  l'huile  minérale  soit  indi- 
quée sur  l'étiquette,  et  ils  doivent  être  considérés  comme  falsifiés  d'après  la  Loi  des 
falsifications,  qui  décrète  que  toute  substance  alimentaire  est  réputée  falsifiée  "si 
quelque  substance  y  a  été  mélangée  de  manière  à  en  réduire  ou  affaiblir  la  qualité  ou 
la  force,  ou  à  les  altérer  d'une  manière  nuisible"  (article  3  a). 

Les  résultats  du  présent  prélèvement  peuvent  être  résumés  comme  suit: — 

HCILE   À   SALADE. 

Echantillons  d'huile  d'olive 86  authentiques. 

Echantillons  d'huile  de  coton,   et  portant  cette  indication  sur 

l'étiquette 25  .■ 

Echantillon    d'huile  de   coton,    mais   sans   cette  indication  sur 

l'étiquette . .    1  falsifié. 

Echantillon  d'huile  de  coton,  mais  vendu  comme  huile  d'olive 1        m 

Echantillon  constitué  par  un  mélange  d'huile  de  coton  et  d'huile 

d'olive,  avec  indication 1  authentique, 

Echantillons  constitués  par  de  l'huile  d'olive  avec  addition  d'huile 

minérale 31  falsifiés. 

Echantillon  d'huile  d'arachide 1 

Echantillons  prélevés  par  erreur 3 

Total 149 
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RAPPORT 


DU 


MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 

1917-18 


A  Son  Excellence  le  duc  de  Devonshire,  C.J.,  C.V.,  G.C.M.G.,  G.C.O.V.,  etc.,  etc.,  etc., 
Gouverneur  général  et  Commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence: 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  du  ministre  de  l'Agri- 
culture pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1918. 

I.  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

L'activité  du  ministère  a  été  féconde  en  résultats,  et  Votre  Excellence  pourra 
voir,  sous  leurs  titres  respectifs,  une  analyse  des  travaux  exécutés  par  les  diverses 
diyisions  qui  le  composent. 

Les  mesures  législatives  concernant  le  ministère,  adoptées  pendant  cette  période 
sont  les  suivantes: 

Chapitre  32,  7-8  George  V,  intitulée  |'Loi  concernant  le  bétail".  (Adoptée 
le  20  septembre  1917). 

Chapitre  33,  7-8  George  V,  intitulée  "Loi  amendant  la  loi  des  viandes  et 
des  conserves  alimentaires".  (Adoptée  le  20  septembre  1917). 

LOI  DE  LA  CONVENTION  DES  OISEAUX  MIGRATEURS. 

La  loi  de  la  convention  des  oiseaux  migrateurs  a  été  promulguée  le  29  août  1917. 
Elle  met  à  exécution,  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  la  con- 
vention des  oiseaux  migrateurs,  pour  protéger  les  oiseaux  de  ce  genre  au  Canada  et 
aux  Etats-Unis.  Cette  convention  a  été  ratifiée  le  7  décembre  1916.  Les  négotiations 
dans  l'intérêt  du  Gouvernement  canadien  ont  été  conduites  en  collaboration  par  le 
ministère  de  l'Agriculture,  le  ministère  de  l'Intérieur  et  la  Commission  de  Conserva- 
tion. Comme  l'application  des  lois  sur  le  gibier,  en  ce  qui  concerne  le  gouvernement 
fédéral,  relève  du  ministère  de  l'Intérieur,  c'est  également  à  ce  dernier  département 
qu'a  été  confié  le  soin  d'appliquer  la  loi,  sous  la  surveillance  générale  de  la  commis- 
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sion  consultative  sur  la  protection  des  animaux  sauvages;  le  ministère  de  l'Agriculture 
est  représenté  sur  cette  commission. 

Des  règlements  ont  été  rédigés  par  la  commission  consultative  et  l'on  compte  qu'ils 
seront  bientôt  promulgués. 

Cette  convention  pourvoit  à  la  protection  permanente  des  oiseaux  migrateurs  insec- 
tivores, et  comme  ces  oiseaux  constituent  l'un  des  facteurs  naturels  les  plus  importants 
tendant  à  prévenir  la  multiplication  des  insectes  nuisibles  à  nos  récoltes  et  à  nos  forêts, 
la  promulgation  de  cette  mesure  est  d'une  grande  importance  pour  les  intérêts  de  l'agri- 
culture et  de  la  sylviculture  au  Canada. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  approuvé  le  16  avril  1917,  les  règlements  se  rap- 
portant à  la  tuberculose,  qui  avaient  été  approuvés  le  18  mai  1914,  ont  été  rappelés  et 
remplacés  par  de  nouveaux  règlements.     Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  L,  p.  3664. 

Aux  termes  de  l'arrêté  en  conseil  approuvé  le  15  mai  1917,  les  règlements  généraux 
établis  pour  l'application  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs,  approuvés 
le  4  novembre  1914,  avec  leurs  amendements,  ont  été  à  nouveau  modifiés  par  l'addition 
au  règlement  X,  partie  (a),  insectes  et  fléaux,  de  la  phrase  suivante: 

"  L'yponomeute  du  pommier  et  l'yponomeute  du  cerisier  (Yponomeuta  malinellus 
et  Yponomeuta  padellus)." 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  L,  p.  4062. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  approuvé  le  17e  jour  de  juillet  1917,  les  règle- 
ments généraux  établis  pour  l'application  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destruc- 
teurs le  4  novembre  1914  et  les  amendements  à  ces  règlements,  ont  été  rappelés  et  rem- 
placés par  de  nouveaux  règlements.     Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  L.I.,  p.  264. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  en  date  du  23  octobre  1917,  l'ordre  en  conseil 
du  8  février  1915,  touchant  les  honoraires  à  payer  pour  obtenir  un  brevet  ou  le  renou- 
vellement d'un  brevet  ou  pour  obtenir  l'enregistrement  de  dessins  ou  de  marques  de 
commerce  ou  le  renouvellement  de  cet  enregistrement  dans  un  pays  ennemi,  a  été 
aboli,  et  autorité  est  donnée  d'accorder  des  permis  à  tous  les  individus  résidants  faisant 
des  affaires  ou  établis  dans  le  Dominion  du  'Canada,  qu'ils  soient  de  nationalité  anglaise, 
alliée  ou  neutre.     Vide  supplément  de  la  Gazette  du  Canada,  5  novembre  1917. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  en  date  du  30  janvier  1918,  les  règlements  éta- 
blis pour  l'application  de  la  loi  des  épizooties  en  date  du  30  novembre  1909,  et  les 
amendements  qui  y  avaient  été  apportés,  ont  été  de  nouveau  modifiés  par  le  retran- 
chement de  l'article  42,  qui  est  remplacé  par  un  nouvel  article.  Vide  Gazette  du 
Canada,  vol.  LI,  p.  2696. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  en  date  du  4  février  1918,  les  règlements  sui- 
vants ont  été  établis  et  promulgués  en  vertu  des  dispositions  de  la  loi  des  mesures  de 
guerre,  1914,  pour  permettre  l'ouverture  d'une  enquête  au  Canada  touchant  les  appro- 
visionnements de  semence,  d'engrais  chimiques  et  d'autres  fournitures  agricoles  dispo- 
nibles et  nécessaires  pour  la  saison  qui  vient  : — 

RÈGLEMENTS. 

1.  Le  ministre  de  l'Agriculture  a  été  autorisé  à  faire,  de  temps  à  autre, 
toutes  les  enquêtes  qu'il  peut  juger  nécessaires  pour  s'enquérir  de  tous  les  faits 
qu'il  peut  juger  utiles  de  connaître,  touchant  la  demande,  1p*  approvisionne- 
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ments  disponibles,  l'emploi,  la  fabrication,  la  préparation,  la  provenance,  les 
propriétaires,  les  sources  d'approvisionnement  et  les  prix  des  semences,  des  en- 
grais chimiques,  et  de  tous  les  autres  articles  nécessaires  à  la  production  des 
produits  agricoles,  ou  de  tous  les  articles  nécessaires  à  la  fabrication,  au  trans- 
port ou  à  la  vente  de  ces  produits,  et  d'établir  les  règlements*  qu'il  peut  juger 
indispensables  pour  obtenir  tous  les  renseignements  dont  il  peut  avoir  besoin 
sur  ces  matières;  il  peut  aussi  exiger  qu'un  individu  quelconque,  fonctionnaire 
ou  employé  d'une  corporation,  société  ou  syndicat  quelconque,  réponde  exacte- 
ment, au  meilleur  de  sa  connaissance,  sous  serment  et  dans  le  délai  que  le  minis- 
tre pourra  prescrire,  à  toutes  les  questions  touchant  sa  connaissance  d'une 
matière  qui  fait  l'objet  de  cette  enquête,  et  qu'il  produise  au  ministre  ou  à  tout 
fonctionnaire  autorisé  par  le  ministre,  tous  les  livres,  lettres,  pièces  ou  docu- 
ments en  sa  possession  ou  sous  son  contrôle  se  rapportant  à  cette  matière,  et  à 
permettre  au  ministre  ou  à  cet  officier,  comme  il  vient  d'être  dit,  d'entrer,  à  tout 
moment  raisonnable,  sur  ces  lieux,  pour  toutes  les  fins  se  rapportant  à  cette 
enquête  déjà  autorisée. 

2.  Toute  personne  qui,  d'une  façon  quelconque,  empêche  le  ministre  de 
l'Agriculture  ou  le  fonctionnaire  qui  est  autorisé  par  le  ministre,  d'obtenir  les 
renseignements  qu'il  cherche,  ou  l'empêche  de  pénétrer  sur  des  lieux  où  il  a  le 
droit  de  pénétrer,  ou  qui  néglige  ou  refuse  de  donner  des  renseignements  ou  de 
produire  des  lettres,  des  pièces  ou  des  documents  en  sa  possession  ou  sous  son  con- 
trôle, que  le  ministre  de  l'Agriculture  ou  un  fonctionnaire  autorisé  par  lui  peut 
demander,  ou  qui,  sciemment,  fait  une  fausse  déclaration,  se  rend  coupable  d'un 
délit  et  est  passible,  sur  conviction  sommaire,  d'une  amende  d'un  maximum  de 
$1,000  ou  d'un  emprisonnement  pour  un  terme  ne  dépassant  pas  une  année,  ou 
à  l'amende  et  à  l'emprisonnement. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  approuvé  le  11  février  1918,  le  sous  article  B 
de  l'article  7  des  règlements  généraux  pour  l'application  de  la  loi  des  insectes  et  des 
fléaux  destructeurs,  approuvés  en  date  du  17  juillet  1917,  touchant  l'importation  des 
ananas  et  des  bananes  des  Iles  Hawaï  a  été  modifié.  Vide  Gazette  du  Canada,  vol. 
L.,  p.  2855. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  approuvé  en  date  du  20  février  1918,',  les  règle- 
ments touchant  les  brevets  d'invention,  établis  par  un  arrêté  en  conseil  en  date  du  2 
octobre  1914,  en  vertu  des  dispositions  de  la  loi  des  mesures  de  guerre,  1914,  ont  été 
à  nouveau  modifiés  par  l'addition  à  la  fin,  du  règlement  n°  11.  Vide  Supplément  de  la 
Gazette  du  Canada,  26  février  1918. 

Aux  termes  d'un  arrêté  en  conseil  approuvé  en  date  du  8  mars  1918,  les  règlements 
touchant  les  brevets  d'invention,  établis  par  arrêté  en  conseil  en  date  du  2  octobre 
1914,  en  vertu  des  dispositions  de  la  loi  des  mesures  de  guerre  1914,  ont  été  à  nouveau 
modifiés  par  l'addition  du  règlement  suivant  n°   12: 

"12.  Toute  personne  à  qui  permis  a  été  donné  de  faire,  d'employer,  d'exploi- 
ter ou  de  vendre,  une  invention  brevetée  aux  termes  des  dispositions  du  règle- 
ment trois,  a  le  droit  et  le  pouvoir  de  prendre  toutes  les  mesures  ou  toutes  les 
dispositions  légales  nécessaires  pour  empêcher  ou  pour  restreindre  toute  contre- 
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façon  sur  le  dit  brevet  de  nature  à  affecter  les  droits  dont  cette  personne  jouit 
aux  termes  de  ce  permis,  ou  de  recouvrer  l'indemnité  ou  les  dommages  pour  toute 
contrefaçon  de  ce  genre  auxquels  le  propriétaire  du  brevet  aurait  droit  pour  une 
contrefaçon  de  son  brevet." 

Comme  aucune  grande  exposition  internationale  n'était  annoncée  lorsque  l'expo- 
sition internationale  Panama-Californie  tenue  à  San  Diego,  Californie,  en  1916  et 
jusqu'au  31  mars  1917,  a  pris  fin,  les  installations  canadiennes  qui  avaient  été  présentées 
ont  été  emballées  et  expédiées  à  Ottawa  où  elles  ont  été  entreposées. 

Un  rapport  du  commissaire  canadien  des  expositions  pour  l'année  fiscale,  terminée 
le  31  mars  1918  est  donné  en  appendice  à  ce  rapport.     (Voir  appendice  n°  2). 


II.  ARTS  ET  AGRICULTURE. 

DIVISION  DE  L'INDUSTRIE  LAITIÈRE  ET  DE  LA  RÉFRIGÉRATION. 

La  saison  de  1917  restera  remarquable  dans  les  annales  de  l'industrie  laitière  par 
les  prix  élevés  que  tous  les  produits  ont  atteints — les  plus  hauts  que  l'on  ait  jamais 
connus.  La  production  totale  accuse  une  augmentation  sur  le  chiffre  de  1916;  il  y  a 
une  petite  diminution  dans  la  quantité  de  beurre  mais  une  forte  augmentation  dans 
celle  de  lait  condensé  et  de  poudre  de  lait;  la  production  de  ces  deux  derniers  articles 
s'est  accrue  de  plus  de  100  pour  cent.  La  commission  du  fromage  signale  que  les 
exportations  de  cet  article  dépasseront  174,000,000  de  livres  pour  la  saison  de  1917, 
soit  quelque  six  millions  de  livres  de  moins  qu'en  1916;  par  contre,  la  consommation 
locale  a  +rès  largement  augmenté.  On  calcule  que  la  production  totale  de  fromage  en 
1917  a  été  d'environ  200,000,000  de  livres,  ayant  une  valeur  de  $43,500,000.  La  valeur 
de  tous  les  produits  laitiers  en  1017  est  placée  au  chiffre  approximatif  de  $200,000,000. 

LA   COMMISSION    DU    FROMAGE. 

En  mars  1917,  la  Chambre  de  commerce  impériale  manifesta  le  désir  d'acheter 
le  surplus  importable  de  fromage  canadien  pour  la  saison  1917.  Elle  envoya  un  repré- 
sentant, M.  Jas.  McGowan,  auquel  furent  adjoints,  à  titre  de  membres  canadiens  de 
la  commission,  M.  Jas.  Alexander,  de  Montréal,  et  M.  J.  A.  Ruddick,  commissaire  de 
l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  désignés  par  le  Gouvernement  canadien. 
Après  négociations,  la  Chambre  de  commerce  autorisa  finalement  la  commission  à 
payer  21|  cents  f.b.,  steamer,  pour  la  production  de  la  saison.  La  commission  établit 
un  bureau  à  Montréal  et  se  rassembla  le  personnel  nécessaire  pour  la  conduite  de  ses 
affaires. 

MANQUE    DE    PRÉSURE. 

J'apprends  que  les  approvisionnements  de  présure  sont  encore  loin  de  satisfaire 
aux  besoins  des  fromagers  et  que  l'on  emploie  toujours  la  pepsine  sous  différentes 
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formes,  en  succédané.  Les  experts  du  ministère  ont  étudié  cette  question  sous  tous 
ses  aspects,  et  ils  déclarent  que  la  qualité  du  fromage  canadien  n'a  nullement  souffert 
de  l'emploi  de  la  pepsine.  Nous  surveillons  de  près  également  la  nature  des  diffé- 
rentes préparations  de  pepsine  qui  sont  offertes  aux  fromagers  pour  veiller  à  ce  qu'on 
ne  mette  rien  sur  le  marché  qui  soit  de  qualité  inférieure. 

STATION    LAITIÈRE   DE    FINCH,    ONT. 

Cette  station  laitière  a  été  conduite  toute  l'année  comme  d'habitude  par  la  divi- 
sion de  l'industrie  laitière.  La  valeur  totale  du  lait  reçu  pendant  l'année  1917  s'élève 
à  $61,289.35,  soit  une  augmentation  de  $17,049.19  sur  le  chiffre  de  1916.  La  produc- 
tion de  la  station  se  modifie  graduellement  d'une  année  à  l'autre;  on  fait  moins  de 
fromage  et  l'on  vend  plus  de  lait  et  plus  de  crème.  Les  ventes  de  lait  en  1917  ont 
dépassé  celles  de  1916  par  242,769  livres.  Les  ventes  de  crème  ont  augmenté  de  7,401 
livres  de  gras  de  beurre.  *  Le  prix  net  moyen  payé  aux  patrons  par  cent  livres  pendant 
l'année,  était  de  $2,  livré  à  la  fabrique;  c'est  40  centins  par  cent  livres  de  plus  que  la 
somme  payée  en  1916.  Le  prix  élevé  qui  a  été  reçu  pour  le  lait  expédié  à  Montréal  et 
à  Ottawa  pendant  les  mois  d'hiver  a  stimulé  la  production  pendant  cette  saison  de 
l'année. 

Le  ministère  a  exploité,  cet  été  encore,  la  beurrerie  de  St-Hilaire,  N.-B.  ;  il  y  a 
eu  un  léger  accroissement  dans  la  production  de  la  beurrerie  par  comparaison  à  1916. 
La  valeur  totale  de  la  production  est  de  $18,320.71.  Le  prix  moyen  payé  aux  patrons 
par  livre  de  gras  de  beurre  est  de  44-82  cents.  En  1916  le  prix  moyen  payé  par  livre 
de  gras  de  beurre  était  de  35-55  cents.  Les  cultivateurs  du  district  commencent  à 
s'intéresser  à  l'amélioration  du  troupeau  laitier.  Il  s'est  importé  dans  le  district  un 
certain  nombre  de  géniteurs  laitiers  de  race  pure;  sans  doute  l'amélioration  se  fera 
lentement  mais  il  devrait  y  avoir,  cependant,  une  augmentation  sensible  dans  la  pro- 
duction laitière  de  ce  district  en  quelques  années. 

.    CONTRÔLE    DES    VACHES    LAITIERES. 

Les  fonctionnaires  chargés  de  ce  contrôle  font  rapport  que  leurs  opérations  ont 
été  continuées  sur  les  mêmes  bases  générales  que  par  les  années  précédentes,  par  l'in- 
termédiaire des  sociétés  de  contrôle  de  vaches  laitières  et  des  35  centres  de  contrôle 
laitier.  Il  y  avait  sous  contrôle  29,240  vaches  et  3,421  troupeaux,  et  le  nombre  total 
de  relevés  individuels  de  production  a  été  de  205,156.  Jamais,  non  plus,  il  n'y  a  eu 
une  telle  demande  de  feuilles  de  lait  par  des  cultivateurs  de  toutes  les  parties  du 
Canada,  qui  tiennent  des  registres  privés  de  production  sans  envoyer  de  chiffres  à  ce 
ministère. 

De  même  que  par  les  années  précédentes,  les  registres  de  troupeaux  indiquent  des 
augmentations  très  sensibles  dans  la  production  du  lait  et  du  gras  par  tête  depuis  que 
le  contrôle  des  vaches  laitières  est  établi.  Il  semble  que  la  production  moyenne  de  lait 
par  vache  pour  le  Canada  entier  a  augmenté  de  plus  de  30  pour  100  depuis  que  ce  tra- 
vail est  entrepris,  c'est-à-dire  que  la  valeur  totale  des  produits  laitiers  canadiens  a  été 
d'au  moins  $50,000,000  plus  élevée  en  1917  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  d'augmentation  ni 
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d'amélioration  dans  les  troupeaux  depuis  1904.  Quand  on  sait  que  la  moyenne  géné- 
rale comprend  également  tous  les  troupeaux  dont  la  production  de  lait  est  restée 
stationnaire  ou  à  peu  près,  on  doit  reconnaître  que  l'augmentation  dans  la  production 
de  certains  troupeaux  doit  être  encore  beaucoup  plus  élevée  que  ce  chiffre  de  30  pour 
100. 

Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  ont  éveillé  un  intérêt  si  universel  dans  le  contrôle 
des  vaches  laitières,  et  les  demandes  d'aide  sont  si  pressantes,  qu'il  a  fallu  réorganiser 
ces  travaux  de  façon  à  couvrir  tous  les  districts  laitiers  du  Dominion.  Nous  avons 
donc  maintenant  un  nouveau  système;  les  centres  de  contrôle  laitiers  seront  abandon- 
nés et  nous  ferons  faire  l'épreuve  du  lait  à  raison  de  dix  centins  par  épreuve  par  les 
fromagers,  les  beurriers  et  d'autres  personnes  compétentes,  les  essayeurs  devant  four- 
nir eux-mêmes  leur  outillage.  Les  fromageries  et  les  beurreries  sont  les  centres  natu- 
rels pour  ce  travail.  Sous  ce  nouveau  système,  pour  effectuer  le  contrôle  des  trou- 
peaux dans  un  district  quelconque,  il  suffira  qu'un  cultivateur  s'entende  avec  un 
essayeur  compétent;  d'un  autre  côté  ils  pèseront  et  prélèveront  un  échantillon  de  cha- 
que vache,  matin  et  soir,  trois  jours  par  mois,  et  livreront  ces  échantillons  au  lieu 
désigné  pour  l'essai.» 

INSPECTION    DES    PRODUITS    LAITIERS. 

Les  travaux  de  ce  service  ont  beaucoup  augmenté  depuis  l'introduction  de  l'oléo- 
margarine.  Les  inspecteurs  employés  pour  appliquer  la  loi  de  l'industrie  laitière  ont 
pour  fonctions  de  surveiller  le  commerce  de  détail  de  l'oléomargarine.  Parlant  d'une 
façon  générale  les  lois  de  l'industrie  laitière  au  Canada  sont  bien  observées.  Le  délit 
le  plus  souvent  constaté  est  l'excès  d'eau  qui  reste  dans  le  beurre  offert  en  vente.  Un 
certain  nombre  de  poursuites  ont  été  intentées  sur  ce  chef  au  cours  de  l'année. 

SERVICE  DE  WAGONS  REFRIGERANTS   POUR  LE  BEURRE  ET   LE  FROMAGE. 

Le  service  spécial  de  wagons  réfrigérants  pour  le  beurre  a  fonctionné  du  14  mai 
au  6  octobre,  dans  les  sections  laitières  de  l'Ontario,  de  Québec  et  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Le  ministère  a  garanti  un  certain  montant  de  recettes  par  wagon  pour  un 
service  hebdomadaire  régulier,  par  lequel  les  expéditeurs  ont  pu  expédier  une  certaine 
quantité  de  beurre,  depuis  un  colis,  au  tarif  régulier  du  prêt.  Le  nombre  de  wagons 
qui  faisaient  partie  de  ce  service  était  d'environ  1,300,  et  le  coût  total  au  ministère  a 
été  d'environ  $10,500. 

Le  ministère  a  maintenu  son  inspection  habituelle  aux  terminus  des  chemins  de 
fer  à  Montréal,  Toronto  et  Halifax,  et  le  fonctionnement  de  ce  service  a  été  soumis  à 
une  surveillance  minutieuse.  Les  inspecteurs  font  rapport  tous  les  jours  de  l'état  des 
wagons  à  leur  arrivée;  ils  indiquent  la  température  du  beurre,  la  quantité  de  glace 
qui  reste  dans  les  coffres  et  la  façon  dont  les  colis  sont  entassés,  etc.;  sauf  quelques 
exceptions,  le  service  a  été  bon  sur  toutes  les  routes. 

Pour  le  transport  du  fromage,  le  ministère  a  payé  les  frais  de  mise  de  la  glace 
à  raison  de  $6  par  wagon  sur  1,400  wagons  expédiés  entre  le  11  juin  et  le  8  septembre. 
Cette  disposition  s'appliquait  aux  expéditions  en  wagons  complets,  pesant  au  moins 
24,000  livres,  sur  le  fromage  expédié  à  Montréal  pour  livraison  locale  et  pour  l'exporta- 
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tion,  et  également  en  quantités  inférieures  à  un  wagon  lorsque  le  fromage  était  expé- 
dié d'une  même  station  et  dans  un  même  wagon  par  un  ou  plusieurs  expéditeurs  et 
que  le  poids  total  de  l'expédition  n'était  pas  inférieur  à  24,000  livres.  Les  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  ont  dû  fournir  à  chaque  wagon  au  moins  deux  tonnes  de  glace. 
Aux  termes  des  règlements  de  la  commission  du  fromage,  tout  le  fromage  destiné 
à  l'exportation  devait  être  expédié  à  Montréal,  et  pour  que  l'industrie  fromagère  de 
l'île  du  Prince-Edouard  ne  soit  pas  à  un  désavantage  sous  ce  rapport,  le  ministère  a 
consenti  à  payer  les  frais  de  la  glace  sur  les  expéditions  en  wagons  allant  de  Pointe- 
du-Chêne,  N.-B.,  à  Montréal,  et  rassemblées  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Tous  les 
fromages  de  cette  province  ont  été  transportés  à  Montréal  par  voie  ferrée  et  grâce 
aux  dispositions  que  nous  venons  de  mentionner,  ils  sont  arrivés  en  parfait  état. 

INSPECTION  DES   CARGAISONS. 

Quatre  inspecteurs  de  cargaison  au  lieu  des  six  qui  étaient  employés  dans  la  pé- 
riode d'avant  guerre,  ont  été  préposés  à  Montréal  pendant  la  saison  de  navigation,  et 
un  à  Halifax.  En  Grande-Bretagne  nous  avons  maintenu  les  quatre  inspecteurs  habi- 
tuels, couvrant  les  ports  de  Londres,  Liverpool,  Glasgow  et  Bristol. 

Xous  avons  placé  des  thermographes  dans  les  navires  chargés  de  produits  péris- 
sables à  Montréal,  mais  nous  n'avons  pu  nous  procurer  autant  de  relevés  que  d'habi- 
tude à  cause  de  la  nature  transitoire  d'un  grand  nombre  de  steamers  qui  faisaient  le 
service. 

Les  inspecteurs  préposés  aux  ports  de  la  Grande-Bretagne  ont  présenté  des  rap- 
ports spéciaux  sur  l'état  des  boîtes  à  fromage  en  fibre,  venant  du  Canada.  C'est  un 
nouveau  genre  d'emballage,  fait  avec  de  la  pulpe  de  bois,  qui  a  été  beaucoup  employé 
la  saison  dernière.  Des  copies  des  rapports  des  inspecteurs  ont  été  distribuées  à  la 
commission  du  fromage,  aux  fabricants  de  boîtes  et  aux  autres  intéressés. 

STATION    EXPÉRIMENTALE    POUR    LE    REFROIDISSEMENT    PRÉALABLE    ET    l/ENTREPOSAGE    DES 

FRUITS    À    GRIMSBY. 

Toutes  les  expériences  et  les  travaux  de  démonstration  à  cette  station  ont  dû 
être  suspendus  pendant  la  saison  de  1917,  parce  que  tout  le  personnel  scientifique 
s'était  enrôlé.  Toutes  les  opérations  ont  été  limitées  aux  exploitations  commerciales 
de  fruits.  Pendant  la  saison,  nous  avons  tenu  des  notes  et  recueilli  des  rapports,  qui 
nous  ont  fourni  des  renseignements  considérables  sur  ce  point.  Nous  avons  obtenu 
d'excellents  résultats  en  expédiant  à  Winnipeg,  par  wagons  express  réfrigérés,  des 
cerises  aîgres  refroidies  au  préalable.  Les  fabriques  de  conserves  ont  fait  un  emploi 
plus  large  que  d'habitude  de  cette  station  pour  l'entreposage  de  leurs  fruits,  de  même 
que  les  producteurs  qui  y  ont  accumulé  des  wagons  de  fruits.  La  quantité  traitée  de 
cette  manière  accuse  une  augmentation  de  350  pour  100  sur  celle  de  1916. 

ENTREPOTS    FRIGORIFIQUES    SUBVENTIONNÉS. 

Trente-trois  entrepôts  présentant  une  capacité  totale  de  quatre  million  et  un 
quart  de  pieds  cubes  d'espace  réfrigéré  ont  été  subventionnés  en  vertu  de  la    loi  des 
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entrepôts  frigorifiques,  (chapitre  6,  6-7  Edouard  VII).     Le  coût  total  de  ces  entrepôts 
a  été  de  $2,300,354.85. 

Les  subsides  représentent  30  pour  100  du  coût  des  entrepôts,  et  la  somme  totale 
payée  jusqu'à  date  est  de  $671,690.53.  Les  paiements  effectués  l'année  dernière  se  sont 
montés  à  $7,787.21.  Il  y  a  quatre  entrepôts  sur  lesquels  de  petits  versements  du  sub- 
side restent  encore  à  effectuer  et  trois  entrepôts  sur  lesquels  une  partie  du  subside  a 
été  retenue.  Un  nouvel  entrepôt  est  actuellement  en  cours  de  construction  à  Sas- 
katoon,  Sask.  Il  a  été  commencé  en  1914,  mais  n'a  pu  être  terminé  à  cause  de  la 
situation  financière  résultant  de  la  guerre.  Le  contrat  a  été  renouvelé  et  cet  entrepôt 
est  actuellement  construit  par  la  Coopérative  des  Beurreries  de  la  Saskatchewan, 
Limitée. 

CHAMBRES    FROIDES    DE    BEURRERIES. 

Le  système  que  nous  avons  adopté  de  payer  une  prime  de  $100  aux  beurreries  qui 
se  construisent  des  chambres  froides  conformément  aux  plans  fournis  par  ce  ministère, 
a  permis  à  un  grand  nombre  de  beurreries  qui  doivent  nécessairement  conserver  du 
beurre  pendant  une  courte  période,  d'installer  un  bon  système  de  refroidissement  à  la 
glace.  L'année  dernière  trente-huit  beurreries  ont  reçu  la  prime  de  $100,  onze  deman- 
des ont  été  rejetées  ou  remises  à  plus  tard.  Le  nombre  de  beurreries  ayant  reçu  cette 
prime  depuis  1897,  depuis  que  nous  avons  adopté  cette  mesure  est  de  1,015.  La 
dépense  totale  a  été  de  $92,675.25. 

PETITS    RÉFRIGÉRATEURS. 

Nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  requêtes  par  lettre  touchant  la  construction 
des  chambres  froides  de  beurrerie  et  des  petits  réfrigérateurs  pour  les  fermes  ou  les 
maisons  de  campagne.  Ces  bulletins  contiennent  des  plans  et  des  spécifications,  et 
nous  les  envoyons  avec  des  tracés  bleus  d'une  échelle  pratique  à  tous  ceux  qui  en  font 
la  demande. 

PUBLICATIONS. 

Les  publications  suivantes  ont  été  publiées  durant  l'année  par  la  division  de  l'in- 
dustrie laitière  et  de  la  réfrigération: 

Bulletin  n°  53,  intitulé:    "La  fabrication  du  beurre  sur  la  ferme." 
Circulaire  n°  22,  intitulée:    "La  fabrication  du  fromage  cottage  et  du  fromage 
de  lait  de  beurre." 

Circulaire  n°  23,  intitulée:   "  La  fabrication  du  lait  de  beurre  avec  du  lait  écrémé." 
Circulaire  n°  24,  intitulée:   "  Un  nouveau  système  de  contrôle  de  vaches  laitières." 


DIVISION  DU  COMMISSAIRE  DES  SEMENCES. 

La  division  du  commissaire  des  semences  a  continué  ses  travaux  dans  quatre  voies 
principales,  savoir,  production,  essai,  inspection  et  fourniture  de  semence. 

Les  dépenses  effectuées  pour  aider  les  gouvernements  provinciaux  et  stimuler  la 
production  et  la  sélection  de  semence  de  qualité  supérieure  ont  donné   d'excellents 
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résultats.  Les  ministères  provinciaux  de  l'Agriculture  consultés  par  correspondance 
au  sujet  de  l'utilité  qu'il  pouvait  y  avoir  de  continuer  ce  travail,  ont  consenti  à  adopter 
des  règlements  plus  stricts,  destinés  à  stimuler  la  production  de  meilleures  variétés, 
d'une  qualité  uniforme-,  et  à  réduire  celles  de  ces  espèces  inférieures,  qui  tendent  à 
abaisser  la  valeur  générale  des  céréales  et  des  autres  produits  agricoles  canadiens  lors- 
que ceux-ci  sont  mélangés  ensemble  pour  la  vente. 

La  guerre  nous  a  contraints  à  donner  une  attention  toute  spéciale  à  la  production 
des  semences,  et  surtout  à  celles  de  légumes  potagers  et  de  racines,  qui,  autrefois, 
étaient  presque  toutes  importées  d'Europe.  Les  efforts  tentés  pour  augmenter  la  pro- 
duction ont  été  couronnés  de  succès  et  nous  comptons  persister  dans  cette  voie. 

Les  laboratoires  d'Ottawa  et  de  Calgary,  ont  continué  à  faire  l'essai  des  semences 
à  peu  près  sur  les  mêmes  bases  que  par  les  saisons  précédentes.  Le  laboratoire  d'Ot- 
tawa a  été  établi  en  1902,  et  celuï  de  Calgary  en  1906  ;  dans  les  deux,  la  somme  de  tra- 
vaux exécutés  a  été  de  10  pour  100  supérieure  à  celle  de  l'année  précédente.  Comme 
ces  travaux  demandent  à  être  faits  rapidement  et  pendant  une  saison  relativement 
courte,  un  nouveau  laboratoire  a  dû  être  établi.  Les  recherches  des  laboratoires  au 
Canada,  de  même  que  dans  les  autres  pays,  forment  la  base  de  contrôle  pour  la  vente 
des  semences  agricoles.  Avant  que  ces  laboratoires  eussent  été  établis,  les  semences 
de  ferme  et  de  jardins  de  qualité  inférieure  étaient  offertes  en  grosses  quantités  sur  les 
marchés  canadiens,  principalement  parce  qu'elles  ne  pouvaient  pas  être  vendues  dans 
d'autres  pays  qui  avaient  un  système  de  contrôle  de  semence. 

L'inspection  des  semences  au  Canada  comprend  l'application  de  la  loi  du  contrôle 
des  semences  et  des  règlements  établis  en  vertu  de  cette  loi.  Ce  service  a  été  établi  en 
1905  et  s'est  développé  graduellement  jusqu'au  commencement  de  la  guerre,  alors  que 
le  personnel  a  été  réduit  par  les  enrôlements.  Les  inspecteurs  de  semence  temporaires 
et  permanents,  moins  nombreux,  ont  dû  exercer  leur  surveillance  sur  un  plus  grand 
territoire  qu'auparavant. 

La  question  des  approvisionnements  de  semence  était  un  grave  problème  l'année 
dernière.  Les  grainetiers  ont  eu  beaucoup  plus  de  difficulté  que  d'habitude  à  satis- 
faire les  besoins  des  cultivateurs  et  des  maraîchers  canadiens,  à  cause  des  prix  élevés 
atteints  par  toutes  les  espèces  de  semence  pendant  la  guerre.  En  outre,  des  étendues 
très  considérables,  dans  l'ouest  comme  dans  l'est,  où  la  récolte  avait  peu  rendu  à  cause 
de  la  mauvaise  température,  ont  eu  besoin  de  très  grandes  quantités  de  grain  de  se- 
mence. La  commission  d'achat  de  semence  qui  a  été  établie  l'année  dernière  a  donc 
été  maintenue  et  a  rendu  de  nouveaux  services.  Son  objet  était  de  prévenir  un  manque 
possible  de  semence  en  achetant  et  en  conservant  dans  les  élévateurs  du  gouvernement 
canadien  des  approvisionnements  de  bonne  semence  de  grains  alimentaires.  Elle  a 
effectué  ses  opérations  de  concert  avec  le  commerce  régulier  et  elle  achète  tous  ses 
grains  sujets  à  l'inspection,  d'après  des  modèles  définis  de  qualité.  Les  prix  de  vente 
ont  été  fixés  de  façon  à  couvrir  le  prix  de  la  semence  nettoyée,  et  les  avances  de  fonds 
faites  pour  les  achats  sont  promptement  reimboursées  au  Receveur  général. 

Il  a  été  nécessaire  cette  année  de  développer  le  champ  de  l'enquête  que  la  division 
entreprend  tous  les  ans  dans  toutes  les  parties  du  Canada  pour  savoir  s'il  existe  suffi- 
samment de  semences  pour  toutes  les  récoltes  et,  de  concert  avec  le  bureau  des  marchés 
du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis,  nous  avons  fait  une  enquête  détaillée 
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qui  nous  a  permis  de  connaître  les  quantités  tenues  en  réserve  par  les  grainetiers. 
iTous  sommes  heureux  de  pouvoir  dire  qu'il  n'existe  pas  de  manque  de  semence  prévu 
pour  l'une  ou  l'autre  des  récoltes  importantes,  et  la  publication  de  ces  renseignements 
a  grandement  rassuré  tous  les  intéressés. 

PRODUCTION  DE   LA  SEMENCE. 

Nous  avons  continué  l'octroi  de  subsides  aux  ministères  provinciaux  d'Agriculture 
et  à  d'autres  institutions  pour  encourager  la  production  de  semence  de  qualité  supé- 
rieure. Nous  avons  donné  une  attention  spéciale  à  ces  sortes  de  semence  qu'il  est  diffi- 
cile de  se  procurer  au  Canada,  à  cause  de  la  guerre. 

Nous  avons  continué  à  accorder  des  subventions  aux  ministères  provinciaux 
d'Agriculture  pour  les  concours  de  récoltes  sur  pied  et  les  expositions  provinciales  de 
semence;  ces  subventions  se  montent  aux  deux  tiers  de  la  somme  accordée  en  prix 
comptants,  avec  certaines  limitations. 

CONCOURS    DE   RECOLTES    SUR   PIED. 

L'état  suivant  indique  le  nombre  de  concours  de  récoltes  sur  pied  tenus  dans  les 
différentes  provinces  pendant  l'été  1917,  et  la  somme  payée  en  subventions  aux  minis- 
tères provinciaux  de  l'Agriculture  : 

Nombre.  Subvention  payée. 

Ile  du  Prince-Edouard 9  $       6'71   33 

Nouvelle-Ecosse,   céréales - 13  937   46 

navets 4  200   00 

Nouveau-Brunswick 10  8'64    00 

Québec 71  3,860   00 

Ontario,  céréales 1 S ~>  12.S96   84 

navets 12  700   00 

Manitoba 9  289   32 

Saskatchewan 18  2,0i32   98 

Alberta 14  2,572   63 

Colombie-Britannique 45  1,200   00 

390  $26,214   56 

Le  montant  total  payé  en  subventions  pour  les  concours  de  récoltes  sur  pied  était 
d'environ  $425  plus  élevé  que  le  montant  accordé  la  saison  précédente. 


EXPOSITIONS    LOCALES    DE    SEMENCE. 

Des  expositions  locales  de  semence  ont  été  tenues  pendant  l'hiver  1916-17,  et  les 
montants  suivants  ont  été  payés  en  subvention: 


Ile  du  Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick.  . 

Québec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique.  . 


Nombre. 

Subvention  pa 

3' 

$  122  00 

6 

267  40 

6 

300  00 

51 

2,428  :><; 

27 

900  99 

44 

1,3'55  60 

35 

1,355  60 

4 

300  00 

176 

$7.090  69 
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Le  montant  total  des  subventions  payées  sur  le  compte  des  expositions  locales  de 
semence  était  un  peu  plus  élevé  que  celui  de  la  saison  précédente. 

EXPOSITIONS    PROVINCIALES    DE    SEMENCE. 

Des  expositions  provinciales  de  semence  ont  été  conduites  pendant  l'hiver  1916-17 

et  les  subventions  suivantes  ont  été  payées: 

Ile  du  Prince-Edouard $    473   00 

Nouvelle-Ecosse 236   33 

Nou  veau-Bruns  wick 33600 

Québec 479    34 

Ontario,  Guelph . 600    00 

Ottawa 304   00 

Manitoba 523   32 

Saskatchewan 302   00 

Alberta 40000 

$3,6)53    99 

Le  montant  total  payé  en  subventions  pour  les  expositions  provinciales  de  semence 
est  d'environ  $875  inférieur  à  celui  de  la  saison  précédente.  C'est  parce  qu'il  n'y  a  pas 
eu  d'exposition  d'hiver  des  provinces  maritimes  à  Amherst,  N.-E.,  le  bâtiment  étant 
employé  pour  fins  militaires  et  aussi  parce  que  le  montant  payé  en  prix  à  l'exposition 
d'hiver  d'Ottawa  a  été  réduit. 

ASSISTANCE   À  LA  S.C.P.S. 

La  société  canadienne  des  producteurs  de  semence  a  reçu,  comme  d'habitude,  une 
subvention  de  $7,000,  puisée  sur  les  crédits  de  la  division  du  commissaire  des  semences 
pour  maintenir  le  personnel  au  bureau  central  et  le  servic3  d'inspection  nécessaire  à 
la  production  de  semence  enregistrée  et  améliorée. 

GRAINE   DE   PLANTES-RUINES   ET   DE   LEGUMES. 

La  production  de  graines  essentielles  de  racines  et  de  légumes  a  beaucoup  aug- 
menté l'année  dernière.  Il  est  de  plus  en  plus  difficile  de  faire  venir  des  approvision- 
nements d'Europe,  à  mesure  que  la  guerre  se  prolonge,  et  les  prix  ont  monté  en  consé- 
quence. Les  grainetiers  ont  offert  des  prix  plus  élevés  pour  la  semence  produite  au 
Canada,  et  les  fonctionnaires  préposés  à  ce  travail  ont  pris  des  dispositions  pour  faire 
produire  une  grande  partie  des  stocks  nécessaires.  La  culture  de  betteraves  fourra- 
gères, de  betteraves  à  sucre  et  de  graine  de  légumes  a  été  faite  en  Colombie-Britan- 
nique, et  celle  de  rutabagas  dans  l'île  du  Manitoulin,  Québec  et  les  provinces  maritimes. 
La  division  des  fermes  expérimentales  nous  a  offert  son  concours,  spécialement  dans 
la  culture  de  graine  de  racines,  et  l'on  compte  que  la  récolte  de  semence  de  1918  pré- 
viendra une  disette  des  espèces  les  plus  importantes. 

La  quantité  de  semence  produite  au  pays  en  1917  était  à  peu  près  le  double  de 
celle  de  1916.  Près  de  64,000  livres  de  graine  ont  passé  notre  inspection,  et  le  mon- 
tant des  subventions  payées  sur  cette  graine  se  monte  à  environ  $2,400.  Voici  les 
espèces  et  les  quantités  produites:  betteraves  à  sucre,  49,000  livres;  betteraves  fourra- 
gères 10,705;  rutabagas,  2,446;  betteraves  de  jardin,  645;  radis,  427;  panais,  232; 
oignons,  192;  et  de  petites  quantités  de  graine  de  choux,  carottes  de  jardin,  tomates 
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et  de  melons  musqués.     Le  nombre  de  cultivateurs  et  de  jardiniers  qui  cultivent  des 
graines  pour  leur  propre  emploi  a  beaucoup  augmenté. 

GRAINE   DE    MIL   DE   i/oUEST   DU   CANADA. 

Les  fonctionnaires  de  la  division  des  semences  ont  continué  à  s'occuper  de  la  pro- 
duction de  graine  de  mil  dans  l'Ouest  du  Canada,  spécialement  dans  l'Alberta,  où  cette 
graine  peut  être  considérée  comme  un  sous-produit  de  la  culture  intensive  des  ranches. 
Elle  se  cultive  principalement  dans  les  districts  où  l'élevage  du  bétail  prédomine  et 
dans  les  districts  du  nord,  sur  les  sols  trop  riches  ou  trop  humides  pour  que  les  céréales 
puissent  mûrir  en  année  ordinaire.  La  sécheresse  de  la  saison  dernière  a  beaucoup 
entravé  la  production,  mais  la  graine  a  été  d'excellente  qualité  et  s'est  vendue  facile- 
ment. 

L'élévateur  terminus  du  gouvernement  canadien  à  Calgary  est  muni  d'appareils 
nettoyeurs,  et  les  producteurs  de  graine  de  mil  en  profitent  tout  comme  les  produc- 
teurs de  graine  de  lin.  La  graine  de  mil  est  nettoyée  à  un  point  qui  permet  aux  pro- 
ducteurs de  la  mettre  sur  le  marché  en  parfait  état.  L'élévateur  de  Calgary  a  reçu, 
la  saison  dernière,  980,107  livres  de  graine  de  mil.  Environ  42  pour  100  de  cette  graine 
ont  été  classés  n°  1,  sous  les  types  modèles  de  la  loi  du  contrôle  des  semences,  42  pour 
100  n°  2,  13  pour  100  n°  3  et  3  pour  100  étaient  inférieurs  au  type. 

Les  cultivateurs  de  foin  du  sud  de  l'Alberta  sont  les  plus  gros  producteurs  ;  ils  ont 
vendu  leur  stock  de  semence  nettoyé  à  l'élévateur  à  des  prix  plus  élevés  que  ceux  de 
Chicago.  Les  cultivateurs  du  nord  s'organisent  également  pour  la  production  et  la 
vente. 

ESSAI   DE   LA   SEMENCE. 

Pendant  l'année  finissant  le  31  août  1917,  le  laboratoire  d'Ottawa  a  reçu  12,431 
échantillons  de  semence.  Environ  70  pour  100  de  ces  échantillons  ont  été  fournis  par 
les  marchands,  25  pour  100  par  les  cultivateurs  et  le  reste  par  différentes  institutions. 
Pendant  la  même  période,  le  laboratoire  de  Calgary  a  fait  l'essai  pour  les  cultivateurs 
et  des  marchands,  de  13,547  échantillons;  85  pour  100  de  ces  échantillons  ont  été 
soumis  par  des  cultivateurs. 

Du  1er  septembre  1917  au  31  mars  1918,  10,300  échantillons  ont  été  reçus  à  Ottawa 
et  9,926  à  Calgary,  contre  9,763  et  11,870  respectivement  l'année  dernière.  Outre  les 
échantillons  provenant  des  marchands,  cultivateurs  et  autres,  les  laboratoires  ont 
également  fait  l'essai  pour  l'enquête  sur  la  semence  en  paquets  de  papier  de  1,897 
échantillons  de  graine  de  légumes,  828  échantillons  recueillis  par  les  agents  de  ce  minis- 
tère et  3,715  échantillons  au  cours  d'autres  enquêtes  exécutées  au  laboratoire. 

GRAINE   DE   TREFLE   ET   DE  GRAMINEES   VENANT   DE   CULTIVATEURS. 

Le  laboratoire  de  semence  donne  aujourd'hui  plus  d'attention  qu'autrefois  à  l'exa- 
men d'échantillons  de  cultivateurs.  Nous  avons  reçu  à  Ottawa,  la  saison  dernière,  971 
échantillons  de  trèfle  rouge,  567  de  mil  (fléole),  276  de  trèfle  d'alsike,  et  56  de  luzerne. 
Un  grand  nombre  de  ces  échantillons  représentaient  des  lots  non  nettoyés  qui  conte- 
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naient  trop  de  graine  de  mauvaises  herbes  pour  pouvoir  être  légalement  vendus  pour 
les  semailles.  Beaucoup  des  impuretés  dans  cette  graine  sont  d'une  telle  grosseur  qu'il 
est  impossible  de  les  séparer  ou  que  l'on  ne  peut  le  faire  qu'en  rejetant  une  forte  partie 
de  la  semence.    Nous  insistons  sur  ces  faits  dans  nos  rapports. 

NETTOYAGE   DE   LA   SEMENCE. 

Il  y  a  cependant,  un  bon  nombre  d'échantillons  qui,  au  moyen  des  cribles  néces- 
saires, peuvent  facilement  être  mis  au  type  modèle  de  qualité.  Peu  des  tarares  ordi- 
naires sont  aménagés  pour  faire  ce  travail  et  les  cultivateurs  se  trouvaient  donc  à  un 
désavantage  dans  la  vente  de  leur  semence.  C'est  justement  pour  leur  venir  en  aide 
que  le  service  des  semences  a  préparé  le  feuillet  n°  1  sur  "Le  nettoyage  de  la  graine". 
Ce  feuillet  explique  comment  se  fait  le  nettoyage  des  différentes  sortes  de  graines,  y 
compris  les  céréales,  et  contient  des  illustrations  des  différents  genres  de  grilles  et  de 
cribles  requis. 

RECHERCHES. 

Outre  les  essais  de  pureté  et  de  germination  faits  sur  les  échantillons  fournis  par 
les  cultivateurs  et  les  marchands,  nous  faisons  tous  les  ans  plusieurs  milliers  d'autres 
essais  relatifs  au  service  d'inspection,  aux  recherches  sur  les  graines  en  paquets  de  papier 
et  aux  recherches  sur  les  méthodes  d'analyse,  la  longévité  des  graines,  les  impuretés  du 
grain  provenant  de  différentes  sources,  etc.  Le  laboratoire  travaille  toujours,  de  con- 
cert avec  l'association  des  analystes  officiels  de  semence  de  l'Amérique  du  Nord,  à 
étudier  les  moyens  d'améliorer  l'analyse  des  semences  et  les  autres  questions  qui  affec- 
tent le  contrôle  des  semences.  Plusieurs  des  fonctionnaires  de  cette  division  ont  pu 
assister  à  la  réunion  annuelle  qui  a  été  tenue  à  Détroit,  Michigan,  les  18-20  juin. 

PROPAGANDE    INSTRUCTIVE. 

Le  laboratoire  continue  à  venir  en  aide  aux  représentants  agricoles  et  aux.  insti- 
tuteurs qui  veulent  enseigner  à  leurs  élèves  l'essai  des  semences,  l'identification  et  les 
sujets  de  même  nature.  Nous  avons  dû,  pour  le  moment,  cesser  de  préparer  nos  collec- 
tions de  référence  de  100  espèces  économiques  de  graine  de  mauvaises  herbes,  mais  le 
laboratoire  est  toujours  au  service  des  instituteurs  et  autres  intéressés  qui  désirent 
faire  identifier  les  graines  de  mauvaises  herbes.  La  correspondance  sur  l'identifica- 
tion des  graines  et  d'autres  sujets  techniques,  touchant  l'essai  des  semences,  augmente 
tous  les  ans. 

ÉCOULEMENT  DES  CRIBLURES. 

Nous  sommes  toujours  à  la  recherche  d'un  système  permettant  d'écouler  les  cri- 
blures  d'élévateurs  sans  répandre  les  graines  de  mauvaises  herbes  dangereuses.  Les 
criblures  de  grain  se  sont  vendues- beaucoup  mieux  que  d'habitude  à  cause  du  manque 
général  d'aliments.  La  division  des  semences  a  étudié  soigneusement  cette  question; 
elle  insiste  pour  que  les  criblures  employées  de  cette  façon  soient  moulues  complètement 
après  avoir  été  parfaitement  nettoyées,  afin  d'enlever  les  plus  petites  graineg  de  mauvai- 
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ses  herbes,  qui  sont  difficiles  à  moudre  tout  en  étant  inutiles  et  parfois  même  dange- 
reuses pour  l'alimentation. 

EXAMEN    DES    ALIMENTS    POUR    TROUVER    LES    GRAINES    DE    MAUVAISES    HERBES    DANGEREUSES. 

On  se  plaint  parfois  que  les  moulées  contiennent  des  criblures  qui  les  rendent  dan- 
gereuses pour  l'alimentation  du  bétail,  et  nous  faisons  une  enquête  dans  les  cas  de  ce 
genre.  L'analyse  à  cet  effet  de  son,  de  petit  son  et  d'aliments  semblables,  exige  un 
examen  microscopique.  Les  analyses  ordinaires  ne  suffisent  pas  pour  découvrir  les 
graines  suspectes  de  mauvaises  herbes.  Quelques-unes  des  plus  nuisibles  contiennent 
une  très  forte  proportion  de  protéine  et  de  matière  grasse,  et  une  moulée  qui  en  ren- 
ferme beaucoup  paraît  être  d'autant  plus  riche.  C'est  pourquoi  nous  avons  fait  des 
recherches  l'année  dernière  et  nous  avons  trouvé  qu'un  grand  nombre  d'échantillons 
d'aliments  soumis  à  l'analyse  contiennent  des  quantités  considérables  de  moutarde  et 
d'autres  graines  de  mauvaises  herbes. 

INSPECTION    DKS    SEMENCES. 

L'application  de  la  loi  du  contrôle  des  semences  se  fait  sous  la  direction  de  l'ins- 
pecteur en  chef  des  semences,  qui  a  des  agents  permanents  de  district  à  Calgary, 
Regina,  Toronto,  Ottawa,  Québec  et  Truro.  Ces  agents  de  district  sont  aidés,  pen- 
dant la  saison  de  presse,  au  printemps,  par  des  inspecteurs  temporaires. 

La  saison  dernière,  les  inspecteurs  ont  visité  3,547  maisons  de  commerce  situées 
dans  1,317  villes,  et  dans  quelques  cas  nous  avons  fait  deux  ou  trois  visites  au  même 
endroit.  Nous  avons  découvert  501  contraventions  à  la  loi,  94  pour  avoir  oublié  de 
marquer  la  qualité  sur  la  graine  de  mil,  de  trèfle  rouge,  de  trèfle  d'alsike  et  de  luzerne, 
46  pour  avoir  prétendu  que  la  graine  avait  une  qualité  supérieure  à  celle  qu'elle  avait 
en  réalité,  et  72  pour  avoir  vendu  de  la  graine  contenant  des  impuretés  en  excès  du 
nombre  permis  dans  la  graine  vendue  légalement  pour  les  semailles.  En  outre,  il  y 
avait  172  contraventions  à  l'article  6  de  la  loi,  qui  exige  que  toutes  les  graines,  excepté 
celle  de  mil,  de  trèfle  rouge,  de  trèfle  d'alsike  et  de  luzerne,  y  compris  celle  d'autres 
trèfles  et  graminées,  céréales  et  plantes  fourragères  portent  une  étiquette  indiquant  le 
nombre  de  graines  de  mauvaises  herbes  qu'elles  contiennent.  Nous  avons  trouvé  119 
lots  offerts  en  vente  qui  étaient  inférieurs  au  type  modèle  de  la  faculté  germi native. 
Deux  lots  ont  été  offerts  en  vente  en  contravention  aux  articles  6  et  10.  Ce  sont  prin- 
cipalement des  lots  de  paquets  locaux  de  semence  qui  sont  offerts  en  vente  en  contra- 
vention à  la  loi.  Parfois  également,  on  trouve  une  quantité  appartenant  à  un  mar- 
chand de  gros  portant  un  degré  de  qualité  plus  élevé  que  ne  justifie  pas  sa  qualité  réelle 
ou  sa  teneur  en  graines  de  mauvaises  herbes. 

PAQUETS   DE    SEMENCE    EN    PAPIER. 

La  recherche  sur  la  graine  vendue  en  paquets  de  papier  a  été  continuée  pour  la 
troisième  saison  de  suite.  Le  service  de  l'horticulture  de  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale a  effectué  des  essais  de  grande  culture  pour  déterminer  li.  qualité  et  la  pureté  de 
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quelques-unes  des  principales  variétés  vendues  en  paquets  par  les  grainetiers  de  gros. 
Ces  essais  confirment  les  résultats  de  la  saison  précédente,  savoir,  que  certains  mar- 
chands fournissent  des  graines  d'une  qualité  inférieure  en  ce  qui  concerne  l'uniformité 
et  le  type.  La  faculté  germinative  de  la  plupart  des  variétés  essayées  a  donné  satis- 
faction; cependant,  dans  certains  cas,  il  s'est  vendu  de  la  semence  d'une  très  faible 
vitalité. 

LA   COMMISSION    D'ACHAT    DE    SEMENCE. 

La  commission  d'achat  de  semence  a  été  établie  en  octobre  1916,  afin  da  prévenir 
la  possibilité  d'un  manque  de  bonne  semence,  spécialement  dans  les  districts  où  la 
récolte  de  céréales  avait  beaucoup  souffert  de  la  mauvaise  température.  Je  suis  heu- 
reux de  pouvoir  dire  que  les  besoins  des  institutions  provinciales,  sociétés  de  cultiva- 
teurs et  grainetiers,  ont  été  pleinement  satisfaits.  Le  reste  de  la  somme  pourvue  par 
l'arrêté  en  conseil  pour  l'achat,  l'emmagasinage,  le  nettoyage  et  la  distribution  du  grain 
de  semence,  a'  été  promptement  remboursé  dans  la  première  partie  de  l'année  fiscale. 

Nous  avons  jugé  utile  de  maintenir  cette  commission  comme  partie  importante  d'un 
système  général  pour  stimuler  la  production  des-  grains  alimentaires.  Les  rapports 
reçus  sur  les  approvisionnements  de  grain  dans  plusieurs  districts  des  provinces  des 
prairies  et  dans  l'est  du  Canada,  indiquent  que  de  grandes  étendues  étaient  dépourvues 
de  bon  grain  de  semence,  d'une  ou  de  plusieurs  espèces.  La  sécheresse  et  les  chaleurs 
prolongées  ont  causé  un  échec  partiel  de  la  récolte  d'avoine  dans  les  régions  au  sud 
des  provinces  des  prairies.  De  grandes  superficies  étaient  sans  semence  d'avoine  dans 
les  provinces  maritimes  et  Québec  ;  il  existait  également  une  demande  générale  de 
semence  de  blé  de  printemps  dans  l'est  du  Canada  et  dans  certaines  localités  de  l'ouest. 
La  récolte  de  pois  et  de  fèves  a  peu  rendu  dans  l'Ontario  à  cause  de  la  mauvaise  tempéra- 
ture et  il  semblait  qu'il  y  avait  un  besoin  urgent  de  se  procurer  de  la  semence  et  de 
tenir  des  approvisionnements  en  réserve.  Tout  paraissait  indiquer  que  l'on  aurait 
besoin  d'une  grande  quantité  de  pois  de  semence  pendant  les  premiers  mois  de  l'hiver 
pour  cultiver  des  mélanges  de  plantes  fourragères  pour  l'ensilage,  au  lieu  de  maïs  d'en- 
silage. La  récolte  de  maïs  cultivé  pour  le  grain  a  été  sérieusement  endommagée  par 
les  gelées  d'automne,  non  seulement  dans  le  sud  de  l'Ontario,  mais  aussi  dans  la  partie 
nord  de  la  zone  à  maïs  des  Etats-Unis.  Il  a  fallu,  en  conséquence,  conserver  rigoureu- 
sement toute  la  semence  de  maïs.  Nous  avons  pu  avoir  des  variétés  cultivées  dans  le 
sud  des  Etats-Unis  pour  la  récolte  d'ensilage,  mais  ce  n'est  que  vers  la  fin  de  la  saison 
que  nous  avons  pu  trouver  de  la  semence  de  maïs  pour  la  production  du  grain  au 
Canada.  Il  est  agréable  de  constater  l'esprit  superbe  de  coopération  qui  existe  entre 
ce  pays  et  les  Etats-Unis,  et  l'on  compte  que  ces  relations  continueront  tant  que  durera 
cette  guerre. 

Les  prix  auxquels  nous  payons  le  grain  de  semence  sont  basés  sur  les  prix  des 
comptoirs  à  grain  au  moment  de  l'achat,  plus  une  petite  prime  pour  le  grain  d'une 
qualité  telle  qu'il  se  conforme,  après  renettoyage  aux  types  modèles  établis  pour  le 
grain  de  semence.  Nous  nous  servons  des  élévateurs  du  gouvernement  canadien  à 
Calgary,  Saskatoon,  Moosejaw,  Transcona,  Port-Arthur  et  Québec,  pour  nettoyer  et 
distribuer  toutes  sortes  de  grain.    Les  prix  de  vente  sont  fixés  pour  couvrir  le  coût  du 
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grain,  les  frais  de  manutention  et  les  pertes  qui  peuvent  se  produire  dans  le  nettoyage, 
le  transport  et  les  fluctuations  du  marché. 

Le  travail  de  la  commission  s'est  exécuté  d'une  façon  satisfaisante;  toutes  les 
requêtes  urgentes  touchant  les  approvisionnements  de  semence  ont  été  satisfaites,  et 
nous  comptons  que  la  somme  totale  avancée  pour  cette  fin  sera,  en  temps  et  lieu,  remise 
au  receveur  général. 

DIVISION  DE  L'INDUSTRIE  ANIMALE. 

Un  nouveau  service  a  été  créé  dans  cette  division  au  cours  de  l'année;  il  a  été 
spécialement  chargé  des  travaux  entrepris  sur  l'importation,  l'achat  et  la  distribution 
des  aliments.  La  nature  de  ces  travaux  est  expliquée  plus  loin  dans  ce  rapport.  M. 
R.  J.  Allen,  qui  a  été  membre  du  personnel  de  cette  division  depuis  1915,  et  qui  a  une 
expérience  pratique  dans  le  commerce  des  aliments,  en  a  été  chargé. 

LA   LOI  DES   ANIMAUX   ET   DES   PRODUITS   ANIMAUX. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'une  partie  importante  du  programme  auquel  la  division 
de  l'industrie  animale  a  donné  son  attention  en  ces  trois  ou  quatre  dernières  années 
porte  sur  l'amélioration  des  conditions  de  vente  et  sur  le  développement  d'un  com- 
merce d'exportation.  Des  agents  compétents  ont  été  postés  aux  principaux  marchés  à 
bétail  du  Canada;  ils  se  procurent  des  renseignements  exacts  sur  les  arrivages,  les 
ventes,  etc.,  renseignements  dont  on  se  sert  pour  préparer  les  rapports  hebdomadaires; 
ils  ont  rendu  également  d'importants  services  en  aidant  les  cultivateurs  et  les  nour- 
risseurs  à  acheter  et  à  vendre  des  bestiaux,  et  en  encourageant  le  renvoi  à  des  points 
de  campagne  d'animaux  bons  pour  la  reproduction  ou  l'engraissement.  Nous  avons 
constaté,  pendant  nos  opérations  aux  cours  à  bestiaux,  qu'il  serait  utile  d'adopter  des 
mesures  législatives  autorisant  le  ministre  à  exercer  une  surveillance  raisonnable  et 
nécessaire  touchant  l'état  de  ces  cours,  les  droits  prélevés,  et  les  conditions  dans  les- 
quelles se  font  l'achat  et  la  vente  de  bétail.  Nous  avons  donc  proposé  qu'une  mesure 
spéciale  soit  promulguée,  conférant  cette  autorité,  et  ce  désir  de  notre  part  a  été  satis- 
fait par  l'adoption  de  la  "Loi  des  animaux  et  des  produits  animaux"  d'août  1917. 
Pour  préparer  cette  mesure,  la  division  a  entretenu  une  correspondance  active  avec  les 
grands  éleveurs  canadiens  dont  elle  a  reçu  le  conseil  et  l'appui.  Nous  devons  de3  re- 
merciements sous  ce  rapport  au  président  et  à  l'exécutif  de  l'union  des  éleveurs  de 
l'ouest  du  Canada. 

Indépendamment  de  l'attention  donnée  aux  marchés  à  bétail,  nous  avons  entrepris 
des  travaux  spéciaux,  visant  à  l'amélioration  des  systèmes  de  vente  des  produits  ani- 
maux. Nous  sommes  convaincus  que,  grâce  à  l'exercice  d'une  bonne  surveillance  sur 
la  vente  des  produits,  conduite  de  façon  à  assurer  l'établissement  de  types  modèles, 
touchant  la  qualité,  l'uniformité,  le  poids,  les  méthodes  d'emballage,  etc.,  et  sur  les- 
quels l'importateur  puisse  se  fier  en  toute  confiance,  on  arrivera  à  faire  faire  de  grands 
Ijrogrès  au  commerce  d'exportation.  Nous  avons  pris  l'initiative  à  cet  effet,  en  adop- 
tant des  mesures  spéciales  touchant  le  commerce  des  œufs.  Nous  nous  sommes  ser- 
vis des  pouvoirs  conférés  par  la  loi  pour  exiger  que  tous  les  œufs  destinés  à  l'exporta- 
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tion  soient  inspectés  avant  d'être  expédiés.  Cette  autorité  couvre  les  mouvements 
interprovinciaux  et  d'exportation;  elle  porte  que  l'inspection  se  fera  sous  certains 
types  modèles,  convenus  entre  le  producteur,  le  commerce  et  le  ministère.  On  croit 
que  cette  mesure  contribuera  beaucoup  à  améliorer  la  qualité  de  nos  expéditions  et  à 
développer  un  commerce  qui  devrait  pouvoir  avantageusement  soutenir  la  concurrence 
avec  celui  d'autres  pays  exportateurs. 

SERVICE  DES  CHEVAUX. 

AIDE    FÉDÉRALE    ACCORDÉE    À    l/ÉLEVAGE    DU    CHEVAL. 

Le  but  de  ce  système,  qui  a  été  inauguré  en  1915,  est  d'encourager  les  cultivateurs 
et  les  éleveurs  canadiens  à  travailler  au  progrès  de  l'industrie  chevaline,  en  se  servant 
de  reproducteurs  de  race  pure,  sains  et  individuellement  excellents.  Neuf  cercles 
seulement  ont  rempli  les  conditions  voulues  en  1915.  L'année  suivante,  le  nombre 
s'est  accru  de  quatre.  En  1917,  plus  de  cent  cercles  se  sont  organisés,  dont  99  ont  été 
approuvés.  Nous  comptons  qu'en  1918  il  y  aura  près  de  deux  cents  cercles  louant  des 
étalons  approuvés. 

Ce  système,  comme  nous  le  prévoyions,  a  été  très  bien  accueilli.  Il  permet  aux 
districts  de  se  procurer  une  bien  meilleure  catégorie  de  reproducteurs  qu'autrefois;  il 
encourage  également  les  importateurs  à  faire  venir  des  chevaux  de  meilleure  qualité, 
et  il  permet  aux  propriétaires  de  ces  chevaux  d'en  tirer  plus  de  profit.  Le  nombre  de 
ces  cercles  s'est  beaucoup  accru  et1  il  est  devenu  encore  plus  nécessaire  que  par  le 
passé  de  faire  une  inspection  soigneuse  de  chaque  étalon,  et  de  surveiller  étroitement 
les  opérations  de  chaque  cercle,  sinon  nous  irions  à  l'encontre  du  'but  visé,  qui  est  d'en- 
courager l'emploi  de  meilleurs  étalons  afin  d'améliorer  l'industrie  chevaline.  Ce  sys- 
tème d'étroite  surveillance  a  été  approuvé  par  quelques-uns  des  'plus  grands  proprié- 
taires d'étalons,  ainsi  que  par  les  éleveurs  les  plus  anciens  et  les  plus  expérimentés  du 
pays. 

Cette  division  a  appris,  au  moyen  d'une  enquête  entreprise  sur  ce  point  que  les 
éleveurs  qui  réussissent  à  se  procurer  les  services  de  bons  étalons  achètent,  en  autant 
qu'ils  le  peuvent,  de  bonnes  juments  de  race  pure.  Certains  d'entre  eux  disent  qu'ils 
auraient  acheté  des  juments  de  cette  qualité  plus  têt,  n'eût  été  la  difficulté  de  les 
accoupler  à  un  cheval  qui  puisse  améliorer  la  progéniture  au  lieu  de  la  détériorer. 
Cette  initiative  devrait  stimuler  l'élevage  d'étalons  et  de  juments  de  choix,  répandre 
l'emploi  de  meilleurs  étalons  et  attirer  sur  nos  marchés  les  acheteurs  étrangers. 

DISTRIBUTION    D'ÉTALONS    DE    RACE   PURE. 

A  la  fin  de  la  saison  1916,  la  division  a  décidé  de  cesser  d'acheter  des  étalons  pour 
les  prêter  aux  sociétés,  et  de  vendre  ceux  qu'elle  avait  lorsque  l'occasion  s'en  présente- 
rait. Elle  en  a  vendu  un  certain  nombre  de  cette  façon  ;  elle  a  prêté  les  autres  comme 
autrefois.  Beaucoup  des  districts  où  les  premières  sociétés  s'étaient  formées  ont 
abandonné  les  étalons  et  formé  des  cercles.  Les  chevaux  ainsi  mis  en  disponibilité 
ont  été  transportés  à  des  sections  plus  reculées,  où  leurs  services  sont  urgemment  requis 
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et  où,  dans  bien  des  cas,  les  cultivateurs  auraient  été  forcés  d'employer  des  chevaux 
communs  ou  métis.     Ceci  s'applique  spécialement  aux  quatre  provinces  de  l'Ouest  où 
Ton  trouve  le  plus  grand  nombre  de  ces  chevaux. 

Ces  étalons  sont  restés  dans  un  état  de  santé  remarquable.  Après  cinq  années 
pendant  lesquelles  cent  cinquante-six  chevaux  ont  été  achetés  et  prêtés  sous  des  con- 
ditions très  diverses,  quatorze  seulement  sont  morts.  Ils  .se  sont  montrés  également 
de.  sûrs  géniteurs  et  ont  laissé  un  gros  pourcentage  de  bons  poulains  dans  les  districts 
où  ils  avaient  été  installés.  La  valeur  de  la  race  pure  a  été  clairement  établie;  nous 
avons  démontré  également  ce  que  les  cultivateurs  du  district  peuvent  accomplir  lors- 
qu'ils unissent  leurs  efforts  et  qu'ils  se  procurent  de  bons  reproducteurs.  Le  fait  qu'il 
existe  tant  de  cercles  dans  l'Ouest  est  dû,  dans  une  large  mesure',  aux  résultats  obtenus 
par  les  sociétés  qui  se  sont  formées  pour  se  procurer  des  étalons  de  la  division  de 
l'industrie  animale. 


SERVICE  DES  BOVINS. 


DISTRIBI'TION    DE  TAUREAUX   DE   RACE   PURE. 


Le  31  décembre  1917,  le  nombre  total  des  taureaux  achetés  par  la  division  de  l'in- 
dustrie animale  depuis  l'inauguration  du  système  de  distribution  en  1913,  est  de  1,897. 
Ces  taureaux  ne  sont  loués  qu'aux  sociétés  spécialement  organisées  dans  les  districts 
nouvellement  formés  et  dans  les  régions  reculées  de  quelques-unes  des  vieilles  provinces, 
où  les  cultivateurs  ne  peuvent  s'acheter  eux-mêmes  des  reproducteurs  de  race  pure.  DéjT. 
l'amélioration  des  troupeaux  dans  les  districts  qui  se  servent  des  taureaux  du  ministère 
depuis  plusieurs  saisons,  est  très  marquée,  et  a  été  l'objet  de  maints  commentaires 
favorables.  En  fait,  l'effet  de  cette  mesure  a  été  sa  seule  réclame  depuis  1914,  et  chaque 
année  la  division  a  été  obligée  de  limiter  le  nombre  des  demandes,  à  cause  de  l'impos- 
sibilité où  elle  se  trouvait  de  se  procurer  un  nombre  suffisant  de  bous  taureaux  pour 
en  fournir  à  toutes  les  sociétés  qui  désiraient  obtenir  de  l'assistance.  Dans  bien  des 
districts,  des  sociétés  auxquelles  on  avait  prêté  des  taureaux  pendant  les  premières 
cinq  années  du  fonctionnement  du  système  ont  depuis  fait  de  tels  progrès,  leurs  trou- 
peaux se  sont  développés  à  un  tel  point  que  leurs  membres  peuvent  aujourd'hui  ache- 
ter des  reproducteurs  à  eux.  Dans  les  cas  de  ce  genre,  les  sociétés  ont  renvoyé  au  minis- 
tère les  taureaux  qu'il  leur  avait  prêtés,  en  exprimant  leur  appréciation  des  avantages 
que  ce  système  leur  avait  procurés.  Nous  créons  ainsi  tous  les  ans  une  réserve  con- 
sidérable de  taureaux  pour  les  employer  dans  les  districts  qui  en  ont  le  plus  besoin. 

Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  lorsqu'un  taureau  a  perdu  son  utilité  de  rep  o- 
dueteur,  il  est  loin  d'être  une  perte  totale  pour  le  ministère.  Il  s'est  vendu  pendant 
l'année  civile  1917,  217  taureaux  pour  la  boucherie.  Le  produit  net  de  la  vente  de  ces 
animaux  s'est  monté  à  61  pour  100  du  prix  original  d'achat  comme  reproducteurs 
enregistrés. 
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Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  total  des  taureaux  dont  nous  disposions  au 
31  décembre  1917,  et  le  nombre  des  taureaux  de  chaque  race  confiés  aux  soins  des 
sociétés  à  cette  date: — 

Race.  C.-B.  Alta.  Sask.  Man.  Ont.  Qu'î.  N.-B  N -E.  I.P.-E.  Total. 

Shorthorn 27  226  270  102  SI  134  2  11          16  871 

Ayrshire 12  1  3  ...  6  217  14  23  6  282 

Holstein 12  5  11  8  14  49  2  3  2  106 


Hereford 1  20  21  S             1               4 

A.   Angrus 2  8  10  6 

Can.    Fr 

Jersey 10 

Guernsey 3  ...  ...  ... 

R.   Polled 1  ...  2  1 


56 
2.6 
35 

13 
5 


68  260  317  125        104  440  1S  42  24       1,398 

Taureaux  dans  les  étables  qui  ont  ensuite  été  prêtés  pour  la  'distribution  de  1918  : 

Shorthorn 12 

Ayrshire 2 

Hereford ' 2 

Total 16 

Xombre  total  de  taureaux  disponibles  au  31  décembre  1917,  1,414. 

SYSTÈME    D'ACHAT    PAR    WAGONS. 

Aux  termes  du  système  d'achat  par  wagons,  la  division  de  l'industrie  animale  a 
payé  les  frais  raisonnables  d'un  cultivateur  ou  de  l'agent  autorisé" d'un  certain  nombre 
de  cultivateurs,  dans  un  secteur  quelconque  du  Canada,  qui  achetait  un  ou  plusieurs 
wagons  de  bestiaux  reproducteurs  (chevaux,  bovins,  moutons  ou  porcs)  dans  une  partie 
quelconque  du  pays,  ou  des  bestiaux  d'engrais  aux  cours  à  bestiaux  de  l'Ouest.  Les 
spéculateurs  n'avaient  pas  droit  à  ce  privilège. 

Pendant  l'automne  1916  et  pendant  la  saison  1917,  ce  système  a  rendu  de  grands 
services  favorisant  le  renvoi,  à  des  points  de  campagne  de  l'Ouest,  d'une  proportion 
considérable  de  bovins  d'engrais  ainsi  que  de  jeunes  génisses  et  de  brebis  offerts  en 
vente  aux  cours  centrales.  En  1915,  alors  que  ce  système  n'était  pas  encore  appliqué 
aux  cours  à  bestiaux,  82  pour  100  des  bœufs  mi-gras  et  maigres,  reçus  aux  cours  de 
Winnipeg,  furent  expédiés  vers  le  sud.  En  l'automne  de  1916,  l'année  où  ce  système 
fut  appliqué,  42  pour  100  des  arrivages  furent  exportés  aux  Etats-Unis.  En  1917,  30 
pour  100  seulement  allèrent  vers  le  sud,  quoique  les  arrivages  totaux  de  cette  catégorie 
de  bestiaux  eussent  été  de  50  pour  100  plus  considérables  qu'en  1916. 

Pendant  l'année  civile  1917,  11,332  taureaux,  10,411  génisses,  1,800  moutons  et 
170  porcs  ont  été  achetés  aux  termes  du  système.  Depuis  le  10  octobre  1916,  date  à 
laquelle  l'application  spéciale  de  ce  système  sur  les  expéditions  des  cours  à  bestiaux 
a  été  permise  pour  la  première  fois,  37.973  bovins,  moutons  et  porcs,  évalués  à  $2,094,- 
000,  ont  été  expédiés  aux  fermes  de  l'Ouest.  Les  frais  encourus  de  ce  chef  par  le 
ministère,  sur  ces  expéditions,  ne  se  sont  montés  qu'à  une  moyenne  de  56-4  cents  par 
.tête. 

LE  SYSTÈME  DE  FRET  GRATUIT. 

En  l'automne  1917,  le  système  de  la  gratuité  des  transports  a  été  inauguré  par  la 
division  de  l'industrie  animale,  de  concert  avec  les  compagnies  canadiennes  de  che 
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mins  de  fer,  pour  compléter  le  système  de  wagons,  afin  de  prévenir  le  plus  possible 
l'abatage  ou  l'exportation  de  génisses,  de  jeunes  brebis  ou  de' jeunes  truies,  offertes  en 
vente  dans  les  marchés  ouverts  aux  cours  à  bestiaux. 

Il  a  été  possible,  grâce  à  ce  système,  d'expédier  des  cours  à  bestiaux  sur  des  points 
de  campagne,  des  femelles  portières  appartenant  aux  catégories  mentionnées  par 
l'acheteur,  et  sans  payer  les  frais  de  transport,  lorsque  ces  bêtes  n'étaient  pas  achetées 
pour  des  fins  de  spéculation.  Vingt-cinq  pour  100  des  frais  ordinaires  de  transport 
sur  ces  expéditions  ont'été  payés  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  et  les  75  pour 
100  restants  ont  été  perçus  par  les  compagnies  directement  de  la  division  de  l'industrie 
animale. 

A  la  suite  de  l'introduction  de  ce  système,  la  demande  de  femelles  portières  aux 
différentes  cours  centrales  à  bestiaux  a  dépassé  presque  toujours  la  quantité  disponible 
en  ces  derniers  six  mois.  Ce  système  a  été  introduit  le  21  septembre  1917,  et  entre 
cette  date  et  le  31  mars  1918,  les  expéditions  renvoyées  aux  points  de  campagne  ont 
été  les  suivantes: 

Nombre  de  Nombre  de        Nombre  de 

Nom  des  cours  à  bestiaux.  bovins.  brebis.                  truies. 

Edmonton 2,865  848  149 

Calgary 3, 50G  5,154 

Winnipeg- 4,885  1,347  191 

Toronto 1,032  3,8>55 

Montréal 164  367 

Total 12,45-5  11,5)6}  340 

Note. — Les  truies  n'étaient  pas  comprises  dans   le  système  avant   le   mois  de  décembre,   et 
seulement  dans  l'Ouest  du  Canada. 


CONTROLE   DE   LA   PRODUCTION   POUR  LE   LIVRE   D  OR. 

Il  y  a  eu  une  légère  diminution  dans  le  nombre  de  vaches  inscrites  au  contrôle 
du  Livre  d'or  pendant  l'année  1917-18,  à  cause  du  manque  de  main-d'œuvre  sur  les 
fermes.  'Cependant  les  éleveurs  de  Jersey  et  de  Shorthorn  ont  inscrit  plus  de  vaches 
qu'en  toute  année  précédente,  et  si  les  conditions  avaient  été  normales,  l'augmentation 
aurait  sans  doute  porté  sur  toutes  les  races  laitières. 

Les  éleveurs  de  vaches  laitières  se  guident  maintenant  dans  une  large  mesure  sur 
les  renseignements  fournis  par  le  Livre  d'or  pour  choisir  les  bestiaux  qui  puissent  amé- 
liorer leurs  troupeaux,  tant  au  point  de  vue  du  lait  qu'à  celui  de  la  production  du  gras 
de  beurre. 

L'année  dernière,  la  presse  laitière  a  longuement  discuté  les  mérites  comparatifs 
des  essais  de  longue  et  de  courte  durée;  l'opinion  générale  est  de  beaucoup  en  faveur 
des  premiers. 

A  leur  réunion  annuelle  tenue  en  février,  les  différentes  sociétés  d'éleveurs  de  races 
laitières,  ont  discuté  le  contrôle  du  Livre  d'or,  et  comme  quelques  membres  se  déclaraient 
en  faveur  de  raccourcir  la  période  de  l'essai  de  365  jours  à  300  jours,  des  représentants 
de  chaque  société  ont  été  nommés  pour  se  réunir  et  discuter  la  question.  Une  réunion 
de  ces  représentants  a  été  tenue  à  Toronto,  le  5  avril  dernier,  et  après  une  longue  dis- 
cussion il  a  été  décidé  que  les  règlements  actuels  servaient  au  mieux  les  intérêts  des 
propriétaires  et  de  leurs  bestiaux. 


Nombre 
d'entrées 
(vaches). 
614 

Nombre  de 
vaches 
inscrites. 
175 
14 
5 
173 
68 
53 

488 

Nombre  de 

taureaux 

inscrits. 

4 

21 

19 

540 

7 

....                    246 

153 

3 

1.593 
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Les  sociétés  d'élevage  Ayrshire,  Holstein-Erisonne  et  Jersey  donnent  maintenant 
tous  les  ans  des  prix  précieux  pour  les  vaches  qui  remportent  les  points  les  plus  élevés 
dans  chacune  des  catégories  du  Livre  d'or. 

Voici  un  résumé  sommaire  des  travaux  exécutés  cette  année: 


Race. 

Ayrshire 

Canadienne.  .    .  . 

Guernsey 

Holstein-Frisonne . 

Jersey 

Shorthorn 

Total.."..    .. 


Les  chiffres  consignés  dans  cet  appendice  se  rapportent  aux  vaches  qui  ont  pro- 
duit une  quantité  suffisante  de  lait  et  de  gras  pour  avoir  le  droit  d'être  inscrites,  mais 
qui  n'ont  pas  réussi  à  vêler  dans  les  quinze  mois  qui  ont  suivi  le  commencement  de 
l'essai  : 

Ayrshire ■ 30 

Canadienne. 3 

Holstein-Frisonne 49 

Jersey 7 

Shorthorn 14 

Total 103 


SERVICE  DES  MOUTONS,  DES  CHÈVRES  ET  DES  PORCS. 

DISTRIBUTION   DE   BELIERS   ET   DE  VERRATS. 

Le  système  de  distribuer  des  béliers  et  des  verrats  de  race  pure  aux  sociétés  de 
cultivateurs  fonctionne  depuis  cinq  ans.  Cette  aide  n'est  accordée  qu'aux  districts  qui 
éprouvent  des  difficultés  à  se  procurer  des  géniteurs  de  race  pure,  ou  qui  se  trouvent 
dans  des  conditions  financières  qui  leur  interdisent  d'acheter  des  reproducteurs  mâles 
de  meilleur  type.  En  conduisant  ces  travaux,  ce  ministère  avait  l'intention  de  limiter 
la  société  à  une  seule  race  et  de  lui  conseiller  de  s'en  tenir  toujours  à  la  première 
sélection.  Ce  système,  partout  où  il  a  été  suivi,  a  donné  des  résultats  des  plus  avan- 
tageux, en  encourageant  les  membres  à  produire  une  meilleure  catégorie  de  bestiaux 
et  en  créant  un  type  plus  uniforme  dans  un  même  district.  Les  progrès  réalisés  vers 
l'établissement  du  système  d'élevage  régional,  qui  fonctionne  si  bien  en  Grande-Bre- 
tagne sont  le  résultat  direct  de  cette  initiative. 

Plus  de  1,700  béliers  et 'de  500  verrats  ont  été  achetés  et  distribués  depuis  que  ce 
système  a  été  inauguré.  Comme  ces  animaux  sont  allés  principalement  dans  les  dis- 
tricts reculés  ou  nouvellement  colonisés,  leur  emploi  a  permis  d'accroître  largement 
la  population  ovine  et  porcine  et  d'améliorer  sensiblement  la  qualité  de  ces  animaux. 
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Le  tableau  ci-joint  montre  que  toutes  les  provinces  ont  plus  ou  moins  profité  de 
ces  avantages  et  ont -tiré  parti  des  services  rendus  par  ces  animaux: — 

Verrats  prêtés  aux  sociétés  de  cultivateurs.     (Revisé  au  1er  janvier  1918). 


Race. 
Yorkshire.  .  . 
Berkshire.  .  . 
Pol.  China.. 
Duroc  Jersey 
Ches.  White. 
Tamworth    .  . 


Total 


N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.-B. 

Total 

10 

4 

1.16 

19 

9 

24 

21 

4 

209 

1 

1 

6 

16 

16 

38 

52 

9 

14'5 

1 

1 

9 

4 

1 

16 

1 

7 

17 

3 

28 

5 

1 

35 
5 

4 

2 

1 

1 

1 

46 

16 

6 

162 

40 

29 

79 

9.5 

18 

453 

Béliers  prêtés  aux  sociétés  de  cultivateurs.     (Révisé  au   1er  janvier  1918). 


Race. 


I.P.-E.   N.-E.   N.-B.      Que.       Ont.      Man.     Sask.    Alta.   C.-B.    Total. 


Shropshire.  .      .  . 
Oxf.    Down .  . 

Leicester 

Cheviot 

South  Down .  . 
Hampshire 

...      86 
.     ..      32 
...       15 
.  .     .  .         5 
.  .    .  .        8 

108 

222 

S 

4 

361 

23 

12 

14 

3 

7 
3 

63 

23  3 
97 

279 
21 
II 
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VENTE   CO  >PERATIVE    DES    LAINES. 

La  vente  coopérative  des  laines  sur  la  base  de  la  qualité  a  fait  des  progrès  très 
encourageants  depuis  qu'elle  a  été  inaugurée  en  1914.  En  1914,  208,129  livres  de 
laine  ont  été  triées  pour  les  sociétés  organisées  dans  quatre  provinces,  savoir,  Québec, 
Ontario,  ]\lanitoba  et  Alberta.  En  1915,  le  nombre  de  sociétés  formées  dans  'ce  but 
avait  été  porté  à  dix-neuf.  Elles  ont  classé  environ  420,000  livres  qu'elles  ont  offertes 
en  vente.  En  1916,  cette  quantité  avait  atteint  un  total  de  1,721,598  livres,  et  chaque 
province  était  représentée.  Cette  année  le  total  des  laines  triées  est  de  2,097,909  livres, 
ayant  une  valeur  de  $1,321,682.67. 

Avant  la  saison  de  la  tonte,  un  entrepôt  public  pour  l'emmagasinage  de  la  laine 
a  été  établi  à  Toronto,  auquel  les  sociétés  pouvaient  expédier  lorsqu'elles  avaient  des 
difficultés  à  vendre  leur  tonte  au  point  de  rassemblement.  Les  sociétés  du  sud  de 
l'Alberta  et  du  sud  de  la  Saskatchewan,  représentant  environ  900,000  livres  de  laine, 
ont  profité  de  ces  facilités  d'entreposage  et  ont  expédié  leur  laine  à  Toronto  pour 
l'offrir  en  vente  à  cet  endroit.  Le  prix  moyen  obtenu  au  Canada  pour  la  laine  vendue 
en  coopération  a  été  d'environ  63  cents. 

TRAVAUX    D'EXPOSITION. 


Des  installations  représentant  l'industrie  ovine  et  les  différentes  phases  de  la 
fabrication  de  la  laine  ont  été  présentées  aux  expositions  principales 'du  pays  entier. 
A  chacune  de  ces  expositions  nous  avons  distribué  des  milliers  de  bulletins  et  de  feuil- 
lets sur  l'élevage  du  mouton. 

A  Toronto  notre  installation  a  été  vue  tous  les  jours  par  des  milliers  de  visiteurs 
dont  beaucoup  sont  revenus  pour  une  deuxième  inspection.  Elle  couvrait  un  champ 
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considérable.  Les  maladies  et  les  insectes  parasites  qui  attaquent  les  moutons  étaient 
représentés  par  des  vues  stéré optiques,  les  logements,  le  soin  et  l'exploitation  du  trou- 
peau étaient  démontrés  au  moyen  de  modèles  de  bergeries,  de  râteliers,  d'auges,  de 
loges,  de  cuves  de  lavage  et  de  clôtures.  Toutes  ces  choses  attiraient  l'attention  des 
cultivateurs  en  général  et  spécialement  celle  des  bergers  pratiques.  Le  soin  et  la  manu- 
tention des  toisons  et  les  différentes  phases  de  la  manufacture  des  lainages  étaient 
également  démontrés.  Une  grande  installation  de  lainages  composés  de  draps  de  toutes 
sortes  et  de  tapis  d'un  superbe  dessin,  rehaussaient  encore  la  beauté  de  l'installation. 

Toutes  les  parties  de  cette  exposition  étaient  intéressantes  et  instructives,  mais 
aucune  peut-être  n'a  attiré  de  plus  grandes  foules  ou  n'a  éveillé  un  plus  vif  intérêt 
que  la  démonstration  pratique  des  procédés  anciens  et  nouveaux  de  la  fabrication 
des  draps  avec  de  la  laine.  On  voyait,  d'un  côté,  deux  femmes  en  train  de  carder 
de  la  laine,  elles  la  mettaient  en  rouleaux,  puis  la  filaient  et  la  tissaient  pour  en  faire 
du  drap.  Les  cardes,  le  rouet  et  le  métier  qu'elles  employaient  avaient  plus  de  cent 
ans.  De  l'autre  côté  les  mêmes  procédés  étaient  démontrés,  mais  d'une  manière  toute 
différente.  Le  travail  était  fait  par  les  machines  les  plus  récentes  que  l'ingéniosité  de 
l'homme  ait  inventé.  Le  préposé  à  cette  démonstration,  qui  venait  directement  de 
l'une  des  plus  grandes  filatures  a  passé  son  temps  à  expliquer  à  tous  ceux  qui  s'intéres- 
saient à  ce  travail  les  méthodes  les  plus  modernes  de  fabrication,  comment  un  seul 
homme  peut  aujourd'hui  conduire  un  certain  nombre  de  machines,  tandis  qu'il  fallait 
autrefois  une  vingtaine  d'ouvriers. 

Cette  installation  a  été  très  louangée  par  la  presse  et  les  visiteurs.  Certains  sont 
même  allés  jusqu'à  dire  que  c'était  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  se  trouvaient  sur 
les  terrains  et  quelques-uns  des  fonctionnaires  de  la  grande  exposition  partagaient  cette 
opinion. 

l'inspection  des  chèvres. 

Le  nombre  de  chèvres  a  beaucoup  augmenté  au  Canada  en  ces  dernières  années. 
Xous  avons  trouvé  nécessaire  d'ouvrir  un  livre  généalogique.  Il  a  fallu,  avant  d'ouvrir 
ce  livre,  faire  une  inspection  pour  connaître  les  animaux  qui  étaient  éligibles  comme 
stock  de  souche.  Ce  travail  a  été  exécuté  par  un  agent  du  service  des  moutons,  qui  a 
inspecté  toutes  les  chèvres  du  pays,  du  Cap-Breton  à  la  Colombie-Britannique. 

AVANCEMENT  DE  LA  PRODUCTION   PORCINE. 

Nous  avons  entrepris  une  campagne  pour  augmenter  la  production  du  porc,  à  la 
suite  d'une  déclaration  émanant  du  contrôleur  des  vivres  sur  les  conditions  qui  régnent 
en  Europe  et  sur  le  besoin  urgent  de  fournir  aux  pays  alliés  une  quantité  plus  forte 
de  bacon  et  de  produits  de  porcs.  Le  commissaire  de  l'industrie  animale  a  convoqué, 
en  vue  de  cette  organisation,  des  représentants  des  différentes  provinces,  et  notamment 
des  représentants  des  ministères  provinciaux  de  l'Agriculture.  Le  contrôleur  des 
vivres,  qui  était  présent  à  cette  réunion,  a  démontré  la  responsabilité  qui  incombe  au 
Canada  en  ce  qui  concerne  les  approvisionnements  nécessaires  de  viande  et  de  graisse. 
Une  discussion  sur  les  moyens  à  prendre  a  suivi  cet  exposé,  et  les  représentants  pro- 
vinciaux ont  donné  l'r.ssurance  que  toutes  les  organisations  des  ministères  provinciaux 
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seraient  utilisées  de  la  façon  la  plus  complète  possible  pour  faire  connaître  au  peuple 
de  chaque  province  les  renseignements  donnés  ou  mis  en  lumière  au  cours  de  la  discus- 
sion. Ces  représentants  se  mirent  immédiatement  à  l'œuvre  pour  porter  systématiquer 
ment  ces  renseignements  à  presque  toutes  les  fermes  du  Dominion.  Ils  enrôlèrent  pour 
cela,  l'aide  de  toutes  les  organisations  de  cultivateurs  et  de  toutes  les  sociétés  qui  se 
rattachent  à  l'industrie  animale,  et  la  presse  agricole  et  les  journaux  ont  généreusement 
fourni  leur  concours.  La  division  de  l'industrie  animale,  ayant  assumé  la  responsabilité 
de  cette  campagne  qui  couvrait  le  Dominion  entier,  a  été  autorisée  à  partager  les  frais 
avec  les  autorités  provinciales  afin  de  mieux  assurer  le  succès  de  cette  entreprise.  Elle 
a  préparé  une  série  d'annonces  qui  a  été  publiée  dans  la  presse  agricole.  Ces  annonces 
ont  été  distribuées  plus  tard,  sous  forme  d'affiches,  à  toutes  les  succursales  des  ban- 
ques canadiennes,  qui  nous  ont  généreusement  prêté  leur  concours. 

Grâce  à  l'union  de  tous  ces  efforts,  nous  sommes  parvenus  à  bien  faire  comprendre 
aux  éleveurs  canadiens  l'urgence  d'augmenter  la  production  porcine.  Ceux-ci  n'ont 
pas  tardé  à  répondre  et  nous  avons  l'espoir  qu'il  y  aura,  la  saison  prochaine,  sur  toute 
l'étendue  du  pays,  une  augmentation  d'au  moins  15  à  20'  pour  cent  dans  le  nombre  des 
animaux  abattus  par  comparaison  au  chiffre  de  l'année  dernière. 


«SERVICE  DE  L'AVICULTURE. 

Le  nombre  de  volailles  au  Canada  n'a  pas  sensiblement  augmenté  l'année  dernière, 
mais  on  estime  que  la  valeur  des  œufs  et  des  volailles  vendus  se  chiffre  entre  soixante- 
dix  et  soixante-quinze  millions  de  dollars;  la  valeur  des  œufs  représente  de  58  à  60 
millions.  C'est  le  résultat  d'une  augmentation  notable  dans  la  valeur  des  produits  et 
d'une  amélioration  dans  la  qualité  du  stock.  Avant  la  guerre,  la  consommation  locale 
absorbait  toute  la  production,  mais  avec  l'augmentation  de  production  qui  a  eu  lieu 
depuis  1914,  le  Canada  a  pu  exporter  tous  les  ans  en  Grande-Bretagne  de  trois  à  cinq 
millions  de  douzaines  d'œufs. 

CAMPAGNE   SPÉCIALE  DE  RECLAME. 

Nous  avons  organisé,  le  printemps  dernier,  une  campagne  spéciale  de  réclame 
pour  augmenter  la  production  des  œufs  et  des  volailles,  afin  de  compléter  les  campagnes 
de  production  lancées  par  la  province.  Nous  avons  fait  paraître  pendant  un  mois,  dans 
les  principaux  journaux  agricoles  et  avicoles,  des  annonces  bien  rédigées,  complétées 
par  une  distribution  générale  aux  banques,  bureanx  de  poste,  gares  de  chemins  de  fer 
et  autres  institutions  publiques,  d'affiches  exposant  la  nécessité  d'augmenter  la  produc- 
tion et  le  moyen  d'y  arriver.  Nous  avons  obtenu  une  augmentation  très  satisfaisante 
dans  les  couvées,  spécialement  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  de  l'Ontario  et  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard. 

AMÉLIORATION  DU  COMMERCE  DES  ŒUFS. 

Au  début  même  de  la  campagne  sur  l'amélioration  des  œufs,  lancée  en  ces  dernières 
années  par  le  ministère,  il  fut  apparent  que,  sans  l'appui  de  mesures  législatives,  il 
serait  impossible  d'obtenir  les  résultats  visés. 
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Le  commerce  de  gros  désirait  vivement  que  des  mesures  fussent  adoptées  faisant 
un  délit  du  fait  d'offrir  en  vente  des  œufs  impropres  à  la  consommation.  Nous  nous 
sommes  bornés  cependant  à  démontrer  que  cette  question  était  couverte  par  les  lois 
d'hygiène  municipale  et  provinciale  et  par  la  loi  de  l'adultération  des  statuts  fédéraux. 
Nous  étions  d'avis  qu'il  serait  plus  utile  à  l'intérêt  national  d'uniformiser  et  d'améliorer 
la  qualité  des  œufs  que  de  nous  intéresser  spécialement  à  l'aspect  négatif  de  ce  pro- 
blème. Dans  ce  but  nous  avons  inséré  dans  la  "Loi  des  bestiaux  et  des  produits  de 
bestiaux"  adoptée  par  le  Parlement  à  la  dernière  session,  un  article  décrivant  la  ma- 
nière dont  les  œufs  et  les  volailles,  etc.,  doivent  être  uniformisés  ou  classés,  les  sortes 
d'emballage  à  employer  et  la  façon  dont  ces  emballages  doivent  être  marqués,  étiquetés 
et  numérotés. 

Aux  termes  des  dispositions  de  cette  loi,  des  règlements  ont  été  préparés  établis- 
sant en  détail  des  types  modèles  (standards)  pour  des  œufs  canadiens.  Ces  règlements 
exigent  également  que  les  emballages  contenant  des  œufs  canadiens  destinés  à  l'expor- 
tation portent  la  marque  "Œufs  canadiens",  ainsi  que  la  catégorie  et  la  qualité  des 
œufs  qu'ils  renferment.  Des  dispositions  spéciales  couvrent  les  expéditions  interpro- 
vinciales d'œufs  en  quantité  de  plus  de  cent  caisses. 

VENTE   COOPÉRATIVE   d'(EUFS   ET   DE   VOLAILLES. 

Les  prix  élevés  auxquels  les  œufs  se  sont  vendus,  la  demande  de  plus  en  plus  vive 
d'œufs  de  bonne  qualité,  a  donné  un  grand  essor  à  l'organisation  coopérative  l'année 
dernière,  et  ce  fait,  joint  à  l'aide  accordée  par  ce  département,  nous  a  valu  l'organisa- 
tion d'un  grand  nombre  de  sociétés  nouvelles  et  une  augmentation  sensible  dans  le 
nombre  de  membres  des  anciennes  sociétés.  L'une  des  meilleures  preuves  que  l'on 
puisse  apporter  pour  démontrer  l'utilité  des  efforts  coopératifs  en  ce  qui  concerne  le 
commerce  des  œufs,  c'est  que  les  meilleurs  œufs  que  l'on  trouve  maintenant  au  Canada 
par  charges  de  wagons  viennent  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  le  point  où  la  vente  coopé- 
rative des  œufs  et  des  volailles  a  atteint  son  plus  haut  degré  de  perfection. 

La  centralisation  des  efforts  est  en  marche  également  dans  l'Ontario,  et  les  voies 
ont  été  préparées  pour  faire  de  nouveaux  progrès  dans  cette  direction.  Dans  l'Alberta, 
les  œufs  reçus  à  la  station  centrale  de  mirage  ce  printemps  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux que  l'année  dernière,  tandis  que  le  nombre  de  points  d'expédition  a  augmenté 
de  près  de  cent. 

AMÉLIORATION    DU    BETAIL. 

Quelques  travaux  spéciaux  tendant  à  l'amélioration  du  stock  et  à  l'inspection  des 
troupeaux,  sont  également  à  signaler  ;  c'est  un  développement  important  de  l'année  der- 
nière, et  une  conséquence  directe  des  travaux  de  coopération.  On  savait,  depuis 
quelque  temps,  que  les  pourcentages  considérables  d'œufs  et  de  volailles  de  faible  qua- 
lité reçus  aux  stations  centrales  de  classement  provenaient  du  fait  que  beaucoup  d'éle- 
veurs avaient  des  volailles  sans  race  et  de  faible  taille.  Nous  avons  fortement  insisté 
sur  l'importance  de  garder  des  volailles  de  bonnes  variétés  et  de  race  pure,  et  proposé 
un  système  par  lequel  les  meilleures  volailles  du  groupement  pourraient  être  utilisées 
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pour  améliorer  toutes  les  basses-cours  de  la  localité.  A  la  demande  du  ministère,  cer- 
taines sociétés  ont  annoncé  qu'elles  seraient  prêtes  à  fournir  des  œufs  d'incubation, 
venant  de  poules  de  race  pure,  que  ceux  qui  désiraient  ces  œufs  devaient  en  faire  la 
demande  au  secrétaire,  et  que  ceux  qui  voulaient  participer  à  cette  distribution  devaient 
demander  à  ce  que  leur  basse-cour  soit  inspectée.  Il  était  entendu  que  le  ministère 
devait  fournir  l'inspecteur.  Le  résultat  de  cette  initiative  a  été  des  plus  satisfaisants. 
Plusieurs  centaines  de  cultivateurs  ont  demandé  qu'un  agent  du  ministère  vienne  les, 
visiter  pour  voir  la  qualité  et  l'état  de  leur  troupeau.  En  même  temps  cet  agent  indi- 
quait si  ce  troupeau  avait  la  qualité  voulue  pour  qu'il  puisse  prendre  part  à  ce  système 
de  distribution. 

RAPPORT    SUR    LES    MARCHES    d'(EI  FS    ET    DE    VOLAILLES. 

Devant  le  développement  rapide  de  l'industrie  avicole,  la  question  des  marchés  et 
celle  du  maintien  de  bons  prix  pour  les  producteurs  prennent  une  importance  toujours 

m 

croissante.  Les  enquêtes  que  les  agents  du  service  de  l'aviculture  ont  exécutées  avant 
la  guerre  ont  fait  voir  que  le  producteur  était  à  un  grand  désavantage  en  vendant  ses 
produits.  Le  marché  de  denrées  était  très  bien  renseigné  au  sujet  de  la  demande 
possible  et  de  la  fluctuation  des  prix,  tandis  que  le  producteur  en  général  n'avait  que 
peu  ou  point  de  renseignements.  La  production  est  largement  contrôlée  par  les  prix, 
et  il  nous  a  semblé  que  si  les  producteurs  étaient  aussi  bien  renseignés  que  les  commer- 
çants ils  pourraient  avoir  cette  confiance  dans  l'avenir  du  marché  qui  les  encouragerait 
à  fournir  des  approvisionnements  réguliers,  en  quantité  toujours  croissante. 

A  cette  fin,  depuis  quelque  temps,  les  agents  du  service  de  l'aviculture  ont  travaillé 
à  l'organisation  d'un  service  de  renseignements  destiné  à  combler  cette  lacune,  et  il  a 
été  décidé,  au  commencement  de  Tannée  fiscale,  que  ce  service  de  renseignements  avait 
atteint  un  point  où  une  certaine  publicité  pourrait  être  donnée  aux  rapports.  Nos 
C'fforts  ont  été  appréciés,  à  en  juger  par  la  vive  demande  qu'il  y  a  eue  pour  ce  rapport 
depuis  qu'il  paraît;  et  les  commentaires  favorables  émanant  des  producteurs,  des  socié- 
tés coopératives,  des  marchands  de  campagne  et  du  commerce  nous  donnent  la  certitude 
que  les  rapports  des  marchés  d'œufs  et  de  volailles  remplissent  une  lacune  qui  existait 
depuis  longtemps. 

Le  rapport  principal  a  été  compilé  et  expédié  le  mardi  de  chaque  semaine.  Il  n'est 
envoyé  qu'à  ceux  qui  en  font  la  demande.  Nous  préparons  également  un  rapport  quo- 
tidien, qui  est  envoyé  gratuitement  à  tous  ceux  qui  le  désirent  par  la  malle,  ou  par 
télégramme,  "payé  à  destination." 

l'installation  des  œufs. 

Nous  avons  continué  à  faire  connaître,  au  moyen  d'installations  aux  expositions, 
les  travaux  du  ministère.  La  "vente  coopérative"  formait  le  motif  spécial  de  l'installa- 
tion expédiée  au  printemps  de  1917.  De  chaque  côté  se  trouvaient  des  compartiments 
représentant  le  marché  public  d'Egypte  et  le  système  coopératif  du  Danemark;  le 
panneau  du  centre  portait  une  grande  carte  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  de  petites 
lumières  indiquant  remplacement  des  cinquantaines  ou  plus  d'unités  locales  qui  opèrent 
actuellement  et  qui   sont   désignées  collectivement   "La  coopérative  des  œufs  et  des 


RAPPORT  DU  MIMSTRE  31 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  15 

volailles  de  l'Ile  du  Prince-Edouard."  Le  but  de  cette  installation  est  d'attirer  l'atten- 
tion du  producteur  canadien  sur  les  progrès  que  le  système  de  vente  coopérative  a  fait 
dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  et  de  faire  voir  comment  les  producteurs  des  autres  pays 
,  peuvent  opérer  sur  de  mômes  bases,  pour  le  plus  grand  avantage  du  particulier  et  du 
groupement  en  général. 


ASSISTANCE  FEDERALE  AUX  SOCIETES  D'EXPOSITIONS. 

Le  ministère  a  accordé  cette  année  encore,  aux  sociétés  canadiennes  d'expositions, 
les  mêmes  allocations  que  d'habitude.  Ces  allocations  sans  lesquelles  beaucoup  d'expo- 
sitions auraient  eu  de  grandes  difficultés  à  se  maintenir,  ont  exercé  indirectement  un 
heureux  effet  sur  la  production  animale  et  la  distribution  des  bestiaux.  Cet  effet  a  été 
spécialement  remarqué  dans  l'Ouest  où  d'importantes  réunions  d'éleveurs  et  de  grandes 
ventes  de  bestiaux  de  race  pure  ont  eu  lieu.  L'intérêt  et  l'entrain  qui  ont  été  manifestés 
aux  expositions  et  aux  ventes,  le  courant  des  transactions  commerciales  qui  a  été  créé 
par  ces  organisations,  ont  donné  un  grand  essor  à  l'industrie  animale  dans  l'Est  et  dans 
l'Ouest.  Les  expositions  développent  également  une  propagande  instructive  dont  l'im- 
portance croît  sans  cesse.  Il  y  avait  au  total  trente-trois  expositions  qui  ont  participé 
à  l'assistance  accordée  l'année  dernière.  Le  montant  total  des  allocations  accordées  se 
chiffre  par  $133,481.64. 

SERVICE  «DES    RENSEIGNEMENTS    SUR    LES    MARCHES. 

Ce  service  a  été  formé  pour  fournir  au  producteur  des  renseignements  qui  puis- 
sent l'aider  à  vendre  ses  bestiaux  en  pleine  connaissance  des  causes  qui  affectent  le 
marché.  Nos  efforts  se  sont  d'abord  portés  sur  les  grands  marchés  à  bétail  de  Montréal, 
Toronto,  Winnipeg,  Edmonton  et  Calgary.  Le  commerce  de  bestiaux  au  pays  est  cen- 
tralisé autour  de  ces  cours,  et  les  transactions  et  les  opérations  qui  s'y  effectuent  indi- 
quent la  situation  générale  du  marché.  Nous  nous  sommes  donc  servis  de  ces  marchés 
comme  source  principale  de  renseignements,  en  attendant  que  notre  organisation  soit 
suffisamment  développée  pour  que  nous  puissions  avoir  des  rapports  plus  directs  avec 
le  producteur.  Nous  avons  placé  à  chacune  de  ces  cours  des  représentants  chargés  de 
fournir  des  détails  sur  les  transactions  et  d'interpréter  les  conditions  dans  lesquelles 
se  fait  le  commerce.  Ces  renseignements  portent  sur  le  classement  et  le  nombre  de 
bestiaux  reçus,  le  district  d'où  ils  viennent,  le  mode  d'écoulement  qui  en  est  fait,  qu'ils 
soient  transportés  à  l'abattoir,  renvoyés  sur  la  ferme  pour  l'engraissement,  ou  exportés. 
Nous  nous  procurons  également  des  détails  sur  les  prix  de  vente  pour  chacune  des  caté- 
gories différentes,  ces  prix  comprennent  les  prix  maximum  et  minimum  pour  chaque 
catégorie,  l'écart  dans  les  prix  pour  la  plus  forte  proportion  d'une  catégorie  spéciale,  et 
le  prix  moyen  pour  chaque  catégorie.  Les  notes  du  marché  comprennent  des  rensei- 
gnements généraux  sur  les  marchés  qui  ne  peuvent  être  classés  au  point  de  vue  statis- 
tique. Ces  rapports,  une  fois  reçus,  sont  classés,  coordonnés  et  distribués  par  la  presse 
agricole  au  moyen  d'une  lettre  hebdomadaire,  complétée  par  un  état  couvrant  le  classe- 
ment, les  prix  et  le  mode  de  vente.     Des  rapports  semblables  sont  fournis  à  la  fin  do 
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chaque  période  mensuelle  et  un  état  couvrant  l'année  civile  de  1917  a  été  distribué 
pendant  la  première  semaine  de  janvier. 

Le  service  de  renseignements  est  la  fonction  spéciale  de  ces  représentants,  mais 
comme  ils  sont  en  mesure  de  rendre  de  grands  services  à  ceux  qui  viennent  acheter 
aux  cours  à  bétail  et  qui  ne  connaissent  pas  la  procédure  à  suivre,  ils  n'ont  pas  manqué 
de  le  faire.  Ils  sont  en  effet  dans  une  position  exceptionnellement  favorable  pour  être 
utiles  à  tous  ceux  qui  désirent  se  procurer  des  bestiaux  de  reproduction  ou  d'engrais. 
Ceux  qui  ont  profité  des  services  qui  leur  étaient  offerts  de  cette  façon  en  ont  fait  le 
plus  grand  éloge.  Enfin  ces  agents  ont  aidé  également  à  appliquer  les  différents  règle- 
ments adoptés  par  la  division  de  l'industrie  animale  sur  le  fonctionnement  des  cours 
à  bétail. 

SERVICE  DES  FOURRAGES. 

Il  y  avait  un  grand  manque  de  fourrages  pour  les  bêtes  bovines  vers  la  fin  de  l'été 
et  pendant  l'automne  1917,  et  la  situation  était  très  sérieuse.  Presque  tous  les  dis- 
tricts du  Canada  étaient  affectés,  et  il  était  à  craindre  que  la  production  animale  ne 
s'en  ressente  beaucoup.  La  demande  de  moulées  et  d'autres  sous-produits  de  meunerie 
dépassait  de  beaucoup  la  quantité  offerte  et  il  devint  bientôt  apparent  qu'il  était  néces- 
saire de  faire  quelque  chose  pour  aider  les  nourrisseurs  à  se  procurer  ce  qui  leur  était 
nécessaire. 

Nous  avions  déjà  constaté,  au  moyen  d'expériences  minutieuses,  qu'une  certaine 
partie  des  criblures  de  notre  grain  de  l'Ouest  possède  une  excellente  valeur  alimentaire, 
et  nous  avons  cru  que  cette  substance  pourrait  être  employée  afin  de  combler,  dans 
une  certaine  mesure  du  moins,  ce  manque  de  grain.  La  question  a  été  discutée  à  une 
conférence  qui  a  été  tenue  le  27  septembre,  à  Winnipeg,  entre  les  représentants  des 
producteurs  de  grain  de  l'Ouest,  des  sociétés  d'élevage  et  des  compagnies  d'élévateurs 
terminus.  Elle  a  été  discutée  à  nouveau  dans  les  conférences  tenues  à  Ottawa,  où  les 
éleveurs  de  l'Est  et  de  l'Ouest  étaient  représentés.  Il  a  été  alors  décidé  que  ces  cri- 
blures devaient  être  utilisées  et  des  dispositions  ont  été  prises  par  lesquelles  le  ministère 
s'engageait  à  acheter  aux  compagnies  d'élévateurs,  à  un  prix  raisonnable,  toutes  les  cri- 
blures renettoyées,  et  à  les  répandre  directement  à  prix  coûtant  aux  cultivateurs  et 
aux  organisations  de  cultivateurs.  Ces  criblures  se  composaient  principalement  de  blé 
concassé,  de  sarrasin  sauvage  (renouée  liseron),  ainsi  que  d'un  faible  pourcentage  de 
balles,  de  folle  avoine  et  d'autres  graines.  L'analyse  chimique  de  ces  criblures  à  montré 
qu'elles  contenaient  14  pour  cent  de  protéine,  5  pour  cent  de  matière  grasse  et  8  pour 
cent  de  fibre.  La  valeur  nutritive  était  exceptionnellement  bonne,  et  cette  nourriture 
a  donné  d'excellents  résultats,  surtout  lorsqu'elle  était  distribuée  aux  porcs. 

La  demande  de  ces  criblures  a  été  beaucoup  plus  grande  que  l'offre,  surtout  pen- 
dant l'hiver,  alors  que  les  aliments  étaient  très  rares  et  qu'il  était  presque  impossible 
de  se  procurer  du  son  et  du  petit  son.  Il  s'est  vendu  plus  de  150  wagons  de  ces  cri- 
blures. 

Cependant  la  quantité  de  criblures  que  nous  avons  pu  nous  procurer  n'a  pas  suffi 
à  satisfaire  tous  les  besoins  et  nous  avons  dû  prendre  des  dispositions  pour  acheter 
d'autres  aliments  domestiques  et  étrangers  que  l'on  pouvait  de  temps  à  autre  trouver 
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sur  le  marché.  Il  fallait  considérer  tout  d'abord  les  besoins  des  laitiers  et  nous  avons 
acheté  et  distribué  à  cette  fin  environ  7,168  tonnes  de  tourteaux  de  graine  de  lin.  Les 
demandes  de  maïs  étaient  également  très  considérables  et  des  dispositions  ont  été  prises 
avec  le  bureau -du  contrôleur  des  vivres  des  Etats-Unis  pour  pourvoir  à  l'importation 
d'une  quantité  adéquate.  Nous  avons  d'abord  éprouvé  certaines  difficultés  à  faire  trans- 
porter ce  grain  à  cause  de  l'embargo  sur  les  chemins  de  fer,  mais  ces  difficultés  ont  été 
graduellement  surmontées,  et  nous  avons  importé  et  distribué  environ  152,599  boisseaux 
dans  les  districts  où  la  demande  était  la  plus  vive.  Indépendamment  des  aliments  déjà 
mentionnés,  nous  avons  acheté  et  distribué,  à  prix  coûtant,  127  wagons  de  son  et  de 
petit  son.  Nous  avons  dû  cesser  ces  achats  lorsque  l'embargo  sur  les  grains  a  été 
annoncé  d'une-  façon  absolue.  Le  service  des  aliments  a  entrepris  dernièrement  une 
enquête  complète  sur  tous  les  aliments  qui  sont  actuellement  offerts  en  vente  au  Canada, 
dans  le  but  de  maintenir  une  inspection  minutieuse  et  constante  pour  garantir  les  nour- 
risseurs  contre  la  fraude,  en  insistant  pour  que  les  différents  types  modèles  établis 
soient  strictement  observés. 


FERMES  ET  STATIONS  EXPÉRIMENTALES  DU  DOMINION. 

Outre  les  travaux  réguliers  de  cette  division  qui  embrassent  en  peu  de  mots,  l'exé- 
cution de  recherches  expérimentales  dans  toutes  les  branches  principales  de  l'agricul- 
ture sur  toutes  les  fermes  et  stations  complètement  établies,  l'exécution  de  recherches 
spéciales  dans  les  laboratoires  de  la  ferme  centrale  et  le  défrichement  et  l'aménagement, 
exécutés  aussi  rapidement  que  possible,  des  nouvelles  stations  expérimentales,  quelques 
travaux  spéciaux,  nécessités  par  les  conditions  de  la  guerre,  ont  été  exécutés  cette 
année.  Nous  en  traitons  plus  complètement  dans  ce  rapport  sous  les  en-têtes  des  ser- 
vices qui  sont  chargés  de  la  surveillance  immédiate  de  ces  travaux;  inutile  donc  de  les 
mentionner  ici. 

La  demande  de  produits  de  lin  pour  la  guerre,  n'a  cessé  de  se  développer  et  nous 
avons  fait  tous  les  efforts  possibles  pour  encourager  la  culture  du  lin  à  filasse;  le 
moulin  de  la  ferme  centrale  est  terminé  et  donne  bonne  satisfaction.  Nous  nous  som- 
mes procurés  des  échantillons  de  filasse  de  certaines  parcelles  expérimentales  établies 
dans  différentes  parties  de  l'Ouest.  Nous  avons  étudié  la  question  des  machines  à  ré- 
colter le  lin  et  fait  de  nouveaux  progrès  dans  la  recherche  de  machines  pratiques. 
L'intérêt  dans  la  production  du  lin  a  été  stimulé  par  des  réunions,  des  publications 
et  des  articles  de  presse. 

Nous  avons  pris  des  dispositions  pour  combler  le  manque  de  graines  de  racines  en 
cultivant  de  grandes  quantités  de  petites  racines  pour  la  production  de  la  graine.  Des 
dispositions  semblables  ont  été  prises  pour  la  production  de  graines  de  légumes,  et 
nous  comptons  que  ces  moyens  satisferont  en  grande  partie  la  demande  canadienne 
en  1919.  Le  service  de  l'horticulture  a  donné  un  essor  spécial  au  mouvement  du  jardi- 
nage au  moyen  de  conférences,  de  publications  et  de  démonstrations  pratiques. 

Une  série  de  démonstrations  sur  l'emboîtage  des  fruits  et  des  légumes  a  été  tenue 
à  la  ferme  centrale  pendant  l'été  et  au  commencement  de  l'automne.  Ces  démonstra- 
tions ont  été  bien  suivies  et  ceux  qui  y  assistaient  ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt. 
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Parmi  les  laboratoires  de  pathologie  des  plantes,  ceux  de  Charlottetown,  I.  P.-E., 
et  ddfcredericton,  N.-B.,  ont  continué  l'enquête  sur  les  maladies  des  pommes  de  terre, 
ce  qui  îi  nécessité  beaucoup  d'inspections  de  récoltes  sur  pied.  Le  préposé  au  laboratoire 
de  St.  Catharines  s'est  spécialement  occupé  de  maîtriser  ou  d'extirper  la  rouille  résien- 
laire  du  pin  blanc  qui  se  trouve  sur  les  gadeliers  du  district.  Les  laboratoires  de  Bran- 
don et  d'Indian-Head  ont  fait  des  études  préliminaires  sur  la  rouille  qui  attaque  les 
céréales  sur  les  prairies  et  travaillé  de  concert  avec  les  autorités  provinciales  pour  déve- 
lopper le  champ  d'enquête  sur  ce  sujet. 

Les  publications  suivantes  ont  été  publiées  au  cours  de  l'année  ou  sont  actuellement 
sous  presse  : 

Rapport  annuel  des  fermes  expérimentales,  19 16-1 7. 
Série  régulière  de  bulletins  : 

N°  90.     La  culture  de  la  pomme  de  terre  au  Canada.     Une  édition  populaire  de  ce  bul- 
letin a  également  été  publiée. 
Fumure  pour  les  plantes  potagères  et  maraîchères. 
La  rouille  de  la  tige  ou  rouille  noire  du  blé. 

Arrachage  et  conservation  des  pommes  de  terre. 
Engraissement  des  agneaux  pour  la  boucherie, 
péciales  : 

Fumier  de  ferme. 

Produisons  nous-mêmes  nos  semences. 
La  trayeuse  mécanique. 

Emploi  économique  des  engrais  chimiques  en  temps  de  guerre. 
La  trémie  pour  les  porcs. 
N°  16.     L'économie  de  travail  sur  la  ferme. 

Outre  ces  publications,  plus  de  cent  articles  de  presse  sur  différents  sujets  agri- 
coles ont  été  distribués  à  la  presse  canadienne  et  trois  exemplaires  des  "Conseils  pour 
la  saison"  ont  été  publiés. 

Comme  les  semailles  ont  été  longuement  retardées  par  la  mauvaise  température  au 
printemps  de  1917,  beaucoup  de  cultivateurs  n'ont  pu  semer  autant  de  blé  qu'ils  se 
proposaient  de  faire,  et  une  étendue  relativement  considérable  a  été  consacrée  à  des 
récoltes  plus  tardives.  La  production  du  grain  dans  les  provinces  des  prairies  a  été 
moins  considérable  que  d'habitude  à  cause  des  gelées  rigoureuses  de  mai  et  de  la  séche- 
resse persistante  qui  s'est  maintenue  jusqu'avant  les  moissons,  mais  la  qualité  de  cette 
récolte  était  excellente,  et  ce  fait  joint  à  la  nouvelle  hausse  des  prix,  a  fait  compensa- 
tion pour  la  faiblesse  des  rendements.  La  saison  a  été  pauvre  dans  les  provinces  mari- 
times et  dans  Québec,  mais  excellente  dans  l'Ontario,  en  fait,  l'une  des  meilleures 
que  l'on  ait  connues  dans  cette  province. 

L'étendue  en  racines  et  en  plantes  fourragères,  pour  le  Canada  entier,  accuse  une 
augmentation  de  près  de  700,000  acres  sur  celle  de  1916.  L'augmentation  dans  la  valeur 
de  ces  récoltes  est  de  $22,344,900.  Quoique  la  production  de  pommes  de  terre  par  acre 
soit  la  plus  faible  que  l'on  ait  jamais  enregistrée,  la  valeur  totale  de  cette  récolte  était 
cependant  de  près  de  $30,000,000  plus  forte  que  celle  de  l'année  précédente,  à  cause  de 
l'augmentation  considérable  dans  la  superficie  cultivée  et  de  l'élévation  des  prix. 

Quoique  la  production  de  foin  et  de  trèfle  était  un  peu  plus  faible  que  celle  de 
l'année  dernière,  elle  était  plus  considérable  cependant  que  pendant  toute  année  anté- 
rieure à  1916.  Pour  la  première  fois  dans  l'histoire  du  Canada,  en  1917,  la  valeur  de 
nos  récoltes  de  grande  culture  a  dépassé  le  chiffre  de  un  milliard  de  dollars:  la  valeur 
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totale  est  de  $1,144,636,450,  par  comparaison  à  $886,494,900  en  1916  et  $825,370,000  en 

1915. 

Nous  donnons  ici,  sous  forme  de  tableau,  quelques  chiffres  représentant  la  produc- 
tion et  la  valeur  de  certaines  récoltes  du  Canada  en  1916.  Le  nombre  des  bestiaux  des 
principales  catégories  de  1913  à  1917  est  présenté  également  dans  un  autre  tableau. 

Superficies,,  rendement  approximatif  et  valeur  des  récoltes  sur  pied,  1918. 


Récolte. 


Blé  d'automme 

Blé  de  printemps. .    

Autres  blés 

Avoine  . .    

Orge 

Seigle  

Pois 

Fèves 

Sarrasin 

Grains  mélangés 

Lin .  ... 

Maïs  à  grain 

Pommes  d?  terre 

Navets,  better.  fourr.,  etc 

Foin  et  trèfle 

Maïs-fourrage 

Betteraves  à  sucre 

Luzerne  


Superficie. 


Acres. 

725,300 

14,030,550 

14,755,850 

13,313,400 

2,392,200 

211,880 

198,881 

92,457 

395,977 

497,236 

919,500 

234,339 

656,958 

218,233 


8,225,034 

366,518 

14,000 

109, 825 


Rendement 

par  acre. 

Boiss. 

21 

50 

15 

50 

15 

75 

30 

25 

23 

00 

18 

25 

15 

25 

13 

75 

18 

00 

32 

50 

6 

50 

33 

00 

121 

50 

290 

75 

Tonnes. 

1 

66 

7.34 

840 

239 

Rendement 
total. 


Boiss. 

15,533,450 

218,209,400 

233,742,850 

403,009,800 

55,057,750 

3,857,200 

3,026,340 

1,274,000 

7,149,400 

16,157,080 

5,  £34, 900 

7,762,700 

79,892,000 

63,451,000 

Tonnes. 

13,684,700 

2, 690, 370 

117,600 

262, 400 


Poids  par 
boisseau 
mesuré. 


Liv. 


59  37 
59  48 
59  46 
33  55 
46  97 

53  44 
59  81 
59  70 
46  49 
44  41 

54  73 
56  18 


Prix  moyen 

par 

boisseau . 

$ 

2  08 

1  93 

1  94 

0 

69 

1 

08 

1 

62 

3 

54 

7 

45 

1 

46 

1 

16 

2 

65 

1 

84 

1 

01 

0  46 

Par  Tonne. 

10  33 

5  14 

675 

11  59 

Valeur 
totale. 


32,336,900 

420,701,700 

453,038,600 

277,065,300 

59,654,400 

6,267,200 

10,724,100 

9,493,400 

10,443,400 

18,801,750 

15,737,000 

14,307,200 

80,804,400 

29,253,000 


141,376,700 

13,834,<i00 

7^3,800 

3,041,300 


Nombre  d'animaux  de  ferme  au  Canada,  1913-1' 


Bétail. 

1913. 

1914. 

19i5. 

1916. 

1917. 

Chevaux 

Vaches  laitières 

2,866,008 
2,740,434 
3,827,373 
2,082,381 
3,448,326 

2,947,738 
2,673,286 
3, 363, 531 
2,058.045 
3,434,261 

2,996,009 
2,666.84(1 
3,399,155 
2,038,662 
3,111,900 

3,258,342 
2.833,433 
3,760,718 
2,022,941 
3,474,840 

3,412,749 
3, 202, 283 
4,718,657 

Moutons 

Porcs 

2,369,358 
3,619,382 

STATION  EXPERIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 

Nous  avons  commencé  les  façons  cuïturales  le  3  mai,  et  le  blé  et  l'avoine  ont  été 
semés  le  8  de  ce  mois.  Toutes  les  récoltes  ont  bien  mûri,  grâce  à  la  température  favo- 
rable de  juin,  juillet  et  août,  mais  le  blé  était  un  peu  inférieur  à  la  moyenne  à  cause 
des  insectes  et  des  maladies  fongueuses.  Le  foin  a  mieux  rendu  que  l'on  espérait. 
Les  pommes  de  terre  ont  bien  produit  et  n'ont  pas  été  attaquées  par  la  maladie,  tandis 
que  les  récoltes  de  racines  et  de  maïs  étaient  exceptionnellement  bonnes.  Vingt  acres 
ont  été  cultivés  pour  la  graine. 

Nous  avons  acheté  en  automne,  un  certain  nombre  de  bœufs  et  d'agneaux  pour  les 
soumettre  à  des  essais  d'engraissement  en  hiver,  et  tous  ont  bien  hiverné. 

15— H 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE   KENTVILLE,  N.-E. 

Avant  la  fin  d'avril,  la  plus  grande  partie  de  la  terre  de  la  station  était  trop  humide  ■ 
pour  être  travaillée  et  les  fortes  pluies  de  mai  ont  beaucoup  retardé  les  travaux  des 
semailles.  Cependant  la  température  ensoleillée  vers  la  fin  de  juin  a  beaucoup  stimulé 
la  pousse.  Les  pluies  en  juin  et  en  juillet  ont  retardé  le  fanage.  Les  tempêtes  de  vent 
ont  beaucoup  endommagé  le  maïs,  les  céréales  et  les  pommes.  La  production  du  blé  a 
été  en  somme  faible;  celle  du  maïs  et  des  pommes  de  terre  seulement  passable.  Nous 
avons  semé  une  quantité  de  navets  pour  la  production  de  la  graine.  Ils  se  sont  arrachés 
très  difficilement  à  cause  de  l'humidité  en  octobre. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-É. 

Les  semailles  ont  été  retardées  par  un  temps  couvert  et  pluvieux  en  mai.  Elles 
n'étaient  générales  dans  le  district  que  vers  le  commencement  de  juin.  Nous  avons 
ensemencé  en  navets,  pour  la  production  de  la  graine,  une  vingtaine  d'acres  de  terre 
nouvellement  défrichés.  La  récolte  de  foin  n'a  pas  répondu  aux  attentes.  Le  mois  de 
septembre  a  été  superbe  pour  la  moisson  et  le  grain  a  été  rentré  en  excellent  état,  mais 
la  production  était  faible.  Les  gelées  vers  le  milieu  du  mois  ont  plus  ou  -moins  endom- 
magé les  légumes  et  les  fleurs,  et  le  mauvais  temps  en  novembre  a  contrarié  la  rentrée 
des  racines. 

TTne  nouvelle  bouverie  pour  l'engraissement  des  bœufs  a  été  construite  au  commen- 
cement de  l'année  et  un  certain  nombre  de  bœufs  ont  été  soumis  à  un  essai  d'engraisse- 
ment pendant  l'hiver.  Nous  avons  également  commencé  à  construire  une  nouvelle 
porcherie. 

STATION    EXPÉRIMENTALE    DE    FREDERICTOX,    N.-B. 

Les  labours  ont  été  commencés  le  30  avril  mais  les  semailles  ont  été  retardées  par 
la  mauvaise  température,  qui  s'est  prolongée  jusqu'en  juin,  retardant  la  pousse  des 
plantes,  surtout  sur  les  sols  lourds  et  non  drainés.  Toutes  les  récoltes  de  céréales  sont 
restées  bien  au-dessous  de  la  moyenne  en  production  et  en  qualité.  Qurante-cinq  acres 
avaient  été  semés  en  navets  pour  la  production  de  la  graine.  Les  pommes  de  terre 
n'ont  donné  qu'une  production  passable.  Nous  avons  pu  faire,  en  octobre,  une  bonne 
quantité  de  labours  d'automne  et  tous  les  bestiaux  étaient  en  bon  état  à  l'entrée  de 
l'hiver. 

Nous  avons  fait  quelques  changements  dans  le  vieux  caveau  et  le  magasin  pour 
pouvoir  mieux  conserver  les  récoltes  de  racines  et  les  pommes  de  terre. 

STATION    EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE   LA  POCATIERE,  QUE. 

De  même  que  dans  tous  les  autres  districts  de  l'Est,  le  printemps  était  de  trois  se- 
maines en  retard  à  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  et  une  partie  considérable  de  l'étendue  qui 
était  destinée  à  la  culture  du  blé  et  des  autres  céréales  a  été  ensemencée  de  racines.  La 
récolte  de  foin  n'avait  pas  la  même  qualité  que  d'habitude  à  cause  de  la  mauvaise  tem- 
pérature.    Les  plantes  sarclées  ont  bien  réussi,  les  céréales  n'ont  été  que  passables,  les 
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plantes  racines,  aussi  bien  celles  qui  étaient  semées  pour  la  graine  que  celles  qui  étaient 
semées  plus  tard  pour  la  production  de  porte-graines,  ont  bien  rapporté.  Les  pommes 
de  terre  ont  donné  une  récolte  moyenne,  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  de  la  qualité. 
Vingt-six  acres  de  petites  racines  ont  été  cultivés,  récoltés  et  mis  en  fosse  en  bon 
état. 

Un  nouveau  poulailler  et  une  nouvelle  porcherie  ont  été  construits  au  cours  de 
l'année. 

STATION    EXPÉRIMENTALE    DE   CAP    ROUGE,    QUE. 

Quoique  la  saison  fut  de  dix  jours  en  retard  sur  l'ordinaire  dans  Québec  centre, 
toutes  les  semailles  à  la  station  de  Cap  Kouge  avaient  été  terminées  en  mai.  Malgré 
les  pluies  anormales,  les  récoltes,  sur  la  partie  drainée  de  la  station,  sont  généralement 
bien  venues.  La  production  du  grain  a  été  un  peu  plus  forte  que  la  moyenne,  mais  le 
poids  par  boisseau  laissait  un  peu  à  désirer.  Toutes  les  autres  récoltes  ont  donné  des 
rendements  moyens. 

Nous  avons  fait  cette  année  beaucoup  de  travaux  sur  le  bétail  et  nous  avons  cons- 
truit une  nouvelle  étable  à  veaux. 

STATION    EXPÉRIMENTALE    DE    LENNOXVILLE,    QUE. 

Les  premiers  labours  ont  été  faits  sur  cette  station  le  18  avril,  les  premières  semail- 
les le  30  avril.  La  pousse  a  été  quelque  peu  retardée  par  les  froids  de  mai,  mais  les 
semailles  générales  se  sont  faites  dans  des  conditions  favorables.  Les  lourdes  pluies  ont 
gêné  le  fanage  en  juillet  et  en  août,  mais  la  température  s'est  améliorée  en  septembre 
et  le  grain  a  pu  être  rentré  en  bon  état.  Cependant,  la  plupart  des  récoltes  sont  au- 
dessous  de  la  moyenne  des  années  précédentes. 

Nous  avons  fait  plus  de  recherches  que  d'habitude  sur  le  bétail  cette  année  et  un 
certain  nombre  de  bœufs  et  de  moutons  ont  été  soumis  à  des  essais  d'engraissement 
pendant  l'hiver. 

Les  bâtiments  construits  cette  année  sont  une  nouvelle  laiterie,  un  bâtiment  d'ad- 
ministration avicole,  un  poulailler  permanent  et  un  silo. 

STATION   EXPÉRIMENTALE  DE   SPIRIT   LAKE,   QUE. 

Les  travaux  de  préparation  ont  été  continués  pendant  l'année  sur  cette  station.  Les 
récoltes  cultivées  sur  la  terre  défrichée  n'ont  été  que  passables  à  cause  des  mauvaises 
conditions.  Nous  avons  commencé  à  faire  de  l'élevage,  et  nous  avons  maintenant  vingt 
chevaux  et  sept  vaches.     Nous  avons  également  établi  une  basse-cour. 

STATION    EXPERIMENTALE  DE  KAPUSKASING,  ONT. 

Les  travaux  de  défrichement  ont  été  continués  cette  année  avec  l'aide  des  prison- 
niers internés.  Pendant  l'hiver  des  bois  de  construction  ont  été  préparés.  Ils  seront 
utilisés  pour  les  bâtiments  de  la  ferme. 
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Nous  avons  cultivé  des  récoltes  sur  150  acres  de  terre  défrichés.  Ils  ont  donné  des 
résultats  passables.  Une  maison  pour  le  contremaître  gérant  a  été  construite  pendant 
l'année.     Nous  avons  fait  quelques  travaux  d'élevage.     Nous  avons  maintenant  quatorze 
chevaux  et  cinquante-six  têtes  de  bestiaux. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE   MORDEN,  MAN. 

Le  printemps  était  un  peu  en  retard  mais  les  semailles  de  grain  ont  pu  être  termi- 
nées vers  le  milieu  de  mai.  La  récolte  de  foin  a  été  faible  à  cause  de  la  température 
sèche  en  juin  et  juillet,  mais  les  récoltes  de  céréales  ont  assez  bien  produit.  Nous  avons 
continué  les  travaux  d'horticulture,  disposé  les  vergers  et  les  terrains  d'ornement,  et 
commencé  les  opérations  sur  la  culture  des  jardins.  Nous  gardons  sur  cette  station  un 
troupeau  de  soixante-dix  moutons  et  nous  avons  entrepris  d'autres  travaux  sur  le  bétail, 
entre  autres  des  essais  d'engrais  de  bœufs  en  hiver. 

Les  bâtiments  construits  pendant  l'année  se  composent  d'une  grainerie,  d'une 
bergerie  et  d'un  silo  ;  des  réparations  ont  été  faites  également  à  d'autres  bâtiment*. 

FERME   EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,   MAN. 

Les  semailles  entreprises  au  commencement  de  mai  ont  été  terminées  vers  la  fin 
de  ce  mois.  La  température  très  sèche  de  mai  et  de  juin  a  retardé  la  pousse  du  grain 
et  beaucoup  réduit  le  rendement  de  foin.  Cette  sécheresse  a  persisté  en  août  et  la  pro- 
duction de  toutes  les  céréales  a  été  faible,  mais  le  grain  était  de  bonne  qualité.  Le  maïs 
a  été  endommagé  par  la  gelée. 

Les  bâtiments  détruits  par  le  feu  en  décembre  1916  ont  été  reconstruits  pendant 
l'année.  Une  nouvelle  vacherie,  une  écurie  et  une  grange  ont  été  construites. 

Un  certain  nombre  de  bœufs  ont  été  achetés  en  automne  pour  faire  des  expériences 
sur  l'engraissement  pendant  l'hiver. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  INDIAN   HEAD,   SASK. 

La  saison  s'est  ouverte  sous  d'heureux  auspices  et  toutes  les  semailles  étaient  ter- 
minées vers  la  fin  de  mai.  Quoique  la  température  fut  plutôt  sèche  pendant  la  saison 
de  végétation,  toutes  les  céréales  ont  donné  de  bons  résultats  et  la  qualité  du  grain 
était  excellente.  Les  plantes  sarclées  et  le  foin  étaient  un  peu  meilleurs  que  l'on  n'es- 
pérait. Les  pommes  de  terre  ont  donné  une  production  passable  et  la  qualité  était 
bonne.  La  température  extrêmement  belle  en  automne  nous  a  permis  de  faire  plus  de 
labour  que  d'habitude. 

De  même  que  par  les  années  précédentes,  des  expériences  sur  l'engraissement  des 
bœufs  ont  été  conduites  en  hiver. 

Un  nouveau  poulailler  a  été  construit  pendant  l'année  et  la  bergerie  a  été  réparée. 

STATION    EXPÉRIMENTALE   DE   ROSTIIERX,   SASK. 

Les  semailles  de  blé  ont  été  complétées  le  12  mai  et  les  bonnes  pluies  de  juin  ont 
développé  tous  les  grains  ainsi  que  les  plantes  sarclées.  Un  grand  nombre  d'arbres  et 
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d'arbustes  sont  morts  pendant  l'hiver  à  la  suite  des  dommages  que  leur  a  fait  subir 
l'orage  de  grêle  de  l'automne  précédent.  La  sécheresse  à  la  fin  de  juillet  a  retardé  la 
pousse,  mais  la  température  s'étant  améliorée  plus  tard,  le  grain  s'est  rempli  remarqua- 
blement bien,  la  production  a  été  plus  forte  que  d'habitude,  et  toutes  les  céréales  étaient 
de  bonne  qualité.  Les  pommes  de  terre  ont  bien  rendu  également. 

Soixante  bœufs  ont  été  achetés  pour  des  expériences  d'alimentation  conduites  en 
hiver. 

Une  nouvelle  grainerie  et  une  remise  à  pompe  ont  été  construites  pendant  l'année. 

STATION'    EXPÉRIMENTALE   DE    SCOTT,   SASK. 

La  température  en  avril  a  été  plutôt  mauvaise  pour  les  semailles  mais  elle  s'est 
rétablie  en  mai,  et  le  grain  semé  sur  les  champs  bien  travaillés  a  poussé  rapidement.  La 
sécheresse  en  juin  et  juillet  a  réduit  la  production  des  céréales  et  cette  sécheresse  s'est 
maintenue  en  août.  L'avoine  et  l'orge  ont  donné  une  faible  production,  mais  la  récolte 
de  blé  a  été  plus  forte  que  l'on  n'espérait.  Les  plantes  sarclées  et  les  pommes  de  terre 
ont  donné  une  production  ordinaire. 

Nous  avons  construit  au  cours  de  l'année  un  poulailler  et  un  bâtiment  d'adminis- 
tration avicole. 

Des  expériences  sur  l'alimentation  des  bœufs  ont  été  conduites  pendant  l'hiver. 

STATION  EXPERIMENTALE  DE   LETHBRIDGE,  ALTA. 

Les  travaux  ont  été  commencés  le  4  avril.  Les  premières  semailles  se  sont  faites 
le  7  avril.  Les  pluies  insuffisantes  en  juin  et  juillet  ont  retardé  la  pousse  des  céréales, 
et  quoique  la  température  eut  été  meilleure  en  aolût,  la  production  de  ces  récoltes  a  été 
beaucoup  plus  faible  que  par  les  années  précédentes.  Le  foin  et  le  trèfle  ont  donné  des 
rendements  passables,  mais  la  luzerne  n'était  pas  aussi  bonne  que  d'habitude.  La  pro- 
duction des  pommes  de  terre  était  passable. 

Des  essais  d'alimentation  sur  les  bœufs  et  les  agneaux  ont  été  conduits  pendant 
l'hiver. 

Il  ne  s'est  pas  construit  de  bâtiments  importants  au  cours  de  l'année. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

Les  travaux  ont  été  commencés  un  peu  plus  tard  que  d'habitude,  mais  la  tempé- 
rature favorable  vers  la  fin  de  la  saison  de  végétation  a  hâté  la  maturation  des  récoltes. 
Les  rendements  des  céréales  ont  été- un  peu  plus  faibles  que  d'habitude,  mais  le  grain 
était  d'une  bonne  qualité,  notamment  le  blé.  La  récolte  de  foin  a  été  abondante  et  les 
racines  et  les  pommes  de  terre  ont  bien  rendu. 

Nous  avons  élargi  le  cadre  de  nos  expériences  sur  le  bétail  à  cette  station  cette 
année  et  nous  avons  engraissé  un  nombre  considérable  de  porcs.  Des  bœufs  ont  été 
achetés  à  l'automne  pour  faire  des  essais  d'engraissement. 

Il  ne  s'est  pas  fait  de  travaux  importants  de  construction  pendant  l'année. 
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STATION   EXPÉRIMENTALE   DE   SUMMERLAND,  C.-B. 

Les  semailles  ont  été  commencées  le  19  avril.  La  saison  en  général  était  phrÇôt 
sèche  et  les  céréales,  spécialement  l'avoine,  ont  peu  rendu.  Le  trèfle  et  la  luzerne  sont 
restés  au-dessous  de  la  moyenne  en  quantité.  Les  pommes  ont  donné  de  bonnes  récoltes 
et  les  poires  une  récolte  moyenne.  La  récolte  de  pommes  de  terre  était  au-dessous  de 
la  moyenne,  beaucoup  de  tubercules  étant  petits.  Nous  avons  cultivé  des  carottes  et 
des  betteraves  fourragères  pour  la  graine. 

Un  nouveau  bâtiment  d'administration  a  été  construit  pendant  l'année. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  D'iNVERMERE,  C.-B. 

Le  printemps  a  été  très  en  retard  cette  année  et  la  plupart  des  récoltes  ont  souf- 
fert de  la  sécheresse  de  juillet  et  d'août  sur  la  partie  non  irriguée  de  la  ferme.  Sur  la 
partie  irriguée,  la  luzerne  et  le  trèfle  ont  donné  de  bons  résultats  mais  le  rendement 
de  grain  a  été  plutôt  léger.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  également  été  faible  mais 
les  tubercules  étaient  de  bonne  qualité. 

Les  légumes  et  notamment  les  tomates  ont  bien  rendu. 

Nous  avons  fait  cette  année  beaucoup  de  travaux  sur  les  volailles  et  les  abeilles. 

La  nouvelle  étendue  que  nous  avons  ajoutée  à  la  station  dernièrement  a  été  défri- 
chée au  printemps. 

Il  ne  s'est  pas  construit  de  bâtiments  importants. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  d'aGASSIZ,  C.-B. 

Quoique  le  printemps  ait  fait  son  apparition  assez  tard  nous  avons  pu  grâce  à  la 
belle  température  de  mai,  semer  toutes  les"  récoltes  en  bon  état  et  à  la  bonne  époque.  Il 
y  a  eu  une  bonne  récolte  de  foin  qui  a  été  récoltée  en  bon  état,  mais  la  maturation  du 
grain  a  été  très  hâtée  par  la  température  chaude  et  sèche  de  juillet  et  d'août,  et  les 
céréales  n'ont  donné  que  de  légers  rendements.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été 
très  bonne  et  la  récolte  de  racines  passable.  Nous  avons  cultivé  des  racines  porte- 
graines  pour  la  production  de  la  graine  de  racines. 

Il  ne  s'est  pas  construit  de  bâtiments  d'importance  cette  saison. 

STATION   EXPÉRIMENTALE   DE  SYDNEY,  C.-B. 

La  température  favorable  au  commencement  de  la  saison  donne  l'espoir  de  bonnes 
récoltes.  Les  céréales  semées  en  automne  ont,  bien  rendu  mais  le  grain  semé  au  prin- 
temps a  été  retardé  par  la  température  chaude  et  sèche  de  juillet. 

Le  maïs  a  bien  rendu,  mais  la  récolte  des  pommes  de  terre  était  inférieure  à  la 
moyenne.  La  récolte  des  fruits  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  par  les  années  passées.  Nous 
avons  cultivé  des  navets  et  des  betteraves  fourragères  pour  la  production  de  la  graine. 

Nous  avons  construit  une  nouvelle  remise  à  machines  et  réparé  divers  autres 
bâtiments. 


RAPPORT  DU  M1X/STRE  41 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  15 

BOUS^STATIOKS. 

Des  recherches  ont  été  exécutées  pendant  l'année  aux  sous-stations  à  Fort  Smith, 
Fort  Résolution  et  Fort  Providence  dans  les  Territoires  du  Xord-Ouest,  à  Beaver- 
lodge,  Fort  Vermilion  et  Grouard  dans  le  nord  de  l'Alberta  et  à  Salmon  Arm,  en 
Colombie-Britannique. 

Xous  avons  reçu  des  rapports  et  des  échantillons  de  grain  venant  de  ces  endroits. 

LE  SERVICE  DE  LÀ  CHIMIE. 

Les  travaux  de  ce  service  ont  porté  plus  spécialement  cette  année  sur  les  questions 
qui  se  rattachent  à  la  surproduction  des  vivres  sur  les  fermes  canadiennes,  sans  cepen- 
dant différer  beaucoup  de  ceux  des  années  précédentes.  On  se  rend  assez  bien  compte 
aujourd'hui  de  l'aide  que  la  chimie  peut  donner  dans  la  production  des  récoltes  et 
l'alimentation  du  bétail,  et  il  est  encourageant  de  noter  que  les  cultivateurs  en  général 
profitent  de  cette  occasion  qui  leur  est  offerte  de  se  procurer  ces  renseignements  qui 
leur  permettent  d'exploiter  leur  ferme  d'une  façon  plus  avantageuse. 

La  partie  la  plus  utile  de  cette  propagande  instructive  ;se  fait  au  moyen  de  la  cor- 
respondance et  de  l'examen  des  échantillons  agricoles  fournis  par  les  cultivateurs.  Les 
renseignements  que  nous  fournissons  répondent  directement  aux  besoins  spéciaux  du 
cultivateur  particulier.  Celui-ci  est  donc  plus  porté  à  les  suivre  que  lorsqu'ils  sont  dis- 
tribués sous  forme  d'imprimés  car  ils  prennent  en  considération  les  conditions  spéci^ 
fiques  dans  lesquelles  se  trouve  ce  cultivateur.  On  peut  donc  affirmer  que  l'échange  de 
correspondance  sur  ces  questions  ainsi  que  la  distribution  de  bulletins  et  de  circu- 
laires sur  des  sujets  se  rapportant  à  des  phases  particulières  de  la  culture,  a  beaucoup 
aidé  dans  la  campagne  de  surproduction  au  Canada.  Il  suffira  de  dire  sous  ce  rapport 
que  les  demandes  de  renseignements  venant  de  cultivateurs  et  les  échantillons  qui 
nous  sont  expédiés  pour  examen,  couvrent  un  très  large  champ  ;  elles  portent  sur  les  sols, 
boues,  marnes,  boues  marines,  algues,  etc.,  les  pierres  à  chaux,  les  fourrages  et  les 
aliments,  les  insecticides  et  fongicides  et  les  eaux  de  puits. 

Le  nombre  d'échantillons  reçus  au  laboratoire  pendant  l'année  se  chiffre  à  3,849, 
dont  1,300  ont  été  expédiés  par  des  cultivateurs.  Les  autres  ont  été  recueillis  et  analy- 
sés au  cours  de  recherches  spéciales  conduites  par  ce  service. 

Dans  les  travaux  entrepris  pour  le  service  de  l'irrigation  du  ministère  de  l'Inté- 
rieur et  qui  portent  sur  le  classement  de  certains  sols  dans  les  étendues  irriguées  de 
l'Alberta,  nous  avons  fait  de  bons  progrès. 

Cinquante  groupes  de  sols  comprenant  200  échantillons  ont  été  soumis  à  l'ana- 
lyse. Cette  enquête,  qui  est  maintenant  dans  sa  quatrième  année,  a  pour  but  principal 
de  déterminer  "  l'alcali  "  dans  les  terres  en  question  et  de  faire  rapport  sur  la  possi- 
bilité de  cultiver  ces  terres  sous  irrigation. 

Nous  avons  continué,  avec  la  collaboration  du  service  météorologique,  l'enquête 
qui  avait  été  commencée  pour  connaître  l'influence  des  conditions  de  climat  sur  le 
rendement  et  la  composition  du  blé.  Cette  enquête  comporte  beaucoup  d'observations 
soigneuses  d'une  nature  détaillée  et  minutieuse,  et  ce  ne  sera  qu'après  de  longues  an- 
nées, lorsque  nous  aurons  compulsé  toutes  les  données  des  champs,  et  du  laboratoire 
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météorologique  que  nous  pourrons  faire  une  déclaration  précise  en  ce  qui  concerne  ce 
problème.  Nous  comptons  cependant  en  tirer  beaucoup  de  renseignements  utiles. 

Des  recherches  sur  les  engrais  chimiques  ont  été  exécutées  à  un  certain  nombre 
de  fermes  et  de  stations,  aussi  bien  que  sur  la  ferme  centrale  à  Ottawa.  Il  serait  impos- 
sible d'en  analyser  les  résultats  ici;  nous  pouvons  dire  cependant  que  ces  résultats 
démontreront  d'une  façon  concluante  que  les  engrais  chimiques  rapportent  lorsqu'ils 
sont  employés,  spécialement  en  conjonction  avec  les  fumiers  de  ferme  et  un  assolement 
rationel.  Cette  conclusion  se  base  principalement  sur  les  expériences  conduites  dans 
l'est  du  Canada  et  en  Colombie-Britannique. 

Il  est  vrai  que  le  prix  des  engrais  chimiques  a  beaucoup  augmenté  l'année  der- 
nière, mais  la  hausse  sur  les  prix  des  produits  agricoles,  et  spécialement  des  récoltes 
pour  lesquelles  on  emploie  généralement  ces  engrais  a  fait  compensation,  si  bien  que 
les  profits  résultant  de  leur  emploi  sont  encore  plus  considérables  qu'avant  la  guerre, 
alors  qu'ils  se  vendaient  beaucoup  moins  cher. 

Les  résultats  de  l'enquête  entreprise  sur  les  betteraves  à  sucre  sont  des  plus  satis- 
faisants. Nous  avons  semé  sur  seize  des  fermes  et  stations  annexes  du  Dominion,  de  la 
graine  appartenant  à  quatre  variétés  approuvées  pour  la  raffinerie,  ainsi  que  des  grai- 
nes produites  dans  l'Ontario,  et  nous  avons  fait  l'analyse  du  produit,  au  point  de  vue 
de  sa  teneur  en  sucre  et  de  sa  pureté.  Les  données  obtenues  la  saison  dernière  sont  les 
vingtièmes  depuis  que  cette  enquête  a  été  entreprise.  Elles  fournissent  de  nouvelles 
preuves  établissant  qu'il  existe  sur  des  points  très  éloignés  l'un  de  l'autre  au  Canada 
des  sols  et  des  climats  propres  à  la  production  de  betteraves  de  qualité  excellente.  Un 
point  spécialement  encourageant  à  noter,  c'est  que  les  betteraves  provenant  de  la 
graine  produite  dans  l'Ontario  étaient  tout  à  fait  égales  au  point  de  vue  de  la  teneur  en 
sucre  et  de  la  pureté  à  celles  lqui  proviennent  de  semence  importée. 

Nous  avons  terminé  la  onzième  année  de  travaux  sur  la  détermination  de  la  valeur 
fertilisante  des  pluies  et  des  neiges.  Les  résultats  indiquent  que  le  sol  reçoit  de  ces 
sources,  par  acre  et  par  année,  environ  6.5  livres  d'azote  sous  forme  assimilable  pour 
les  récoltes.  Si  nous  comptons  l'azote  au  prix  modéré  de  20  cents  la  livre,  nous  pou- 
vons conclure  qu'indépendamment  de  sa  première  et  très  importante  fonction,  qui  est 
de  fournir  de  l'humidité  pour  la  pousse  de  la  récolte,  la  précipitation  atmosphérique 
fournit  tons  les  ans  pour  environ  $1.30  de  principes  fertilisants  par  acre. 

Plus  de  150  échantillons  d'eau  de  puits  provenant  de  cultivateurs  ont  été  soumis 
à  l'examen  chimique  complet,  et  nous  avons  fait  rapport  sur  l'état  sanitaire  de  ces  eaux 
pour  l'emploi  de  la  famille  et  du  bétail.  Ce  travail  a  rendu  des  services  très  utiles,  de 
même  que  par  le  passé,  et  il  est  très  apprécié  par  les  cultivateurs  intelligents  et  pro- 
gressifs. L'intérêt  sur  cette  question  vitale  de  l'approvisionnement  d'eau  à  la  ferme 
croît  sans  cesse,  et  il  n'y  a  pas  à  douter  que  nos  travaux  sous  ce  rapport  ont  un  effet 
sensible  dans  toutes  les  parties  rurales  du  Dominion. 

De  même  que  par  le  passé,  nous  avons  aidé  les  cultivateurs  à  acheter  et  à  employer 
des  aliments  avantageux  en  faisant  l'analyse  'd'échantillons  de  moulées  et  d'autres 
aliments  soumis  à  l'examen.  Les  prix  élevés  auxquels  se  vendent  actuellement  les  mou- 
lées fontNqu'un  certain  nombre  d'aliments  relativement  sans  valeur  nutritive  sont  mis 
sur  le  marché.  L'analyse  est  nécessaire  dans  la  majorité  des  cas  pour  déterminer  leur 
valeur  nutritive.  Plus  de  200  échantillons  de  moulées  nous  ont  été  expédiés  par  des 
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cultivateurs,  et  nous  en  concluons  que  ceux-ci  se  rendent  compte  de  l'assistance  que 
peut  leur  rendre  la  chimie  dans  l'achat  économique  de  ces  ingrédients. 

Une  enquête  sur  l'utilisation  des  scories  de  nitre  (nitre  cake)  dans  la  fabrication 
de  superphosphate  a  fait  des  progrès  encourageants.  Les  scories  de  nitre  sont  un  sous- 
produit  de  la  fabrication  de  l'acide  nitrique,  si  employé  à  l'heure  actuelle  dans  la  pré- 
paration des  explosifs,  et  qui  est  tiré  du  salpêtre  du  Chili.  Ces  travaux  n'ont  encore 
été  conduits  que  sur  une  échelle  de  laboratoire,  mais  ils  donnent  l'espoir  que  ce  produit 
qui,  à  l'heure  actuelle,  n'a  aucune  valeur  commerciale,  peut  être  employé  avantageuse- 
ment dans  la  fabrication  d'un  engrais  chimique  important. 

Nous  avons  continué  l'examen  officiel  des  farines  achetées  au  Canada  pour  le  bu- 
reau anglais  de  la  guerre  >et  pour  la  population  civile  d'outre-mer.  Au  cours  de  l'année 
le  service  a  analysé  1,668  échantillons  pour  connaître  leur  teneur  en  eau. 

Les  travaux  de  routine  du  service  de  l'inspection  des  viandes  (division  de  l'hy- 
giène des  animaux)  pour  l'année  1917-18  comportaient  l'examen  de  840  échantillons. 
Ces  échantillons  se  composaient  de  viandes  et  de  saucisses,  de  graisses,  huiles  et  beur- 
res, teintures  et  matières  colorantes,  préservatives  et  solutions  de  marinage,  épices  et 
condiments,  pommes  évaporées,  fruits  et  légumes  en  conserves.  Il  y  avait  également 
les  travaux  se  rapportant  à  l'application  de  la  loi  de  l'oléomargarine,  qui  comportaient 
en  outre  l'examen  critique  de  150  échantillons  colorés  de  beurres,  graisses  et  huiles. 

Nous  avons  également  fait  en  autant  que  les  circonstances  nous  l'ont  permis,  des 
travaux  analytiques  pour  les  divers  services  du  ministère  de  l'Agriculture,  du  minis- 
tère du  Service  Naval,  les  différentes  commissions  et  chambres  s'occupant  des  muni- 
tions et  des  affaires  militaires,  le  bureau  du  contrôleur  des  vivres  et  le  conseil  consul- 
tatif sur  les  recherches  scientifiques  et  industrielles. 


SERVICE  (DE  LA  CULTURE  DU  SOL. 

L'exploitation  du  sol,  la  culture  des  récoltes  et  le  génie  agricole,  ont  formé  le  thème 
des  recherches  entreprises  par  ce  service  au  cours  de  l'année  fiscale.  Un  programme 
détaillé  de  recherches  sur  les  assolements  est  actuellement  en  voie  d'exécution  sur  toutes 
les  fermes  et  stations  situées  dans  les  jprovinces  des  prairies.  Sur  les  fermes  de  l'Est 
et  de  la  Colombie-Britannique  on  étudie  les  assolements  et  on  fait  des  essais  de  culture 
dans  la  mesure  où  les  circonstances  le  permettent.  Sur  la  ferme  centrale,  Ottawa,  l'é- 
tendue limitée  de  terre  empêche  d'exécuter  plusieurs  expériences  qui  devraient  naturel- 
lement faire  partie  de  cette  enquête. 

Nous  avons  donné,  dans  tout  le  système  des  fermes  expérimentales,  une  attention 
spéciale  aux  frais  de  production  des  récoltes,  car  le  prix  de  revient  est  un  facteur  des 
plus  importants  dans  la  culture  du  sol.  Ces  observations  portent  sur  différentes  récol- 
tes ;  nous  avons  noté  également  la  proportion  dans  laquelle  l'emploi  ,de  plus  grosses  ma- 
chines, économisant  la  main-d'œuvre,  permet  de  réduire  le  coût  des  opérations  de 
pulture. 

RECOLTES   DE  GRANDE    CULTURE    À    LA   FERME    CENTRALE. 

La  saison  a  été  assez  bonne  pour  les  récoltes  de  grande  culture  en  1917  à  la  ferme 
centrale.     Les  semailles,  commencées  le  28  avril,  se  sont  terminées  le  14  mai.     Les 
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pommes  de  terre  ont  été  plantées  et  la  graine  de  racines  a  été  semée  vers  le  milieu  de 
mai  et  la  plantation  du  maïs  s'est  terminée  vers  la  fin  de  ce  mois.  Toute  la  végétation 
s'est  développée  lentement  à  cause  de  la  température  froide,  mais  il  y  a  eu  une  amélio- 
ration rapide  en  juin,  grâce  à  la  température  favorable.  La  première  partie  de  la 
fenaison  a  été  très  humide  et  les  opérations  ont  été  grandement  retardées;  nous  avons 
pu  cependant  terminer  notre  travail  pendant  la  dernière  semaine  de  juillet.  Le  grain 
a  été  engrangé  en  août  et  le  maïs  ensilé  dans  la  dernière  partie  de  septembre.  Le  mois 
d'octobre  a  été  frais  et  humide,  il  y  a  eu  beaucoup  moins  de  soleil  que  d'habitude  et 
les  travaux  d'automne  ont  été  pénibles.  Les  navets  et  les  betteraves  fourragères  ont 
été  arrachés  pendant  ce  mois.  Les  labours  d'automne  ont  été  finis  au  commencement 
de  novembre  et  quelques  tuyaux  de  drainage  ont  été  posés. 

La  production  à  l'acre  pour  les  différentes  sortes  de  récoltes  a  été  la  suivante  :  foin 
2|  tonnes,  avoine,  55  boisseaux,  maïs  15  tonnes,  racines  25  tonnes. 

Il  est  encourageant  de  constater  que  les  cultivateurs  commencent  à  comprendre 
l'importance  des  meilleures  méthodes  d'exploitation  du  sol  et  des  récoltes.  Un  fait  le 
démontre:  c'est  que  la  correspondance  sur  les  questions  de  ce  genre  a  augmenté  de  35 
•pour  cent  sur  celle  de  l'année  précédente. 

LE  SERVICE  DE  L'EXPLOITATION  ANIMALE. 

Le  service  de  l'élevage  des  fermes  expérimentales  a  encore  largement  développé  le 
champ  de  ses  opérations  pendant  la  dernière  année  fiscale.  Les  travaux  qui  incombent 
à  ce  service  sont  la  conduite  et  la  surveillance  de  toutes  les  opérations  de  l'élevage,  et 
notamment  le  soin  et  le  logement  des  animaux  de  la  ferme,  la  fabrication  et  la  vente 
de  leurs  produits,  avec  tous  les  travaux  de  démonstrations  et  d'expériences  qui  se  rat- 
tachent à  la  ferme  expérimentale  centrale,  et,  en  consultation  avec  le  directeur  des 
fermes  expérimentales  et  les  régisseurs  des  fermes  et  stations  annexes,  la  conduite  de  la 
surveillance  des  travaux  semblables  sur  les  fermes  et  stations  annexes  dans  tout  le 
pays. 

BESTIAUX   SUR   LA    FERME  CENTRALE. 

Tous  les  chevaux  de  cette  ferme  sont  du  type  de  gros  trait,  à  l'exception  des  che- 
vaux de  voiture  et  d'express  nécessaires.  Parmi  les  chevaux  de  gros  trait,  il  y  a  un 
certain  nombre  d'excellentes  juments  Clydesdale,  d'un  bon  type,  qui  sont  employées 
pour  les  travaux  généraux  de  la  ferme  et  pour  l'élevage.  L'année  dernière  ces  juments 
ont  donné  un  certain  nombre  d'excellents  poulains.  La  maladie  que  l'on  appelle  mal  de 
nombril  nous  a  causé  quelques  difficultés  sur  cette  ferme  comme  ailleurs  du  reste,  mais 
les  mesures  préventives  que  l'on  emploie  sont  de  plus  en  plus  efficaces.  La  division  de 
l'hygiène  des  animaux,  de  concert  avec  ce  service,  a  fait  des  études  spéciales  sur  cette 
maladie,  qui  est  un  des  obstacles  principaux  à  l'élevage  des  chevaux.  Nous  continuons 
à  enregistrer  des  données  sur  les  essais  d'alimentation  des  chevaux  de  travail  et  des 
reproducteurs,  sur  le  coût  de  l'élevage,  du  soin  et  du  développement  de  l'énergie  cheva- 
line. 

Nous  ne  gardons  pas  de  bovins  de  boucherie  sur  cette  ferme,  faute  de  bâtiments 
suffisants  et  de  pacages.     Nous  avons  acheté  cependant,  l'année  dernière,  deux  wagons 
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de  bœufs  de  choix  de  l'Ouest,  sur  le  marché  de  Winnipeg.  Ils  ont  été  finis  dans  des 
corrals  pourvus  pour  ce  but,  et  malgré  l'état  singulier  du  marché,  le  prix  anormal  des 
aliments  et  l'hiver  le  plus  rigoureux  que  l'on  ait  encore  vu,  ces  bœufs  se  sont  bien  en- 
graissés. Ils  nous  ont  laissé  une  marge  raisonnable  de  profit  et  ont  obtenu  le  prix  le 
plus  élevé  sur  le  marché  de  Montréal.  Cette  démonstration  d'engraissement  des  bœufs 
dans  un  corral  et  avec  un  hangar  bon  marché  comme  abri,  a  vivement  intéressé  les 
cultivateurs  de  l'Est  qui  n'étaient  pas  au  courant  de  ces  méthodes. 

Les  troupeaux  de  vaches  laitières  se  sont  rapidement  développés  l'année  dernière. 
Ils  comprennent  d'excellents  sujets  de  quatre  races,  savoir,  Ayrshire,  Canadienne, 
Holstein  et  Jersey,  et  quelques  métisses  des  races  Ayrshire  et  Holstein.  Malgré  une 
explosion  inattendue  et  inexplicable  oie  tuberculose  dans  ces  troupeaux  et  les  pertes 
qu'elle  a  causées,  le  nombre  total  de  bovins  laitiers  a  largement  augmenté  l'année 
dernière.  La  production  moyenne  de  lait  par  vache  s'est  encore  beaucoup  accrue  et  de 
superbes  relevés  de  production  ont  été  faits  par  des  animaux  de  toutes  les  races.  Nous 
vendons  annuellement  à  un  prix  modéré,  surtout  aux  cultivateurs  qui  demeurent  dans 
des  districts  spécialement  adaptés  à  l'élevage,  un  grand  nombre  d'animaux  de  race. 
Nous  avons  exécuté,  comme  d'habitude,  l'année  dernière,  un  grand  nombre  d'expériences 
sur  l'alimentation,  l'élevage  et  le  soin  de  bovins  laitiers,  un  nombre  toujours  croissant 
d'expériences  sur  les  machines,  comme  les  nouveaux  genres  de  trayeuses  mécaniques,  et 
avons  terminé  une  série  d'essais  portant  sur  l'alimentation  et  l'élevage  des  veaux  et 
nous  nous  préparons  à  publier  ces  données  sous  forme  de  bulletin  dans  un  avenir  pro- 
chain. 

Les  recherches  expérimentales  sur  la  fabrication  de  produits  laitiers  occupent  tou- 
jours une  place  importante  au  programme  de  ce  service,  mais  l'expansion  de  ce  pro- 
gramme expérimental  et  commercial  est  retardée  par  le  manque  de  place  à  la  laiterie. 
Les  recettes  brutes  de  cette  branche  du  service  de  l'exploitation  animale  ont  encore 
augmenté.  Elles  ont  dépassé  la  somme  de  $11,500.  Nous  avons  tiré  des  travaux  de 
cette  branche  ainsi  que  des  autres  branches  de  ce  service,  une  somme  considérable  de 
renseignements  se  rapportant  à  la  production  et  à  la  fabrication,  et  nous  avons  distri- 
bué, à  des  milliers  de  cultivateurs  canadiens,  des  feuilles  gratuites  pour  l'enregistre- 
ment de  la  quantité  de  lait  produite  et  de  fourrages  donnés. 

Les  troupeaux  de  moutons  de  la  ferme  expérimentale  centrale  se  sont  rapidement 
améliorés,  en  ce  qui  concerne  le  nombre,  la  qualité,  l'état  et  les  profits.  Nous  n'avons 
que  deux  races,  savoir,  Shropshire  et  Leicester.  Nous  avons  tiré  de  ces  troupeaux  un 
certain  nombre  d'animaux  qui  ont  été  distribués  aux  fermes  succursales  et  aux  éleveurs 
du  pays  entier.  Nous  avons  continué  nos  expériences  sur  l'alimentation,  le  soin  et  l'en- 
tretien des  moutons.  Neus  avons  réalisé  un  profit  net  de  plus  de  $15  par  brebis,  coût 
de  la  nourriture,  frais  de  main-d'œuvre,  dépréciations,  etc.,  compris. 

L'élevage  des  porcs  s'est  montré  encore  une  fois  la  branche  la  plus  avantageuse  de 
ce  service.  Il  n'y  a  que  deux  races  à  cette  ferme,  savoir,  Yorkshire  et  Berkshire.  Il 
s'est  vendu  cette  année  pour  la  reproduction  un  grand  nombre  d'animaux  de  race  pure 
des  deux  sexes.  Nous  avons  conduit  un  grand  nombre  d'expériences  sur  l'alimentation, 
en  été  comme  en  hiver.  Ces  expériences  portaient  principalement  sur  l'emploi  des  sys- 
tèmes permettant  d'économiser  la  main-d'œuvre,  sur  la  valeur  des  fourrages  cultivés  à 
la  maison  et  des  grains.  Elles  portaient  également  sur  les  diverses  catégories  d'aliments 
et  les  meilleures  méthodes  d'élevage  et  d'engraissement  des  porcs  pour  la  vente. 
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Nous  avons  donné  l'année  dernière  une  attention  spéciale  à  l'étude  des  aliments 
destinés  aux  bestiaux,  soit  cultivés  ou  achetés,  afin  de  pouvoir  renseigner  immédiatement 
les  éleveurs  sur  les  meilleurs  succédanés  possibles  pour  les  aliments  réguliers  que  l'on 
ne  trouve  pas  sur  le  marché  à  cause  du  manque  de  récolte,  ou  à  cause  des  conditions 
singulières  de  la  guerre.  Dans  cette  recherche  sur  les  différentes  catégories  d'animaux, 
nous  nous  sommes  servi  des  sous-produits  des  éleveurs,  des  fabriques  d'acétone,  de  café 
et  autres  matières  semblables,  et  nous-  avons  distribué  à  nos  cultivateurs  canadiens 
beaucoup  de  renseignements  précieux. 

ASSISTANCE    AUX   FERMES    SUCCURSALES. 

L'éleveur  du  Dominion  a  visité  les  fermes  et  stations  annexes  du  pays  et  continue 
toujours  à  venir  en  aide  aux  régisseurs  de  ces  fermes.  De  concert  avec  les  régisseurs, 
de  nouveaux  travaux  ont  été  entrepris  mais  une  attention  spéciale  a  été  donnée  à  l'aug- 
mentation de  la  production  totale  et  à  l'étude  des  machines  qui  permettent  d'économiser 
la  main-d'œuvre.  Par  exemple,  nous  avons  installé  sur  six  de  ces  fermes  des  trayeuses 
mécaniques  qui  ont  permis  de  remplacer  la  main-d'œuvre.  De  même,  la  production 
totale  de  porc  sur  toutes  les  fermes  et  stations  a  augmenté  de  plus  de  100  pour  cent  à 
cause  de  l'emploi  du  nourrisseur  automatique  ou  de  la  trémie. 

Le  service  de  l'élevage  a  préparé  un  grand  nombre  de  plans  de  bâtiments  pour  les 
fermes  et  stations  annexes,  dont  quelques-uns  ont  été  approuvés  et  construits  par  le 
ministère  des  Travaux  publics,  tandis  que  d'autres  ne  seront  entrepris  que  lorsqu'on 
pourra  se  mettre  à  l'exécution  de  travaux  moins  nécessaires. 

DIVERS. 

La  correspondance  régulière  de  ce  service  a  augmenté  encore  énormément  depuis 
l'année  dernière.  Nous  fournissons  toute  l'aide  possible  aux  cultivateurs  sur  le  soin 
du  bétail,  la  surproduction,  les  méthodes  d'élevage  et  l'exploitation  générale  en  vue  de 
l'hygiène  des  animaux  et  de  l'augmentation  de  profits.  Un  résultat  des  plus  encoura- 
geants des  travaux  de  ce  service  est  l'intérêt  toujours  croissant  que  prend  le  cultivateur 
canadien  à  améliorer  la  commodité  et  l'état  sanitaire  de  ses  bâtiments.  Nous  avons 
distribué  l'année  dernière  plus  de  500  plans  de  bâtiments  modernes  de  ferme  pour 
répondre  aux  besoins  des  cultivateurs,  accompagnés  de  photographies  et  de  spécifica- 
tions sommaires. 

L'éleveur  du  Dominion,  accompagné  de  ses  trois  aides,  a  fait  l'appréciation  du 
bétail  à  un  grand  nombre  d'expositions  et  a  porté  la  parole  à  "un  grand  nombre  de  réu- 
nions dans  tout  le  Canada.     Il  a  traité  spécialement  de  la  surproduction  du  bétail. 

SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

EFFORTS  TKXTÉS   EX    VUE  DE   LA  SURPRODUCTION. 

Le  service  de  l'horticulture  a  fait  un  effort  spécial  en  1917  pour  aider  au  mouve- 
ment de  la  surproduction,  spécialement  des  légumes,  et  l'on  croit  que  ce  travail  a  donné 
de  bons  résultats.     Nous  avons  distribué  un  grand  nombre  de  feuillets  donnant  des 
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instructions  sur  la  préparation  du  sol,  l'époque  et  le  mode  de  plantation  des  différents 
légumes  et  les  meilleures  variétés  à  cultiver.  Nous  avons  fourni  des  instructions  sur 
la  protection  des  plantes  contre  les  insectes  nuisibles  et  les  maladies  fongueuses.  Les 
membres  du  personnel  ont  fait  également  des  démonstrations  sur  des  terrains  vacants 
pour  démontrer  les  meilleures  méthodes. 

La  pomme  de  terre  suscite  tant  d'intérêt  et  cette  récolte  est  si  importante  que  nous 
avons  publié,  pendant  la  dernière  partie  de  l'année,  un  bulletin  donnant  les  résultats 
des- expériences  conduites  à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes  et  stations  annexes,  avec 
des  instructions  yu?  la  culture  des  pommes  de  terre,  basées  sur  des  expériences  et  sur 
la  pratique  des  meilleurs  cultivateurs.  Ce  bulletin  sera  prêt  à  être  publié  pour  l'époque 
de  la  plantation  en  1918,  et  il  devrait  rendre  de  grands  services  aux  milliers  de  person- 
nes qui  ont  commencé  à  cultiver  des  pommes  de  terre  sur  de  petites  étendues. 

Pour  aider  à  la  conservation  des  fruits  et  des  légumes  qui  ont  été  cultivés  en  1917, 
nous  avons  employé,  pendant  plusieurs  mois,  un  spécialiste  en  science  ménagère  qui  a 
fait  des  expériences  sur  les  méthodes  d'emboîtage  et  de  dessiccation  et  pour  démontrer 
les  meilleures  méthodes.  Plusieurs  démonstrations  ont  été  données  pendant  la  saison, 
qui  toutes  ont  été  suivies  par  un  grand  nombre  de  personnes,  et  des  foules  considéra- 
rables  ont  profité  de  l'occasion  qui  le»ur  était  offerte  de  voir  comment  le  travail  se  fait 
à  l'exposition  centrale  du  Canada.  Un  bulletin  sur  l'emboîtage,  la  dessiccation  et  l'em- 
magasinage des  légumes  a  été  préparé  par  le  contrôleur  des  vivres.  Il  a  été  publié  à 
temps  pour  la  saison  d'emboîtage  de  1917. 

Malgré  les  nombreuses  agences  qui  répandent  des  renseignements  sur  le  jardinage, 
le  service  de  l'horticulture  a  dû  répondre  à  une  correspondance  très  volumineuse  sur 
ce  sujet. 

EXPÉRIENCES  SUR  LA  PRODUCTION  DE  LA  GRAINE  DE  LÉGUMES. 

Nous  avons  donné,  cette  année  encore,  une  attention  spéciale  à  la  production  de 
graine  de  légumes,  et  entrepris  des  expériences  sur  les  espèces  les  plus  importantes  pour 
recueillir  de  nouveaux  renseignements  sur  les  systèmes  de  produire  cette  graine.  Nous 
avons  encore  obtenu  de  bons  résultats,  et  tout  tend  à  prouver  que  la  graine  produite  au 
pays,  sous  de  bonnes  conditions,  semble  meilleure  que  celle  qui  provient  des  autres 
pays.  Comme  il  est  à  craindre  qu'il  n'y  ait  un  manque  de  semence  de  plantes  bisan- 
nuelles, comme  les  carottes,  les  betteraves  et  les  panais  en  1919,  et  que  l'on  peut  se  pro- 
curer toute  la  semence  que  l'on  désire  en  plantant  quelques  racines  de  la  provision 
d'hiver  dans  ce  but,  nous  avons  publié  un  feuillet  intitulé  "Que  chaque  jardinier 
produise  sa  propre  semence",  dans  lequel  nous  recommandons  de  conserver  à  cet  effet 
quelques  racines  sur  leur  approvisionnement  d'hiver.  Nous  avons  donné  de  simples 
instructions  sur  la  plantation  des  racines,  le  soin  des  plantes  et  la  récolte  de  la  graine. 
"Vers  la  fin  de  l'année,  après  la  promulgation  d'un  arrêté  en  conseil  traitant  de  la  pro- 
duction de  la  semence  et  aux  termes  duquel  on  garantissait  un  prix  minimum  sur  cer- 
taines quantités  aux  producteurs,  le  service  de  l'horticulture  s'est  procuré  des  stocks 
de  semence  pour  les  fournir  à  ceux  qui  désirent  en  cultiver. 

ARBRES   FRUITIERS  DANS  LES  VERGERS  À  OTTAWA. 

Pomme*. — La  récolte  de  pommes  n'a  presque  rien  donné  dans  la  province  de  l'Onta- 
rio en  1917,  mais  celle1  de  la  ferme  expérimentale  était  passable,  quoique  bien  inférieure 
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à  celle  de  1916.  La  floraison  des  arbres  était  en  retard  d'au  moins  deux  semaines  à 
cause  du  printemps  trop  frais,  et  comme  la  saison  de  végétation  a  été  relativement 
fraîche,  les  pommes  n'ont  pas  mûri  et  n'ont  pas  pris  leur  couleur  aussi  bien  qu'en  cer- 
taines années.  Nous  avons  démontré,  cette  année  encore,  le  grand  avantage  d'avoir 
dans  un  verger  quelques  arbres  appartenant  à  des  variétés  rustiques.  Beaucoup  de 
nouvelles  variétés  créées  au  service  de  l'horticulture  donnent  toujours  de  bons  espoirs 
et  quelques-unes  d'entre  elles  prendront  un  jour  la  place  des  espèces  inférieures  actu- 
ellement en  vente. 

Prunes. — Cette  année  la  récolte  de  prunes  a  été  de  médiocre  à  bonne.  Un  certain 
nombre  d'espèces  européennes  qui  ne  rapportent  que  peu  ou  point  de  fruits  à  Ottawa 
ont  bien  rapporté  en  1917.  L'une  des  meilleures  de  ces  prunes  est  la  Mont  Royal,  créée 
sur  l'île  de  Montréal.  Cependant  quelques  parties  les  plus  froides  comptent  encore 
plus  sur  les  prunes  sauvages  américaines,  quoique  certains  croisements  entre  ces  prunes 
et  les  variétés  japonaises,  l'Emeraude  et  l'Omaha,  sont  les  deux  des  meilleures  hybrides. 

Raisins. — La  saison  de  1917  n'a  pas  été  favorable  pour  les  raisins  et  la  plupart  des 
variétés  cultivées  à  Ottawa  n'ont  pas  mûri.  Nous  essayons  diiïérentes  méthodes  do 
taille  pour  voir  par  quel  moyen  on  peut  le  mieux  faire  venir  ces  fruits  dans  une  saison 
non  favorable.  Quelques-unes  des  espèces  européennes  se  sont  montrées  très  précoces 
et  mûrissent  sous  une  température  plus  basse  que  les  espèces  américaines.  L'une  des 
meilleures  espèces  européennes  est  la  Perle  de  Casaba. 

Petits  fruits. — Les  petits  fruits  réussissent  bien  dans  la  plupart  des  parties  du 
Canada,  et  ils  ont  reçu  une  attention  spéciale  à  Ottawa  et  sur  les  fermes  et  stations 
annexes.  Nous  avons  publié  des  listes  de  bonnes  variétés  et  des  meilleurs  moyens  de 
cultiver  les  différentes  espèces.  La  récolte  des  petits  fruits  en  1917  était  de  moyenne  à 
bonne. 

CRÉATION    DE    NOUVEAUX    FRUITS,    LEGUMES    ET    FLEURS. 

Nous  avons  continué  à  créer  de  nouveaux  fruits,  légumes  et  de  nouvelles  fleurs,  et 
les  croisements  effectués  l'année  précédente  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Nous 
donnons  une  attention  spéciale  à  la  production  de  légumes,  et  notamment  les  fèves,  lu 
maïs,  les  pois  et  les  tomates,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  précocité.  Parmi  les  fleurs 
ce  sont  les  géraniiuns  nouvellement  croisés  qui  attiraient  le  plus  d'attention. 

JARDINAGE   D'ORNEMENT. 

Malgré  la  guerre,  et  quoique  le  personnel  ait  concentré  principalement  son  énergie 
sur  les  problèmes  économiques,  nous  avons  réussi  à  maintenir  le  terrain  en  bon  état,  et 
nous  avons  recueilli  des  notes  qui  seront  précieuses  dans  un  avenir  prochain. 

FERMES  ET  STATIONS  ANNEXES. 

Les  travaux  d'horticulture  sur  la  plupart  des  fermes  et  stations  annexes  compren- 
nent l'essai  de  variétés  et  des  expériences  sur  les  différentes  méthodes  de  culture.  A 
la  station  de  Kentville,  Nouvelle-Ecosse,  des  essais  de  pulvérisation  ont  été  l'un  des 
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éléments  principaux  au  programme  en  ces  dernières  années.  Ce  sont  les  nouvelles  sta- 
tions de  Morden,  Man.,  et  de  Summerland,  C.-B.,  qui  ont  fait  le  plus  grand  développe- 
ment cette  fois,  et  les  plantations  ont  été  agrandies  et  de  nouveaux  travaux  ont  été 
commencés.  Nous  recueillons  des  données  utiles  aux  nouvelles  stations  de  Kapuskasing, 
Ont.,  et  de  Spirit  Lake,  Que.,  mais  les  travaux  ne  sont  pas  encore  parfaitement  orga- 
nisés. 

Les  sous-stations  du  nord  ont  fourni  des  renseignements  précieux  touchant  la  cul- 
ture des  fruits,  légumes  et  des  fleurs,  que  nous  faisons  connaître  aux  colons  pour  leur 
donner  une  idée  des  espèces  qui  peuvent  être  cultivées  avec  succès. 


SERVICE  DES  CÉRÉALES. 

LA    SAISON. 

Les  semailles  se  sont  faites  très  tard  dans  la  plupart  des  régions  du  Canada  en 
1917,  et  à  cause  de  ce  retard  les  céréales  n'ont  pas  eu,  dans  plusieurs  localités,  toutes 
les  chances  de  faire  une  forte  pousse.  Cependant,  vers  le  commencement  de  juin,  les 
conditions  étaient  généralement  favorables.  Vers  la  mi-été  la  récolte  a  commencé 
à  souffrir  de  la  sécheresse  sur  une  partie  considérable  du  centre  du  Canada.  Cette 
sécheresse  a  été  rigoureuse  dans  de  grandes  sections  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan. 
Le  ATanitoba  en  a  moins  souffert  cependant.  Certaines  parties  de  l'est  du  Canada  ont 
été  affectées  par  des  pluies  excessives.  Dans  la  province  de  Québec  il  y  a  eu  des  inon- 
dations désastreuses. 

Il  est  évident  que  dans  de  semblables  conditions  il  était  impossible  d'obtenir  des 
récoltes  maximum.  Au  point  de  vue  de  la  qualité  le  grain  a  été  bon  dans  la  plupart  des 
parties  du  Canada.  Le  blé  des  grandes  provinces  du  centre  était  en  réalité  d'une  qua- 
lité extrêmement  élevée,  bien  supérieure  en  somme  à  celle  des  récoltes  ordinaires;  de 
sorte  que,  quoique  la  production  moyenne  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Al- 
berta ne  fût  pas  élevée,  la  quantité  de  blé  de  premier  choix,  au  point  de  vue  de  la  pani- 
fication, était  aussi  considérable  que  dans  certaines  saisons  où  la  production  totale 
était  beaucoup  plus  forte.  L'orge  a  donné  un  rendement  passable,  à  l'exception  de 
celle  qui  avait  été  semée  excessivement  tard.  L'avoine  a  souffert  beaucoup  des  mau- 
vaises conditions  de  température  et  l'on  signale  une  pénurie  d'avoine  de  semence  dans 
quelques  localités. 

ESSAIS   DE    VARIÉTÉS. 

Nous  avons  obtenu  à  Ottawa  une  production  très  passable  de  céréales,  et  les  essais 
de  variétés  ont  donné  des  résultats  normaux.  Le  nombre  de  variétés  à  l'essai  est  devenu 
si  considérable  qu'il  est  nécessaire  de  réduire  le-s  parcelles  à  un  cent  vingtième  d'acre 
chacune,  afin  de  n'omettre  aucune  des  variétés  à  l'essai.  Cette  réduction  dans  la  di- 
mension des  parcelles  nous  a  donné  également  une  petite  étendue  de  terre  pour  la  pro- 
pagation des  variétés  de  semence  d'avenir  dont  l'on  désire  faire  l'essai  dans  les 
antres  parties  du  Canada. 

15 — 4 
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NOUVELLES   VARIÉTÉS    INTRODUITES. 

Le  céréaliste  du  Dominion  vient  d'introduire  une  nouvelle  variété  de  blé,  résultant 
de  certains  travaux  d'hybridation  qu'il  exécute  depuis  bien  des  années  à  Ottawa.  Ce 
blé  a  été  désigné  "Rubis,  Ottawa  623".  Le  céréaliste  considère  que  c'est  la  meilleure 
variété  qui  existe  dans  la  catégorie  des  blés  extra  précoces.  Ce  blé  est  un  peu  plus  lent 
à  mûrir  que  le  Prélude,  mais  beaucoup  plus  précoce  que  le  Marquis  et  l'on  compte 
qu'il  rendra  de  grands  services  dans  les  districts  où  le  Marquis  ne  mûrit  pas  bien.  Le 
Rubis  produit  des  grains  durs,  rouges,  et  possède  ces  belles  qualités  de  cuisson  et  de 
panification  pour  lesquelles  les  blés  canadiens  sont  fameux.  Nous  avons  distribué 
quatre  cents  échantillons  de  cette  nouvelle  variété  aux  cultivateurs  dans  ces  districts 
où  l'on  compte  qu'il  rendra  de  précieux  services. 

Une  autre  céréale  également  très'  intéressante  est  une  variété  hybride  créée  par  le 
céréaliste  du  Dominion,  à  Ottawa.  C'est  une  avoine  sans  ballei  appelée  "Liberté, 
Ottawa  480".  Nous  n'avons  pu  en  distribuer  qu'une  très  petite  quantité,  mais  nous 
comptons  cependant  en  expédier  un  certain  nombre  d'échantillons  la  saison  prochaine. 
Cette  variété  perd  sa  balle  au  battage.  Elle  sera  donc  utile  pour  l'alimentation  des 
jeunes  poussins,  porcs,  etc.  En  grande  culture  ses  caractères  sont  également  bons. 
Elle  ne  donne  pas  une  production  aussi  forte  que  les  meilleures  espèces,  mais  elle  mûrit 
exceptionnellement  tôt  et  elle  a  une  paille  plus  raide  que  la  plupart  des  autres  variétés. 
Disons  également  que  cette  avoine  peut  être  moulue  pour  le  ménage  dans  un  petit 
moulin  et  produit  de  cette  façon  un  gruau  d'une  qualité  admirable. 

DISTRIBUTION  GRATUITE  DU  GRAIN  DE  SEMENCE. 

Nous  nous  sommes  procuré  des  fermes  expérimentales  de  Indian  Head,  Brandon, 
Cap  Rouge,  Ste-Anne  de  la  Pocatière  et  Ottawa,  une  quantité  d'excellent,  grain  de  se- 
mence pour  la  distribution  annuelle.  Nous  distribuons  aux  cultivateurs  des  milliers 
d'échantillons  de  semence  très  propre  et  de  haute  pureté  et  de  bonne  qualité,  afin  de 
leur  fournir  l'occasion  de  cultiver  ces  variétés  qui  conviennent  le  mieux  pour  leurs  con- 
ditions spéciales. 

ESSAIS   DE    MOUTURE    ET    DE   CUISSON. 

Les  essais  de  mouture  et  de  cuisson  ont  été  repris  en  décembre  dernier  lorsqu'un 
nouvel  assistant  a  été  nommé.  Nous  étudions  des  problèmes  spéciaux  se  rapportant  à 
la  guerre  comme  les  succédanés  du  blé  dans  la  fabrication  du  pain,  la  qualité  des  farines 
de  blé  de  différents  pourcentages  d'extraction,  etc.  Nous  faisons  également  les  essais 
habituels  de  nouvelles  variétés  de  blé  à  Ottawa  afin  d'éliminer  toutes  les  sortes  qui  sont 
mauvaises  pour  la  panification.  Nous  exécutons  aussi  quelques  essais  sur  les  qualités 
culinaires  des  pois  afin  de  voir  jusqu'à  quel  point  la  variation  dans  la  qualité  est  due 
aux  différences  de  variétés  et  aux  différences  dé  sol  et  de  climat. 


SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE. 

(îrâce  à  la  collaboration  des  autorités  provinciales  de  Québec  et  d'Ontario,  nous 
avons  pu  poursuivre  les  travaux  se  rapportant  à  la  rouille  résienlaire  du  pin  blanc  sur 
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une  étendue  de  territoire  beaucoup  plus  grande  qu'autrefois  dans  ces  provinces.  Le  ser- 
vice des  forêts  de  ces  deux  provinces  a  mis  à  notre  disposition  un  nombre  considérable 
d'agents  qui  ont  recueilli  des  preuves  établissant  la  distribution  générale  de  cette  mala- 
die. 

Cette  enquête  nous  a  appris  que  la  rouille  en  question  est  très  répandue  sur  ses 
hôtes  secondaires,  les  espèces  cultivées  et  sauvages  de  gadelier  et  du  groseillier,  et  il 
est  à  craindre  qu'il  soit  impossible  à  l'avenir  de  maîtriser  cette  maladie  dans  l'étendue 
généralement  infestée.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  les  dégâts  causés  jusqu'ici  dans  les 
forêts  de  pins  blancs  soient  considérables,  mais  nous  savons  qu'il  ne  faut  plus  compter 
sauver  les  pins  simplement  en  détruisant  les  gadeliers  attaqués,  sauvages  et  cultivés,  car 
la  maladie  est  à  tel  point  répandue  que  l'on  ne  peut  songer  à  extirper  toutes  ces  plantes 
(lui  lui  servent  d'hôtes. 

Xous  avons  fait  également  des  recherches  aux  laboratoires  sur  l'hivernement  de 
la  rouille  sur  les  gadeliers,  la  longévité  des  spores  sur  les  gadeliers  et  les  pins,  la  dis- 
tance à  laquelle  ces  spores  sont  transportées  par  le  vent  et  sur  d'autres  phases  qui  peu- 
vent être  utiles  un  jour  dans  l'établissement  de  certaines  régions  où  des  moyens  de  trai- 
tement systématique  seront  mis  à  l'essai.  La  nécessité  d'augmenter  la  production  de 
la  récolte  nous  a  conduit  également  à  donner  plus  d'attention  à  la  lutte  contre  les 
maladies  des  plantes.  De  nouveaux  travaux  ont  été  commencés  sous  ce  rapport  pendant 
Tannée  dans  les  laboratoires  de  campagne  de  l'Ouest,  qui  sont  consacrés  à  l'étude  des 
maladies  qui  attaquent  le  grain.  La  rouille  du  grain  cause  tous  les  ans  des  pertes  con- 
sidérables et  nous  ne  connaissons  encore  que  très  peu  de  moyens  pour  lutter  avec 
quelques  chances  de  succès  contre  cette  maladie  destructive.  Nous  savons  cependant 
qu'il  existe  certains  facteurs  qui  provoquent  les  apparitions  de  rouille;  ce  sont  notam- 
ment les  semailles  tardives,  l'emploi  de  variétés  tardives,  le  mauvais  sol,  la  présence 
d'épine  vinette  et  l'emploi  de  grain  de  semence  de  qualité  inférieure.  Nous  avons 
avisé  les  cultivateurs  sur  ces  points.  Heureusement  les  pertes  causées  par  la  rouille 
n'ont  pas  été  grandes  cette  année. 

La  pomme  de  terre,  une  plante  alimentaire  qui  viemt  après  le  grain  par  ordre 
d'importance  au  Canada,  est  sujette  également  à  un  grand  nombre  de  maladies  qui 
réduisent  son  rendement  et  provoquent  la  pourriture,  causant  ainsi  des  pertes  considé- 
rables de  nourriture  précieuse.  Pendant  plusieurs  saisons,  nous  avons  démontré  aux 
cultivateurs  des  provinces  maritimes  que  l'on  peut  avantageusement  augmenter  la 
production  des  pommes  de  terre  au  moyen  de  la  pulvérisation  et  d'autres  mesures  de 
précaution.  Nous  avons  entrepris  cette  saison,  des  recherches  semblables  dans  l'Onta- 
rio où  l'on  porte  beaucoup  d'intérêt  à  ce  travail.  L'amélioration  de  l'industrie  des 
pommes  de  terre  dépend  principalement  de  la  rapidité  que  l'on  mettra  à  maîtriser 
certaines  maladies  spécifiques  comme  l'enroulure  des  feuilles  et  la  mosaïque,  qui  con- 
tribuent pour  une  large  part  aux  pertes  que  subit  cette  récolte.  Nous  comptons  que 
l'inspection  de  la  semence  et  l'inspection  des  récoltes  sur  pied  donneront  sous  ce  rap- 
port les  mêmes  résultats  avantageux  sur  de  grandes  étendues  que  ceux  qui  ont  été 
obtenus  dans  les  expériences  exécutées  sur  une  grande  échelle.  Le  laboratoire  central 
a  donné  des  conseils  à  de  nombreux  cultivateurs  et  arboriculteurs  fruitiers  sur  le 
moyen  de  maîtriser  les  maladies  qui  attaquent  la  récolte  au  Canada.  Cette  année 
encore,  nous  avons  préparé  des  nitro-cultures  au  laboratoire,  qui  ont  été  distribuéas 
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gratuitement  pour  encourager  la  culture  des  pois,  du  trèfle  et  de  la  luzerne.  Ces  cul- 
tures de  bactéries  fixatrices  d'azote  ont  donné,  dans  certains  cas,  des  résultats  remar- 
quablement avantageux. 

Nous  avons  identifié  un  grand  nombre  de  plantes;  on  prend  un  intérêt  croissant 
à  la  culture  des  plantes  médicinales.  Nous  avons  fait  l'essai,  sur  une  petite  échelle, 
de  plusieurs  semences  de  plantes  à  fibre  pour  voir  si  leur  introduction  aurait  une 
valeur  économique.  Plusieurs  parcelles  de  fèves  de  ricin  sont  en  culture.  L'huile  de 
ricin  est  en  grande  demande,  car  c'est  celle  qui  résiste  le  mieux  à  la  grande  friction  des 
moteurs  d'aéroplane.  Il  est  douteux  cependant  que  cette  récolte  soit  avantageuse  dans 
un  endroit  aussi  reculé  vers  le  nord  qu'Ottawa.  On  a  cependant  récolté  des  fèves 
mûres  de  ricin. 

Le  laboratoire  rural  de  Ste-Catherine  a  consacré  le  plus  de  temps  possible  à  l'étude 
des  maladies  des  fruits.  Il  semble  que  le  moyen  ait  été  découvert  de  maîtriser  le 
chancre  du  pêcher,  qui  cause  des  dégâts  considérables  dans  les  vergers.  Le  manuscrit 
d'un  feuillet  sur  les  maladies  de  la  tomate  a  été  préparé  pendant  l'année. 

Le  laboratoire  rural  de  Fredericton  a  fait  des  progrès  dans  l'étude  des  maladies 
des  pommes  de  terre.  Des  expériences  ont  été  conduites  également  sur  le  moyen  de 
maîtriser  la  hernie  du  navet. 

Le  laboratoire  rural  de  Charlottetown  a  continué  ses  travaux  sur  l'enroulure  des 
feuilles  et  sur  les  moyens  d'améliorer  les  pommes  de  terre  Garnet  Chili  qui  sont  expor- 
tées aux  Bermudes.  En  Nouvelle-Ecosse,  les  expériences  sur  l'emploi  de  poussière  en 
pulvérisation  pour  le  traitement  de  la  tavelure  du  pommier  ont  été  exécutées. 

Les  stations  des  prairies  à  Brandon,  Man.,  et  Indian  Head,  Sask.,  ont  commencé 
leurs  travaux  sur  les  maladies  du  grain.  Il  y  aurait  à  mentionner  sous  ce  rapport,  une 
conférence  convoquée  sous  les  auspices  du  gouvernement  fédéral  pour  traiter  de  l'or- 
ganisation des  travaux  coopératifs  sur  la  rouille  du  grain. 

Les  quartiers  de  la  division  ont  été  transférés  à  de  nouveaux  bureaux  dans  un  bâti- 
ment refait,  où  ils  auront  des  logements  suffisamment  vastes  pendant  quelques  années. 
Les  agents  de  la  division  ont  assisté  à  un  certain  nombre  de  conférences  sur  la  rouille 
résienlaire  du  pin  blanc  et  sur  l'amélioration  des  pommes  de  terre.  Ce  service  a  été 
représenté  également  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  américaine. 

Enfin,  pour  aider  dans  la  campagne  de  surproduction,  nous  avons  publié  un  certain 
nombre  d'avis  de  presse. 


SEKVICE  DES  PLANTES  FOURRAGÈRES. 

ESSAIS  DK   VARIÉTÉS. 

Nous  avons  essayé  comme  d'habitude  cette  année,  un  certain  nombre  de  variétés 
de  plantes-racines,  notamment,  31  variétés  de  betteraves  fourragères,  48  variétés  de 
navets  de  Suède  (rutabagas),  13  variétés  de  navets  d'automne,  14  variétés  de  carottes, 
3  variétés  de  betteraves  à  sucre  et  20  variétés  de  maïs  (blé  d'Inde). 

La  production  de  toutes  ces  variétés  de  racines  a  été  relativement  faible  à  cause  du 
manque  d'uniformité  plus  ou  moins  prononcé  dans  presque  toutes  les  variétés,  aussi  il 
ne  serait  guère  possible  de  tirer  des  conclusions  définitives  relativement  à  la  capacité 
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relative  de  production  des  différentes  variétés  cette  année.  Ce  manque  d'uniformité 
était  spécialement  prononcé  dans  les  variétés  de  betteraves  fourragères,  qui  s'écartaient 
du  type  à  un  tel  point  que  la  production  obtenue  ne  saurait  être  prise  comme  une  indi- 
cation de  la  capacité  productive  des  vraies  variétés,  qui  étaient  sensées  être  à  l'essai 
d'après  les  données. 

CULTURE    AMÉLIORANTE    ET    SELECTION. 

L'année  dernière  a  été,  dans  l'ensemble,  peu  favorable  aux  travaux  de  culture  amé- 
liorante et  comme  la  rareté  croissante  de  graines  de  plantes-racines  nous  a  obligés  à 
suspendre  des  travaux  spéciaux  pour  combler  cette  lacune  à  l'époque  de  l'été  où  la 
plupart  de  ces  travaux  d'hybridation  auraient  dû  se  faire,  cette  culture  améliorante 
n'a  pu  être  exécutée  sur  la  même  échelle  que  si  les  conditions  avaient  été  normales. 
Nous  avons  pu  cependant  en  faire  une  certaine  quantité.  Nous  avons  continué  les 
travaux  sur  ces  graminées  et  ces  trèfles  qui  étaient  déjà  l'objet  de  nos  soins  depuis 
quelques  années,  et  nous  avons  commencé  des  travaux  sur  la  fétuque  des  prés  par  l'iso- 
lation et  l'auto-fécondation  d'une  certain  nombre  de  types  spécialement  sélectionnés. 

SUCCÈS  DANS  LA  CULTURE  DES  GRAINES  DE  RACINES. 

Plusieurs  années  d'expérience  dans  la  culture  des  graines  de  racines  à  la  ferme 
expérimentale  centrale,  Ottawa,  ont  démontré  bien  clairement  que  l'on  peut  obtenir 
de  très  bonnes  récoltes  de  graines  de  racines  dans  le  district  d'Ottawa.  Nous  avons  eu, 
en  ces  dernières  années,  de  bonnes  récoltes  de  graines  de  betteraves  fourragères,  de 
rutabagas  et  de  carottes  d'excellente  qualité,  et  l'on  peut  dire  que,  en  ce  qui  concerne  le 
district  d'Ottawa,  cette  culture  de  graines  de  racines  n'en  est  plus  à  la  phase  expéri- 
mentale.    , 

Nous  avons  maintenant  la  conviction  que  l'on  peut  cultiver  de  la  graine  de  choix 
dans  ce  district  mais  nous  n'avions  encore  rien  fait  jusqu'à  ces  derniers  temps  pour 
connaître  dans  quelles  conditions  de  sol  et  de  culture  la  production  la  plus  forte  peut 
être  obtenue.  En  1915  nous  avons  fait  une  expérience  sur  la  plantation  des  betteraves 
fourragères  pour  la  production  de  la  grainet  Comme  les  résultats  avaient  indiqué  que 
la  quantité  de  semence  produite  paraît  beaucoup  se  ressentir  de  la  date  de  la  plantation, 
nous  avons  répété  cette  expérience.  Elle  a  montré  que  l'on  obtient  la  récolte  la  plus 
forte  lorsque  les  porte-graines  sont  plantés  aussi  tôt  que  possible  au  printemps. 

En  1915  nous  avons  entrepris  une  nouvelle  expérience  sur  une  petite  échelle  afin 
d'obtenir  quelques  données  préliminaires  sur  l'effet  exercé  par  le  fumier  de  ferme  et  les 
divers  mélanges  d'engrais  chimiques  sur  la  production  des  graines  de  racines.  Les 
résultats  de  cette  expérience  ont  fait  voir  que  les  fortes  applications  de  fumier  ou 
l'application  d'un  engrais  chimique  complet  permettent  d'augmenter  dans  de  fortes 
proportions  la  production  des  semences. 

En  1917  cet  essai  d'engrais  chimiques  a  été  quelque  peu  allongé.  Nous  avons 
appliqué  sans  fumier  différentes  quantités  et  différentes  combinaisons  d'engrais  chi- 
miques et  également  d'autres  quantités  avec  du  fumier.  Les  résultats  ont  fait  voir 
que  l'on  obtient  les  plus  grosses  quantités  de  graine  sur  un  sol  fortement  fumé,  ayant 
reçu  une  application  généreuse  d'engrais  chimique  complet.     Les  deux  facteurs  prin- 
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cipaux  qui  paraissent  être  les  plus  essentiels  pour  obtenir  de  grosses  récoltes  de  graines 
de  racines  sont  donc,  d'après  nos  expériences,  la  plantation  précoce  et  le  haut  degré 
de  fertilité  du  sol. 

CULTURE    DE    GRAINE    DE   GRAMINEE    ET    DE    TREFLE. 

Toute  la  graine  de  graminée,  de  trèfle  et  de  luzerne  que  l'on  produit  au  Canada  est 
/-ecoitée,  en  général,  sur  des  champs  ensemencés  de  la  même  manière  que  si  on  voulait 
obtenir  une  récolte  de  foin.  En  d'autres  termes  on  recueille  cette  graine  sur  des  champs 
de  foin  ordinaires  que  l'on  laisse  monter  à  graine.  Ce  système  a  un  avantage.  Il 
permet  aux  cultivateurs  de  décider,  si  dans  certaines  conditions,  il  vaut  mieux  rentrer 
une  récolte  de  foin  ou  s'il  y  aurait  plus  d'argent  à  faire  en  récoltant  une  récolte  de 
graine.  La  culture  de  graminées  ou  de  trèfle  spécialement  pour  la  graine,  est  à  peu 
près  inconnue  au  Canada. 

En  1916  nous  avons  entrepris  une  expérience  pour  connaître  les  méthodes  les  plus 
avantageuses  de  la  production  de  graine  de  graminées  et  de  trèfle.  Les  résultats  obte- 
nus cette  année  indiquent  que  les  semis  en  rangs  donnent  des  récoltes  de  graine  beau- 
coup plus  fortes  que  les  semis  ordinaires  à  la  volée.  On  obtient  sans  doute  une  récolte 
de  gTaine  beaucoup  plus  propre. 

CULTURE   D'URGENCE    DE    GRAINE    DE    RACINE. 

Comme  il  était  à  craindre  que  les  approvisionnements  de  graine  de  racines  ne  fas- 
sent défaut  dans  un  avenir  immédiat,  les  fermes  expérimentales  ont  été  priées,  vers  le 
milieu  de  l'été,  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  ensemencer  une  étendue 
considérable  de  portergraines  qui  doivent  être  replantés  en  1918.  Nous  nous  sommes 
donc  procuré  de  la  graine  des  meilleures  variétés  de  betteraves  fourragères,  de  rutaba- 
gas et  de  carottes  qui  a  été  distribuée  à  un  certain  nombre  de  stations.  Cependant, 
comme  ces  semis  avaient  été  faits  en  retard  et  que  les  conditions  de  température 
avaient  été  des  plus  mauvaises  vers  la  fin  de  l'automne,  la  récolte  de  porte-graines 
n'était  pas  en  aussi  bon  état  pour  hiverner  qu'elle  aurait  pu  l'être  dans  des  conditions 
normales.  Aussi  les  étendues  plantées  en  1918  ne  seront  pas  aussi  grandes  que  nous 
le  comptions  lorsque-  nous  avons  commencé  cette  culture. 


SERVICE  DE  L'APICULTURE. 

Il  y  a  maintenant  des  ruchers  sur  seize  des  fermes  expérimentales. 

En  l'été  de  1917  l'apiculteur  a  continué  son  enquête  sur  les  régions  les  plus  favo- 
rables pour  la  production  abondante  du  miel.  Il  a  visité  entre  autres  endroits  les  dis- 
tricts de  la  rivière  la  Pluie  et  Kenora  dans  l'Ontario  et  le  district  du  lac  St-Jean  dans 
Québec. 

Les  expériences  coopératives  entreprises  par  des  apiculteurs  expérimentés  dans 
des  localités  typiques  pour  la  production  du  miel  ont  été  exécutées  et  le  programme  en 
a  été  agrandi.  Ces  localités  son'  East  Rovalty,  T.  P.-E..  Gaspereau,  N.E.,  Amherst, 
N.E.,  Louisovillo,  Que.,  Montcerf,  Gué..  Lytton,  Que.,  Allions,  Ont.,  Thornlœ.  Ont., 


RAPPORT  Dl    MINISTRE  55 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  15 

Clandeboye,  Mail.,  et  Medicine  Hat,  Alta.  Tous  ces  endroits,  à  l'exception  de  East 
Royalty  et  Athens  ont  été  visités  par  l'apiculteur  en  l'été  de  1917.  Ce  travail  nous  a 
procuré  bien  des  renseignements  utiles.  Nous  avons  commencé  des  expériences  sur 
l'épilobe  (Epilobium  angustifolium),  la  meilleure  plante  mellifère  pour  l'apiculture 
commerciale  à  des  altitudes  et  à  des  latitudes  plus  élevées  que  celles  où  le  trèfle  donne 
.généralement  les  meilleurs  résultats.  Nous  avons  continué  à  Ottawa  des  expériences 
sur  l'importation  de  jeunes  abeilles  sans  rayon  au  printemps,  venant  des  Etats-Unis 
du  sud,  et  nous  avons  constaté  que  les  quantités  de  deux  livres  reçues  le  9  mai,  une 
semaine  environ  avant  le  commencement  de  la  miellée  du  pissenlit,  et  coûtant  $3.66 
chacune,  frais  d'express  compris,  produisaient,  après  avoir  été  pourvues  de  rayons  vides, 
à  peu  près  autant  de  miel  de  surplus  que  les  colonies  régulièrement  hivernées. 

Nous  avons  continué  les  expériences  ayant  pour  but  de  réduire  la  main-d'œuvre 
dans  le  contrôle  de  l'essaimage  et  la  mortalité  des  abeilles  pendant  l'hiver;  les  deux 
principaux  problèmes  dans  l'exploitation  des  abeilles  au  Canada.  Nous  avons  deux 
petits  ruchers,  à  Kazabazua  et  Sully,  Que. 

Nous  avons  fait  de  nouveaux  progrès  sur  la  préparation  d'un  récipient  élégant  et 
peu  coûteux  pour  le  miel  granulé,  qui  avait  été  préparé  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale, à  cause  du  coût  élevé  et  de  la  rareté  des  récipients  en  fer  blanc.  Nous  nous 
sommes  servis  de  ce  récipient  pour  emballer  une  partie  de  la  récolte  de  miel  en  1917  et 
il  a  donné  de  bons  résultats. 

L'importance  croissante  du  miel  dans  l'alimentation,  les  prix  élevés  que  ce  produit 
a  obtenus  depuis  l'été  1917,  ont  provoqué  une  augmentation  dans  le  nombre  de  deman- 
des de  renseignements  sur  l'apiculture,  et  les  bulletins  sur  le  soin  des  abeilles,  publiés 
par  ce  service  ont  été  en  grande  demande.  Nous  avons  préparé  sur  l'apiculture  des 
articles  qui  ont  été  publiés  dans  la  presse  apicole  et  générale. 


SERVICE  DE  L'AVICULTURE. 

Les  opérations  du  service  de  l'aviculture  ont  fait,  cette  année,  des  progrès  très 
encourageants,  quoique  nous  ayons  dû,  faute  de  place,  réduire  considérablement  nos 
travaux  sur  certaines  recherches. 

INSTALLATION   CENTRALE. 

A  la  station  centrale  nous  avons  obtenu  de  bons  résultats  dans  les  travaux  d'élevage 
et  nous  avons  élevé  une  récolte  excellente  de  jeunes  volailles.  Les  poulettes  étaient 
mieux  formées  lorsqu'elles  sont  entrées  en  quartier  d'hiver  et  étaient  en  meilleur  état 
général;  elles  ont  aussi  mieux  pondu  pendant  l'hiver. 

Les  travaux  d'élevage  par  généalogie  ont  fait  de  tels  progrès  que  nous  avons  pu, 
pour  la  première  fois,  fournir  aux  fermes  annexes  des  cochets  provenant  de  mères 
bonnes  pondeuses.  Ces  cochets  sont  d'un  type  et  d'une  constitution  exceptionnellement 
bons.  Ils  devraient  contribuer  à  améliorer  l'aptitude  à  la  ponte  des  poulettes  de  l'année 
prochaine.  Nous  comptons  que  les  fermes  annexes  auront,  grâce  à  l'emploi  de  ces 
cochets,  un  nombre  considérable  de  mâles  à  vendre  aux  cultivateurs  l'automne  prochain. 
Nous  avons  été  obligés  de  cesser  presque  toutes  les  expériences  sur  les  dindons  et  les 
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volailles  aquatiques  à  l'installation  centrale;  nous  ne  conservons  que  quelques  volailles 
d'élevage.     A  Invermere,  C.-B.,  la  production  des  dindons  a  été  aussi  forte  que  d'habi- 
mde,  et  jusqu'ici  la  maladie  de  la  tête  noire,  ou  cirrhose  hépatique,  n'a  pas  causé  de 
ravages. 

FERMES    ANNEXES. 

Les  travaux  de  l'année  ont  donné  des  résultats  encourageants  à  la  plupart  des 
fermes  annexes,  mais  il  a  été  difficile  d'obtenir  les  meilleurs  résultats  dans  tous  les  cas 
à  cause  des  changements  fréquents  parmi  les  surintendants  de  basses-cours.  Il  y  a  eu, 
au  cours  de  l'année,  huit  changements  de  ce  genre,  les  uns  s'étant  enrôlés,  d'autres  nou-5 
ayant  quittés.  Trois  nouvelles  fermes  ont  été  ajoutées  pendant  l'année,  Summerland, 
C.-B.,  Scott,  S&sk.,  et  Lennoxville,  Que.  Nous  ne  gardons  qu'une  race  à  Summerland, 
C.-B.,  la  Wyandotte  blanche;  à  Scott,  la  Plymouth  Rock  barrée;  à  Lennoxville  la  Rock 
sera  également  installée  cet  hiver.  L'hiver  est  arrivé  avant  que  les  bâtiments  aient  pu 
être  complétés  et  les  opérations  ne  commenceront  pas  avant  la  saison  prochaine. 

RECHERCHES  EXPERIMENTALES. 

Parmi  les  recherches  expérimentales  au  sujet  desquelles  de  nouvelles  données  ont 
été  obtenues  et  sur  lesquelles  il  y  aurait  lieu  d'insister  spécialement,  il  y  a  l'importance 
du  mâle  en  ce  qui  concerne  la  ponte,  la  valeur  des  poules  précoces  pour  la  ponte  d'hiver, 
le  peu  de  valeur  des  poulettes  tardives  pour  la  ponte,  la  valeur  de  la  vigueur  dans  le 
stock  d'élevage,  l'emploi  de  la  lumière  artificielle  dans  le  parquet  de  ponte  pendant  les 
journées  courtes,  les  rations  de  grain,  la  protéine  des  légumes  comparée  à  la  protéine 
animale,  etc. 

Nous  nous  sommes  procuré  de  nouveaux  renseignements  sur  l'emploi  de  criblures 
de  sarrasin  sauvage  à  la  ferme  centrale  et  sur  les  fermes  maritimes.  C'est  un  aliment 
utile  et  bon  marché  pour  l'élevage  des  poussins  mais  il  ne  convient  pas  comme  grain 
dans  la  litière  pour  l'hiver.  Il  fait  cependant,  une  fois  moulu,  une  bonne  pâtée.  Il 
vaut  toujours  mieux  le  moudre  avant  de  le  donner  aux  poules  à  cause  des  graines  de 
mauvaises  herbes  qu'il  renferme. 

RECHERCHES   SUR   LES    MALADIES   DES   TROUPEAUX. 

Pendant  l'année,  le  docteur  A.  B.  Wickware,  pathologiste  des  maladies  des  volailles 
a  conduit  des  recherches  sur  certaines  maladies  des  volailles  et  il  a  beaucoup  aidé  dans 
ce  travail. 

PROPAGANDE. 

La  surveillance  avicole  conduite  dans  Québec  est  une  partie  importante  de  nos 
travaux  de  propagande.  Nous  avons  entrepris  une  nouvelle  initiative  en  envoyant  des 
copies  d'une  feuille  en  blanc,  "Compte  des  œufs  et  des  volailles  de  ferme".  Les  culti- 
vateurs nous  renvoient  le  double  de  ces  feuilles  tous  les  mois  et  nous  leur  répondons  en 
indiquant  les  améliorations  qu'il  y  aurait  à  faire  dans  leur  système  d'exploitation.  Ce 
travail  permet  de  recevoir  des  renseignements  utiles  sur  les  conditions  de  la  ferme,  et 
nous  donnons  des  conseils  qui  sont  également  utiles  aux  producteurs. 
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UNE   INDUSTRIE    DE   GUERRE. 

Malgré  le  prix  élevé  des  aliments,  jamais  il  n'y  a  eu  autant  de  demandes  de  rensei- 
gnements ou  de  demandes  de  volailles  et  d'œufs  que  cette  année.  Le  nombre  de  volailles 
n'a  peut-être  pas  augmenté  mais  il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  prix  élevé  de  toutes  les 
choses  tend  à  encourager  les  producteurs  à  installer  leur  basse-cour  sur  une  base  prati- 
que. On  élimine  les  non  producteurs  de  la  basse-cour,  le  nombre  d'aviculteurs  aug- 
mente, on  refait  les  poulaillers  de  ferme  ;  les  volailles  de  cours  augmentent  en  nombre, 
trop  peut-être  de  familles  suburbaines  se  sont  lancées  cette  année  avec  des  poulettes 
incomplètement  développées,  mais  celles  qui  avaient  de  bonnes  poulettes  ont  constaté 
qu'il  est  possible  d'obtenir  des  œufs  qui  rapportent  et  que  l'on  peut  convertir  les  miettes 
de  table,  qui,  sans  les  poules,  seraient  perdues,  en  un  aliment  qui  est  le  meilleur  de  tous. 
Aucune  propagande  spéciale  n'a  été  entreprise  pour  encourager  la  surproduction  avicole, 
mais  tout  indique  que  la  production  va  augmenter  à  cause  de  l'adoption  de  meilleurs 
systèmes,  plutôt  que  par  l'augmentation  dans  le  nombre  des  basses-cours. 


SERVICE  DES  TABACS. 

La  récolte  de  tabac  de  191|7  a  été  supérieure  à  celle  le  l'année  précédente,  malgré 
la  saison  peu  favorable.  Dans  la  province  de  Québec  les  inondations,  les  orages  et  la 
grêle  ont  causé  des  dégâts  considérables.  Les  tabacs  n'ont  pas  bien  mûri  en  général, 
les  pluies  excessives  ayant  trop  prolongé  la  période  de  pousse.  En  outre,  la  tempéra- 
ture n'a  pas  été  assez  chaude  pour  que  la  maturation  put  être  normale  et  l'on  a  obtenu 
une  plus  forte  proportion  que  d'habitude,  de  feuilles  minces,  réduisant  ainsi  le  poids  de 
la  récolte.  D'autre  part,  le  pourcentage  de  feuilles  aptes  à  être  employées  comme 
filasse  était  beaucoup  plus  considérable. 

La  production  de  tabacs  séchés  à  l'air  chaud  augmente  rapidement  dans  l'Ontario. 
La  qualité  et  la  couleur  de  ces  tabacs  étaient  meilleures  qu'en  1916-.  Ceci  s'applique 
spécialement  aux  Burleys  blancs  qui  ont  mieux  mûri  que  l'année  précédente.  Ils  se 
sont  mieux  séchés  et  la  couleur  était  plus  claire. 

Le  manque  de  tabac  a  provoqué  une  hausse  considérable  des  prix.  Le  tabac  à 
filasse  de  Québec  s'est  vendu  30  centins  la  livre.  Les  Burleys  blancs  de  l'Ontario  ont 
obtenu  plus  de  20  centins,  tandis  que  les  tabacs  séchés  à  l'air  chaud  allaient  de  30  à 
40  centins  la  livre. 

La  demande  de  tabacs  canadiens  a  été  très  active,  beaucoup  de  fabricants  les  ont 
essayés  pour  la  première  fois,  ou  ils  en  ont  employé  des  proportions  beaucoup  plus 
fortes. 

A  la  station  de  Harrow  il  a  été  possible  de  faire  des  recherches  expérimentales  plus 
précises  qu'en  1917,  les  conditions  étant  meilleures.  La  valeur  des  labours  d'automne 
a  été  démontrée.  Ils  permettent  d'économiser  le  travail,  de  détruire  les  vers  gris  et 
d'obtenir  de  meilleures  récoltes. 

L'emploi  de  l'arséniate  de  plomb,  pour  la  transplantation  a  également  donné  de 
meilleurs  résultats  que  le  vert  de  Paris.  Les  expériences  sur  les  engrais  chimiques  ont 
donné  des  résultats  assez  complets  pour  que  l'on  puisse  préparer  une  formule  pour  ces 
engrais. 
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L'emploi  de  semence  produite  au  Canada  se  recommande  de  plus  en  plus.  La 
récolte  obtenue  est  plus  forte,  plus  uniforme  et  mûrit  plus  tôt.  11  s'est  produit  à  Har- 
row,  l'année  dernière,  environ  51  livres  de  graine  de  tabac. 

A  la  station  de  Farnham,  Que.,  les  variétés  cultivées  étaient  les  Zimmer  Spanish, 
Big  Ohio,  X  Sumatra  et  le  Yamaska.  La  première  a  donné  presque  une  récolte  moyen- 
ne, des  deux  autres  ont  été  en  partie  détruites  par  les  inondations  et  la  grêle. 

L'étude  des  températures  dans  les  couches  chaudes  a  démontré  que  l'on  obtient  un 
meilleur  résultat  lorsque  la  température  est  à  son  plus  haut  point  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  couche.  Les  couches  froides,  même  sous  verre,  sont  de  plus  en  plus  aban- 
données. 

La  récolte  de  Zimmer  Spanish  sur  la  station  de  St-Jacques  l'Achigan,  Que.,  a  été 
moyenne.  Elle  a  assez  bien  mûri,  mais  les  feuilles  étaient  très  minces  et  sont  recher- 
chées plutôt  comme  enveloppes  que  comme  tabacs  à  filasse,  quoique  l'on  ait  cherché  à 
obtenir  cette  dernière  catégorie  en  cultivant  cette  dernière  variété. 

La  perte  moyenne  causée  par  les  maladies  des  plantes  a  été  à  peu  près  la  même 
qu'en  1916.  La  mosaïque  a  causé  plus  de  dégâts  mais  la  pourriture  de  la  racine  a  été 
moins  répandue. 

Nous  avons  continué  à  Ottawa  et  à  Harrow  l'étude  des  changements  qui  se  pro- 
duisent dans  les  variétés  acclimatées. 

Dans  la  production  du  tabac  à  enveloppe  une  variété  de  Obourg  à  longues  feuilles 
et  le  Zimmer  Spanish  nous  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Xous  avons  trouvé 
un  bon  moyen  de  traiter  cette  catégorie  de  tabacs.  Il  a  été  démontré  que  les  Yamaska 
et  Canadien  Aurora  peuvent  être  employés  comme  tabacs  à  filasse. 

Pendant  l'été  un  séchoir  amélioré  a  été  construit  à  Farnham.  Les  modifications 
principales  portaient  sur  le  système  de  ventilation. 

SERVICE  DES  STATIONS  DE  DÉMONSTRATION. 

La  troisième  année  des  travaux  des  stations  de  démonstration  a  démontré  la  valeur 
des  assolements  et  des  bons  systèmes  de  culture.  En  Saskatchewan  et  en  Alberta,  pen- 
dant la  sécheresse  de  1917,  les  récoltes,  sur  les  stations  de  démonstration,  ont  mieux 
résisté  à  la  sécheresse  et  ont  donné  de  plus  gros  rendements  que  n'ont  fait  les  récoltes 
moyennes  du  district  dans  lesquels  ces  stations  sont  située>. 

Les  assolements  suivants  sont  en  cours  dans  PAlberta  et  la  Saskatchewan: 

Blé  sur  blé. 

Blé,  jachère  d'été  alternativement. 

Jachère  d'été,  blé,  avoine. 

Maïs,  blé  alternativement. 

Ray-grass  de  l'ouest  et  luzerne. 

La  production  du  blé  venant  après  une  autre  récolte  de  blé,  a  diminué  de  10  bois- 
seaux par  acre,  et  a  provoqué  une  augmentation  des  mauvaises  herbes. 

Le  blé  venant  après  une  jachère  d'été  a  produit  dix  boisseaux  à  l'acre  de  plus  que 
le  blé  venant  après  du  blé.    Les  champs  étaient  propres  et  en  bon  état  de  culture. 

Le  blé  dans  l'assolement  de  trois  ans  a  produit  quatre  boisseaux  à  l'acre  de  plus  que 
la  moyenne  du  district.  L'avoine  de  cet  assolement  n'a  pas  rapporté  autant  que  celle 
qui  était  cultivée  sur  terre  jachérée. 
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Nous  avons  cultivé  du  blé  après  le  maïs  pour  voir  s'il  y  a  profit  à  cultiver  le  mais 
et  si  la  jachère  d'été  peut  être  supprimée. 

Le  blé  venant  après  le  maïs  a  produit  de  2  à  4  boisseaux  de  moins  que  lorsqu'il  est 
cultivé  après  la  jachère  d'été. 

Dans  certains  cas  la  culture  du  maïs  a  réussi  ;  dans  d'autres  la  gelée  vient  trop  tôt, 
avant  que  les  plantes  aient  atteint  leur  plein  développement. 

Le  ray-grass  de  l'Ouest  et  la  luzerne  ont  donné  de  bons  résultats  comme  plantes 
fourragères,  et  plusieurs  opérateurs  réussissent  à  cultiver  la  graine.  Le  ray-grass  de 
l'Ouest  a  rapporté  jusqu'à  800  livres  à  l'acre  et  la  luzerne  125  livres  à  l'acre. 

Les  cultivateurs  profitent  de  l'occasion  d'acheter  cette  graine  à  un  prix  raisonnable 
sur  la  station  de  démonstration,  et  nous  n'avons  eu  aucune  difficulté  à  vendre  tout  ce 
que  nous  cultivons. 

Le  blé  et  l'avoine  se  cultivent  également  pour  la  production  spéciale  de  la  semence. 
Les  cultivateurs  chargés  de  ces  stations  sont  autorisés  à  en  conserver  une  certaine 
quantité  pour  leurs  propres  besoins;  la  balance  est  vendue  aux  cultivateurs  du  voisi- 
nage. 

VISITES. 

Chaque  station  de  démonstration  a  été  visitée  au  moins  une  fois  par  mois  pen- 
dant la  saison  par  l'inspecteur  qui  était  chargé  des  stations  de  la  province,  et  une  fois 
par  le  surveillant.  L'objet  de  ces  visites  est  de  montrer  aux  directeurs  des  stations  les 
meilleurs  systèmes  de  culture  et  de  donner  des  conseils  sur  les  méthodes  générales  de 
culture.  On  visite  également  les  fermes  dans  le  voisinage  de  ces  stations  et  on  discute 
les  problèmes  généraux  de  culture. 

RÉUNIONS. 

Pendant  l'année  on  tient  des  réunions  sur  les  champs  de  démonstration.  Nous 
avons  avisé  lés  cultivateurs  et  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  travaux  de  culture;  ils 
ont  examiné  les  récoltes  avec  beaucoup  d'intérêt  et  se  sont  fait  expliquer  les  travaux 
de  culture.  Nous  avons  également  des  réunions  pendant  l'hiver  à  beaucoup  d'endroits 
où  les  stations  sont  situées. 

Outre  les  travaux  de  démonstration  sur  les  récoltes,  nous  avons  fourni  aux  direc- 
teurs de  ces  stations  des  couvées  d'œufs  des  fermes  expérimentales  et  des  graines  de 
jardin.  Les  cultivateurs  de  districts  ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt  dans  ces  travaux 
et  beaucoup  d'entre  eux  auront  certainement  des  poules  de  race  pure  et  de  meilleur- 
jardins. 


SERVICE  DE  LA  PRODUCTION  DES  FIBRES  ECONOMIQUES. 

Nous  avons  cultivé,  sur  différents  points  des  districts  du  Canada,  des  parcelles 
expérimentales  pour  connaître  les  régions  qui  conviennent  le  mieux  pour  la  production 
du  lin  à  filasse.  Les  récoltes  de  ces  parcelles  ont  été  expédiées  à  Ottawa  où  elles  ont 
été  rouies  et  teillées  dans  le  moulin  de  la  ferme  centrale.  Le  lin  venant  de  la  partie 
occidentale  de  la  Colombie-Britannique  nous  a  donné  de  la  filasse  de  choix,  de  même 
que  celui  qui  venait  du  sud-ouest  de  l'Ontario,  de  la  vallée  du  St-Laurent  et  des  pro- 
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vinces  maritimes.  Une  installation  de  filasse  et  de  produits  de  lin,  préparée  par  la 
ferme  expérimentale,  a  remporté  une  médaille  d'or  à  l'exposition  de  Toronto  l'année 
dernière. 

Nous  nous  sommes  spécialement  occupés  de  la  préparation  d'une  moissonneuse 
pratique  pour  le  lin,  et  nous  comptons  que  les  machines  de  ce  genre  seront  sur  le  mar- 
ché cette  saison.  11  est  probable  que  les  tas  de  paille  de  lin  des  prairies,  pourront  être 
employés  avantageusement,  car  on  a  trouvé  le  moyen  de  faire  une  bonne  planche  de 
paille  avec  la  paille  de  lin  qui  se  perd  actuellement.  On  peut  aussi  produire  une  sorte 
de  bois  de  paille,  avec  lequel  on  peut  faire  des  murs  et  des  cloisons  pour  les  maisons 
à  environ  $6.00  la  tonne.  Nous  poursuivons  nos  enquêtes  sur  la  fabrication  de  la  toile 
mais  elles  ne  sont  pas  encore  assez  avancées  pour  que  l'on  puisse  en  tirer  des  conclu- 
sions encourageantes.  On  dit  qu'il  y  a  un  grand  avenir  pour  la  paille  de  lin  dans  la 
fabrication  du  papier,  et  nous  continuerons  ces  expériences  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
eu  des  résultats  définitifs. 


SERVICE  DE  L'EXPANSION  ET  DE  LA  PUBLICITÉ. 

Le  programme  de  ce  service  comprend  les  travaux  suivants: 

1.  Préparation  et  mise  en  place  d'installations  des  fermes  expérimentales  aux 
expositions  locales  et  régionales,  aux  expositions  d'hiver,  aux  expositions  de  volailles 
et  de  semence. 

2.  Développer  les  listes  de  distribution  des  bulletins  publiés  par  le  ministère  de 
l'Agriculture. 

3.  Distribuer  des  circulaires  d'expositions. 

La  ferme  de  Brandon  n'a  pris  part  à  aucune  exposition  l'année  dernière  parce  que 
tous  les  matériaux  qui  avaient  été  préparés  pour  cela  ont  été  détruits  par  un  incendie. 

L'installation  des  fermes  annexes  a  été  montrée  à  11|7  expositions  pendant  l'année 
et  l'installation  de  la  ferme  centrale  à  29. 

De  nouvelles  installations  et  de  nouveaux  modèles  ont  été  fournis  à  toutes  les 
fermes  annexes,  à  l'exception  de  celle  de  Brandon,  et  toutes  ont  été  construites  sur 
cinq  modes  différents;  elles  sont  transportées  d'une  ferme  expérimentale  à  une  autre 
après  avoir  été  employées  à  chaque  exposition  de  district.  Nous  faisons  tous  les  efforts 
possibles  pour  que  cette  participation  des  fermes  aux  expositions  ait  une  valeur  réelle- 
ment enseignante  pour  le  cultivateur  et  qu'elle  fasse  connaître,  au  public  en  général, 
les  travaux  entrepris  et  exécutés  par  les  fermes  expérimentales.  Notre  liste  de  cor- 
respondants s'est  accrue  de  15,709  noms,  dont  13,739  anglais,  et  1,970  français. 

DIVISION  DE  L'HYGIÈNE  DES  ANIMAUX. 

Cette  division  a  pour  but  de  sauvegarder  les  intérêts  de  l'élevage  ainsi  que  du 
commerce  d'exportation,  de  vente  et  de  conserves. 

Toujours  importante  en  tout  temps,  la  conservation  de  ces  denrées  est  devenue 
aujourd'hui,  à  cause  des  conditions  de  la  guerre,  une  question  vitale  et  un  devoir 
impérieux. 
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Des  dispositions  ont  été  prises  aux  ternies  de  la  loi  des  épizooties  pour  mettre  en 
vigueur  des  mesures  utiles,  afin  de  prévenir  l'introduction  des  maladies  venant  de 
source  extérieure,  et  pour  maîtriser  et  éliminer  certaines  maladies  contagieuses  dan- 
gereuses dans  nos  frontières  par  la  méthode  d'abatage  obligatoire,  avec  compensation. 
Pour  prévenir  l'importation  d'animaux  malades  il  n'est  permis  d'importer  des  animaux 
qu'à  certains  ports  d'inspection  reconnus  et  à  certaines  stations  de  quarantaine  situées 
le  long  de  la  frontière  internationale  et  des  ports  maritimes  de  l'Atlantique  et  du 
Pacifique.  Des  inspecteurs  vétérinaires  sont  postés  à  ces  ports  ou  à  proximité  de  ces 
ports,  dans  le  seul  but  d'inspecter  toutes  les  expéditions  de  bétail  présentées  pour 
entrée  au  pays.  C'est  leur  devoir  de  prendre  toutes  les  mesures  qu'ils  jugent  utiles  pour 
s'assurer  que  les  animaux  dont  on  demande  l'entrée  n'ont  aucune  maladie  contagieuse. 
Comme  garantie  supplémentaire,  ces  règlements  exigent  que  les  expéditions  américaines 
soient  accompagnées  d'un  certificat  signé  par  un  inspecteur  vétérinaire  du  Bureau 
fédéral  de  l'industrie  animale,  certifiant  que  le  district  d'où  proviennent  ces  animaux 
ne  contenait  pas  de  maladie  dangereuse,  contagieuse  ou  infectieuse. 

Je  dois  dire  sous  ce  rapport  que  la  coopération  bienveillante  des  autorités  améri- 
caines nous  aide  beaucoup  à  appliquer  les  règlements  qui  gouvernent  l'importation  des 
animaux  venant  de  ce  pays.  Les  certificats  signés  par  leurs  fonctionnaires  sont  toujours 
sûrs  et  ces  fonctionnaires  sont  toujours  prêts  à  aviser  mes  officiers  lorsqu'ils  soupçon- 
nent qu'un  animal  malade  a  été  expédié  sur  un  point  du  Canada. 

Il  est  interdit  d'importer  des  animaux  d'outre  mer  à  l'exception  des  chevaux,  à 
moins  que  l'importateur  ne  se  procure  un  permis  de  ce  Bureau.  Ce  permis  doit  être 
accompagné  d'un  certificat  signé  par  un  fonctionnaire  du  Bureau  de  l'Agriculture  et 
des  Pêcheries,  établissant  qu'il  n'existait  aucune  grave  maladie  contagieuse  dans  le 
district  où  ces  expéditions  ont  été  rassemblées.  A  l'arrivée  à  un  port  canadien  les 
animaux  sont  inspectés  minutieusement.  Les  bovins,  les  moutons  et  les  porcs  ne  sont 
admis  à  la  station  de  quarantaine  que  si  on  ne  trouve  sur  eux  aucun  signe  de  maladie. 
Us  sont  gardés  à  cette  station  pour  être  soumis  à  une  observation  plus  longue  avant 
qu'on  leur  permette  de  venir  en  contact  avec  les  animaux  canadiens.  Les  bovins  sont 
conservés  pendant  trente  jours,  à  partir  du  jour  où  ils  entrent  en  quarantaine,  et  éprou- 
vés à  la  tuberculine.  Les  moutons  et  les  porcs  sont  gardés  pendant  trente  jours  à  dater  , 
du  départ  du  navire  du  port  d'importation.  Les  chevaux  importés  sont  soigneusement 
inspectés  et  s'ils  sont  trouvés  indemnes  ils  sont  autorisés  à  se  rendre  à  destination. 
Ces  expéditions  se  composent  presque  entièrement  d'animaux  de  race  pure  précieux,  et 
comme  ils  sont  rarement  exposés  à  l'infection,  nous  n'avons  pas  jugé  nécessaire  jus- 
qu'ici de  les  garder  ou  de  les  soumettre  à  l'épreuve  de  la  malléine. 

La  lutte  contre  les  maladies  dans  nos  frontières  se  fait  au  moyen  d'un  personnel 
de  campagne  organisé,  composé  d'un  inspecteur  vétérinaire  en  chef  pour  chaque  pro- 
vince de  l'Ouest,  avec  un  bureau  chef  et  un  personnel  de  commis.  Les  travaux  dans 
chaque  province  sont  dirigés  par  cet  agent  sous  la  surveillance  de  l'inspecteur  général 
vétérinaire,  à  Ottawa,  qui  dirige  également  ce  travail  dans  l'Est. 

Il  n'y  a  pas  eu  heureusement  d'explosion  considérable  de  la  maladie  pendant  la  - 
dernière  période  fiscale.     Toutes  les  explosions  qui  se  sont  manifestées  ont  été  traitées 
promptement  et  elles  n'ont  causé  qu'un  minimum  de  pertes  aux  propriétaires  de  trou- 
peaux et  au  Ministère.    Notre  personnel  a  dû  cependant  travailler  en  nombre  réduit, 
car  21  de  nos  membres  sont  en  service  actif. 
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Comme  il  est  fort  à  craindre  que  les  maladies  étrangères  à  ce  pays  ne  s'introduisent 
chez  nous  après  que  la  paix  sera  déclarée  et  que  nos  combattants  seront  revenus,  c'est 
une  question  vitale  pour  nous  que  de  maintenir  notre  service  extérieur  sur  un  pied 
aussi  efficace  que  possible,  afin  de  pouvoir  promptement  enrayer  et  maîtriser  toute 
maladie  épizootique. 

Les  statistiques  pour  la  période  annuelle  ont  été  données  au  complet  dans  le  rap- 
port du  directeur  général  vétérinaire,  et  il  me  suffira  donc  ici  de  traiter  d'une  façon 
générale  des  travaux  de  cette  division. 

LA    MORVE. 

La  lutte  contre  la  morve  donne  également  à  nos  agents  beaucoup  de  travail  dans 
la  province  de  la  Saskatchewan.  Cette  maladie  existe  depuis  plusieurs  années  dans  la 
province  et  elle  a  déjà  constitué  un  très  grave  danger  pour  l'industrie  chevaline.  Il 
n'y  a  pas  eu  d'augmentation  dans  le  nombre  de  chevaux  abattus  dans  la  Saskatchewan 
pendant  la  dernière  période  fiscale,  mais  le  fait  que  le  nombre  de  chevaux  abattus  a 
été  à  peu  près  le  même  que  l'année  précédente,  semble  indiquer  que  l'infection  existe 
encore  à  un  degré  dangereux.  Cependant,  comme  les  explosions  de  la  maladie  ont  été 
plus  ou  moins  limitées,  il  devrait  être  possible  d'enrayer  cette  maladie  dans  un  avenir 
immédiat. 

La  situation  semble  s'être  considérablement  améliorée  dans  l'Alberta,  car  le  nombre 
d'animaux  malades  trouvés  dans  cette  province  pendant  cette  période  a  beaucoup 
diminué. 

Heureusement  cette  maladie  des  chevaux  n'a  pas  encore  été  constatée  dans  aucune 
des  provinces  à  l'exception  de  Québec,  où  une  petite  explosion  s'est  produite,  mais  elle 
a  pu  être  promptement  maîtrisée. 

La  malléine  employée  pour  traiter  cette  maladie  est  fabriquée  au  laboratoire  bio- 
logique, ici,  et  nous  prenons  les  mêmes  mesures  en  ce  qui  concerne  les  chevaux  venant 
des  autres  pays.  Ceux  qui  viennent  des  Etats-Fnis  sont  retenus  aux  ports  de  frontière 
à  moins  qu'ils  ne  soient  accompagnés  d'une  carte  satisfaisante  d'épreuve  à  la  malléine, 
signée  ou  endossée  par  un  agent  du  Bureau,  et  soumis  à  l'épreuve  à  la  malléine  à  ce 
port  par  un  inspecteur  vétérinaire  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux.  Les  che- 
vaux réagissants  sont  abattus  sans  indemnité  et  renvoyés  aux  Etats-Fnis  et  avis  en  est 
donné  aux  autorités  américaines. 

DOURTNE. 

Nous  avons  fait  de  grands  progrès  dans  la  lutte  contre  cette  maladie  en  Saskatche- 
wan et  en  Alberta.  Ce  sont  là  à  peu  près  les  deux  seules  provinces  dans  lesquelles  cette 
maladie  ait  été  traitée.  Les  quelques  cas  qui  se  sont  manifestés  l'année  dernière  ont 
tous  eu  lieu  dans  de  vieux  centres  d'infection.  Cependant,  en  raison  de  la  nature  insi- 
dieuse de  cette  maladie,  il  sera  nécessaire  d'exercer  de  plus  grandes  précautions  avant 
de  soustraire  les  lieux  infectés  aux  mesures  de  quarantaine. 

En  raison  de  certaines  recherches  qui  ont  été  conduites  par  notre  pathologiste  à 
la  station  de  quarantaine  de  Lethbridge,  nous  avons  pu,  en  ces  dernières  années,  arriver 
à  prendre  une  décision  sur  la  question  de  savoir  si  un  animal  est  en  réalité  affecté  de 
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la  maladie,  quand  bien  même  il  paraît  être  en  parfait  état  de  santé.  Ce  moyen  diagnos- 
tique permet  au  ministère  de  combattre  la  maladie  avec  de  grandes  chances  de  succès, 
et  il  permettra  sans  doute  de  faire  disparaître  la  dourine  de  ce  pays  dans  très  peu  de 
temps.  On  peut  dire  cependant  qu'elle  a  déjà  presque  disparu  de  la  Saskatchewan,  car 
il  n'y  a  eu  qu'un  cheval  abattu  pendant  cette  période,  quoiqu'un  très  grand  nombre 
d'essais  au  sérum  aient  été  faits. 

Mes  agents  ont  eu  pour  coutume  de  prendre  systématiquement  des  échantillons  de 
sang  sur  tous  les  animaux  reproducteurs  dans  les  vieux  centres  infectés,  ainsi  que  dans 
le  voisinage  de  ces  centres.  Ce  prélèvement  d'échantillons  exige  beaucoup  de  travail, 
mais  c'est  néanmoins  une  mesure  très  nécessaire.  Quelques  cas  que  nous  avons  réussi 
à  découvrir  par  ce  moyen  auraient  pu,  s'ils  avaient  été  négligés,  causer  une  explosion 
très  grave,  qui  aurait  pu  faire  subir  de  très  grandes  pertes  à  notre  industrie  chevaline. 

CHOLÉRA   DES   PORCS. 

La  Colombie-Britannique  est  la  seule  province  où  le  choléra  n'ait  pas  été  découvert 
pendant  l'année  qui  vient  de  se  terminer.  Il  y  a  eu  cependant  quelques  explosions  dans 
les  provinces  de  Manitoba,  Saskatchewan  et  Nouveau-Brunswick,  mais  en  très  petit 
nombre.  Cette  maladie  a  été  plus  répandue  autrefois  dans  l'Ontario,  mais  les  cas  signa- 
lés sont  loin  d'avoir  été  aussi  nombreux  que  l'année  dernière.  Dans  la  province  de 
Québec,  les  explosions  ont  été  également  en  plus  petit  nombre.  L'activité  croissante 
dans  l'expédition  des  porcs  venant  de  toutes  les  parties  de  l'Alberta  et  allant  aux  grands 
entrepôts  de  ce  pays,  a  répandu  la  maladie  dans  la  province.  Un  certain  nombre  d'ex- 
plosions ont  été  traitées  dans  quelques-unes  des  grandes  cours  à  bétail,  nous  avons  pu  les 
maîtriser  sans  que  la  maladie  se  répande  plus  loin.  Il  se  produit  toujours  des  explo- 
sions de  ce  genre  partout  où  l'on  rassemble  de  grandes  expéditions  de  porcs  venant  des 
districts  voisins.  C'est  sans  doute  parce  que  les  porteurs  réfractaires  de  la  maladie 
viennent  en  contact  avec  des  porcs  susceptibles  de  districts  différents  et  que  ces  der- 
niers contractent  l'infection. 

Nous  suivons  toujours  notre  système  d'abatage  obligatoire  et  d'indemnité  pour 
contrôler  cette  maladie  hautement  infectieuse  des  porcs.  En  ces  dernières  années  le 
ministère  s'est  servi  du  sérum,  et  quoiqu'il  soit  défendu,  aux  termes  des  règlements  de 
quarantaine,  de  fabriquer,  de  vendre  ou  d'importer  le  virus  et  le  sérum  du  choléra  des 
porcs,  ce  ministère  a  jugé  utile  d'importer  une  quantité  limitée  de  virus  et  une  quan- 
tité beaucoup  plus  grande  du  sérum,  le  premier  pour  des  fins  expérimentales,  le  dernier 
pour  des  raisons  économiques. 

Le  virus  du  choléra  des  porcs,  qui  contient  des  organismes  actifs  de  la  maladie, 
doit  être  manipulé  avec  le  plus  grand  soin.  Ce  virus  n'est  encore  employé  à  l'heure 
actuelle  que  sur  un  établissement  canadien.  Cet  établissement  est  en  quarantaine  et 
l'immunisation  des  porcs  se  fait  sous  une  stricte  surveillance  officielle.  Il  est  interdit 
d'enlever  des  porcs  de  cet  établissement  à  moins  qu'un  permis  spécial  n'ait  été  donné 
par  l'un  de  nos  agents.  Quoique  cette  expérience  se  poursuive  maintenant  depuis  plu- 
sieurs années,  elle  n'a  donné  lieu  à  aucune  explosion  de  maladie.  L'application  de  ce 
système  a  donné  des  résultats  satisfaisants  dans  des  cas  isolés,  mais  il  est  très  peu 
probable  qu'il  puisse  être  employé  en  pratique  d'une  façon  générale  dans  ce  pays.    Le 
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sérum  du  choléra  des  porcs  ne  contient  pas  le  germe  qui  cause  la  maladie,  mais  il 
produit  une  immunité  pendant  une  période  temporaire,  lorsqu'il  a  été  donné  à  des  porcs 
susceptibles.  Il  est  donc  précieux  pour  protéger  les  porcs  qui  ont  été  exposés  pendant 
une  période  dangereuse. 

Mes  agents  ont  employé  environ  290,000  ce.  de  ce  sérum  pour  protéger  les  8,000 
porcs  exposés  l'année  dernière. 

Le  directeur  général  du  service  vétérinaire  est  d'avis  que  l'emploi  de  ce  sérum  a 
permis  de  conserver  pour  l'alimentation  un  grand  nombre  de  porcs  qui,  dans  d'autres 
conditions,  auraient  dû  être  détruits.  Il  semble  également  que  l'emploi  de  ce  sérum 
sur  des  porcs  exposés  ne  cause  une  diminution  dans  le  nombre  d'établissements  chez 
lesquels  cette  maladie  a  été  signalée.  Cependant,  en  vue  du  fait  que  le  sérum  confère 
une  immunité  temporaire  nous  avons  eu  pour  système  de  faire  préparer  pour  la  bouche- 
rie aussitôt  que  possible  tous  les  porcs  exposés  et  d'en  disposer  de  cette  manière. 

Pendant  la  période  en  question,  presque  toutes  les  explosions  du  choléra  des  porcs 
ont  été  retracées  à  l'emploi  d'ordures  ménagères,  et  comme  l'emploi  de  ces  déchets 
constitue  un  danger  d'infection  nous  avons  jugé  utile  de  le  contrôler  en  autant  que  cela 
pouvait  être  possible.  Les  règlements  exigent  que  les  individus  qui  nourrissent  leurs 
porcs  d'ordures  ménagères  sur  des  lieux  autres  que  ceux  sur  lesquels  ces  déchets  sont 
produits  doivent  se  procurer  un  permis  spécial  du  directeur  général  vétérinaire,  et 
ceux  qui  ne  se  conforment  pas  à  ce  règlement  sont  passibles  d'une  amende. 

Les  statistiques  qui  ont  paru  dans  le  rapport  du  directeur  général  vétérinaire  nous 
font  voir  que  près  de  la  moitié  des  explosions  du  choléra  des  porcs  pendant  la  période 
en  question  ont  été  traitées  dans  l'Ontario,  et  il  n'y  a  pas  à  douter  que  la  source  prin- 
cipale d'infection  dans  cette  province  sont  les  déchets  de  porcs  venant  des  Etats, 
donnés  avec  les  ordures  ménagères,  car  les  produits  de  porcs  américains  sont  consommés 
par  notre  population  dans  une  plus  grande  mesure  dans  l'Ontario  que  dans  toute  autre 
province  du  Canada. 

Comme  il  est  fort  important  d'augmenter  dans  la  plus  large  mesure  possible  notre 
production  de  lard,  il  convient  de  prendre  des  mesures  adéquates  pour  prévenir  la  perte 
considérable  résultant  de  ces  explosions  de  la  maladie.  Toutes  les  épidémies  qui  se 
manifestent  dans  ce  pays  sont  traitées  régulièrement  et  systématiquement  enrayées,  et 
en  vue  de  ces  conditions,  il  ne  semble  pas  que  le  département  doive  employer  la  mé- 
thode simultanée  pour  l'immunisation,  car  elle  introduirait  le  virus  dans  un  grand 
nombre  de  porcs  et  établirait  ainsi  l'infection  permanente  dans  tout  le  pays. 

FIÈVRE  CHARBONNEUSE    (CHARBON). 

Cette  maladie  fatale  et  très  grave  de  l'homme  et  des  animaux  domestiques  n'a  heu- 
reusement été  constatée  que  sur  quatre  établissements  au  'Canada  pendant  l'année  fis- 
cale sous  considération.  Elle  a  été,  dans  chaque  cas,  trouvée  dans  des  lieux  ancienne- 
ment infectés  des  provinces  de  l'Ontario  et  de  Québec.  Nous  avons  pris  prompte- 
ment  des  mesures  pour  immuniser  tous  les  animaux  de  contact  sur  les  établissements 
infectés  ainsi  que  sur  les  fermes  voisines.  Grâce  à  cette  précaution  la  maladie  ne  s'est 
pas  répandue. 

Le  vaccin  de  la  fièvre  charbonneuse  se  fabrique  au  laboratoire  biologique,  et  nous 
le  fournissons  auT  vétérinaires  à  prix  coûtant,  mais  nous  ne  l'expédions  pour  combattre 
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une  explosion  de  la  maladie  que  lorsque  le  diagnostic  de  l'inspecteur  a  été  confirmé 
par  l'examen  microscopique  du  sang. 

RAGE. 

Il  n'y  a  pas  eu,  depuis  plusieurs  années,  d'explosions  de  cette  maladie  au  Canada. 
C'est  une  maladie  très  importante  au  point  de  vue  de  l'hygiène  publique,  parce  qu'elle 
se  transmet  à  l'homme  par  la  morsure  d'animaux  enragés. 

Le  système  que  nous  suivons  dans  le  traitement  de  cette  maladie  est  d'appliquer  la 
quarantaine  aux  établissements  sur  lesquels  des  cas  suspects  se  sont  produits.  Tous  les 
chiens  de  ces  endroits  sont  enchaînés  et  muselés  et  tous  les  animaux  qui  ont  été  mordus 
sont  gardés  soigneusement  à  vue.  Ces  restrictions  sont  appliquées  jusqu'à  ce  qu'une 
période  assez  longue  se  soit  expirée  pour  nous  donner  l'assurance  que  l'infection 
n'existe  plus. 

Un  grand  nombre  d'animaux  suspects  ont  été  examinés  dans  l'Ontario,  mais  nous 
n'avons  pu  confirmer  le  diagnostic  de  la  rage  que  dans  un  très  petit  nombre  de  cas. 

LA   GALE    DES    BOVINS    ET   DES    CHEVAUX. 

Il  y  a  eu  une  diminution  sensible  dans  le  nombre  de  cas  de  cette  maladie  pendant 
la  dernière  année  fiscale. 

Pendant  longtemps  la  gale  des  chevaux  n'a  pas  sévi  d'une  façon  sérieuse  dans  ce 
pays,  et  il  est  très  encourageant  de  constater  que  pendant  les  douze  mois  qui  viennent 
de  se  terminer,  mes  agents  n'ont  trouvé  que  trente  et  un  chevaux  infectés  de  cette  mala- 
die. La  plupart  ont  été  trouvés  dans  la  Saskatchewan  et  il  n'y  a  pas  à  douter  que 
nombre  de  cas  d'infection  viennent  du  sud. 

Il  n'est  pas  toujours  possible,  même  après  un  examen  minutieux,  de  voir  si  un 
animal  loge  la  mite  de  la  gale,  à  moins  qu'il  ne  présente  des  symptômes  de  désordres  de 
la  peau.  Le  grand  nombre  de  chevaux  de  colons  ou  autres  importés  pour  fins  commer- 
ciales et  entrant  dans  les  provinces  de  l'Ouest  fait  que  cette  source  d'infection  est  très 
réelle,  et  quoique  nous  prenions  toutes  les  mesures  possibles  pour  prévenir  l'importation 
d'animaux  attaqués,  il  est  possible  également  que  nous  importions  des  animaux  malades 
chez  lesquels  la  maladie  n'a  pas  été  constatée. 

Le  parasite  de  la  gale  des  bovins  se  détruit  plus  facilement  que  celui  qui  produit 
la  gale  chez  les  chevaux,  mais  nous  avons  eu,  pendant  bien  des  années,  beaucoup  de 
difficultés  à  maîtriser  cette  maladie  dans  les  prairies  de  l'Ouest.  C'est  sans  doute  parce 
que  l'infection  de  la  gale  existe  sur  les  prairies  ouvertes. 

Il  y  a  bien  des  années,  la  lutte  contre  cette  maladie  nous  donnait  beaucoup 
d'anxiété  et  beaucoup  d'ennui,  mais  en  ces  derniers  temps  la  situation  s'est  beaucoup 
améliorée.  La  grande  étendue  couverte  par  les  restrictions  spéciales  qui  contrôlent  et 
limitent  le  mouvement  de  tous  les  bovins  qui  entrent  et  qui  sortent  de  cette  étendue, 
a  été  graduellement  réduite. 

Il  a  été  impossible  de  modifier  ces  restrictions  sur  une  partie  quelconque  de  cette 
étendue  cette  année.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  si  on  fait  les  mêmes  progrès  à  l'avenir 
le  département  pourra  bientôt  s'attendre  à  mettre  de  côté  ces  parties  de  cette  étendue 
qui  causent  tant  d'inconvénients  et  dans  bien  des  cas  des  ennuis  sérieux  à  l'expéditeur. 
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Il  est  nécessaire  cependant  d'y  aller  prudemment  à  cause  de  la  nécessité  de  contrôler 
cette  maladie. 

La  région  infectée  est  parcourue  par  des  experts  et  tous  les  troupeaux  sont  soi- 
gneusement inspectés  d'une  façon  systématique.  Tous  les  troupeaux  qui  sont  malades 
ou  que  l'on  soupçonne  d'être  malades  sont  mis  en  quarantaine  et  traités  sous  une  sur- 
veillance officielle,  et  l'on  prend  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  que  la 
maladie  ne  se  répande  à  des  points  en  dehors  de  cette  région,  ou  à  des  points  de  cette 
région  d'où  l'infection  a  été  extirpée. 

Mes  officiers  ont  pu  ainsi  se  tenir  en  contact  avec  les  conditions  existantes,  parce 
que  la  région  est  beaucoup  moins  étendue  que  par  les  années  précédentes.  Il  est  donc 
encourageant  de  pouvoir  dire  que  malgré  une  surveillance  plus  étroite  exercée  sur  tous 
les  troupeaux  qui  occupent  cette  région,  mes  agents  n'ont  pu  trouver  que  moitié  autant 
de  cas  que  l'année  précédente,  alors  que  l'étendue  à  parcourir  était  beaucoup  plus 
grande.  Ceci  nous  montre  qu'il  sera  très  possible  de  faire  disparaître  cette  maladie 
dans  un  avenir  prochain  en  adoptant  des  mesures  énergiques  dans  les  régions  infectées. 

GALE  DES  MOUTONS. 

Cette  maladie  a  presque  disparu  de  ce  pays.  Il  n'y  a  eu  que  cinq  cas  de  gale  de 
moutons  traités  au  Canada  l'année  dernière,  et  ces  cas  ont  été  trouvés  dans  un  district 
reculé  du  Manitoba  où  une  épidémie  avait  déjà  été  constatée  il  y  a  quelques  années. 

Etant  donnée  la  nature  gênante  de  cette  maladie,  il  est  nécessaire  d'appliquer  des 
règlements  afin  de  prévenir  l'importation  d'animaux  infectés.  Comme  il  est  à  désirer 
que  l'importation  de  grands  troupeaux  de  moutons  soit  encouragée  sur  nos  provinces 
de  l'Ouest,  où  nous  avons  de  grands  herbages  pour  ces  animaux,  nous  avons  jugé  utile 
de  modifier  l'arrêté  se  rapportant  aux  moutons  afin  d'en  permettre  l'importation  des 
états  de  Washington,  Dakota  nord,  Montana,  Idaho  et  de  Wyoming,  sans  lavage  ou 
quarantaine  aux  frontières  internationales. 

Mais,  pour  sauvegarder  nos  intérêts,  les  animaux  venant  des  Etats  susmentionnés 
doivent  être  accompagnés  d'un  certificat  signé  par  un  agent  du  bureau  de  l'industrie 
animale,  établissant  que  les  moutons  ont  été  inspectés  dans  les  trente  jours  qui  précè- 
dent leur  arrivée  aux  frontières  internationales,  et  qu'ils  ont  été  trouvés-exempts  de 
la  gale  ou  la  necrobacillos  et  que  ces  maladies  n'existent  pas  dans  le  comté  ou  les  com- 
tés d'où  viennent  ces  moutons. 

Les  expéditions  accompagnées  par  ce  certificat  sont  inspectés  soigneusement  par 
un  agent  vétérinaire  du  Canada,  et  on  leur  permet  de  se  rendre  à  destination  si  on  ne 
constate  aucun  signe  de  maladie. 

TUBERCULOSE  BOVINE. 

Depuis  longtemps  la  lutte  contre  cette  maladie  est  une  question  qui  attire  l'atten- 
tion sérieuse  de  toutes  les  autorités.  Elle  existe  dans  tous  les  pays  civilisés  dans  une 
mesure  alarmante,  mais  sa  nature  et  les  pertes  économiques  qui  résultent  des  mesures 
coercitives  sont  la  cause  que  l'on  n'a  encore  pris  aucune  mesure  rigoureuse. 

Cette  question  est  très  sérieuse  et  hérissée  de  nombreuses  difficultés,  d'une  nature 
telle  qu'en  temps  normal  les  autorités  ont  hésité  à  appliquer  les  mesures  qui  seraient 
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nécessaires  pour  la  maîtriser.  On  l'appréciera  d'autant  plus  que  dans  les  conditions 
de  la  guerre  il  faut  exercer  une  prudence  extrême  dans  le  traitement  d'une  question 
de  ce  genre. 

Le  ministère  n'est  que  trop  anxieux  d'aider  le  plus  possible  à  faire  disparaître  cette 
maladie,  mais  la  nécessité  où  l'on  se  trouve  d'employer  toutes  les  formes  possibles  d'ali- 
ments qui  peuvent  être  mis  en  bon  état  sanitaire  nous  met  dans  l'obligation  d'exercer 
des  précautions  même  en  promulguant  des  mesures  pour  le  contrôle  des  maladies  infec- 
tieuses dangereuses  dans  les  animaux  à  viande.  Aucune  modification  n'a  donc  été 
apportée  au  système  qui  a  été  suivi  en  ces  derniers  temps  dans  le  traitement  de  cette 
maladie. 

L'abatage  obligatoire  des  animaux  infectés  n'est  appliqué  qu'aux  troupeaux  lai- 
tiers licensiés,  qui  fournissent  du  lait  aux  villes,  aux  termes  de  l'arrêté  se  rapportant 
à  la  tuberculose.  Cet  arrêté  est  en  vigueur  depuis  quatre  ans  et  les  seules  villes  cana- 
diennes qui  en  ont  profité  jusqu'à  présent  sont  celles  de  Saskatoon,  Kegina,  Battleford 
Nord,  et  Ottawa. 

L'année  dernière  le  nombre  de  bovins  éprouvés  dans  les  laiteries  qui  fournissent 
du  lait  à  ces  villes  a  été  d'environ  7,000  et  environ  4|  pour  cent  de  ces  animaux  ont 
été  trouvés  attaqués  de  la  tuberculose.  Le  ministère  a  payé  approximativement  $9,000 
en  indemnités  et  les  propriétaires  ont  obtenu,  outre  l'indemnité  environ  $5,000  pour 
les  animaux  qui  ont  été  considérés  comme  propres  à  l'alimentation.  Sur  trois  cent 
trois  animaux  réagissants,  vingt-huit  ont  été  condamnés  pour  lesquels  les  propriétaires 
ont  reçu  une  indemnité  accordée  par  ce  département,  outre  la  somme  réalisée  par  la 
vente  des  cuirs  et  des  parties  vendables.  Si  les  villes  profitaient  de  l'aide  que  leur 
accorde  ce  ministère  aux  termes  de  l'arrêté  sur  la  tuberculose,  nous  arriverions  bien 
vite  à  maîtriser  la  tuberculose  dans  les  troupeaux  laitiers  avec  un  minimum  de  perte 
pour  tous  les  intéressés. 

RENARDS. 

L'arrêté  nécessitant  l'inspection  et  la  mise  en  quarantaine  de  tous  les  renards 
importés  sur  l'Ile  du  Prince-Edouard  est  encore  appliqué  soigneusement.  Il  a  eu  sans 
doute  le  résultat  désiré  en  prévenant  l'introduction  de  maladies  contagieuses  chez  les 
renards  de  l'Ile. 

Les  animaux  importés  sont  mis  en  quarantaine  pendant  une  période  de  trente 
jours,  à  l'endroit  pourvu  par  les  autorités  provinciales.  Ils  sont  examinés  soigneuse- 
ment et  tenus  sous  la  surveillance  de  l'agent  vétérinaire.  Vingt-cinq  renards  impor- 
tés ont  été  mis  en  quarantaine  pendant  la  dernière  année  fiscale.  Aucune  maladie  n'a 
été  découverte. 

INSPECTION  DES   WAGONS  ET  DES  COURS. 

En  vue  de  maintenir  une  surveillance  étroite  sur  lee  wagons  et  les  cours  à  bes- 
tiaux pour  veiller  à  ce  que  tous  les  lieux  où  passent  les  animaux  pendant  leur  trans- 
port d'un  point  de  ce  pays  à  d'autres  soient  désinfectés  systématiquement  et  efficace- 
ment, nous  maintenons  un  personnel  suffisant  d'inspecteurs  à  des  points  utiles. 
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|?        v  LABORATOIRES. 

Ce  ministère  entretient  trois  laboratoires.  Le  laboratoire  biologique  est  situé  à 
la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.  C'est  là  que  l'on  fabrique  les  vaccins  de  la 
fièvre  charbonneuse  et  de  la  jambe  noire,  qui  sont  distribués  à  prix  coûtant.  On  y 
fabrique  également  la  malléine  employée  pour  éprouver  les  chevaux  contre  la  morve 
et  la  tuberculine  employée  pour  éprouver  les  bovins  contre  la  tuberculose.  On  y  examine 
enfin  plusieurs  milliers  de  spécimens  pour  fins  de  diagnostic  au  microscope  et  beaucoup 
■d'autres  pour  confirmer  le  diagnostic  fait  par  les  inspecteurs  des  abattoirs,  opérant  aux 
termes  de  la  loi  des  viandes  et  des  aliments  entreposés. 

Un  des  pathologistes  de  ce  laboratoire  a  donné  une  grande  partie  de  son  temps  à 
la  conduite  de  recherches  sur  l'avortement  épizootique;  un  autre  donne  son  attention 
aux  recherches  sur  les  maladies  des  volailles. 

Un  laboratoire  de  recherches  est  maintenu  à  Lethbridge  et  un  autre  à  Agassiz. 
Xe  premier  de  ces  laboratoires  s'occupe  principalement  de  l'examen  du  sérum  en  vue 
du  diagnostic  de  la  dourine.  Celui  d'Agassiz  s'occupe  d'étudier  le  cycle  évolutif  de 
certains  parasites  et  des  cas  d'empoisonnement  d'animaux  par  des  plantes  plus  spé- 
ciaux à  la  Colombie-Britannique.  Les  vétérinaires  à  ces  deux  laboratoires  ont  fait 
également  l'examen  microscopique  de  spécimens  qui  leur  avaient  été  envoyés  pour  fin 
de  diagnostic  par  les  propriétaires  de  troupeaux,  ainsi  que  par  les  inspecteurs  des 
viandes. 

Les  travaux  de  ces  laboratoires  varient  de  temps  à  autre,  car  ils  doivent  donner 
Tine  partie  de  leur  temps  à  l'étude  de  certains  faits  se  rapportant  aux  maladies  qui 
peuvent  se  produire  et  causer  des  désordres  sérieux  chez  les  bestiaux.  Le  maintien  des 
laboratoires  de  ce  genre  est  tout  à  fait  essentiel  à  l'efficacité  des  travaux  extérieurs. 

QUARANTAINE. 

Nous  suivons  toujours  le  même  système  en  ce  qui  concerne  les  importations  d'outre- 
mer. Ceux  qui  se  proposent  d'importer  doivent  tout  d'abord  se  procurer  un  permis  à 
«cet  effet.  Tous  les  animaux,  à  l'exception  des  chevaux,  sont  mis  en  quarantaine  au 
port  d'arrivée.  Il  y  a  trois,  stations  de  quarantaine  sur  la  côte  de  l'Atlantique,  une  à 
Québec,  une  autre  à  Halifax  et  une  autre  à  Saint-Jean,  N.-B.  Chacune  de  ces  stations 
a  un  surintendant  vétérinaire,  avec  toute  l'aide  qui  lui  est  nécessaire.  Elles  sont  pour- 
vues de  tous  les  logements  nécessaires  pour  le  bétail  et  on  prend  toutes  les  mesures 
possibles  non  seulement  pour  tenir  les  animaux  séparés  tandis  qu'ils  sont  en  quaran- 
taine, mais  aussi  pour  leur  fournir  l'exercice  qui  leur  est  nécessaire. 

Les  importations  venant  de  la  Grande-Bretagne  ont  naturellement  subi  une  dimi- 
nution depuis  le  commencement  de  la  guerre  et  il  s'est  importé  en  cette  année  fiscale 
•613  bovins,  796  moutons  et  5  chèvres. 

SERVICE  DES  VIANDES  ET  DES  CONSERVES  ALIMENTAIRES. 

Les  fonctions  de  ce  service,  la  façon  dont  ses  opérations  sont  exécutées  pour  l'ap- 
plication de  la  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  ont  déjà  été  décrites  à  plu- 
sieurs reprises.    Il  est  donc  inutile  de  revenir  sur  ce  sujet. 
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Son  but  est  de  garantir  à  nos  clients  étrangers  et  à  tous  ceux  qui  achètent  des 
viandes  chez  les  établissements  qui  opèrent  sous  l'empire  de  la  loi,  une  provision  de 
viandes  saines,  sûres,  salubres. 

On  a  critiqué  quelque  peu  la  manière  dont  cette  loi  a  été  appliquée  parce  qu'elle 
ne  va  pas  assez  loin,  qu'elle  ne  pourvoit  pas  à  l'inspection  municipale  ou  locale.  En 
réponse  à  cette  critique,  je  désire  citer  un  extrait  d'un  feuillet  qui  a  été  publié  il  y  a 
quelque  temps,  intitulé  "Le  service  canadien  de  l'inspection  des  viandes"  : 

Avant  que  la  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  eut  été  introduite 
dans"  la  Chambre  des  Communes  par  l'honorable  Sydney  Fisher,  le  ministre  de 
la  Justice  a  été  prié  de  donner  son  opinion  sur  l'autorité  du  gouvernement  en 
ce  qui  concerne  l'inspection  des  viandes. 

Il  a  répondu  que  cette  autorité  permettait  sans  aucun  doute  au  gouverne- 
ment fédéral  d'entreprendre  l'inspection  des  articles  exportés  en  dehors  du 
Dominion  ou  d'une  province  à  une  autre,  mais  qu'il  était  gravement  à  douter 
que  le  gouvernement  pût  faire  sous  cette  autorité  une  inspection  semblable  de 
denrées  dont  le  commerce  était  limité  aux  frontières  de  l'une  ou  de  l'autre 
province. 

Cette  limitation  s'applique  spécialement  à  l'inspection  des  viandes,  un  sujet 
qui  se  rapporte  intimement  à  la  santé  publique,  l'une  des  questions,  qui  depuis 
1872  avait  été  traitée  exclusivement  par  les  autorités  provinciales. 

La  loi  municipale  ou  la  loi  de  l'hygiène  publique  de  chaque  province,  et  les 
deux  dans  certains  cas,  pourvoient  à  l'établissement  et  à  ïa  mise  en  vigueur  de 
l'inspection  municipale  des  viandes  et  jusqu'ici,  dans  un  trop  grand  nombre 
de  cas,  cette  législation  est  restée  lettre  morte  ou  du  moins  n'a  été  que  très  peu 
appliquée,  mais  ce  n'est  pas  la  faute  des  autorités  fédérales. 

Il  suffira  du  reste  de  considérer  quelque  peu  la  question  pour  voir  qu'il  est 
absolument  impossible  pour  les  autorités  fédérales  d'entreprendre  une  surveil- 
lance sur  toutes  les  ramifications,  du  commerce  local  des  viandes  dans  toutes  les 
villes  et  localités  du  pays. 

D'autre  part,  aux  termes  des  lois  provinciales  susdites,  il  serait  très  possible 
pour  les  municipalités  d'organiser  à  peu  de  frais  un  système  tout  à  fait  efficace 
d'inspection  locale  des  viandes,  l'organisation  existant  déjà,  dans  bien  des  cas, 
et  cet  établissement  n'entraînerait  que  peu  de  frais. 

Je  suis  convaincu  que  lorsque  le  peuple  canadien  sera  au  courant  de  la  situa- 
tion, il  insistera  pour  que  les  autorités  municipales  adoptent,  dans  toute  l'éten- 
due du  pays,  un  système  beaucoup  plus  parfait  de  contrôler  les  bouchers  que 
nous  n'avons  toléré  jusqu'ici. 

Il  ne  me  semble  pas  qu'un  conflit  soit  à  craindre  ou  même  nécessaire. 

Nous  instituons  des  bases  modèles  assez  élevées  et  tout  ce  que  les  munici- 
palités auront  à  faire  sera  d'adopter,  aux  termes  de  la  loi  actuellement  en  vi- 
gueur, des  règlements  semblables  aux  nôtres,  afin  d'interdire  la  consommation 
des  viandes  non  vendables,  malades  ou  malsaines  qui,  dans  les  conditions  actuel- 
les, ne  peuvent  entrer  dans  les  établissements  engagés  dans  le  commerce  iriter- 
provincial  ou  d'exportation. 

Le  premier  pas  et  le  pas  le  plus  important  dans  cette  voie  serait  sans  aucun 
doute  de  pourvoir  des  abattoirs  publics  municipaux,  qui  seraient  soumis  à  une 
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inspection  semblable  à  celle  qu'exige  la  loi  des  viandes  ett  des  conserves  alimen- 
•  taires,  spécialement  en  ce  qui  concerne  l'entrée  d'animaux  vivants  et  abattus. 

Plus  tôt  l'abattoir  privé  sera  aboli,  mieux  cela  vaudra  pour  tous  les  inté- 
ressés car  la  plupart  des  viandes  non  vendables  mises  sur  le  marché  proviennent 
de  ces  endroits  mal  tenus  et  malsains. 

Le  commerce  des  animaux  tués  et  habillés  à  la  maison  disparaîtra  graduelle- 
ment pour  les  mêmes  raisons.  Sans  doute  l'abolition  de  ce  mode  d'écoulement 
de  la  viande  causera  pendant  quelque  temps  un  mécontentement  parmi  les  cul- 
tivateurs, mais  les  choses  reviendront  à  l'état  normal,  le  producteur 'fera  tout 
autant  d'argent;  la  seule  différence,  c'est  que  l'on  ne  pourra  plus  se  procurer 
les  foies  et  les  autres  déchets  qui  étaient  utilisés  jusqu'ici  à  la  maison. 

L'abattoir  municipal  est  une  nécessité  moderne  et  il  faut  qu'il  vienne. 

De  merveilleux  progrès  ont  été  accomplis  pendant  les  dix  ans  et  demi  que  la  loi 
des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  a  été  en  vigueur.  Nous  avons  amélioré,  nos 
systèmes  d'inspection  et  suivi  les  idées  et  la  pratique  modernes.  Les  progrès  dans  la 
construction  sanitaire,  dans  l'aménagement  et  les  méthodes  employées  dans  les  établis- 
sements inspectés  ne  laissent  rien  à  désirer.  Ce  n'est  pas  exagérer  que  de  dire  que 
notre  système  à  l'heure  actuelle  ne  le  cède  en  rien  à  aucun  autre. 

Je  désire  exprimer  mon  appréciation  de  l'aide  que  m'ont  portée  les  gérants  des 
divers  établissements  sous  inspection.  Nous  n'avons  pas  toujours  pu  voir  les  choses 
d'un  même  œil,  mais  les  différences  d'opinion  ont  toujours  été  réglées  à  l'amiable  et 
d'une  façon  satisfaisante. 

Les  fonctionnaires  de  ce  service  ont  fidèlement  exécuté  leurs  fonctions.  Ceux  qui 
sont  restés  à  leur  poste  ont  eu  beaucoup  plus  de  travail  à  faire  que  d'habitude,  un  grand 
nombre  d'inspecteurs  techniques  ayant  été  autorisés  à  prendre  du  service  outre-mer, 
ou  ayant  démissionné  pour  pouvoir  s'enrôler.  Ils  ont  cependant  fait  face  à  la  situation 
du  mieux  qu'ils  ont  pu  et  sans  se  plaindre. 

Etant  donnée  l'élévation  du  coût  de  la  vie  il  a  été  décidé  d'élever  le  sabire  minimum 
payé  à  nos  fonctionnaires  techniques.  Inutile  de  dire  que  cette  augmentation  a  été 
grandement  appréciée. 

La  commission  des  vivres  du  Canada  a  décidé  cette  année  qu'il  serait  de  l'intérêt 
public  de  permettre  l'usage  de  l'oléomargarine.  L'application  de  l'arrêté  en  conseil  et 
des  règlements  gouvernant  le  commerce  de  cette  denrée  a  été  confiée  à  cette  division  en 
ce  qui  concerne  la  fabrication  et  l'importation.  La  vente  de  détail  est  surveillée  par 
les  fonctionnaires  de  la  division  du  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigé- 
ration. 

FRUITS  ET  LÉGUMES. 

La  quantité  de  conserves  de  fruits  et  de  légumes  a  été  faible  à  cause  de  la  mauvaise 
saison  et  les  prix  sont  restés  beaucoup  plus  élevés  que  d'habitude. 

L'état  sanitaire  des  établissements  de  conserve  a  été  bien  maintenu.  Beaucoup 
d'améliorations  et  de  changements  ont  été  effectués  à  nombre  d'établissements.  Cepen- 
dant, en  raison  de  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  et  des  prix  très  élevés  de  toutes  les 
sortes  de  matériaux  de  construction,  nous,  n'avons  pas  pu  faire  toutes  les  améliorations 
que  noue  aurions  désirées  dans  quelques-uns  des  établissements  plus  petits. 
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Les  évaporateurs  de  pommes  n'ont  fait  que  très  peu  de  chose  à  cause  de  la  rareté 
des  pommes.  Beaucoup  n'ont  pas  fonctionné  du  tout,  ou  ne  sont  restés  ouverts  que 
pendant  une  très  courte  période.  L'application  du  type  modèle  touchant  la  teneur  en 
eau  a  eu  pour  résultat  une  grande  amélioration  dans  le  produit  fini,  à  tel  point  que  l'on 
peut  dire  aujourd'hui  que  les  pommes  évaporées  canadiennes  ne  le  cèdent  en  rien  à 
aucune  autre. 

Une  très  grande  quantité  de  légumes  a  été  séchée  pour  l'emploi  des  armées  alliées. 
C'est  là  un  commerce  relativement  nouveau  au  Canada,  mais  il  a  été  démontré  que  c'est 
une  méthode  pratique  et  avantageuse  de  conserver  le  surplus  de  légumes  pendant  ces 
saisons  où  ces  aliments  sont  rares. 

Jamais  les  établissements  fabriquant  du  lait  condensé  ou  en  poudre  n'ont  été  aussi 
occupés  que  cette  année.  La  demande  énorme  pour  ces  produits  a  taxé  au  plus  haut 
point  les  établissements  engagés  dans  cette  industrie.  Ces  endroits  sont  tous  presque 
sans  exception  des  modèles  d'état  sanitaire  et  n'exigent  que  peu  de  commentaires. 


DIVISION  DES  FRUITS. 


LA    SAISON    DES    FRUITS. 

La  saison  des  pommes  de  1917  a  été  encore  plus  mauvaise  que  celle  de  l'année  pré- 
cédente. Le  printemps  a  été  exceptionnellement  frais  et  tardif  et  a  été  suivi  par  de 
fortes  pluies  qui  ont  beaucoup  gêné  l'application  des  pulvérisations  et  provoqué  un 
développement  rapide  de  la  tavelure  du  pommier.  Beaucoup  de  pommes  sont  tombées 
en  juin  en  Colombie-Britannique,  et  les  prévisions,  d'abord  brillantes,  ont  dû  être 
quelque  peu  modifiées.  Ces  conditions  ont  été  suivies  par  une  température  très  chaude 
dans  tous  les  districts  en  juillet  et  août,  surtout  dans  les  sections  irriguées  de  la  Colom- 
bie-Britannique où  le  manque  d'eau  a  été  gravement  senti. 

L'embargo  britannique  sur  les  pommes  a  privé  la  Nouvelle-Ecosse  de  son  marché 
d'exportation  ordinaire,  et  il  était  douteux,  au  commencement  de  la  saison,  que  la  de- 
mande fut  suffisante  pour  absorber  la  production  entière  de  la  vallée  d'Annapolis. 
Cependant,  comme  la  récolte  de  pommes  était  très  faible  dans  l'Ontario  et  Québec  il 
est  devenu  nécessaire  pour  les  grands  marchés  de  l'est  et  ceux  des  prairies  de  s'appro- 
visionner en  Nouvelle-Ecosse  et  en  Colombie-Britannique.  Presque  toute  la  récolte  de 
pommes  a  donc  pu  être  transportée  vers  l'ouest.  Vers  la  fin  de  mars  1918,  il  ne  restait 
qu'une  très  petite  quantité  de  pommes  dans  les  entrepôts  des  producteurs  et  des  expé- 
diteurs. 

Que  la  récolte  de  pommes  canadiennes  en  1017  ait  pu  se  vendre  est  dû  sans  doute 
au  fait  que  la  production  avait  été  mauvaise  dans  l'Ontario  et  Québec.  Si  la  récolte 
devait  être  égale  à  l'ordinaire  en  1918  dans  toutes  les  provinces  qui  produisent  des 
pommes,  il  faudra  sans  doute  faire  des  efforts  spéciaux  pour  l'écouler  d'une  façon 
avantageuse. 

La  récolte  de  fruits  tendres  dans  la  péninsule  du  Niagara  et  dans  d'autres  parties 
du  Dominion  n'a  été  que  médiocre. 
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RAPPORTS  SUR  LA  RECOLTE  DES  FRUITS. 

Cette  division  publie  des  rapports  mensuels  à  partir  de  juin  jusqu'à  septembre 
inclusivement.  Des  rapports  télégraphiques  ont  été  publiés  deux  fois  par  semaine  à 
partir  d'août  jusqu'en  février.  A  mesure  que  la  saison  s'avançait,  ces  rapports  expo- 
saient complètement  les  prévisions  de  la  récolte  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  et  indi- 
quaient également  les  prix  courants  sur  les  principaux  marchés  canadiens. 

PRIX. 

Les  prix  pour  tous  les  fruits  étaient  exceptionnellement  élevés.  Les  petits  fruits 
et  les  tomates  sont  toujours  en  demande.  La  demande  de  pêches,  poires,  prunes  et  de 
cerises,  à  cause  des  quantités  toujours  croissantes  que  l'on  emploie  pour  l'emboîtage, 
s'est  maintenue  ferme  également  et  à  des  prix  que  le  producteur  a  rarement  réalisés. 

La  situation  en  ce  qui  concerne  les  pommes  était  singulière.  *  A  cause  de  la  récolte 
extrêmement  faible  de  l'Ontario  et  de  Québec,  les  commerçants  se  sont  tournés  de  bonne 
heure  vers  la  Colombie-Britannique  et  la  Nouvelle-Ecosse  pour  leurs  provisions.  Une 
forte  proportion  de  la  récolte  de  la  'Colombie-Britannique  a  été  vendue  au  commence- 
ment de  la  saison  à  de-s  prix,  qui,  à  cette  époque,  étaient  considérés  comme  maximum  ; 
mais  ces  prix  ont  monté  graduellement  pendant  les  quelques  semaines  qui  suivent  l'ou- 
verture de  la  saison  d'exportation.  Au  commencement  de  la  saison  les  producteurs 
de  la  Nouvelle-Ecosse  étaient  très  inquiets  au  sujet  des  prix,  mais  ils  se  sont  bien  vite 
rassurés  en  voyant  le  nombre  sans  précédent  d'offres  d'achat.  Dans  bien  des  cas  les 
prix  f.b.  pour  les  variétés  d'hiver  ont  monté  de  25  à  75  pour  cent  en  septembre.  La 
demande  de  pommes  de  l'Ontario  a  été  très  vive  et  des  prix  records  ont  été  payés  pour 
des  pommes  d'hiver.  La  Fameuse,  la  Rouge  Mclntosh  et  les  autres  variétés  populaires 
produites  dans  Québec  se  sont  bien  vendues  et  dans  bien  des  cas  les  prix  étaient  bien 
supérieurs  à  ceux  qui  avaient  été  payés  en  1916. 

Beaucoup  de  commerçants  qui  avaient  conservé  leur  approvisionnement  au  com- 
mencement de  1918)  ont  été  forcés  de  vendre  à  des  prix  plus  bas  que  ceux  chez  lesquels 
ils  avaient  acheté  leurs  fruits,  afin  de  pouvoir  offrir  les  produits  à  la  consommation 
avant  qu'ils  puissent  se  gâter. 

En  ce  qui  concerne  les  prix  des  producteurs,  la  saison  de  1917  peut  donc  être  con- 
sidérée comme  exceptionnellement  bonne. 

CONVENTION   D'ARBORICULTEURS   FRUITIERS. 

A  la  suite  de  requêtes  venant  de  toutes  les  parties  du  Canada,  une  con- 
vention d'arboriculteurs  a  été  tenue  à  Ottawa  les  26  et  27  mars.  Les  buts  principaux 
de  la  convention  étaient  les  suivants:  (1)  travailler  à  l'uniformisation  des  emballages 
de  fruits  ;  (2)  faire  certains  amendements  à  la  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente,  partie 
IX;  et  (3)  donner  aux  inspecteurs  fédéraux  de  fruits  des  pouvoirs  plus  étendus  et  une 
plus  grande  responsabilité  dans  l'accomplissement  de  leurs  fonctions. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années  l'opinion  générale  chez  les  expéditeurs  de  fruit3 
est  qu'il  existe  dans  la  dimension  des  colis  de  fruits  des  écarts  qui  devraient  être  cor- 
rigés.    Plusieurs  réunions  ont  été  tenues  dans  les  différentes  provinces  à  différentes 
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époques,  afin  de  discuter  l'uniformité  des  emballages,  et  des  recommandations  précises 
ont  été  soumises  à  plusieurs  reprises  à  cette  division.  En  rassemblant  les  différents 
représentants  provinciaux  et  en  passant  certaines  résolutions,  on  a  réussi  à  supprimer 
un  bon  nombre  des  difficultés  d'autrefois.  Il  y  aura  maintenant  un  baril  et  une  caisse 
de  pommes  uniformes  pour  le  Dominion  ainsi  que  des  emballages  modèles  pour  presque 
tous  les  autres  fruits. 

Des  résolutions  ont. été  également  adoptées,  définissant  plus  clairement  et  amé- 
liorant ainsi  différentes  catégories  de  fruits.  Depuis  longtemps  on  était  d'avis  qu'il 
serait  essentiel  pour  l'industrie  d'établir  une  définition  de  la  pomme  n°  3,  non  seulement 
pour  protéger  le  consommateur  mais  aussi  dans  l'intérêt  des  producteurs  et  des  expé- 
diteurs. Cette  catégorie  ne  comprenait  que  les  pommes  de  très  mauvaise  qualité,  parce 
que  les  producteurs  ne  désiraient  pas  en  général  créer  de  demande  pour  cette  qualité. 
La  définition  de  la  pomme  n°  3  est  maintenant  telle  que  le  consommateur  peut  compter 
obtenir  une  bonne  qualité  de  fruits,  qui  pourra  être  utilement  employée  dans  le  ménage. 
La  définition  de  la  pomme  n°  2'  a  aussi  été  modifiée,  et  le  type  modèle  est  maintenant 
de  qualité  plus  élevé.  Une  qualité  ''domestique"  a  été  créée;  elle  comprendra  les  pom- 
mes à  peu  près  égales  en  couleur  et  en  grosseur  aux  qualités  supérieures,  mais  légère- 
ment défigurées  par  des  taches  d'importance  secondaire.  On  a  également  recommandé 
l'adoption  d'une  mesure  législative  obligeant  les  expéditeurs  à  bien  remplir  tous  les 
emballages  et  interdisant  la  vente  de  fruits  non  mûrs. 


TRANSPORTS. 

Pour  répondre  aux  nombreuses  requêtes  émanant  des  sociétés  provinciales  et  locales 
d'arboriculteurs  fruitiers  ainsi  que  des  maraîchers  et  des  expéditeurs,  j'ai  autorisé,  le 
1er  mai  1917,  la  nomination  de  M.  G.  E.  Mclntosh  comme  chef  des  transports  de  cette 
division. 

M.  Mclntosh  a  visité  les  centres  d'expédition  de  chaque  province  du  Canada,  ainsi 
que  certains  états  voisins  de  l'ouest.  Il  a  fait  une  enquête  dans  les  différentes  provin- 
ces sur  les  plaintes  touchant  l'expédition  et  a  réglé  les  choses  de  concert  avec  les  auto- 
rités des  chemins  de  fer  et  d'express,  ou  par  l'entremise  de  la  commission  des  chemins 
de  fer. 

Il  est  admis  depuis  longtemps  qu'étant  donnée  la  nature  périssable  des  fruits,  il 
serait  dangereux  pour  l'industrie  de  ne  pas  prendre  les  moyens  nécessaires  pour  assu- 
rer le  maintien  du  meilleur  service  possible  de  transport.  On  fait  donc  connaître  aux 
producteurs  et  aux  expéditeurs  les  systèmes  les  plus  modernes  de  chargement,  et  on 
déploie  tous  les  efforts  pour  prévenir  le  gaspillage  des  produits  agricoles  périssables. 

Ce  travail  est  encore  dans  la  phase  d'organisation,  et  à  cause  de  l'état  actuel  con- 
gestionné des  chemins  de  fer,  nous  nous  sommes  occupés  principalement  de  résoudre 
les  problèmes  les  plus  complexes  touchant  la  vente  des  produits  agricoles  périssables. 

Les  conditions  sévissant  l'année  dernière  ont  créé  des  difficultés  spéciales  de  trans- 
port en  Colombie-Britannique,  Nouveau-Brunswick,  Nouvelle-Ecosse  et  dans  l'Ile  du 
Prince-Edouard.  L'embargo  britannique  a  forcé  pour  la  première  fois  les  producteurs 
de  la  Nouvelle-Ecosse  à  mettre  leur  récolte  sur  les  marchés  canadiens.  Le  trafic  des 
chemins  de  fer  a  été  augmenté  de  ce  fait  d'environ  2,100  charges  de  wagons  et  il  a 


74  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

9  GEORGE  V,  A.   1919 

fallu  prendre  des  dispositions  spéciales  pour  ce  trafic.  Dans  ce  cas  spécial,  de  même 
que  dans  le  transport  des  pommes  de  terre  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  et  de  la  récolte  de  fruits  de  la  Colombie-Britannique,  nous  avons  pu  rendre 
des  services  précieux  aux  producteurs  et  aux  consommateurs. 

Les  tarifs  d'express  et  de  fret  ont  été  modifiés  dans  l'intérêt  des  districts  expédi- 
teurs au  Canada. 

L'insuffisance  de  voitures  de  transport  à  certains  centres  d'expédition  de  fruits  et 
de  légumes,  de  même  que  les  négligences  de  manutention  au  cours  de  transport  ont 
provoqué  beaucoup  de  récriminations.  Toutes  ces  plaintes  ont  été  l'objet  d'une  enquête, 
et  des  représentations  à  ce  sujet  ont  été  faites  aux  fonctionnaires  compétents  ou  réfé- 
rées pour  règlement  final  à  la  commission  des  chemins  de  fer. 

Nous  avons  obtenu  que  l'on  construise  des  hangars  pour  protéger  les  fruits  expé- 
diés par  express  à  certains  points  de  la  Colombie-Britannique  et  de  l'Ontario. 

La  distribution  des  engrais  chimiques  et  la  question  de  pourvoir  des  wagons  pour 
ce  trafic  a  également  été  l'objet  de  notre  attention.  En  janvier,  février  et  mars,  une 
crise  assez  grave  qui  s'était  développée  en  ce  qui  concerne  la  production  des  serres  et 
des  installations  à  couches  froides  a  pu  être  enrayée  par  une  prompte  action  de  la 
part  des  compagnies  de  transport. 

Nous  nous  efforçons  actuellement  de  développer  le  commerce  dans  les  sections  du 
Nouveau-Brunswick  qui  produisent  des  fruits  tendres,  en  leur  procurant  des  tarifs 
spéciaux  d'express  pour  les  marchés  les  plus  éloignés. 

Les  expéditeurs  de  fruits  et  de  légumes  ont  pris  un  vif  intérêt  pendant  la  saison 
d'expédition  aux  circulaires  que  nous  avons  publiées,  donnant  des  renseignements  sur 
le  trafic  et  sur  les  transports  en  général. 

Les  compagnies  de  chemins  le  fer  et  d'express  aident  dans  ce  travail  en  fournis- 
sant des  renseignements  spécifiques,  provenant  de  source  authentique.  Elles  donnent 
une  attention  spéciale  à  la  livraison  des  denrées  périssables  ainsi  que  des  engrais, 
grains,  matériaux  de  pulvérisation,  etc.,  sur  notre  requrtc. 

Nous  avons  assisté  à  des  réunions  de  producteurs  à  Grimsby,  St.  Catlmrines, 
Toronto,  Ont.,  Ste-Anne  de  Bellevue,  Que.,  et  Kentville.  N.-E. 

L'application  de  l'arrêté  en  conseil  en  date  du  lundi,  24ème  jour  de  décembre  1917, 
se  rapportant  à  la  détention  des  wagons  et  à  d'autres  questions  de  transport,  relevant 
de  la  commission  canadienne  des  vivres,  a  été  confiée  à  M.  Mclntosh. 

TRAVAUX  GÉNÉRAUX. 

Nous  avons  fait  des  efforts  spéciaux  l'année  dernière  pour  régler  les  différends  entre 
les  expéditeurs  et  les  commerçants.  Souvent  des  difficultés  ont  surgi  parce  que  les 
wagons  étaient  refusés  à  destination  par  le  cosignataire,  et  que  l'expéditeur  se  voyait 
contraint  d'accepter  de  bas  prix  sur  l'avis  du  consignataire.  Les  raisons  que  l'on  don- 
nait paraissaient  être  valables,  mais  l'expéditeur  avait  souvent  de  bonnes  raisons  de 
croire  que  le  consignataire  profitait  de  la  situation.  Il  y  a  eu  quelques  difficultés  égale- 
ment à  la  suite  de  délais  occasionnés  aux  points  d'expédition,  de  commandes  qui 
n'avaient  pas  été  remplies,  du  déchargement  des  wagons,  etc.  Il  paraissait  donc  néces- 
saire, pour  l'avantage  de  tous  les  intéressés,  de  faire  faire  une  arbitration  par  nos  ins- 
pecteurs.   Nous  avons  pu,  de  cette  façon,  rendre  de  précieux  service. 
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Ce  bureau  a  pris  une  part  active  dans  certains  travaux  de  la  commission  cana- 
dienne des  vivres.  Le  commissaire  et  les  autres  membres  de  cette  division  ont  aidé  à 
organiser  le  comité  des  fruits  et  des  légumes  qui  a  siégé  depuis  septembre  dernier  et 
ont  pris  part  'à  ses  travaux.  W.  C.  W.  Baxter,  notre  inspecteur  en  chef  des  fruits  pour 
Ontario-Est  et  Québec,  est  maintenant  chargé  de  ce  travail  au  bureau  de  la  commis- 
sion canadienne  des  vivres. 

Pour  se  tenir  en  contact  avec  les  inspecteurs  des  fruits  et  surveiller  directement 
leurs  travaux,  le  commissaire  a  visité  pendant  la  saison  de  vente  les  districts  produc- 
teurs de  pommes.  Il  n'a  pu  voyager  beaucoup  cependant  à  cause  de  la  nature  urgente 
et  importante  de  ses  fonctions  à  Ottawa. 

TRAVAUX    D'INSPECTION. 

L'inspection  au  point  d'expédition,  qui  a  aujourd'hui  remplacé  presque  entièrement 
le  vieux  système  d'inspection  aux  centres  de  distribution  et  de  vente,  donne  toujours 
satisfaction  au  producteur,  au  commerçant  et  au  consommateur.  Elle  a  rendu  des 
services  spéciaux  en  Nouvelle-Ecosse  cette  saison,  où  les  producteurs  ont  dû,  à  cause 
de  l'embargo  britannique,  chercher  un  marché  pour  leur  récolte  sur  ce  continent  ;  autre- 
fois la  plus  grande  partie  de  leurs  pommes  allaient  en  Grande-Bretagne  et  par  consé- 
quent toutes  leurs  relations  commerciales  se  faisaient  avec  ce  pays.  Le  certificat 
fourni  par  nos  inspecteurs,  et  qui  accompagnait  la  déclaration  d'expédition,  a  facilité 
bien  des  ventes  avec  ces  nouveaux  clients  de  l'est  et  de  l'ouest.  Les  producteurs  et  les 
expéditeurs  de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  n'ont  eu  aucune  difficulté  à  vendre  leur 
récolte  à  des  prix  rémunérateurs,  car  il  y  avait  une  disette  presque  absolue  de  pommes 
dans  Québec  et  l'Ontario.  En  fait,  les  prix  offerts  étaient  si  avantageux  que  l'on  a 
emballé  pour  la  vente  toutes  les  pommes  récoltées  et  certains  districts  qui  jusque  là 
n'avaient  jamais  essayé  de  vendre  leurs  pommes  en  dehors  de  leurs  propres  frontières 
se  sont  mis  à  expédier.  Il  est  donc  arrivé  ce  qui  était  à  prévoir  :  si  la  renommée  géné- 
rale des  expéditions  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  spécialement  celles  provenant  des  coopé- 
ratives et  des  expéditeurs  bien  en  vue,  ne  laissait  rien  à  désirer  au  point  de  vue  du 
triage  et  de  l'emballage,  un  certain  nombre  de  wagons  ont  été  expédiés  qui  n'ont  pas 
donné  satisfaction  aux  acheteurs  ;  ceci  nous  démontre  la  nécessité  de  continuer  notre 
propagande  instructive  et  notre  inspection. 

Il  y  a  eu  treize  contraventions  à  la  loi  de  l'inspection  et  de  la  vente,  le  même 
nombre  qu'en  1916-Î7. 

Etant  donnée  l'importance  croissante  de  l'industrie  des  petits  fruits  et  des  pommes 
au  Nouveau-Bruns wick,  et  à  la  requête  pressante  d'un  grand  nombre  de  producteurs, 
nous  avons  nommé  deux  inspecteurs  supplémentaires  pour  cette  province. 

Dans  Québec,  où  la  récolte  était  faible  et  de  pauvre  qualité,  nos  inspecteurs  ont 
pu  rendre  de  précieux  services  dans  les  vergers  et  les  entrepôts  d'emballage,  où  leur 
présence  a  eu  un  effet  salutaire  en  empêchant  les  emballeurs  de  céder  à  la  tentation  de 
mettre  le  plus  de  fruits  possible  dans  les  qualités  supérieures  sans  trop  s'inquiéter  des 
exigences  de  la  loi. 

Dans  l'Ontario  nous  avons  continué  à  faire  l'inspection  des  petits  fruits  commen- 
cée en  1915;  nos  inspecteurs  temporaires  ont  été  nommés  assez  tôt  pour  pouvoir  ins- 
pecter les  premières  expéditions  de  fraises  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  y  a  eu  une 
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amélioration  très  sensible  sur  deux  points  qui  étaient  l'objet  de  vives  récriminations- 
dans  le  passé,  savoir:  l'expédition  de  fruits  non  mûrs  et  le  fardage  des  emballages 
ouverts.  Il  n'y  a  eu  qu'une  poursuite  intentée  l'année  dernière  pour  cause  de  fardage, 
c'est-à-dire  que  des  fruits  beaux,  gros  et  fortement  colorés  étaient  placés  au-dessus  du 
panier,  tandis  que  les  fruits  des  couches  inférieures  étaient  non  miûrs,  sans  couleur,, 
petits  et  inférieurs  à  ceux  de  la  couche  supérieure.  Il  y  a  eu  12  condamnations  en 
1916  et  21,  en  1915;  nous  pouvons  donc  conclure  que  nous  avons  fait  de  grands  progrès 
dans  cette  voie. 

La  récolte  de  pommes  a  été  d'une  faiblesse  anormale  et  d'une  qualité  exception- 
nellement pauvre  à  cause  des  conditions  de  climat  et  dans  bien  des  cas  parce  qu'on 
n'avait  pas  pulvérisé  parfaitement,  faute  de  main-d'œuvre,  ou  de  crainte  que  la  vente 
ne  soit  mauvaise.  Pour  cette  raison,  la  plus  grande  partie  des  pommes  récoltées  ont 
dû  être  classées  n°  3,  et  tout  ce  que  nos  inspecteurs  ont  eu  à  faire  sous  ce  rapport  a  été 
de  veiller  à  ce  que  les  expéditions  soient  conformes  à  l'article  3-21  (c).  Nous  avons 
donc  pu,  au  commencement  de  décembre,  transférer  dix  des  hommes  employés  ordi- 
nairement aux  travaux  d'inspection  en  Ontario,  à  l'Ile  du  Prince-Edouard,  où  ils  ont 
aidé  la  commission  canadienne  des  vivres  à  faire  transporter  les  pommes  de  terre  de 
l'Ile  du  Prince-Edouard  dans  des  wagons  de  construction  isolante  pendant  l'hiver.  Ces 
expéditions  ont  présenté  de  grandes  difficultés  à  cause  des  grandes  tempêtes  qui  ré- 
gnaient sur  l'Ile  et  au  Nouveau-Brunswick  et  qui  ont  beaucoup  gêné  le  trafic,  cepen- 
dant l'expérience  que  nous  avons  acquise  cet  hiver  nous  sera  précieuse  pour  traiter  ce 
problème  à  l'avenir. 

En  Colombie-Britannique  où  la  récolte  a  été  moyenne,  les  fruits  étaient  générale- 
ment d'une  très  haute  qualité.  Quelques  contraventions  ont  été  signalées  ;  elles  ont  été 
l'objet  d'une  enquête  soigneuse  de  la  part  de  l'inspecteur  en  chef.  Il  n'a  pas  été  néces- 
saire d'intenter  une  seule  poursuite  pendant  la  saison  de  1918.  Toute  contravention  à 
la  loi  en  ce  qui  concerne  le  classement  provenait  généralement  de  l'emploi  de  la  main- 
d'œuvre  inexpérimentée;  c'est  là  un  problème  dont  tous  les  districts  à  fruits  étaient 
affectés  mais  la  Colombie-Britannique  a  peut-être  plus  souffert  qu'aucune  autre  partie 
du  pays. 

Outre  l'inspection  des  fruits,  les  membres  du  personnel  ont  visité  également  le3 
fabriques  de  paniers  pour  veiller  à  ce  que  les  fabriques  se  conforment  aux -règlements 
de  l'article  326.  Ils  ont  assisté  également  aux  réunions  d'arboriculteurs,  aux  exposi- 
tions et  aux  cours  d'emballage  dans  les  différents  districts  à  fruits  du  pays. 
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STATISTIQUES    D  INSPECTION. 

Le  tableau  suivant  fournit  un  état  comparatif  du  nombre  des  expéditions  de  fruits 
inspectées  et  du  nombre  des  colis  inspectés  pendant  les  saisons  1913-14  à  1917-18, 
inclusivement  : 


Variété 

Nombre 

d'expéditions 

inspectées. 

Nombre  de  colis 
dans  les  expédi- 
tions inspectées. 

Nombre  de 

colis 
inspectés. 

1913-14. 

Pommes Barils. 

h       r Loltea. 

11,725 
2,631 
105 
193 
977 
806 
353 
t>79 
173 
736 

799,510 

341 , 679 

11,908 

13,250 

48,274 

35,494 

60,771 

132, 159 

59,707 

1,128,907 

59,643 

29,879 
1,219 
1,462 
8,559 

12,657 
7,564 

15,200 
7,305 

95,841 

Pommettes 

Poires 

Paniers. 

Boîtes. 

Pêches 

■i         

Prunes 

Paniers. 

Petits  fruits 

Pintes. 

Total 

239,329 

59,602 
36,118 

3,994 
951 

9,760 
10,035 

2,422 

12,294 

12,171 

151,599 

22,394 

1914-15. 

Pommes Barils. 

, Bt.îtes. 

8,926 

2,769 

191 

38 

894 

735 

147 

643 

305 

1,162 

244 

765,445 
457,055 

29,476 
2,443 

91,121 
183,952 

17,797 

180, 154 

103, 742 

1,529,598 

308,728 

h       

Pommettes 

Poires 

Pêches 

Prunes 

Tomates 

Paniers . 

Boîtes. 

h 

n 

Paniers . 

Petits  fruits 

Pintes. 

Paniers. 

321 , 300 

1915-16. 
Pommes Barils. 

h       Paniers. 

Pêches m 

Prunes •• 

8,882 

4,297 

204 

1,062 

1,022 

838 

998 

633 

1,724 

260 

710,858 
758, 337 
14,319 
121,414 
270,508 
106,569 
482, 416 
200,343 
2,670,984 
382,332 

60, 248 
46,791 
1,797 
8,816 
12,575 
10,796 
22, 231 

Tomates 

....   Pintes. 

7,926 

275,234 

11,395 

Paniers. 

457,809 

43,359 

32,420 

1,332 

6,108 

15, 612 

1916-17. 

Pommes .     .   Barils. 

h Boîtes. 

h       Paniers. 

Pêches 

6,412 
2,337 

,      188 

1,179 
609 
624 

2,039 
193 

404,597 

679,148 

14,472 

289,560 
158, 133 
136,993 
282,365 
273,435 

Prunes 

Tomates 

Paniers. 

7,215 

5,812 

99, 799 

7,951 

Petits  fruits 

Raisins 

Colis. 

Paniers. 

Total 

219, 60S 

1917-18. 

Pommes Ba;  ils. 

m       Bt  >1  tes. 

5,652 

3,157 
196 
779 

1,303 
773 
652 

1,312 
135 

379,496 
908,892 
16,146 
112,717 
224,228 
195,084 
158,971 
248,539 
153,027 

40,117 

35,888 

1 ,  709 

Poires 

Pêches 

Prunes.    .  . 

Tomate* 

Petits  fiuits 

Boîtes. 

Paniers . 

'.".'.......    ...Colis 

Paniers. 

4,954 
14,481 

5,952 

6,383 
14,637 

3,415 

Total 

127,536 
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DIVISION  DE  L'ENTOMOLOGIE. 

Les  travaux  de  cette  division  ont  été  les  suivants:  conduite  d'enquêtes  sur  les 
insectes  qui  attaquent  les  céréales,  jardins,  vergers,  arbres  de  forêt  et  d'ombrage,  ani- 
maux domestiques  et  autres,  qui  nuisent  aux  habitations  et  à  la  santé  publique,  aux 
moulins  et  aux  produits  entreposés;  diffusion  de  renseignements  sur  la  lutte  contre 
ces  insectes;  application  des  règlements  de  la  loi  des  insectes  et  fléaux  destructeurs  en 
ce  qui  concerne  les  insectes;  lutte  contre  le  bombyx  cul-brun  en  Nouvelle-Ecosse  et  au 
Nouveau-Brunswick  et  introduction  de  ses  parasites  et  de  ses  ennemis  naturels  dans 
l'est  du  Canada;  administration  de  crédits  votés  pour  l'entretien  des  vergers  des 
réserves  indiennes  en  Colombie-Britannique. 

Le  fonctionnaire  chargé  de  cette  division  a  été  appelé  en  consultation  sur  les 
questions  qui  re  rattachent  à  la  protection  des  oiseaux  et  des  mammifères  et  sur  les 
moyens  à  prendre  pour  détruire  les  espèces  d'animaux  nuisibles,  et  comme  les  deman- 
des d'aide  sur  ces  points  augmentent  un  nouvel  office  de  zoologiste  consultant  a  été 
ajouté  à  celui  de  l'entomologiste  du  Dominion,  par  arrêté  en  conseil  du  10  avril  191tf. 
Les  recherches  sur  les  insectes  nuisibles  et  sur  leur  destruction  ont  été  continuées 
à  différents  laboratoires  entomologiques  de  campagne  et  à  Ottawa.  Nous  avons  fait 
des  efforts  spéciaux  pour  faire  comprendre  aux  cultivateurs  du  pays  la  nécessité  de 
protéger  les  récoltes  pour  augmenter  la  production.  Certains  des  préposés  aux  labo- 
ratoires de  campagne  ont  consacré  tout  leur  temps  à  l'exécution  de  travaux  de  démons- 
trations sur  la  protection  des  récoltes  parmi  les  cultivateurs  et  les  producteurs  de  leurs 
localités.  Ces  travaux  ont  donné  des  résultats  très  utiles,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  les  pommes  de  terre,  les  légumes  et  les  fruits.  Jamais  la  valeur  des  labora- 
toires de  campagne  n'a  été  démontrée  d'une  façon  aussi  éloquente  que  depuis  que  le 
besoin  d'accroître  la  production  est  devenu  si  urgent,  et  pendant  toute  la  saison  nos 
fonctionnaires  ont  reçu  un  nombre  considérable  de  demandes  de  renseignements  et  de 
demandes  d'aide. 

Voici  un  résumé  sommaire  des  différents  travaux  qui  ont  été  accomplis  par  les 
agents  chargés  de  ce  travail  sous  l'ordre  de  l'entomologiste  du  Dominion. 

Annapolis  Royal,  N.-E. — La  destruction  des  insectes  qui  nuisent  aux  vergers  et 
notamment  la  poursuite  d'expériences  sur  la  valeur  comparative  des  différents  insec- 
ticides et  l'effet  de  ces  insecticides  sur  les  arbres  a  été  la  fonction  principale  de  ce 
laboratoire,  et  beaucoup  de  renseignements  ont  été  recueillis  sur  l'emploi  des  insecti- 
cides, des  fongicides  combinés  et  sur  leur  effet  sur  le  feuillage^  La  valeur  de  l'arsé- 
niate  de  plomb  a  encore  une  fois  été  démontrée.  Nous  avons  maintenu  de  nom- 
breux vergers  de  démonstration  et  entrepris  des  travaux  de  propagande  sur  la  pulvé- 
risation des  pommes  de  terre,  et  grâce  à  ces  efforts,  certains  districts  ont  pu  augmenter 
leur  production. 

Fredericton,  N.-B. — C'est  le  laboratoire  de  Fredericton  qui  dirige  la  lutte  contre 
le  bombyx  cul-brun  dans  les  provinces  maritimes.  C'est  également  ce  laboratoire  qui 
s'occupe  d'introduire  et  d'établir  les  ennemis  parasitaires  et  carnassiers  du  bombyx 
cul-brun  et  de  la  spongieuse.  L'étude  des  moyens  naturels  de  destruction  du  ver  du 
bourgeon  de  l'épinette,  de  la  chenille  à  tente,  de  la  chenille,  de  la  chenille  à  toile  d'au- 
tomne et  du  kermès  San  José  a  fait  des  progrès  satisfaisants.     A  la  suite  de  cette 
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enquête  sur  les  causes  déterminantes  des  invasions  d'insectes  et  sur  les  moyens  de  les 
maîtriser,  nous  sommes  parvenus  à  un  point  où  nous  pouvons  commencer  à  distribuer 
les  ennemis  naturels  de  ces  insectes,  venant  de  régions  où  ces  ennemis  ont  exécuté  un 
travail  utile  et  d'autres  régions  où  ils  n'existent  pas.  Ces  études  ont  été  étendues  à 
l'Alberta  et  à  la  Colombie-Britannique  l'année  dernière.  Le  laboratoire  a  conduit 
également  au  Nouveau-Brunswick  des  travaux  de  propagande  sur  la  protection  des 
récoltes. 

Hemmingford,  Que. — Les  travaux  à  ce  laboratoire  ont  porté  principalement  sur 
les  démonstrations  de  pulvérisations  dans  les  vergers  et  dans  les  champs  de  pommes 
de  terre  sur  de  nombreuses  fermes.  Des  enquêtes  ont  été  exécutées  sur  l'emploi  des 
poudres  insecticides  dans  les  vergers.  Dans  les  sections  laitières,  nous  avons  étudié 
les  moyens  de  maîtriser  le  taon. 

Station  de  Vineland,  Ont. — Le  préposé  à  ce  laboratoire  a  continué  ses  recherches 
sur  les  pucerons,  spécialement  ceux  qui  attaquent  les  fruits  ;  il  a  donné  également  une 
attention  toute  spéciale  à  la  destruction  des  insectes  qui  nuisent  •  aux  serres  et  aux 
petits  fruits,  et  il  a  été  chargé  de  nos  travaux  de  propagande  dans  la  région  desservie 
par  ce  laboratoire. 

Strathroy,  Ont. — Les  recherches  sur  les  vers  blancs  ont  été  continuées  et  les 
travaux  ont  été  largement  développés,  spécialement  en  ce  qui  concerne  l'examen  des 
exploitations  agricoles.  Ce  laboratoire  s'est  également  occupé  d'autres  insectes  qui 
détruisent  les  récoltes  de  grande  culture  dans  l'Ouest  de  l'Ontario. 

Treesbank,  Man. — L'étude  des  insectes  qui  nuisent  aux  récoltes  de  céréales  est 
l'un  des  travaux  principaux  de  ce  laboratoire.  L'étude  des  espèces  locales  de  ver 
blanc  a  été  à  peu  près  complétée  et  nous  avons  obtenu  beaucoup  de  renseignements 
supplémentaires  sur  les  larves  de  la  tige  de  graminées.  Ce  laboratoire  a  donné  une 
attention  spéciale  à  une  invasion  de  la  mouche  à  scie  de  la  tige  du  blé  de  l'Ouest,  qui 
s'est  produite  dans  certaines  parties  du  sud  du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan. 

Lethbridge,  Alta. — Ce  laboratoire  a  dû  interrompre  ses  travaux  à  cause  de  l'ab- 
sence en  service  militaire  du  fonctionnaire  qui  en  était  chargé. 

Agassiz,  C.-B.,  Vernon,  C.-B.,  et  Royal  Oak,  C.-B. — Au  laboratoire  permanent 
d'Agassiz  et  aux  laboratoires  temporaires  de  Vernon  et  de  Koyal  Oak,  un  certain 
nombre  de  recherches  ont  été  conduites  sur  le  moyen  de  détruire  la  pyrale  du  pom- 
mier, le  thrips  du  poirier;  on  s'est  occupé  également  des  autres  insectes  qui  nuisent 
aux  récoltes  de  verger,  de  grande  culture  et  de  jardin. 

En  coopération  avec  la  division  de  l'hygiène  des  animaux,  nous  avons  fait  des 
expériences  en  Saskatchewan  sur  la  fièvre  des  marais,  l'hypoderme  du  cheval  et  sur 
d'autres  insectes  suceurs  de  sang  qui  nuisent  au  bétail. 

A  Ottawa  nous  avons  continué  nos  enquêtes  sur  les  vers  blancs  et  exécuté  des 
expériences  sur  certains  insectes  qui  nuisent  aux  récoltes  de  jardin  et  de  grande  cul- 
ture; ces  travaux  ont  donné  des  résultats  satisfaisants. 

Lee  règlements  établis  pour  l'application  de  la  loi  des  insectes  et  fléaux  destruc- 
teurs ont  été  revisés  et  modifiés  par  arrêté  en  conseil  le  17  juillet  1917.  Le  11  février 
1918  un  arrêté  en  conseil  a  été  adopté  modifiant  la  quarantaine  contre  les  plants,  etc., 
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venant  des  Iles  Hawaï,  et  autorisant  l'entrée  des  ananas  et  des  bananes  qui  ont  été 
inspectés  avant  l'expédition. 

L'inspection  de  produits  de  pépinière  venant  d'Europe,  du  Japon  et  des  Etats  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  qui  était  exécutée  aux  termes  de  la  loi  des  insectes  et  des 
fléaux  destructeurs,  nous  a  permis  d'intercepter  un  certain  nombre  d'insectes  nuisibles 
étrangers  qui  sont  transportés  sur  ces  plantes;  les  plus  importants  de  ces  fléaux  est  le 
papillon  Ermine,  un  ennemi  sérieux  des  arbres  de  verger  et  d'ombrage  en  Europe  et  qui 
heureusement  n'a  pas  été  introduit  au  Canada. 

Nous  avons  réussi  à  réduire  encore  plus  le  nombre  des  papillons  du  cul-brun  en 
Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunswick.  En  Nouvelle-Ecosse  nous  avons  recueilli, 
pendant  l'hiver  1916-17,  10,019  toiles  de  cet  insecte  contre  14,845  en  1915-16,  et  au 
Nouveau-Brunswick,  où  la  superficie  infestée  est  plus  ;  grande,  nous  avons  recueilli 
pendant  l'hiver  1916-17,  375  papillons  et  395  l'année  précédente.  En  Nouvelle-Ecosse 
l'insecte  se  répand  malheureusement  vers  l'est,  et  nous  faisons  des  efforts  spéciaux  pour 
enrayer  cette  propagation.  La  spongieuse  n'a  pas  encore  pris  pied  sur  le  territoire 
canadien  et  nous  prenons  toutes  les  précautions  pour  empêcher  qu'elle  s'introduise  par 
des  moyens  artificiels. 

Nous  avons  cessé  pour  le  moment  de  ramasser  des  insectes  ennemis  du  bombyx 
cul-brun  et  de  la  spongieuse  dans  les  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre.  Nous  voulions 
déterminer  jusqu'à  quel  point  les  parasites  déjà  introduits  ont  été  établis,  et  nous 
avons  fait  dans  cette  voie  pendant  l'année  un  nombre  considérable  de  recherches.  Ce- 
pendant six  colonies  de  coléoptères  carnassiers  ont  été  reçues  du  Massachusetts  et 
mises  en  liberté  au  Nouveau-Brunswick  et  en  Colombie-Britannique. 

Les  recherches  sur  les  insectes  des  forêts  ont  été  continuées  sur  les  mêmes  lignes 
que  par  les  années  précédentes,  mais  nous  avons  été  obligés,  faute  d'aide,  d'interrompre 
ce  travail  cette  année  en  Colombie-Britannique.  Nous  avons  donné  une  attention  spé- 
ciale à  l'étude  des  insectes  qui  percent  le  bois  et  aux  moyens  de  les  détruire  dans  l'est 
du  Canada,  ainsi  qu'aux  causes  de  la  forte  mortalité  chez  les  sapins  beaumiers.  L'étude 
des  insectes  qui  attaquent  les  arbres  d'ombrage  a  fait  des  progrès  satisfaisants. 

Nous  avons  continué  notre  enquête  sur  les  dommages  causés  au  grain  et  à  la  farine 
emmagasinés  par  les  insectes.  Nous  avons  conduit  également  différentes  enquêtes  sur 
les  insectes  nuisibles  aux  récoltes  de  jardin  aux  serres  et  aux  habitations. 

Etant  donné  le  prix  élevé  de  certains  insecticides  modèles  et  du  manque  de  ces 
insecticides  dans  certains  districts,  nous  avons  ouvert  une  enquête  sur  la  situation  et 
vu  à  ce  sujet  les  principaux  fabricants  et  importateurs  d'insecticides  dans  l'est  du 
Canada.  Les  principaux  fabricants  canadiens  se  proposent  d'augmenter  leur  produc- 
tion la  saison  prochaine.  Nous  avons  pris  également  des  dispositions  pour  que  ces 
insecticides  soient  mieux  distribués. 

A  titre  de  zoologiste  consultant,  ce  fonctionnaire  a  dû  consacrer  une  partie  consi- 
dérable de  son  temps  aux  questions  qui  se  rapportent  à  la  conservation  des-  oiseaux 
indigènes  et  des  mammifères,  et  à  la  destruction  des  espèces  nuisibles,  spécialement 
à  titre  de  secrétaire  de  la  commission  consultative  sur  la  protection  des  animaux 
sauvages. 

Pendant  l'année  écoulée  la  loi  sur  la  convention  des  animaux  migrateurs  a  été 
adoptée,  et  la  convention  internationale  pour  la  protection  des  oiseaux  migrateurs  au 
Canada  et  aux  Etats-Unis  a  été  ainsi  mise  à  exécution.  C'est  là  une  mesure  d'une 
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importance  capitale  au  point  de  vue  de  l'agriculture,  car  elle  pourvoit  à  une  protection 
absolue  contre  tous  les  oiseaux  insectivores  qui  sont  des  facteurs  nécessaires  dans  la 
lutte  contre  les  insectes  nuisibles. 

Les  brochures  suivantes  ont  été  publiées  par  la  division  de  l'entomologie  au  cours 
de  l'année: — 

Rapport  de  l'entomologiste  du  Dominion  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1017. 

Bulletin  ento?nologique. — 
No  14.     Coléoptères  canadiens  qui  rongent  l'écorce.     Partie  I.    Nouvelles  espèces, 
par  J.  M.  Swaine. 

Circulaires  entomologiques — 

No  9.  Les  insectes  ordinaires  de  jardin — les  moyens  de  les  détruire. 

No  10.  Règlements  pour  l'application  de  la  loi  des  insectes  et  fléaux  destructeurs, 
avec  instructions  aux  importateurs  et  aux  exportateurs  d'arbres,  de  plants  et  autres 
produits  de  pépinière.  Par  O.  Gordon  Hewitt. 

Feuillets  sur  la  protection  des  récoltes — 

No  1.  Protection  des  récoltes.     Par  C.  Gordon  Hewitt. 

No  2.  Préparez-vous  pour  protéger  vos  récoltes  la  saison  prochaine,  par  C.  Gor- 
don Hewitt. 

No  3.  Les  vers  gris  et  les  moyens  de  les  détruire,  par  A.  Gibson. 

No  4.  Les  larves  de  la  racine  et  les  moyens  de  les  détruire,  par  A.  Gibson. 

No  5.  Les  dégâts  causés  par  les  vers  blancs  et  les  moyens  de  les  détruire,  par  A. 
Gibson. 

No  6.  La  destruction  des  locustes  pu  sauterelles,  par  A.  Gibson. 

No  7.  Les  rats  et  les  souris,  par  0.  Gordon  Hewitt. 

No  8.  Les  pucerons  ou  poux  des  plantes,  par  W.  A.  Ross. 

Outre  les  publications  qui  précèdent,  les  fonctionnaires  de  la  division  ont  fourni 
des  articles  contenant  les  résultats  les  plus  techniques  de  leurs  travaux  au  Canadian 
Entomologist  et  d'autres  travaux  scientifiques.  Ils  ont  écrit  aussi  tous  les  mois  des 
articles  pour  la  Gazette  Agricole  sur  les  sujets  étudiés. 

Depuis  le  transfert  des  collections  entomologiques  du  Musée  Victoria  aux  bureaux 
de  cette  division,  toute  la  collection  nationale  des  insectes  est  maintenant  sous  Un 
même  toit,  et  nous  avons  fait  des  progrès  très  satisfaisants  dans  l'arrangement  des 
difTérentes  catégories.  Nous  désirons  remercier  toutes  les  personnes  qui  ont  contribué 
à  l'enrichissement' de  notre  collection  pendant  l'année. 


DIVISION  DU  COMMISSAIRE  CANADIEN  DE  L'INSTITUT  INTERNA- 
TIONAL D'AGRICULTURE. 

Les  finances  de  l'institut  ont  atteint  leur  plus  bas  point  en  1913,  alors  que  le  fonds 
de  réserve  ne  se  montait  qu'à  $93,200.  Depuis  lors,  les  gouvernements  adhérents  ont 
augmenté  le  montant  de  leurs  contributions.  Cependant  certains  gouvernements  sont 
en  arrière  dans  leurs  paiements  à  cause  de  la  guerre.     Si  tous  les  arrérages  avaient 
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été  payés  à  la  fin  de  1917,  le  fonds  de  réserve  se  serait  monté  à  $427,345.  Le  fonds  de 
réserve  actuel  se  chiffre  à  $212,860.  Grâce  à  une  administration  économique,  la  situa- 
tion financière  de  l'institut  est  aujourd'hui  beaucoup  plus  satisfaisante  qu'elle  ne 
l'était  avant  la  guerre. 

Malgré  l'adoption  de  cette  politique  d'économie,  l'institut  a  pu  faire  paraître  de 
nouvelles  publications  de  temps  à  autre.  Un  nouveau  journal  périodique  mensuel  a 
paru  pendant  l'année;  ce  sont  les  "Feuilles  documentaires"  composées  de  matériaux, 
qui,  à  cause  de  leur  irrégularité,  ne  pouvaient  être  mis  dans  le  "Bulletin  de  statistique 
agricole  et  commerciale".  Ce  nouveau  bulletin  traite  principalement  des  viandes,  des 
produits  animaux,  du  poisson  et  des  produits  tropicaux  comme  le  caoutchouc,  le  cacao, 
le  thé,  la  préparation  de  la  fève  soya  et  d'autres  arachides,  les  noix,  les  huiles,  les 
citrons  et  différents  autres  fruits,  le  bois,  etc.  L'institut  a  publié  également  un  pré- 
cieux monographe  de  83  pages,  accompagné  de  nombreux  diagrammes  et  de  chartes, 
intitulé  "Le  marché  aux  grains  de  Rotterdam"  par  V.  Van  Peski,  secrétaire  de  la 
confédération  des  importateurs  de  céréales  et  de  la  bourse  de  grain  et  par  D.  L.  Uytten- 
boogaart,  secrétaire  des  élévateurs  à  grain. 

Sir  James  Wilson,  K.C.S.I.,  qui  avait  représenté  le  Canada  aussi  bien  que  les 
autres  gouvernements  britanniques  à  titre  de  délégué  résident  sur  le  comité  permanent 
aux  réunions  qui  ont  eu  lieu  immédiatement  avant  la  guerre  est  rentré  en  Angleterre 
bientôt  après  la  mort  de  son  fils  tué  à  l'ennemi,  en  octobre  1917  et  il  a  été  remplacé 
temporairement  aux  réunions  d'hiver  du  comité  permanent  par  l'honorable  William 
Erskine,  M.V.O.,  conseiller  de  l'ambassade  de  Sa  Majesté  à  Rome.  La  nomination 
de  M.  Erskine  comme  délégué  temporaire  a  été  renouvelée  pour  les  réunions  du  comité 
permanent  de  1917-18. 

Aux  réunions  d'hiver  de  1918,  M.  Louis  Dop,  vice-président,  a  présenté  un  compte- 
rendu  très  intéressant  des  travaux  de  l'Institut  pendant  les  dix  ans  à  partir  du  moment 
où  l'organisation  en  a  été  complétée  en  1909.  Il  a  spécialement  fait  valoir  les  con- 
ventions internationales  qui  ont  été  conclues,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  rapports 
sur  les  récoltes,  la  protection  des  oiseaux  utiles  à  l'agriculture,  la  météorologie  agricole 
et  les  maladies  des  plantes.  Nous  avons  parlé  de  ces  travaux  dans  nos  rapports  annuels 
précédents,  qui  ont  également  fait  connaître  les  méthodes  suivies  pour  répandre  au 
Canada  les  renseignements  scientifiques  et  pratiques  publiés  par  l'institut  dans  ses 
trois  publications  mensuelles  et  dans  les  annuaires  internationaux  de  statistique  et  de 
législation  agricole.  Parmi  les  sujets  qui,  d'après  le  nombre  des  articles  importante 
qu'ils  comportaient  prenaient  le  caractère  d'une  campagne  de  propagande  instructive 
pendant  la  plus  grande  partie  de  cette  période  de  dix  ans,  soit  dans  "le  Bulletin  d^ 
renseignements  sur  l'agriculture  à  l'étranger  ou  dans  la  "Gazette*  Agricole",  il  y  en 
a  quelques-uns  qui  paraissent  avoir  été  suivis  par  des  résultats  spécifiques  au  Canada, 
ft  qui,  à  ce  titre,  méritent  d'être  mentionnés.  Ceux  qui  sont  d'une  nature  enseignante 
couvrent  la  coopération  agricole  et  le  crédit  coopératif  de  môme  que  les  autres  organi- 
sations agricoles,  l'application  de  la  météorologie  à  l'agriculture,  ayant  spécialement 
égard  aux  périodes  critiques  de  la  précipitation,  de  la  protection  contre  les  gelées,  etc.  ; 
la  protection  des  oiseaux;  la  comptabilité  agricole  et  ses  bqses;  les  méthodes  de  culture 
en  terre  sèche  (dry  farming)  ;  les  résultats  des  essais  de  tracteurs  de  ferme  et  d'autres 
machines;  les  différents  systèmes  de  rouir  le  lin;  les  expériences  de  Rothamsted  en 
Angleterre  et  les  expériences  de  culture  améliorante  des  plantes  à  Svalof,  Suède;  la 
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découverte  de  nouveaux  facteurs  actifs  dans  les  aliments  et  les  denrées  alimentaires  et 
tous  les  nouveaux  procédés  comme  les  décharges  électriques  aériennes  et  la  production 
-des  récoltes;  enfin  les  questions  d'économie  agricole  se  rattachant  à  la  guerre  et  à 
l'établissement  des  soldats  libérés.  Un  fait  très  satisfaisant  à  constater,  c'est  que  le 
système  de  rapport  des  récoltes  recommandé  depuis  plusieurs  années  par  ce  service 
vient  d'être  adopté  presque  au  complet  par  les  services  fédéral  et  provinciaux. 

Parmi  les  articles  les  plus  importants  qui  ont  été  préparés  par  cette  division  et 
publiés  au  cours  de  l'année  dans  la  section  de  l'institut  international  les  suivants  sont 
à  mentionner:  "Une  analyse  biologique  des  régimes  qui  produisent  le  pellagra";  '''Le 
problème  de  la  météorologie  agricole"  ;  "Derniers  travaux  de  Rothamstead  sur  la  stérili- 
sation du  sol  en  France";  ''Compte-rendu  des  enquêtes  sur  les  protozoes  du  sol  et  la 
stérilisation  du  sol";  "Décharge  électrique  aérienne  et  production  des  récoltes";  "Irri- 
gation par  pulvérisations";  "Rapport  des  expériences  sur  l'humogène";  "Une  nouvelle 
théorie  physique  d'hérédité";  "Economie  de  la  multiplication  des  bestiaux  de  race 
pure";  "Trayeuses  mécaniques";  "Explosions  de  poussière  et  incendies  dans  les  éléva- 
teurs à  grain  du  Nord-Ouest";  "Valeur  relative  du  tracteur  et  de  l'énergie  chevaline 
aux  Etats-Unis"  ;  "Appareils  pour  les  ouvriers  de  ferme  mutilés"  ;  "Alcool  à  combusti- 
ble dans  l'Australie";  ''Rouissage  industriel  des  plantes  textiles  par  l'action  microbio- 
logique"; "La  production  et  le  commerce  des  viandes  aux  Etats-Unis  et  en  d'autres 
pays";  "Essais  de  fabrication  de  pain  en  Erance  par  l'administration  de  la  guerre"; 
"LTne  enquête  statistique  dans  les  organisations  coopératives  des  Etats-Unis";  "Les 
coopératives  danoises  pour  l'exportation  des  œufs";  "Les  banques  fédérales  et  les  orga- 
nisations financières  aux  Etats-Unis"  ;  "Règlements  du  commerce  des  fruits  aux  Etats- 
Unis;"  "L'agriculture  et  la  guerre  en  Grande-Bretagne";  "Etablissement  des  soldats 
libérés  dans  l'Empire  britannique  après  la  guerre";  "Etablissement  des  soldats  libérés 
sur  la  terre  en  Nouvelle-Zélande";  Entraînement  agricole  pour  les  soldats  belges 
partiellement  mutilés";  "Les  soldats  aveugles  et  l'agriculture";  "Notes  sur  la  situation 
universelle  de  blé"  ;  "La  perspective  du  blé  après  la  guerre"  ;  "Production,  distribution 
et  consommation  de  l'avoine,  de  l'orge  et  du  seigle"  ;  "Perspective  mondiale  du  blé  pour 
l'année  1917-18"  ;  "La  situation  présente  et  future  du  blé"  ;  "Les  troupeaux  de  l'univers 
et  la  guerre". 

La  bibliothèque. -^Depuis  le  transport  de  ce  bureau  à  l'édifice  de  l'ouest  au  com- 
mencement de  l'année  fiscale  1917-18,  nous  avons  pu  augmenter  de  beaucoup  la  place 
donnée  aux  ressources  toujours  croissantes  de  la  bibliothèque.  Nous  avons  ajouté 
1,300  volumes  reliés  et  6,677  feuillets  pendant  l'année.  Ceci  comprend  298  volumes 
nouvellement  reliés  et  1,002  qui  ont  été  achetés  ou  dont  on  nous  a  fait  don.  Le  don  le 
plus  remarquable  est  celui  de  M.  J.  A.  Ruddick,  commissaire  de  l'industrie  laitière  et 
de  la  réfrigération,  qui  nous  a  fourni  207  volumes  reliés,  213  livres  non  reliés  et  feuil- 
lets et  un  grand  nombre  de  numéros  de  journaux  qui  étaient  nécessaires  pour  complé- 
ter nos  séries.  Nous  avons  maintenant  dans  la  bibliothèque  4,748  livres  reliés  et  33,807 
livres  non  reliés  et  feuillets. 

Nous  guidant  sur  l'"Index  agricole"  nous  avons  choisi  pour  nous  y  abonner  la 
plupart  des  journaux  périodiques  qui  y  sont  mentionnés,  et  nous  avons  fait  des  efforts 
pour  nous  procurer  tous  les  autres  imprimés  publiés  par  les  gouvernements,  les  socié- 
tés, etc.,  qui  se  trouvent  dans  cet  index.  Nous  recevons  également,  à  titre  d'échange, 
les  journaux  périodiques  agricoles  publiés  par  les  différents  pays  de  l'univers. 
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Le  catalogue  comporte  actuellement  18(3,000  cartes  (évaluation).  En  1917-18,  le 
ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  en  a  émis  1,147  pour  les  publications  de  leur 
département;  600  nous  ont  été  fournies  par  le  bureau  des  stations  expérimentales; 
6,162  cartes  de  la  bibliothèque  du  Congrès  ont  été  ajoutées  au  catalogue  dépositaire 
de  littérature  agricole. 

Quelques-unes  des  enquêtes  faites  au  cours  de  l'année  ont  été  les  suivantes:  cul- 
ture améliorante  des  blés;  dessiccation  des  pommes  de  terre;  betteraves  à  sucre;  mar- 
chés municipaux;  l'église  rurale;  la  main-d'œuvre  agricole;  problème  des  vivres;  la 
coopération;  le  crédit  agricole;  l'alcool  comme  source  d'énergie;  coût  de  l'alimenta- 
tion des  volailles;  contrôle  des  vivres;  déchets  de  poisson;  culture  des  terrains  vacants; 
le  contrôle  des  semences  au  Danemark;  les  champignons;  vente  des  produits  de  la 
ferme;  amélioration  des  forêts;  oiseaux. 

La  bibliothèque  aux  quartiers  généraux  de  l'Institut  à  Rome  a  déclaré  récemment 
qu'elle  avait  sur  ses  rayons  70,000  livres  reliés,  publications  non  reliées  et  feuillets. 
Elle  fait  préparer  actuellement  un  catalogue  complet  de  ses  publications  qui  com- 
prendra tous  les  travaux  inscrits  jusqu'au  31  décembre  1917.  A  la  fin  de  la  guerre 
ce  sera  sans  doute  l'une  des  grandes  bibliothèques  du  monde.  On  reçoit  et  on  examine 
2,660  revues  et  journaux  et  on  extrait  les  passages  les  plus  importants  pour  les  publier 
tous  les  mois.  C'est  de  cette  façon  que  l'Institut  tient  les  gouvernements  adhérents  et 
le  public  au  courant  des  progrès  agricoles  de  l'univers,  constituant  ainsi  un  observatoire 
unique  du  progrès  agricole,  «soit  technique,  économique  ou  social. 

DIVISION  DES  PUBLICATIONS. 

Le  nombre  de  publications  distribuées  l'année  dernière  par  ce  bureau  aux  per- 
sonnes inscrites  sur  les  listes  de  correspondants  et  en  réponse  à  des  requêtes  pour  les 
bulletins,  rapports  et  autres  brochures  publiés  par  les  différents  services  de  ce  minis- 
tère s'est  beaucoup  accru.  Cette  augmentation,  qui  dépasse  100  pour  cent,  se  rapporte 
principalement  aux  bulletins  et  aux  feuillets.  Le  nombre  de  rapports  a,  par  contre, 
été  sensiblement  réduit.  Le  tableau  suivant  indique-  la  nature  et  le  nombre  des  publi- 
cations distribuées: 

> 

Listes  des 

correspondants.  Requêtes. 

Rapports ,2r>,0'74  75,160 

Bulletins 1,574,161  86.364 

Conseils  pour  la  saison 833,040  8,700 

Feuillets 747.650  34,200 

Circulaires 4,6*99  716  123.382 

Feuilles 3.100  6,100 

Cartes  de  demande  d'inscription 5'5'6,0'00 

Gazette  Agricole 70,118  3,946 

Total 8,-512,949  337,858 

Outre  les  enveloppes  adressées  pour  notre  propre  distribution,  nous  avons  adressé 
avec  nos  patrons  de  journaux,  un  grand  nombre  d'enveloppes  pour  le  bureau  du  con- 
trôleur des  vivres,  la  division  de  l'industrie  animale  et  la  division  de  l'industrie  laitière 
de  ce  ministère,  soit  en  tout  75,000  enveloppes. 

Pendant  plus  de  deux  ans  cette  division  s'est  occupée  de  reclasser  les  listes  de 
correspondants,  qui  contiennejit  plus  de  300,000  noms.     Ce  reclassement  était  indis- 
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pensable  pour  éviter  les  duplications,  surtout  par  exemple,  lorsqu'il  s'agit  de  distri- 
buer une  publication  comme  les  "Conseils  pour  la  saison",  qui  traite  de  presque  toutes 
les  branches  de  l'agriculture.  Au  cours  de  l'année  les  listes  originales  anglaises  dont 
la  division  des  publications  s'était  chargée  il  y  a  quelque  temps  pour  les  provinces, 
suivantes:  JSIouveau-Brunswick,  Manitoba,  Saskatchewan,  Alberta  et  Colombie-Bri- 
tannique, ont  été  revisées  et  transférées  à  la  nouvelle  classification.  Environ  30,000 
noms  français,  principalement  de  la  province  de  Québec,  ont  été  revisés  et  transférés. 
Lorsque  ce  nouveau  classement  sera  complété,  on  pourra  envoyer  une  publication  à 
toutes  les  adresses  mentionnées  sur  ces  listes  et  à  toutes  les  combinaisons  de  ces  listes, 
sans  duplication.  Il  est  nécessaire  de  reviser  sans  cesse  une  liste  aussi  nombreuse  à 
cause  des  changements  d'adresses,  de  la  disparition  des  correspondants  et  de  la  livrai- 
son rurale. 

Cette  revision  a  nécessité  pendant  l'année  le  changement  de  19,700  adresses  et 
l'enlèvement  de-  45,320  noms.  Le  changement  d'adresses  et  l'insertion  de  nouveaux 
noms  ont  exigé  la  publication  de  217,500  patrons  pendant  la  période  de  douze  mois. 

Le  service  de  réduction  a  fait  paraître  des  avis  de  presse  pour  toutes  les  nouvelles 
publications,  et  la  Gazette  agricole  du  Canada  a  été  préparée,  éditée  et  publiée  tous 
les  mois. 


III.  BREVETS  D'INVENTION. 

Suit  un  compte  rendu  des  opérations  du  bureau  des  brevets,  du  1er  avril  1917  au 
31  mars  1918: 


Demandes  de  brevets 

Brevets  et  certificats  accordés  : — 

Brevets 7,233 

Certificats 1,847 


8,683 


Total ' 9,080 

Caveats  (demandes  provisoires) 364 

Cession  des  brevets , 3,425 

Avis  donnés  aux  termes  de  l'article  8 . . .    554 


Recettes. 

%        c. 

Déppnses. 

$      c. 

Montants  reçus 

Montants  remboursés 

228,278  57 
4,226  64 

Traitements 

Patent  record  (Journal  des  brevets)   . . 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses. 

89,850  00 
32,681  23 

122,531  23 
101,520  70 

Recettes  nettes 

224,051  93 

224,051  93 

15— 7è 
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Etat  détaillé  des  droits  perçus  au  bureau  des  brevets,  1917-18. 
Etat  des  droits  perçus  au  bureau  des  brevets  du  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


M"is. 


1917. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 

Octobre 

Novembre    . 
Décembre.  . 

191  S. 

Janvier 

Février 

Mars 


Remboursements. 
Total  net 


Montant 
reçu. 


19.704  76 
19,971  82 
19,168  46 

18.705  12 
19,273  70 
15,847  86 
20,382  44 
19,980  44 
15,994  91 


18,401  57 
19,309  85 
21,537  64 


228,278  57 


4,226  64 


224,051  93 


Avis. 


145  90 
129  10 

99  40 
101  90 
104  90 

83  10 
100  50 

90  00 

81  00 


79  00 
82  00 
77  00 


1,173  80 


65  00 


1,108  80 


Brevets. 

Cessions. 

Copies 
certifiées. 

Cavéats. 

Divers. 
$    c. 

$       c. 

$      c. 

$      c. 

S      c. 

18,124  14 

678  95 

242  95 

225  00 

18  00 

18,558  36 

799  05 

225  10 

130  00 

77  00 

17,740  61 

880  95 

245  75 

165  00 

17  00 

17,613  27 

566  58 

235  87 

165  00 

18  50 

18,179  95 

650  05 

179  30 

120  00 

26  00 

14,941  76 

488  10 

158  45 

100  00 

56  90 

19,180  74 

693  00 

209  40 

130  00 

55  50 

18,769  99 

751  35 

198  50 

118  00 

32  00 

14,954  81 

623  10 

182  40 

105  00 

13  00 

17,297  27 

582  10 

238  95 

170  05 

22  00 

18,311  15 

503  40 

191  30 

180  00 

16  00 

20,091  84 

761  85 

316  35 

196  00 

40  00 

213,763  89 

7,978  48 

2,624  32 

1,804  05 

391  90 
308  00 

3,607  00 

113  55 

119  49 

11  00 

210,156  89 

7,864  93 

504  83 

1,793  05 

83  90 

Abonne- 
ments. 


53  21 

19  75 

4  00 

13  50 

19  55 
13  30 

20  60 
35  60 


12  20 
26  00 
54  60 

542  13 

2  60 

539  53 


Le  nombre  total  des  brevets  accordés  à  des  inventeurs  canadiens  a  été  de  973. 
Voici  la  répartition  de  ces  brevets  par  province: 

Ontario   398 

Québec 220 

Colombie-Britanniq  le 83 

Manitoba 91 

Alberfca   61 

Saskatchewan 84 

Nouveau-Brunswick 14 

Nouvel  le- Ecosse 18 

Ile  du  Prince-Edouard 3 

Yukon 1 

Brevets  accordés  à  des  personnes  résidant  au  Canada,  et  proportion  de  la  popula- 
tion par  brevet  accordé: 


Provinces.  Brevets.  Un  par 

Colombie-Britannique 83  4, 728 

Manitoba 91  5,006 

Saskatchewan   84  5, 862 

Alberta 61  6, 142 

Ontario 398  6, 339 

Yukon 1  8,512 

Québec 220  9,105 

Nouveau-Brunswick 14  25, 134 

Nouvelle-Ecosse 18  27, 352 

Ile  du  Prince-Edouard   3  31, 242 
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État  du  nombre  des  brevets  émis  au  termes  de  la  loi,  sur  lesquels  des  droits  ont 
été  payés  pour  des  périodes  de  six,  douze  ou  dix-huit  ans,  au  choix  du  breveté;  et  les 
brevets  sur  lesquels  les  certificats  de  paiement  de  droits  ont  été  attachés  après  l'émis- 
sion des  brevets  accordés  originairement  pour  des  périodes  de  six  et  de  douze  ans. 

Période  pour  laquelle  les  droits  ont  été  payés  à  la  première  émission  :  — 


12    .,                      

4 

18    »     

Brevets  auxquels  des  certificats  ont  été  attachés  après  l'émission  : — 

33 

1,781 

12    , 

66 

Réémissions  : — 

6  ans 

12     .1     

10 

1 

18     „     

0 

État  comparatif  des  transactions  du  bureau  des  brevets  de  1908  à  1918  inclusivement. 


Années. 

Demandes 

de 

brevets. 

Brevets  et  certificats 
accordés. 

Demandes 
provi- 
soires. 

(Cavéats.) 

Cessions 

de 
brevets. 

Droits 

Brevets. 

Certifi- 
cats. 

Total. 

perçus. 

1908   

1909 

1910  

1911 

7,406 
7,239 
7,789 
8,037 
8,293 
8,681 
8,359 
7,302 
7,793 
8,751 
8,683 

6,774 
6,395 
7,223 

7,249 
7,399 
7,502 
7,918 
6,867 
6,812 
7,520 
7,233 

744 
827 
1,010 
1,002 
1,113 
1,199 
1,323 
1,211 
1,419 
1,599 
1,847 

7,518 
7,222 
8,233 
8,251 
8,512 
8,701 
9,241 
8,078 
8,231 
9,119 
9,080 

317 
319 
448 
406 
348 
353 
354 
391 
419 
358 
364 

2,900 
3,001 
3,147 
3,256 
3,725 
3,741 
3,432 
3,391 
3,311 
3,061 
3, 425 

$       c. 

178,482  49 
176,692  05 
194,571  54 
200,164  41 

1912 

207,762  77 
218,125  02 
215,001  71 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

190,028  37 
202,030  40 
227,094  09 

1918 

228,278  57 
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Nationalité  des  inventeurs  étrangers. 


Pays. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 

4,885 

359 

304 

77 

97 

33 

54 

25 

20 

12 

23 

5 

16 

6 

18 

20 

3 

0 

7 

3 

5 

3 

1 

1 

0 

1 

0 

1 

0 
5 
0- 
1 
2 
0 
0 
11 
1 
0 

1 

4,997 

506 

336 

99 

10S 

46 

52 

20 

24 

6 

23 

14 

10 

6 

6 

17 

1 

4,964 

495 

307 

75 

100 

47 

64 

23 

40 

16 

20 

15 

7 

6 

17 

10 

2 

5,220 
558 
300 

76 
115 

50 

40 

33 

35 

14 

22 

16 

1 

5 

13 

32 

1 

7 

7 

1 

9 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

7 
0 
0 

1 

0 
0 

8 
2 
3 

1 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 

0 

l 
1 
1 
1 

4,645 

450 

107 

76 

83 

29 

40 

19 

H 

15 

14 

11 

3 

5 

9 

24 

1 

4 

4 

0 

3 

1 

0 

0 

1 

1 

3 
0 
3 
3 
0 
0 
3 
0 
0 
5 
3 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 

1 
1 
1 

2 
2 
1 
0 

4,972 
360 
14 
76 
55 
31 
44 
21 
0 
8 
22 
12 
3 
0 
5 
29 
1 
2 
4 
0 
0 
3 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
2 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
2 
5 
1 
0 
2 
0 
2 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
2 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 

2 
1 

5,772 

352 

10 

62 

45 

37 

43 

5 

0 

8 

10 

18 

3 

0 

fi 

20 

0 

2 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 
0 
^0 
2 
0 
0 
7 
3 
0 
1 
0 

1 

4 

0 
0 
0 
0 
0 
3 
0 
0 
0 
2 
0 
0 
0 
0 
5 
0 
0 

1 

5  631 

Grande-Bretagne  et  Irlande 

318 
2 

53 

Prance 

Nouvelle-Zélande 

Suède .... 

Belgique 

Autriche 

34 

35 

47 

3 

0 

10 

■Suisse 

25 
9 

Transvaal 

2 
0 

16 

28 

0 

Pays-Bas 

0 

10 
4 

1 

8 
4 

1 

3 

Colonie  du  Cap 

0 
1 

Espagne ...    

Chili 

1 

"i" 

1 
1 

0 

1 

0 

0 

Grand  Duché  de  Luxembourg  . .    . 

Algérie 

Japon 

Indes 

Natal 

0 

2~ 
3 

1 

y 

i 

2 

0 
3 
1 

2 
0 

Brésil 

1 

3 
0 

Pologne .      .    

Hollande 

0 

8 
1 
3 

7 

13 

République  Argentine     

Panama  (zone  du  canal) 

2 
0 

0 

1 

Pérou 

3 
3 
2 

1 
1 

2 
3 
1 

2" 

1 

1 
1 

1 

Hawaï ... 

4 

0 

Trinidad 

0 

Porto-Rico 

0 

Ceylan    

1  . 

0 

0 

0 

Iles  Philippines 

1 

0 

0 

Iles  de  la  Manche 

0 

Chine 

0 

2 

0 

Ile  Norfolk  (Sud  du  Pacifique) 

Alaska 

0 
3 

0 

0 

2 

2 

1 

*  Ces  brevets  ont  été  accordés  pendant  la  guerre  à  des  cessionnaires  d^s  sujets  de  l'empereur  d'Alle- 
magne, la  cession  à  des  citoyens  non  en  guerre  avec  la  Grande-Bretagne  ayant  été  faite  avant  la  déclaration 

des  hostilités. 
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Le  nombre  total  de  rapports  émis  par  les  examinateurs  pendant  l'année  a  été  de 
11,695  et  11  brevets  ont  été  cédés  et  redélivrés. 

Sur  le  nombre  total  des  brevets  accordés  par  ce  bureau  au  cours  de  l'année,  5,631 
étaient  en  faveur  d'inventeurs  ou  de  leurs  représentants,  résidant. aux  Etats-Unis,  soit 
78  pour  cent  de  l'émission  totale. 


IV.  DROITS  D'AUTEUR,  MARQUES  DE  COMMERCE,  DESSINS  DE  FABRIQUE 

ET  MARQUES  DE  BOIS. 

État  des  droits  perçus  par  la  division  des  droits  d'auteur  et  des  marques  de  commerce, 

du  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Mois. 

Marques 

de 

commerce. 

Droits 
d'auteur. 

Dessins. 

de 
fabrique. 

Marques 
de  bois. 

Cessions. 

Copies. 

Totaux. 

1917. 

$       c. 

3,360  90 
3,145  25 
2,810  20 
3,190  05 
2,677  00 
2,063  15 
3,254  00 
3,308  18 
3,133  14 

4,039  97 
3,370  76 
3,475  03 

$       c. 

154  20 

158  00 
121  50 

159  00 
123  65 
123  50 
157  00 
143  10 
142  15 

110  30 
118  65 
170  10 

$      c. 

158  00 

128  00 
50  OU 

119  00 
89  00 
94  90 
85  00 

101  00 
69  00 

88  00 

74  00 

135  00 

$    c. 

4  00 
2  00 

$    c. 

24  00 

39  00 
43  50 
29  00 
18  00 
50  00 
18  15 
38  00 

61  00 

62  00 
32  00 

40  00 

$    c. 

4  00 
19  75 

8  25 
25  75 
24  00 
18  50 
33  50 
24  00 
24  00 

23  00 
17  00 
35  50 

$  c. 
3,705  10 

Mai ......      

Juin 

3,492  00 
3,033  45 

Juillet 

4  00 
4  00 
8  00 
6  00 
10  50 

6  00 

"  9*00 

7  05 

3,526  80 

Août     

Septembre 

2,935  65 
2,358  05 

Octobre    

3,553  65 
3,624  78 

Déc°mbre ... 

1918. 

Janvier   

Février . 

Mars .. 

3,435  29 

4,323  27 
3,621  41 
3,862  68 

Remboursements  .    . . 

37,827  63 
9,039  95 

1,681  15 
25  00 

1,190  90 
122  40 

60  55 
16  00 

454  65 
3  50 

257  25 

41,472  13 
9,206  85 

28,787  68 

1,656  15 

1 , 168  50 

44  55 

451  15 

257  25 

32,265  28 
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Relevé  des  droits  d'auteur,  marques  de  commerce,  etc.,  enregistrés  durant  l'exercice 
expiré  le  31  mars  1918: 

I.  Droits  d'auteur — 

Droits  d'auteur  réguliers  sans  certificat 1,146 


Droits  d'auteur  réguliers  avec  certificat. 
Droits  d'auteur  temporaires  sans  certificat. 
Droits  d'auteur  temporaires  avec  certificat . 
Droits  d'auteur  provisoires  sans  certificat. . 
Droits  d'auteur  provisoires  avec  certificat.  , 

Renouvellements  de  droits  d'auteur , 

Cessions  de  droits  d'auteur 


112 
43 
1 

112 
15 
11 
31 


II.  Marques  de  commerce . .    

Renouvellements  de  marques  de  commerce  spécifiques. 
Cessions  de  marques  de  commerce 

III.  Dessins  de  fabrique 

Renouvellements 

Cessions , 


IV.  Marques  de  bois 
Cessions 


Total  des  enregistrements 


1,471 

987 
90 

180 

177 
11 
16 

31 

7 

2,970 


Suit  un  relevé  comparatif  des  opérations  de  cette  division  de  1908  à  1917  inclusivement. 


Année. 


1908, 
1909. 
1910. 
1911 
1912, 
1913. 
1914, 
1915, 
1916 
1917 


3 

8^ 

•E.S 

s. 

2ri 

é 

'Se 

ce  +j 

£0     « 

*$ 

C 
eu 

Droits  d' 
enregis 

O    ce 

te  ^ 
*-S   O 

U     S» 

eu  13 

O 

Marques 
merce 
trées. 

w 
.S   ®   « 

eu   CT-jj 

Q 

£'5b 

CO    m 

m 

il 

eu  "^ 
O 

1,416 

170 

892 

162 

44 

343 

1,535 

171 

1,059 

143 

108 

174 

1,699 

206 

1,021 

118 

39 

386 

1,593 

213 

1,212 

149 

39 

230 

1,760 

205 

2,315 

228 

15 

559 

1,835 

207 

1,378 

165 

57 

264 

1,675 

193 

1,106 

224 

24 

242 

1,477 

146 

1,019 

215 

27 

279 

1,384 

160 

840 

196 

55 

333 

1,440 

128 

987 

177 

31 

234 

Droits 

perçus. 

S        c. 

37,514  00 

38,071  31 

42,153  76 

43,327  86 

51,043  21 

49,409  68 

39,599  69 

35,653  21 

35,829  21 

41,472  13 

Droits 

nets 

perçus. 


43,061  56 
41,251  98 
32,840  87 
29.645  11 
28,642  81 
32,265  28 
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V.  HYGIENE  PUBLIQUE  ET  QUARANTAINE. 

J'ai  la  satisfaction  de  pouvoir  dire  qu'aucune  maladie  contagieuse  ou  épidémique 
venant  de  l'étranger  n'a  pu  pénétrer  au  Canada  cette  année. 

Quarantaine  de  la  côte. — Aux  stations  de  quarantaine  sur  les  côtes  de  l'Atlantique 
et  du  Pacifique,  239,125  personnes  ont  été  inspectées.  En  1918  le  nombre  était  de 
706,679. 

Trois  cent  six  personnes  ont  été  admises  aux  hôpitaux  des  différentes  stations* 
En  1913  le  nombre  était  de  1,996. 

Cette  grande  réduction  dans  le  nombre  des  personnes  inspectées  et  des  patients 
admis  à  l'hôpital,  par  comparaison  aux  chiffres  d'avant-guerre,  a  sans  doute  pour  cause 
la  réduction  sensible  qui  a  eu  lieu  dans  l'immigration  depuis  la  guerre. 

Il  paut  se  faire  que  les  chiffres  d'avant  guerre  soient  égalés,  même  surpassés,  lorsque 
la  guerre  se  terminera,  lorsque  la  démobilisation  et  le  retour  de  nos  armées  auront  lieu 
et  que  la  marée  de  l'immigration  reprendra. 

Les  maladies  contre  lesquelles  nous  avons  eu  à  lutter,  étaient  la  petite  vérole,  la 
lèpre,  la  diphtérie,  la  fièvre  scarlatine,  la  rougeole,  les  oreillons,  la  dysenterie  et  l'éry- 
sipèle. 

Chaque  fois  ces  maladies  ont  été  enrayées  à  la  station  et  n'ont  pu  se  propager  à 
l'intérieur  des  terres. 

Circulaires. — J'ai  expédié  de  temps  à  autre  à  mes  fonctionnaires  des  lettres  circu- 
laires appelant  leur  attention  sur  les  questions  qui  se  rattachaient  pendant  l'année,  à 
l'apparition  et  au  mouvement  des  maladies  épidémiques  à  l'étranger. 

Quarantaine  de  la  frontière  intérieure. — La  petite  vérole  s'étant  développée  à  l'état 
épidémique  dans  l'état  voisin  du  Maine,  l'inspection  internationale  de  la  frontière  a 
été  prescrite  à  McAdam  Junction,  N.-B.,  le  15  août.  Cette  quarantaine  a  été  mainte- 
nue jusqu'au  30  septembre. 

La  maladie  ayant  fait  une  nouvelle  apparition  dans  le  Maine,  spécialement  parmi 
les  ouvriers  travaillant  à  la  récolte  des  pommes  de  terre  qui  reviennent  de  cet  état  au 
Canada,  et  principalement  le  long  de  la  frontière  internationale,  une  quarantaine  médi- 
cale a  été  instituée  à  Perth,  N.-B.,  aux  divers  croisements  internationaux  des  chemins 
et  sur  la  frontière  du  comté  Aroostook,  le  2  novembre  1917.  Ce  danger  ayant  pris  fin 
j'ai  fait  cesser  l'inspection  aujourd'hui. 

Aux  termes  sous  lesquels  l'Ile  du  Prince-Edouard  est  entrée  dans  la  fédération, 
cette  province  a  le  droit  d'être  protégée  par  un  système  fédéral  de  quarantaine  aussi 
bien  contre  les  autres  provinces  du  Dominion  que  contre  l'étranger.  C'est  la  seule 
province  qui  ait  ce  droit.  La  petite  vérole  s'étant  manifestée  à  un  degré  alarmant  dans 
le  Maine  et  au  Nouveau-Brunswick,  j'ai  prescrit  le  4  mars,  à  la  requête  du  gouverne- 
ment de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  l'inspection  médicale  de  la  quarantaine  de  la  traverse 
du  chemin  de  fer  arrivant  à  Port  Borden,  I.  P.-E.,  et  venant  de  l'intérieur;  cette  ins- 
pection a  été  exécutée  par  mon  agent  de  quarantaine  de  Summerside. 
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Comme  cette  traverse  de  chemin  de  fer  était  le  seul  moyen  important  de  commu- 
nication régulière,  on  a  attiré  mon  attention  sur  ce  point  que  si  la  maladie  se  répandait 
dans  son  équipage  il  en  résulterait  une  situation  très  sérieuse.  J'ai  donc  remplacé 
l'inspection  au  port  d'arrivée  à  Port  Borden,  I.  P.-E.  par  une  inspection  sur  les  trains 
entre  Sackville  et  Cap  Tourmente,  N.-B.     Cette  inspection  est  encore  en  vigueur. 

Lèpre. — Léproserie  de  Tracadie,  N.-B. — Il  y  a  à  présent  dans  cette  léproserie  13 
lépreux,  six  hommes  et  sept  femmes,  soit  environ  la  moitié  du  nombre  qu'il  y  avait  il 
y  a  quelques  années.  Onze  sont  d'origine  canadienne  française  (acadiens),  un  Islan- 
dais et  un  Russe. 

Il  y  a  eu  un  décès  pendant  l'année.  Un  malade  syrien  et  un  malade  acadien  ont 
été  réadmis. 

Sous  le  traitement  qui  est  actuellement  appliqué,  les  symptômes  continuent  à 
s'améliorer  et  les  souffrances  à  diminuer. 

Mes  agents  expriment  leur  admiration  du  dévouement  incessant  manifesté  par  les 
religieuses  garde-malades  dans  le  soin  qu'elles  donnent  aux  lépreux. 

Léproserie  de  l'Ile  Darcy,  C.-.B.— Cinq  lépreux  ont  été  admis  pendant  l'année,  un 
Chilien- Kanaka,  trois  Chinois  et  un  Anglo-Indien. 

Le  Chilien  s'était  tellement  amélioré  qu'il  ne  constituait  plus  un  danger  pour  les 
autres  en  octobre  dernier.  Il  a  donc  été  mis  en  liberté,  mais  doit  se  présenter  de  temps 
à  autre  pour  être  examiné.     Ces  examens  ont  jusqu'ici  donné  des  résultats  négatifs. 

Loi  de  V hygiène  publique-. — Les  inspecteurs  font  rapport  que  la  santé  des  hommes 
employés  aux  divers  travaux  se  rapportant  à  la  construction  des  chemins  de  fer,  canaux, 
ponts,  tunnels,  etc.,  a  été  exceptionnellement  bonne,  que  les  conditions  sanitaires  en 
général  étaient  excellentes  et  que  les  entrepreneurs  et  les  officiers  médicaux  de  district 
se  sont  conformés  avec  toute  l'attention  voulue  aux  exigences  et  aux  règlements. 

Changements  de  stations. — Comme  il  n'est  arrivé  en  ces  quelques  dernières  années, 
qu'un  très  petit  nombre  de  navires  étrangers  aux  ports  de  Prince  Rupert,  C.-B.,  Digby, 
N.-E.,  et  Summerside,  I.  P.-E.,  il  a  été  prescrit  que  ces  ports  retournent  au  môme  rang 
que  tous  les  ports  d'importance  secondaire  sur  chaque  océan. 

Ils  seront  donc  classés  à  l'avenir  avec  les  stations  de  quarantaine  maritimes  non 
■organisées. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

T.  A.  CRERAR, 

Ministre  de  l'Agriculture. 
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HYGIÈNE    PUBLIQUE 

APPENDICE  N°  1. 

31    MARS   1918. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  été  nommé  par  arrêté  en  conseil  le  14  janvier  1&99, 
conseiller  sanitaire  pour  le  gouvernement  fédéral.  A  ce  titre  j'ai  publié  tous  les  ans 
dans  mon  rapport  annuel  une  analyse  des  progrès  effectués  par  les  maladies  infectieuses 
dans  l'univers  ainsi  qu'un  compte  rendu  sommaire  de  ce  qui  avait  été  accompli  pen- 
dant l'année  pour  faire  avancer  la  science  sanitaire  et  des  mesures  prises  pour  traiter 
et  maîtriser  les  épidémies. 

J'ai  toutefois  reçu  dernièrement  officiellement,  une  copie  d'une  lettre  circulaire 
intitulée  "Recommandations  pour  la  préparation  des  rapports  du  Gouvernement" 
préparée  par  le  comité  éditorial  et  approuvée  par  arrêté  en  conseil  le  23  octobre  1917. 
Elle  comprend  entre  autre  chose  les  instructions  suivantes  : — 

"Les  rapports  annuels  doivent  se  borner  à  des  comptes  rendus  sommaires 
des  travaux  des  ministères  pendant  la  période  couverte  par  les  rapports. 

"Les  contributions  à  la  science  sous  forme  de  discussions  scientifiques  n'ont 
aucune  place  dans  les  rapports  annuels. 

"Pour  les  fins  du  rapport  annuel,  l'introduction  formelle  et  la  signature, 
"J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  ci-joint,  mon  rapport  annuel,  etc.,"  et  "J'ai 
l'honneur  d'être,  monsieur,  etc.,"  seront  abandonnés  et  remplacés  par  la  formule 
suivante:  "John  Doe,  agent  des  Terres  du  Dominion  à  Grande  Prairie,  Alberta, 
présente  le  rapport  suivant". 

Frédéric  Montizambert,  C.M.G.,  I.S.O.;  M.  D.  Edin,  F.R.C.S.E,  D.C.L.,  direc- 
teur général  du  service  d'hygiène  publique  et  conseiller  sanitaire  du  gouvernement 
fédéral,  Ottawa,  Ont.,  présente  le  rapport  suivant: 

Quarantaines  de  la  côte. — A  vos  stations  de  quarantaine  des  côtes  de  l'Atlantique 
et  du  Pacifique,  1,460  navires  venant  de  l'étranger  ont  été  inspectés.  Nombre  de 
personnes  inspectées,  239,125  ;  admission  aux  hôpitaux  pour  cause  de  maladies  épidé- 
miques,  306.  L'année  dernière,  avant  la  guerre,  les  chiffres  étaient  les  suivants:  nom- 
bre de  personnes  inspectées,  706,679  ;  nombre  de  personnes  admises*  aux  hôpitaux,  1,996. 

Il  est  probable  que  ces  chiffres  d'avant  guerre  seront  égalés  ou  dépassés  après  que 
la  guerre  se  terminera;  que  la  démobilisation  et  le  retour  de  nos  soldats  auront  lieu  et 
que  la  marée  de  l'immigration  reprendra. 

Les  maladies  contre  lesquelles  nous  avons  eu  à  lutter  sont  la  petite  vérole,  la  lèpre, 
la  diphtérie,  la  fièvre  scarlatine,  la  rougeole,  les  oreillons,  la  dysenterie  et  l'érysipèle. 

Dans  chaque  cas  la  maladie  a  été  enrayée  à  la  station  et  n'a  pu  ainsi  s'introduire 
à  l'intérieur. 

Quarantaine  de  la  frontière  internationale. — La  petite  vérole  ayant  fait  son  appa- 
rition à  l'état  épidémique  dans  l'état  du  Maine,  E.-U.,  il  a  été  prescrit  que  l'inspec- 
tion de  quarantaine  contre  cette  maladie  serait  instituée  à  McAdam  Junction,  N.-B., 
le  15  août.  Le  docteur  J.  B.  Morrison  a  été  nommé  inspecteur  temporaire  médical  de 
quarantaine  aux  ports  d'entrée  de  chemins  de  fer.  Il  est  resté  en  fonction  jusqu'au 
30  septembre,  alors  que  la  quarantaine  temporaire  a  été  levée. 

La  petite  vérole  s'étant  développée  sous  forme  épidémique  dans  l'état  du  Maine, 
spécialement  parmi  les  ouvriers  travaillant  à  la  récolte  des  pommes  de  terre  qui  re- 

P3 


94  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

9  GEORGE  V,  A.  1919 

viennent  de  cet  état  au  Canada,  et  notamment  le  long  de  la  frontière  Aroostook,  il  a 
été  prescrit  qu'une  quarantaine  avec  inspection  à  la  frontière  serait  établie  contre  cette 
maladie.  Le  docteur  Earle  de  Perth,  a  été  nommé  inspecteur  temporaire  médical  de 
quarantaine  pour  les  traverses  internationales  des  grands  chemins  et  la  frontière  du 
comté  Aroostook  le  2  novembre  1917.  Les  gardes  qui  couvraient  les  différents  chemins 
sous  sa  juridiction  lui  faisaient  rapport.  Ce  danger  ayant  pris  fin,  ordre  a  été  donné 
de  cesser  l'inspection  de  quarantaine  à  la  frontière  à  partir  d'aujourd'hui. 

Aux  termes  sous  lesquels  elle  est  entrée  dans  la  confédération,  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  avait  droit  à  la  protection  du  système  de  quarantaine  par  le  gouvernement 
fédéral,  des  autres  provinces  du  Dominion.  C'est  la  seule  province  qui  ait  ce  droit. 
Une  épidémie  de  petite  vérole  ayant  fait  son  apparition  au  Nouveau-Brunswick,  vous 
avez  institué,  à  la  requête  du  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  une  inspection 
médicale  de  quarantaine  de  la  traverse  de  chemin  de  fer  arrivant  à  Port  Borden, 
I.  P.-E.,  et  venant  de  l'intérieur  le  4  mars  par  le  docteur  MacNeil,  votre  agent  de  qua- 
rantaine à  Summerside,  I.  P.-E.  Comme  cette  traverse  de  chemin  de  fer  est  le  seul 
moyen  important  de  communication  régulière,  le  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  désirait  également  être'  protégé,  et  pour  vous  conformer  à  cette  requête  vous 
avez  modifié  l'inspection  en  la  faisant  exécuter  sur  les  trains  entre  Sackville  et  Cap 
Tourmente.  M.  Geo.  M.  Cook  a  été  chargé  de  ces  fonctions.  Cette  inspection  se  fait 
encore  à  l'heure  actuelle. 

Circulaires. — Des  lettres  circulaires  ont  été  expédiées  de  temps  à  autre  à  vos  dif- 
férents agents,  appelant  leur  attention  sur  les  différentes  questions  pendant  l'année, 
qui  se  rattachent  à  la  présence  de  maladies  épidémiques  à  l'étranger. 

Bulletins,  etc.,  reçus. — Nous  avons  reçu  régulièrement  les  rapports  du  service  de 
l'hygiène  publique  des  Etats-Unis.  Ces  bulletins  sont  très  utiles,  de  même  que  les 
bulletins  mensuels  venant  des  bureaux  d'hygiène  provinciaux,  d'état,  et  municipaux 
du  Canada,  des  Etats-Unis  et  d'autres  pays.  Les  bulletins  du  bureau  international  de 
l'hygiène  publique  de  Paris,  ont  été  reçus  régulièrement  pendant  l'année  et  nous  en 
avons  distribué  des  exemplaires  aux  bureaux  d'hygiène  provinciaux. 

Visites  officielles,  inspections,  etc. — Le  13  juin  je  suis  parti  d'Ottawa  pour  assister 
à  la  réunion  annuelle  de  la  société  médicale  canadienne,  tenue  à  Montréal. 

Le  27  juin,  je  me  suis  mis  en  route  pour  faire  une  inspection  sur  la  côte  de  l'Atlan- 
tique. J'ai  visité  la  station  de  quarantaine  de  Grosse  Ile,  sur  la  rivière  St-Laurent; 
la  léproserie  de  Tracadie,  N.-B.  ;  les  stations  de  quarantaine  de  Chatham  et  St-John, 
N.-B.,  Digby,  Halifax,  Sydney  et  Louisbourg,  N.-E.,  et  Charlottetown,  Summerside, 
I.  P.-E. 

Le  10  août  je  me  suis  mis  en  route  pour  la  côte  du  Pacifique.  J'ai  visité  les  sta- 
tions de  quarantaine  de  Vancouver,  Victoria,  William  Head  et  Prince  Rupert  et  la 
léproserie  de  l'île  Darcy. 

Les  26  et  28  septembre  j'ai  assisté  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  canadienne 
pour  la  protection  contre  la  tuberculose,  et  à  celle  de  la  société  canadienne  d'hygiène 
publique,  tenue  à  Ottawa. 

Le  25  octobre  j'ai  assisté,  à  Toronto,  à  l'ouverture  officielle  des  nouveaux  labora- 
toires de  l'université  de  Toronto. 

Stations,  etc.,  Grosse  Ile,  Que. — Navires  inspectés  et  personnes  examinées  à  la 
station  de  Grosse  Ile  et  à  la  sous-station  de  Rimouski: 

Navires  inspectés 

Personnes  inspectées 


Grosse  Ile. 

Rimouski. 

Total, 

34  9 
30,127 

2.9 
10,858 

378 

40,985 

Le  nombre  d'individus  inspectés  accuse  une  diminution  de  252,383  par  comparai- 
son à  1913. 
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Il  y  a  eu  des  cas  de  maladies  infectieuses  sur  11  navires,  et  les  admissions  aux 
hôpitaux  ont  été  de  26.  En  1913  il  y  en  avait  eu  li,720. 

Il  peut  se  faire  que  ces  chiffres  de  1913  soient  égalés  ou  même  surpassés  après  la 
guerre. 

Halifax,  N.-E. — Navires  inspectés,  504.  Personnes  inspectées,  36,910.  Admission 
à  l'hôpital,  1. 

L'explosion  du  6  décembre  1917  n'a  causé  aucun  dommage  sérieux  aux  bâtiments 
de  la  quarantaine. 

St.  John,  N.B. — Navires  inspectés,  185.  Personnes  inspectées,  26,002.  Admissions 
à  l'hôpital,  2. 

Chatham,  N.-B. — Navires  inspectés,  1  seulement  par  comparaison  à  120  l'année 
précédente.     Pas  de  maladie  de  quarantaine. 

Digby,  N.-E. — Pas  de  navires  pour  l'inspection  de  quarantaine. 

Sydney,  N.-E. — Navires  inspectés,  113.  Personnes  inspectées,  4,255.  Pas  de 
maladie  de  quarantaine. 

Louisbourg,  N.-E. — Navires  inspectés,  78.  Personnes  inspectées,  3,311.  Pas  de 
maladie  de  quarantaine. 

Charlottetown,  I.P.-E. — Navires  inspectés,  2.  Personnes  inspectées,  41.  Admis- 
sion à  l'hôpital,  1. 

Summerside,  I.  P.-E. — Navires  inspectés,  1.  Personnes  inspectées,  6.  Pas  de 
maladie  de  quarantaine. 

William  Head,  C.-B. — Navires  inspectés,  198.  Personnes  inspectées,  127,602. 
^Admissions  à  l'hôpital,  260.  Maladies:  petite  vérole,  oreillons,  fièvre  scarlatine,  rou- 
geole, dysenterie  et  érysipèle.  Cas  de  contact  débarqués  pour  être  soumis  à  l'obser- 
vation, 4,837. 

Pour  traiter  les  84,473  coolies  qui  sont  entrés  à  ce  port,  les  autorités  militaires 
avaient  établi  un  camp  de  réception  et  de  distribution  a  la  nouvelle  partie  de  la  station 
de  William  Head. 

Victoria,  C.-B. — Aucun  navire  inspecté. 

Vancouver,  C.-B. — Aucun  navire  inspecté. 

Prince  Rupert,  C.-B. — Aucun  navire  inspecté. 

Léproserie  de  Tracadie,  N.-B. — Il  n'y  a  plus  maintenant  que  13  patients  dans 
cette  institution,  la  moitié  du  chiffre  d'il  y  a  quelques  années.  Ils  se  composent  de 
six  hommes  et  sept  femmes.  Onze  sont  d'origine  canadienne-française  (Acadiens), 
un  Islandais  et  un  Russe. 

Il  y  a  eu  un  décès  pendant  l'année;  un  Syrien  et  un  Acadien  ont  été  réadmis. 

Les  symptômes  continuent  à  s'améliorer  sous  le  traitement  que  nous  appliquons 
actuellement. 

Léproserie  de  l'île  Darcy,  C.-B. — Cinq  malades  ont  été  admis  pendant  l'année,  un 
Chilien-Kanada,  trois  Chinois  et  un  Anglo-Indien. 

Le  Chilien  s'était  si  bien  remis  qu'il  ne  constituait  plus  un  danger  pour  les  autres 
en  octobre  dernier.  Il  a  donc  été  mis  en  liberté,  mais  doit  se  présenter  de  temps  à 
autre  pour  être  examiné.     Ces  examens  ont  jusqu'ici  donné  des  résultats  négatifs. 

Loi  de  l'hygiène  des  travaux  publics. — Les  inspecteurs  font  rapport  que  la  santé 
des  hommes  employés  aux  divers  travaux  se  rapportant  à  la  construction  des  chemins 
de  fe-r,  des  canaux,  ponts  ,tunnels,  etc.,  a  été  exceptionnellement  bonne,  que  les  condi- 
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tions  sanitaires  en  général  étaient  excellentes  et  les  entrepreneurs  et  les  officiers  médi- 
caux de  district  prenaient  toutes  les  précautions  voulues  pour  se  conformer  aux  exi- 
gences et  aux  règlements. 

Changements  de  stations. — Comme  il  n'est  arrivé  en  ces  quelques  dernières  années, 
qu'un  très  petit  nombre  de  navires  étrangers  aux  ports  de  Prince  Rupert,  C.-B.,  Digby, 
N.-E.,  et  Summerside,  I.  P.-E.,  il  a  été  prescrit  que  ces  ports  retourneraient  au  même 
rang  que  tous  les  ports  d'importance  secondaire  sur  chaque  océan.  Par  conséquent,  à 
l'avenir  ils  seront  classés  parmi  les  stations  de  quarantaine  maritimes  non  organisées. 
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DIVERS 

APPENDICE  N°  2. 

EXPOSITIONS. 

Ottawa,  31  mars  1918. 

M.  William  Hutchison,  le  commissaire  canadien  des  expositions  présente  le  rap- 
port suivant  : 
#  Comme  je  le  disais  dans  mon  rapport  pour  le  dernier  exercice,  notre  installation 

a  été  montée  à  l'exposition  internationale  Panama-Pacifique  de  San  Diego,  depuis  le 
commencement  de  1917,  où  elle  a  donné  de  très  bons  résultats,  d'abord  en  attirant 
beaucoup  de  visiteurs,  et  en  provoquant  une  réclame  considérable  et  gratuite  dans 
les  journaux  pour  le  Canada. 

A  la  fin  de  1916,  votre  ministère  a  consenti,  à  la  requête  de  la  direction  de  l'expo- 
sition de  San  Diego,  de  laisser  notre  installation  pendant  trois  autres  mois,  car  on 
jugeait  utile  de  profiter  du  grand  nombre  de  touristes  qui  viennent  dans  le  sud  de  la 
Californie  pendant  l'hiver.  A  la  fin  de  mars  1917,  les  autorités  de  l'exposition  ont 
encore  exprimé  le  désir  que  nous  restions  à  l'exposition  jusqu'à  nouvel  avis,  ou  du 
moins  pour  une  autre  période  de  trois  mois. 

A  cette  époque  la  ville  de  Los  Angeles  se  préparait  à  tenir  une  exposition  qui  pa- 
raissait devoir  être  très  importante.  La  société  d'exposition  de  district  de  la  Califor- 
nie devait  s'ouvrir  en  septembre  1917  sur  les  terrains  de  l'exposition  de  l'Etat,  qui  sont 
situés  presqu'au  cœur  de  la  ville.  Sa  caractéristique  principale  devait  être  une  exposi- 
tion de  bétail  qui  aurait  compris  les  plus  beaux  spécimens  de  bétail,  non  seulement  de 
la  Californie  mais  aussi  du  sud  et  de  l'ouest. 

Des  négociations  eurent  lieu  entre  les  autorités  de  l'exposition  de  Los  Angeles  et 
le  gouvernement  canadien  par  l'entremise  du  commissaire  canadien  de  l'exposition  à 
San  Diego,  en  vue  de  faire  présenter  notre  installation  à  cette  exposition. 

Une  autre  requête  de  nature  semblable  nous  est  venue  de  la  direction  de  la  Bourse 
des  marchands  et  des  fabricants  de  New- York,  qui  désiraient  que  nous  exposions  au 
grand  palais  central  de  la  ville,  au  cours  de  l'année  1917.  Cette  proposition  fut  égale- 
ment dûment  considérée. 

Tandis  que  ces  pourparlers  avaient  lieu,  on  jugea  utile  de  maintenir  l'installation 
canadienne  dans  son  état  actuel  à  l'exposition  de  San  Diego,  jusqu'à  ce  qu'on  eut  pris 
une  décision  concernant  la  participation  aux  autres  expositions  proposées. 

Le  11  mai  1917,  le  commissaire  canadien  des  expositions  à  San  Diego  fut  avisé 
par  votre  ministère  que,  étant  données  les  conditions  résultant  de  la  guerre,  le  gou- 
vernement avait  décidé  de  ne  pas  faire  transporter  l'installation  ailleurs  pour  le 
moment,  et  que,  comme  on  ne  prévoyait  aucune  grande  exposition  importante  dans 
laquelle  nous  pourrions  participer,  on  jugeait  qu'il  valait  mieux  faire  transporter 
l'installation  à  Ottawa,  pour  l'y  faire  entreposer  jusqu'à  nouvel  informé. 

Nous  nous  mîmes  donc  avec  diligence  à  emballer  notre  installation  qui  fut  expé- 
diée à  Ottawa.  Ce  transport  se  fit  lentement  à  cause  de  la  rareté  des  wagons  et  de 
l'encombrement  de  trafic  qui  existait  alors  sur  les  chemins  de  fer  américains.  Cepen- 
dant, vers  la  fin  d'aotût  tous  nos  produits  d'exposition  étaient  arrivés  en  bon  état  et 
étaient  entreposés  dans  un  bâtiment  de  la  rue  Wellington  loué  à  cet  effet  par  le 
gouvernement. 
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Les  membres  du  personnel  de  l'exposition  s'occupent  actuellement  d'examiner  les 
caisses  et  de  mettre  les  produits  dans  un  état  tel  qu'ils  puissent  être  expédiés  et  pré- 
sentés à  un  moment  d'avis.  Le  stock  très  considérable  de  produits  d'exposition,  qui 
exige  de  15  à  20  grands  wagons  de  marchandises  pour  le  transport,  nécessite  des  soin3 
continuels  pour  son  entretien  et  beaucoup  de  travail.  On  peut  en  dire  autant  du 
maintien  de  nos  nombreux  spécimens  de  faune  canadienne.  Ce  travail  s'exécute  d'une 
façon  satisfaisante  et  nous  nous  tenons  prêts  à  exécuter  promptement  de  nouvelles 
instructions. 
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A.  1910 


Ottawa,  30  novembre  1918. 
A  l'honorable  T.  A.  Crerar, 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  ci-joint,  mon  rapport  pour  l'exercice 
financier  finissant  le  31  mars  1918,  comme  commissaire  en  vertu  de  la  Loi  d'instruction 
agricole. 

L'on  trouvera  dans  ce  rapport  un  exposé  complet  d'un  grand  nombre  des  prin- 
cipales phases  du  travail  -dirigé  par  les  provinces  du  Canada,  avec  l'aide  de  l'octroi 
d'instruction  agricole,  ainsi  que  des  états  sommaires  sur  les  finances,  durant  l'année 
écoulée.  D'autres  champs  d'action,  surtout  ceux  de  démonstrations  et  de  recherches 
scientifiques,  ne  sont  pas  traités  d'une  manière  spéciale,  vu  que  la  nature  de  ces 
travaux,  laquelle  reste  à  peu  près  la  même  d'année  en  année,  a  été  indiquée  dans  les 
rapports  précédents. 

J'ai  l'honneur  -d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  BLACK, 

Commissaire. 


15a— le 
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RAPPORT 


SUR  LA 


LOI    D'INSTRUCTION    AGRICOLE 

POUR  L'EXERCICE  FINANCIER   1917-18. 


Classé  en  corrélation  de  l'article  8  de  la  Loi  susnommée. 


OCTKOI  FÉDÉKAL  DE  1916-17. 

DATES  DES  PAIEMENTS  ET   MONTANTS  PAYES  AUX  PROVINCES. 

I.  SYSTÈME  DE  REPRÉSENTATION  AGRICOLE. 

A  propos  des  efforts  des  ministères  de  l'Agriculture  pour  rendre  un  service  plus 
efficace  à  l'instruction  agricole  en  Canada,  rien  de  plus  important  n'a  été  fait  durant 
ces  dernières  années,  que  l'adoption  du  système  de  représentation  agricole.  Il  a  été 
reconnu,  depuis  longtemps,  qu'entre  le  cultivateur  et  les  institutions  maintenues  par 
le  gouvernement  pour  lui  venir  en  aide,  il  n'y  avait  pas  de  point  de  contact  bien 
établi  ni  de  relations  faciles. 

Les  principaux  fonctionnaires  des  ministères  de  l'Agriculture  ont  eu  à  compter 
grandement  sur  la  publication  de  bulletins  et  de  rapports,  et  sur  des  conférences 
publiques  données  de  temps  à  autre,  pour  enseigner  aux  fermiers  une  culture  pratique, 
et  leur  faire  connaître  les  dernières  méthodes,  pour  leur  avancement.  D'ordinaire, 
il  est  arrivé  que  le  fermier  s'est  considéré  comme  trop  occupé,  pour  renverser  les 
obstacles  qui  se  présentaient  à  lui,  et  pour  donner  son  attention  aux  conseils  ou  aux 
renseignements  venant  d'autorités  qu'il  ne  connaissait  pas. 

Tandis  que  l'agriculture  est  considérée  comme  une  carrière  des  plus  complexes, 
entre  toutes,  l'on  a  découvert,  après  enquête,  qu'environ  70  pour  cent  des  fermiers 
avaient  fait  preuve  de  peu  de  connaissance  des  enseignements  de  la  science  ou  des 
découvertes  des  investigateurs,  quant  à  la  culture  des  plantes  et  à  la  production 
animale.  En  même  temps,  toute  autre  sphère  d'activité  humaine,  surtout  les  entre- 
prises de  manufacture  sont  sous  la  garde  et  la  direction  de  spécialistes  dont  les  services 
sont  considérés  comme  indispensables,  et  sans  lesquels  le  succès  ne  peut  être  obtenu. 
Le  représentant  agricole,  employé  public  d'un  genre  nouveau,  est  le  spécialiste  en 
culture,  celui  qui  fait  liaison  entre  le  laboratoire  scientifique  et  l'homme  qui  sème, 
moissonne  et  met  sur  le  marché. 

Quant  à  savoir  exactement  où  et  quand  fut  adoptée,  pour  la  première  fois,  l'idée 
d'avoir  des  représentants  des  ministères  d'Agriculture,  ou  des  collèges  agricoles, 
travaillant  dans  les  champs  en  coopération  avec  les  véritables  fermiers,  cela  importe 
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peu;  le  fait  que  le  système  fut  connu  en  Canada  et  qu'il  ait  démontré  son  efficacité  est 
plus  important.  Il  est  d'intérêt,  cependant,  de  savoir  que  des  experts  qualifiés  en 
agriculture,  connus  comme  "konsuldut"  furent  d'abord  employés  en  qualité  d'agents 
consultants,  ou  conseillers  sur  la  ferme,  il  y  a  plusieurs  années,  au  Danemark,  alors 
que  ce  pays  était  à  organiser  le  système  de  culture  par  lequel  il  est  devenu  célèbre. 
On  peu  plus  tard,  l'idée  est  parvenue  sur  ce  continent,  et  fut  adoptée  dans  les  Etats  du 
Sud  comme  moyen  d'atteindre  le  cultivateur  indifférent,  et,  à  peu  près  vers  le  même 
temps,  1907,  au  Canada,  par  le  ministère  d'Agriculture  de  l'Ontario,  dans  un  rapport 
pour  pourvoir  à  de  meilleures  facilités  d'expansion. 

Depuis  lors,  la  valeur  des  représentants  expérimentés  du  ministère  d'Agriculture 
et  du  collège  agricole  est  devenue  grandement  appréciée,  partout,  par  les  cultivateurs 
pratiques  qui  ont  eu  l'occasion  de  comprendre  la  nature  des  services  qui  pouvaient  être 
rendus  par  ces  fonctionnaires.  Quand  les  Etats-Unis  déclarèrent  la  guerre  et  que 
l'augmentation  de  la  production  des  aliments  dût  être  poussée  avec  vigueur,  il  a 
été  fait  un  état  soigné  de  toutes  les  agences  agissant  dans  l'intérêt  de  l'industrie 
agricole,  et  il  fut  unanimement  contenu  que  l'agent  de  comté,  car  c'est  ainsi  que  le 
représentant  agricole  est  connu  dans  ce  pays,  était  le  facteur  le  plus  efficace  pour 
rendre  service  aux  fermiers  en  vue  d'une  production  meilleure  et  plus  abondante.  A 
cette  époque,  il  y  avait  environ  1,250  agents  de  comté  dispersés  dans  les  divers  Etats. 
Aujourd'hui,  il  y  en  a  2,500  et,  avant  la  fin  de  l'année  courante,  chacun  des  3,000 
comtés  que  comprend  l'Union  sera  doté  de  ce  système. 

Quand  la  Loi  d'Instruction  agricole  fut  votée  par  la  Chambre  des  Communes,  en 
1913,  une  impulsion  marquée  fut  donnée  au  système  de  représentation  agricole.  Au- 
jourd'hui, la  plupart  des  provinces  ont  une  division  de  ce  service  bien  organisée  et 
en  opération,  ou  du  moins,  en  bonne  voie  d'organisation.  La  nature  du  travail  fait 
varie  selon  les  besoins  spéciaux  de  la  province  et  du  district  dans  lesquels  le  repré- 
sentant est  appelé  à  exercer  ses  fonctions.  D'ordinaire,  l'on  découvre  que  le  service  le 
plus  efficace  est  rendu  par  le  représentant  qui,  en  venant  s'établir  dans  le  comté,  déter- 
mine quels  sont  les  besoins  des  fermiers,  et  s'efforce  de  leur  porter  tel  secours  que  les 
gens  pratiques  résidant  dans  le  district  jugent  le  plus  utile.  Il  est  fait  un  travail 
particulièrement  efficace  où  l'expert  en  culture  trouve  des  organisations  de  fermiers 
pour  s'entendre  avec  lui,  et  l'assister  dans  ses  projets.  Le  plan  suivi  fera  voir  le  carac- 
tère varié  des  problèmes  dont  on  s'est  occupé,  et,  en  général,  la  manière  dont  le  travail 
est  poursuivi. 

ONTARIO. 

Dans  Ontario,  les  travaux  des  représentants  agricoles  sont  d'un  caractère  si  géné- 
ral et  si  étendu  qu'ils  touchent  à  peu  près  à  chacune  des  phases  d'instruction  et  de 
démonstration  conduites  sous  les  auspices  du  ministère  provincial  d'Agriculture. 

Presque  chaque  comté  et  chaque  district  a  présentement  ses  représentants  et,  dans 
toute  la  province,  la  culture  se  trouve  améliorée,  et  par  ce  fait,  placée  sur  une  base 
plus  profitable. 

Une  des  entreprises  les  plus  importantes  est  l'effort  pour  encourager  les  jeunes  gens 
sur  les  fermes  et  leur  donner  une  vision  plus  nette  des  problèmes  agricoles.  Dans  ce  but, 
des  cours  pratiques  touchant  l'agriculture,  d'une  durée  de  quatre  à  six  semaines,  sont 
donnés  chaque  hiver.  Comme  résultat  de  ces  classes  s'est  développé  l'Association 
d'amélioration  des  jeunes  fermiers.  En  1914,  la  première  Association  d'amélioration 
des  jeunes  fermiers  fut  organisée  à  la  fin  des  cours  spéciaux  en  agriculture.  Au  com- 
mencement de  l'année  1918,  il  y  avait  quatre-vingt-deux  de  ces  organisations  compre- 
nant un  nombre  total  de  1,521  membres.  En  peu  de  mots,  l'objet  est  de  créer  un  intérêt 
plus  profond,  plus  durable  et  plus  intelligent  en  tout  ce  qui  concerne  l'agriculture  dans 
son  sens  le  plus  large.  Le  mouvement  s'étend  très  rapidement,  et  c'est1  maintenant  une 
particularité  des  plus  importantes  du  travail  des  représentants  de  district.  L' Associa- 
tion d'amélioration  des  jeunes  fermiers  a  un  quadruple  objet  en  vue — but  éduca- 
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tionnel,  but  social,  but  de  recherche  et  d'investigation,  et  enfin,  but  financier.  Les  réu- 
nions, durant  l'hiver,  sont  partagées  en  discours,  débats,  parlementsécoles,  littérature 
et  musique.  Durant  l'été,  l'Association  d'amélioration  des  jeunes  fermiers  du  district, 
organise,  d'habitude,  un  pique-nique  et  dirige  une  promenade  en  automobile  à  travers 
certains  districts.  En  outre  des  réunions  pour  fin  éducationnelle,  les  membres  de 
l'Association  prennent  part  à  divers  concours,  tels  que  rendement  à  l'acre,  élevage  du 
bétail,  appréciation  du  bétail,-  et  autres. 

Un  autre  fait  général  a  été  l'encouragement  d'entreprises  propres  à  intéresser  et 
instruire  les  garçons  et  les  filles  de  la  campagne  dans  la  poursuite  des  travaux  cham- 
pêtres. L'exposition  scolaire  a  été  employée  comme  l'un  des  moyens  d'arriver  à  cette 
fin.  A  ladite  exposition,  l'on  a  ajouté  la  culture  d'un  lopin  de  jardin  domestique,  ainsi 
que  des  projets  de  culture  générale,  et  l'élevage  des  volailles.  Plus  de  soixante  mille 
enfants  prennent  annuellement  part  à  ce  genre  de  travail.  Jugé  au  point  de  vue  com- 
mercial seulement,  le  résultat  n'est  pas  négligeable  en  ces  jours  où  l'augmentation  de 
la  production  des  choses  essentielles  à  la  vie  est  sollicitée,  tant  chez  les  habitants  des 
campagnes  que  chez  ceux  des  villes.  Comme  facteur  éducationnel  et  comme  moyen 
d'intéresser  les  garçons  et  les  filles  aux  travaux  de  la  ferme,  son  utilité  est  de  beaucoup 
plus  grande. 

En  1917,  alors  que  le  ministère  d'Agriculture  de  l'Ontario  commença  une  campagne 
pour  une  production  plus  intensive,  il  eut  à  faire  face  à  la  difficulté  de  se  procurer  la 
main-d'œuvre  pour  pourvoir  aux  besoins  des  fermiers.  Il  put  en  quelque  sorte  obvier 
à  cette  difficulté  par  l'achat  que  fit  le  gouvernement  de  127  tracteurs  qui  furent  mis  à 
la  disposition  des  fermiers,  par  toute  la  province,  pour  aider  au  labourage  et  au 
hersage.  En  adoptant  cette  politique,  le  gouvernement  a  un  autre  objet  en  vue,  à 
savoir,  de  démontrer  l'utilité  des  tracteurs  agricoles  sur  les  fermes  ordinaires,  en 
Ontario. 

Les  représentants  agricoles  prennent  charge  des  tracteurs  employés  dans  les 
limites  de  leurs  comtés  respectifs.  C'est  leur  devoir  d'obtenir  des  contrats,  de  faire 
rendre  les  machines  à  destination,  d'engager  des  mécaniciens,  et  ils  sont  responsables 
de  la  surveillance  générale  du  travail. 

Voilà  quelques-uns  des  cas  les  plus  frappants  de  l'utilité  du  travail  des  repré- 
sentants agricoles  en  Ontario.  La  nature  du  travail  est  très  vaste,  et  nous  ne  pourrons 
rien  faire  de  plus  que  d'indiquer  les  autres  travaux,  lesquels  peuvent  être  considérés 
comme  étant  plus  ou  moins  d'un  caractère  général.  Des  cercles  de  fermiers  sont 
organisés  où  des  problèmes  locaux  sont  discutés.  Des  cercles  d'éleveurs  de  bestiaux 
sont  formés,  la  coopération  est  encouragée,  ainsi  que  les  cercles  d'aviculteurs,  les 
grains  de  semence  sont  distribués,  l'association  des  producteurs  de  grains  est  encou- 
ragée, des  épreuves  sont  faites  sur  des  lopins  ensemencés  de  pommes  de  terre,  et  en 
luzerne,  en  même  temps  que  des  démonstrations  sur  le  verger,  inspections  de  drainage, 
et  l'on  a  poursuivi  des  campagnes  contre  la  propagation  des  insectes  destructeurs,  et 
contre  les  maladies  des  animaux  et  des.  plantes.  Récemment,  l'on  a  sollicité  l'aide  du 
bureau  des  représentants  pour  résoudre  la  question  du  manque  de  main-d'œuvre  sur  la 
ferme,  et  celui-ci  a  été  d'un  grand  secours  à  cet  effet.  L'octroi  fédéral  s'est  élevé  environ 
aux  trois-cinquièmes  de  l'argent  dépensé  pour  le  système  de  représentation  agricole 
en  Ontario. 

QUÉBEC. 

La  province  de  Québec  a  vingt  représentants  agricoles,  ou  agronomes,  qui  ont 
charge  de  trente-sept  comtés.  Durant  la  saison  active,  depuis  mai  à  novembre,  leurs 
efforts  sont  secondés  par  dix-neuf  assistants.  Le  travail  accompli  par  ces  fonctionnaires 
est  semblable,  d'une  manière  générale,  a  celui  poursuivi  en  Ontario  et  dans  certaines 
autres  provinces.  Il  comprend  des  visites  personnelles  sur  les  fermes  et  consiste  à 
donner  des  renseignements  et  des  conseils  relatifs  aux  méthodes.    L'agronome  exerce 
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une  surveillance  générale  sur  toutes  les  organisations  agricoles  de  son  district,  ainsi 
que  sur  les  sociétés  coopératives  et  les  cercles  de  fermiers.  Il  aide,  aussi,  à  l'organi- 
sation des  expositions,  à  celle  des  jardins  à  l'école  ou  à  la  maison,  aux  expositions 
scolaires,  concours,  conférences  et  aux  démonstrations.  Il  profite  de  l'occasion  de  la 
visite  des  fermes  pour  compiler  des  statistiques  sur  les  récoltes  et  sur  le  bétail;  aussi, 
pour  inspecter  les  animaux  reproducteurs  appartenant  aux  cercles  de  fermiers.  Les 
renseignements  obtenus  de  cette  façon  sont  compilés  et  envoyés  au  ministère. 

Le  but  de  la  loi  est  que  les  agronomes  fourniront  leur  concours  relativement  à  la 
campagne  de  surproduction  de  1918,  et  pour  faciliter  ce  travail,  un  bureau  de  secours 
sera  organisé.  Les  agronomes  achètent  leur  propre  automobile,  pour  l'usage  duquel 
ils  sont  dédommagés  lorsqu'ils  s'en  servent  pour  l'exécution  de  leurs  devoirs. 

Le  ministère  encourage  l'octroi  d'un  boni  aux  agronomes,  par  chaque  comté.  Douze 
comtés  ont  jusqu'ici  répondu  à  l'appel,  en  accordant  un  octroi  variant  de  $100  à  $600, 
et  l'on  espère  que  dans  le  cours  régulier,  tous  se  rendront  à  cette  suggestion.  Le 
travail  est  sous  la  surveillance  d'un  directeur,  et  les  dépenses  sont  largement  couvertes 
par  l'octroi  fédéral. 

MANITOBA. 

A  cause  de  l'enrôlement,  cette  période  du  travail,  au  Manitoba,  n'a  pas  été  aussi 
marquée  qu'on  l'aurait  désiré.  Cependant,  les  hommes  qui  sont  maintenant  à  l'œuvre 
démontrent  que  ce  mouvement  d'expansion  du  travail  est  appelé  à  devenir  l'un  des 
moyens  les  plus  efficaces  pour  obtenir  un  meilleur  rendement  agricole. 


SASKATCHEWAN. 

Des  plans  pour  développer  un  service  complet  de  travaux  des  champs  étaient  en 
voie  de  préparation,  en  Saskatchewan,  lorsque  la  guerre  fut  déclarée,  et  les  nombreux 
enrôlements  parmi  le  personnel  du  ministère  de  l'Agriculture,  y  mirent  obstacle. 
Cette  année,  quinze  représentants  spéciaux  furent  choisis  pour  s'occuper  du  mouve- 
ment de  surproduction.  Il  fut  difficile  de  se  procurer  des  hommes  bien  qualifiés,  mais 
le  collège  provincial  d'agriculture,  il  n'y  a  pas  de  doute,  rendra  un  secours  spécial  à 
cette  fin  quand  la  paix  sera  signée  et  que  les  conditions  normales  seront  rétablies. 


ALBERTA. 

Le  travail  des  rerésentants  agricoles,  dans  l'Alberta,  est  surtout  poursuivi  comme 
sujet  d'application  pour  les  écoles  provinciales  d'agriculture,  et  il  est  fait  durant  les 
vacances  scolaires,  depuis  avril  jusqu'à  septembre,  inclusivement.  Les  écoles  d'agri- 
culture furent  des  centres  d'opération  dans  trois  cas,  et  les  fermes  de  démonstration, 
dans  deux  cas.  Durant  l'année  1917,  le  ministère  d'Agriculture  avait  cinq  représen- 
tants, en  campagne,  engagés  surtout  pour  promouvoir  les  expositions  scolaires.  Des 
expositions  scolaires  furent  tenues  en  neuf  endroits  de  la  province,  et  comprenaient 
166  écoles,  en  tout.  Elles  représentaient  le  travail  de  plus  de  2,000  élèves.  Le  nombre 
des  produits  exposés  était  d'environ  25,000.  Les  résultats  sont  considérés  comme 
excellents,  tant  par  le  ministère  que  par  le  public.  En  outre  du  travail  pour  l'exposi- 
tion scolaire,  les  représentants  ont  prêté  leur  concours  partout  où  ce  fut  possible,  sur 
des  questions  concernant  le  binage,  les  récoltes,  la  destruction  des  mauvaises  herbes, 
les  soins  à  donner  aux  animaux,  et  la  mise  sur  le  marché  des  produits  de  la  ferme. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

En  Colombie-  Britannique,  les  représentants  agricoles  ont  opéré  avec  succès  dans 
quatre  districts,  durant  une  période  de  trois  ans,  antérieurement  au  commencement  de 
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la  guerre.    Depuis  ce  temps,  leur  nombre  a  été  diminué,  mais  récemment,  des  ouvriers 
spéciaux  ont  été  retenus  pour  aider  à  la  campagne  de  surproduction. 


NOUVELLE-ECOSSE. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  six  représentants  agricoles  furent  employés,  dans  la 
Nouvelle-Ecosse — quatre  d'entre  eux  l'ont  été  continuellement  et  les  deux  autres, 
durant  une  partie  de  l'année.  Une  attention  considérable  fut  donnée  au  travail  de 
coopération — la  coopérative  pour  la  mise  sur  le  marché,  de  la  laine  et  des  pommes  de 
terre,  et  pour  l'achat  d'engrais  chimiques,  farine  et  moulée. 

lies  représentants  agricoles  ont  'encouragé  l'usage  de  la  chaux  comme  l'un  des 
moyens  d'améliorer  l'activité  productive  du  sol.  Ils  ont  agi  comme  intermédiaires  entre 
les  professeurs  du  collège  d'agriculture  de  Truro,  et  le  fermier,  tenant  ce  dernier  au 
courant  des  dernières  découvertes,  et  l'induisant  à  améliorer  ses  méthodes  par  des 
relations  personnelles. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Le  choix  du  personnel  des  représentants  agricoles  ayant  été  fait  durant  l'année, 
le  travail  de  cette  division  du  ministère  fut  commencé  en  retard.  De  fait,  il  ne  le  fut 
pas  avant  l'automne. 

Tel  que  présentement  constitué,  il  y  a  trois  groupes  d'agronomes  avec  un  chef  et 
un  assistant  pour  chaque  groupe.  Comme  la  population,  dans  une  partie  considérable 
de  la  province,  est  mêlée  d'anglais  et  de  français,  chaque  groupe  a  un  agronome  de 
langue  anglaise  et  un  de  langue  française. 

Quelque  temps  après  leurs  nominations  les  agronomes  sont  devenus  familiers, 
autant  que  faire  se  peut,  avec  les  conditions  de  leurs  districts  respectifs  et  se  sont 
occupés  activement  de  donner  toute  l'assistance  qu'ils  pouvaient  aux  différentes  parties 
visitées. 

Durant  les  mois  d'hiver  ils  ont  tenu  des  assemblées,  préconisé  la  culture  intensive 
et  aidé  à  l'organisation  des  cercles  pour  l'élevage  des  porcs,  des  volailles  et  pour  la 
culture  des  pommes  de  terre.  Ils  ont  aussi  tenu  des  assemblées  dans  le  but  de  promou- 
voir l'élevage  des  moutons  et  l'organisation  de  coopératives  pour  la  vente  de  la  laine. 


ILE  DU   PRINCE-EDOUARD. 

En  pratique,  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  tout  le  champ  d'opération  du  ministère 
de  l'Agriculture,  à  l'exception  de  la  laiterie  et  de  l'enseignement  dans  les  écoles,  est 
fait  par  les  agronomes,  il  n'y  a  pas  de  classes  spéciales  de  bestiaux  ni  autres  divisions 
comme  dans  les  autres  provinces.    C'est  pourquoi  leurs  devoirs  sont  multiples  et  variés. 

L'année  a  commencé  avec  un  agronome  dans  chacun  des  trois  comtés  de  la  pro- 
vince; mais  peu  après  est  survenu  la  mort  de  M.  M.  H.  Coughlin,  B.S.A.,  agronome 
pour  le  comté  de  Kings;  un  homme  exceptionnellement  bien  doué  pour  cette  fonction. 
Il  n'a  pas  encore  été  remplacé. 

Le  travail  de  l'année  comprend  des  cours  abrégés  pour  l'élevage  du  bétail,  concer- 
nant l'industrie  laitière,  la  récolte  et  la  vente,  la  distribution  du  bétail  de  race,  les  levés 
de  drainage  et  le  choix  de  bonnes  graines.  En  tout  temps  les  agronomes  sont  à  la  dis- 
position des  cultivateurs  de  l'île  qui  désirent  les  consulter  sur  tous  les  sujets  de  leur 
compétence.  Leur  influence  est  considérable  et  leurs  conseils  et  avis  sont  hautement 
appréciés. 
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IL  COOPÉRATION  ET  MISE  AU  MARCHÉ. 

Il  y  a  quelques  années  la  coopération  au  sens  des  affaires  était,  parmi  les  cultiva- 
teurs, à  peu  près  inconnue  dans  ce  pays,  bien  que  les  cultivateurs  d'Europe  se  soient 
depuis  des  années  solidement  organisés  pour  la  production  et  la  vente  de  leurs  produits, 
l'achat  de  provisions  et  les  opérations  financières  de  leurs  entreprises.  Rien  n'a  plus 
attiré  l'attention,  dans  ces  dernières  années,  que  la  coopération  dans  les  problèmes 
agricoles;  on  a  compris  que  sans  elle  le  Canada  ne  pourrait  jamais  avoir  le  rang  que 
ses  immenses  ressources  lui  donne  droit  de  tenir  dans  les  marchés  du  monde  industriel 
et  agricole. 

Quand  les  subventions  en  vertu  de  la  Loi  destruction  agricole  furent  mises  à  la 
disposition  des  intéressés,  Ontario  et  la  Saskatchewan  en  profitèrent  pour  organiser  des 
divisions  des  départements  locaux  de  l'agriculture  pour  '  favoriser  les  organisations 
d'associations  de  cultivateurs  en  coopératives.  Dans  chaque  cas  un  directeur  de  coopé- 
ration et  de  vente  a  été  nommé  dans  le  but  d'instruire  la  classe  agricole  sur  les  avan- 
tages de  la  coopération,  et,  en  même  temps,  d'aider  les  inexpérimentés  à  s'organiser 
pour  prévenir  les  erreurs  du  début,  et  à  simplifier  et  systématiser  leurs  transactions 
financières.  Dans  quelques  autres  provinces  l'octroi  pour  l'instruction  agricole  sert 
à  promouvoir  les  entreprises  coopératives  par  la  voie  éducationnelle,  surtout  en  ce  qui 
concerne  la  vente  des  œufs,  des  volailles  et  de  la  laine. 

ONTARIO. 

Ontario,  en  fondant  les  succursales  de  coopération  et  vente  en  1914,  entreprit 
d'aider  à  l'organisation  des  associations  coopératives  et  à  rendre  plus  efficace  les 
organisations  déjà  existantes  dans  la  province.  Comme  il  y  a  environ  cinquante 
organisations  établies  s'occupant  de  la  vente  des  fruits  et  autres  produits,  aussi  bien 
que  des  cercles  pour  l'achat  des  graines,  des  engrais  et  autres  produits  similaires, 
on  a  compris  qu'une  grande  occasion  se  présentait  pour  le  développement  de  ce  genre 
de  travail. 

Au  début  le  travail  consistait  surtout  en  recherches  sur  la  nature  des  affaires 
gérées  par  les  diverses  sortes  d'entreprises  de  coopération.  On  comprenait  dans  ces 
organisations  celles  pour  l'achat  et  la  vente  des  produits,  les  fromageries  et  crémeries 
coopératives  et  les  compagnies  de  téléphone  rural.  L'efficacité  des  marchés  muni- 
cipaux en  faisant  rencontrer  le  producteur  et  le  consommateur  a  été  étudiée.  Un 
mode  de  tenue  des  livres  pour  les  associations  coopératives  a  été  ébauché  et  le  projet 
d'étendre  les  crédits  aux  cultivateurs  a  été  considéré. 

Comme  résultat  des  investigations  faites  on  est  arrivé  à  la  conclusion  que  très  peu 
d'organisations  solides  existent  sur  une  base  effective  d'affaire.  L'enquête  porte  à 
croire  que  le  temps  est  arrivé  de  se  concerter  pour  former  de  bonnes  associations. 

Le  but  à  atteindre  par  ces  succursales  est  basé  sur  les  points  suivants:  Aider 
à  la  réorganisation  des  vieilles  sociétés  et  à  en  former  de  nouvelles,  en  indiquant  (1) 
les  méthodes  d'organisation,  (2)  les  bases  de  ces  organisations,  (3)  les  méthodes 
d'affaires  et  de  pratique. 

Un  travail  très  effectif  a  été  ainsi  accompli.  En  1917,  on  a  ajouté  une  clause  à  la 
Loi  des  compagnies  d'Ontario  pour  l'incorporation  des  organisations  coopératives.  Cette 
loi  protège  les  compagnies  et  associations  coopératives  de  bonne  foi,  et  une  disposition 
existe  par  laquelle  le  capital  peut  être  souscrit  par  des  "  billets  de  capital  "  aussi  bien 
que  par  des  actions. 

Plusieurs  des  difficultés  des  organisations  coopératives  sont  dues  au  manque  de 
base  au  début.  Cest  pourquoi  une  série  de  règlements  types  a  été  émise  pour 
servir  de  guide.  Où  les  associations  sont  organisées  d'après  ces  mêmes  règlements 
la  coopération  est  rendue  plus  facile  parmi  les  associations  locales  et  une  union  des 
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associations  tendant  à  une  plus  grande  organisation  est  rendue  possible.  Un  exemple 
nous  est  fourni  dans  le  comté  de  Lambton  où  45  cercles  de  cultivateurs  se  sont  réunis 
pour  former  l'Association  Coopérative  du  comté  de  Lambton.  Dans  les  comtés  de 
Leeds,  Brant  et  Oxford  et  autres  des  unions  semblables  se  sont  produites,  et  il  semble 
que  la  tendance  générale  est  pour  les  plus  grandes  et  les  plus  permanentes  organisations, 
on  se  sert  des  cercles  locaux  comme  élément. 

Le  nombre  des  cercles  de  cultivateurs  dans  la  province  est  de  300  à  40O.  La 
plupart  d'entre  eux  ont  été  formés  dans  les  cinq  dernières  années.  Le  plus  grand 
nombre  ont  été  organisés  simplement  pour  l'achat  de  marchandises  en  grandes  quanti- 
tés- En  général  ils  ne  sont  pas  incorporés  et  les  affaires  se  transigent  par(  l'entremise  de 
l'United  Farmers  of  Ontario,  une  organisation  incorporée  faisant  pour  une  valeur 
d'environ  un  million  de  transactions  par  année. 

Dans  les  districts  fruitiers  plusieurs  associations  ont  été  organisées  ;  elles  sont 
locales  et  opèrent  par  l'entremise  d'une  compagnie  centrale.  Les  associations  de  pomi- 
culteurs  ont  été  grandement  retardées  durant  les  trois  dernières  années  à  cause  des 
petites  récoltes  et  des  conditions  défavorables  du  marché. 

Les  cercles  d'aviculteurs  continuent  de  faire  des  progrès;  il  y  a  eu  six  nouveaux 
cercles  durant  l'année.  Les  affaires  de  ces  cercles  se  montent  à  environ  $250,000  par 
année.  Pour  ce  qui  est  de  la  vente  des  bestiaux,  il  est  facile  de  voir  qu'elle  est  de 
plus  en  plus  intéressante.  Environ  trente-cinq  organisations,  en  grande  partie  des 
cercles,  ont  expédié  du  bétail  au  marché  central.  De  temps  à  autre  des  envois,  sont 
faits  de  laine,  d'agneaux  et  autres  produits. 

Le  montant  d'affaires  de  ces  trente-cinq  associations  durant  l'année  s'est  monté 
à  $900,000. 

La  division  de  coopération  et  de  ventes  agit  quelques  fois  comme  intermédiaire  pour 
l'échange  des  produits  entre  organisations  agricoles,  et  elle  aide  à  rechercher  un  marché 
pour  leurs  produits.  L'agronome  est  ordinairement  l'aide  employé  au  secours  des 
organisations  locales. 

SASKATCHEWAN. 

Dans  la  Saskatchewan  des  mesures  ont  été  prises  en  1913  pour  faciliter  la  formation 
sur  une  base  solide  de  sociétés  coopératives  locales  pour  la  vente  des  produits  de  la 
ferme  et  l'achat  des  approvisionnements.  Ce  mouvement  a  eu  son  origine  en  grande 
partie  dans  la  conviction  qu'ont  les  cultivateurs  que  l'écart  entre  les  prix  du  gros  et 
du  détail  était  trop  grand.  L'Association  des  producteurs  de  grains  a  montré  quelques 
avantages  de  la  coopération  et  afin  de  faciliter  la  formation  d'associations  pour  la  vente 
et  l'achat  des  marchandises,  une  loi  a  été  passée  pour  donner  un  mode  d'organisation 
sans  frais,  avec  une  responsabilité  limitée  pour  chaque  membre,  et  un  système  équitable 
de  contrôle  et  de  distribution  des  profits. 

Une  division  des  organisations  coopératives  a  été  ajoutée  au  ministère  provincial 
d'Agriculture  et  des  travaux  d'instruction  et  de  démonstration  ont  été  entrepris.  Des 
brochures  d'informations  ont  été  publiées,  adressées  et  livrées  aux  conventions  agri- 
coles et  autres  lieux.  Partout  où  un  groupe  de  cultivateurs  exprime  le  désir  de  profiter 
des  avantages  qu'offrent  les  dispositions  de  la  Loi  sur  les  associations  coopératives,  des 
avis  et  une  assistance  pratique  ont  été  offerts,  des  règlements  ont  été  suggérés,  différents 
moyens  d'action  ont  été  indiqués,  des  hommes  ont  été  envoyés  pour  aider  à  l'expédition 
d'un  premier  envoi  coopératif,  et  la  difficile  question  de  comptabilité  coopérative  a  été 
résolue  en  fournissant  les  méthodes  les  plus  simples  et  les  meilleures. 
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Les  chiffres  comparatifs  suivants  font  voir  le  progrès  consolant  qui  a  été  obtenu. 

1915.  1916.  1917. 

Associations    faisant    rapport 102  173  309 

Nombre  d'actionnaires 2,850  5,537  9,444 

Capital  payé $   13,4<9-4.20  $   39,421.49  $    92,940.27 

Actif $   37,3)37.53  $105,322.37  ,      $295,012.40 

Passif,    capital  payé   inclus $   29,717.33  $   82,9I56.57  $2i32,93S.81 

Associations  de  manutentions 70'  138  3'08 

"Valeur   des   marchandises   transportées    ..  $239,320'. 42  $805,456.88  $1,984,545.85 

Associations  pour  la  vente  des  bestiaux.  9  10  23 

Valeur  du  bétail  vendu $   42,034.22  $150,512.76  $32i,171.25 

Autres  produits  de  la  ferme  vendus..    ..           $     8,923.03  $15,115.80 

Total   du  maximum   d'affaires $281,354.64  $964,892.67  $l,l'2i2,832.  90 

A  la  fin  de  1917  le  nombre  d'associations  enregistrées  était  monté  à  367. 

Pour  ce  qui  est  de  la  production  coopérative  peu  de  progrès  s'est  fait  dans  cette  voie. 
Il  n'y  a  qu'une  ferme  coopérative  où  les  propriétaires  et  les  employés  travaillent  en 
commun,  pendant  qu'il  n'y  a  que  deux  cercles  coopératifs  d'éleveurs,  un  de  chevaux  et 
l'autre  de  bestiaux.  On  a  pensé  que  c'est  cru  à  l'éloignement  des  fermes  les  unes  des 
autres  dans  la  province  et  à  l'état  de  colon  qui  existe  encore  dans  une  très  grande 
partie. 

En  plus  de  l'aide  donnée  lors  de  la  formation  et  pendant  l'opération  des  associa- 
tions coopératives,  plusieurs  projets  spéciaux  ont  été  essayés  comme  démonstrations. 
Ils  comprenaient  des  démonstrations  de  manutention  et  d'expédition  de  bestiaux,  de 
ramassage,  la  classification  et  la  mise  en  vente  de  la  laine  ainsi  que  les  produits  des  avi- 
culteurs en  coopération.  Sur  demande,  un  représentant  de  la  division  assiste  toute 
association  en  recevant,  expédiant  et  vendant  son  premier  envoi  de  bétail.  Des  blancs 
de  compte,  suffisants  pour  les  transactions  d'une  année,  sont  fournis.  Vingt-cinq 
associations  ont  fait  rapport  d'avoir  vendus  444  wagons  de  bestiaux  en  1917,  contre 
241  wagons  par  vingt-trois  associations  en  1916.  Les  rapports  de  ces  associations 
indiquent  une  économie  de  une  demie  à  un  centin  et  demi  par  livre  sur  les  envois  au 
marché  faits  coopérativement  au  lieu  de  se  servir  des  intermédiaires  bouviers  et  ache- 
teurs ambulants. 

Sous  le  principe  coopératif  625  envois  de  laine  furent  reçus  des  cultivateurs  en 
1917  et  mis  sur  le  marché  à  Philadelphie.  Un  membre  du  personnel  du  Collège  d'Agri- 
culture a  pris  charge  de  la  classification  et  de  l'emmagasinage  de  la  laine,  et  après  la 
vente  il  avisa  chaque  expéditionnaire  dont  les  procédés  avaient  été  trouvés  fautifs  en 
les  conseillant  sur  les  améliorations  nécessaires  à  apporter.  La  valeur  instructive  de  ce 
genre  de  travail  est  évidente. 

Afin  de  faciliter  la  vente  des  volailles  et  d'encourager  l'aviculture,  des  stations 
coopératives  d'abatage  et  de  mise  en  vente  ont  été  mises  en  opération  depuis  1915  à 
Regina  et  Saskatoon.  Le  travail  est  conjointement  dirigé  par  la  division  de  coopé- 
ration du  ministère  et  le  collège  d'Agriculture. 


III.  INVESTIGATIONS. 

INSPECTION  SUR  L'ADMINISTRATION  AGRICOLE— ÉTUDES  SUR  LES 
SOLS— INTRODUCTION  DE  MATÉRIEL  AGRICOLE  DANS  LE  HAUT- 
ONTARIO. 

INSPECTION    SUR    L'ADMINISTRATION    AGRICOLE,    ONTARIO. 

En  1917  le  département  de  la  ferme  du  collège  Agricole  d'Ontario  continua  ses 
investigations  sur  l'administration  agricole.  Le  travail  est  sous  la  direction  du  con- 
férencier sur  l'administration  agricole,  A.  Leitch,  B.S.A.,  qui  a  pour  mission  d'étudier 
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les  facteurs  les  plus  puissants  dans  l'augmentation  ou  la  diminution  dans  la  moyenne 
nette  des  revenus  de  la  ferme.  Des  rapports  détaillés  ont  été  obtenus  de  113  culti- 
vateurs propriétaires  du  canton  Caled'on  dans  le  comté  de  Peel  sur  leurs  opérations 
d'une  année. 

Les  résultats  de  cette  étude,  jusqu'à  présent  peuvent  se  résumer  comme  suit  : — 

1.  L'importance  des  transactions  par  les  petits  cultivateurs  engagés  dans  les 
travaux  de  culture  variée  est  trop  minime  pour  payer  toutes  les  dépenses  et  laisser  plus 
qu'un  très  petit  revenu  pour  le  cultivateur. 

2'.  Les  gros  profits  provenant  des  bestiaux  sont  plus  intéressants  pour  le  tra- 
vailleur que  ceux  réalisés  sur  les  grosses  récoltes. 

3.  Le  nombre  de  bestiaux  détermine  la  quantité  de  pâture  à  donner  avec  profit. 
La  nourriture  abondante  donnée  aux  animaux  de  pauvre  qualité  signifie  une  perte 
plutôt  qu'un  gain.  Afin  d'augmenter  le  rendement  des  fermes  en  rendant  plus  grande 
la  fertilité  du  sol  et  par  conséquent  obtenir  des  profits,  la  qualité  du  bétail,  sur  un 
grand  nombre  de  fermes,  doit  être  améliorée. 

Sur  190  fermes  visitées  dans  le  canton  de  Oaledon  on  a  trouvé  la  proportion  sui- 
vante de  pur  sang  et  de  mi-sang  : — 

Pur.  sang.  Mi-sang. 

Chevaux  de  traits 4  0 

"          d'utilité  générale •  • 1  8 

"          de  course 0  3 

Bêtes  à  cornes 20  16 

Vaches  laitières 1  17 

Moutons 1>3  1.32 

Porcs. 3  1 

Une  seconde  étude  sur  la  pratique  du  génie  agricole  a  été  faite  sous  les  mêmes 
auspices.  Le  travail  a  été  fait  dans  le  comté  d'Oxford,  où  on  a  choisi  des  fermes  pour 
établir  la  moyenne  de  rendement  de  chaque  vache  dans  l'ouest  d'Ontario.  Parties  de 
sept  cantons  ont  été  visitées,  comprenant  430  fermes,  représentant  un  cinquième  des 
fermes  de  ces  cantons.  Une  étude  semblable  sera  bientôt  commencée  dans  le  comté 
de  Dundas,  où  la  moyenne  de  rendement  des  vacheries  de  l'est  d'Ontario  sera  dé- 
montrée. C'est  l'intention  du  collège  d'Agriculture  d'Ontario  de  renouveler  pendant 
cinq  ans  ces  études  annuellement  dans  ces  districts,  et  de  poursuivre  leurs  études 
dans  d'autres  districts  et  sur  d'autres  sujets  agricoles.  L'étude  dans  le  canton  de 
Caledon  a  été  faite  à  même  les  fonds  stipulés  dans  la  Loi  d'instruction  agricole.  Les 
dernières  inspections  ont  été  payées  par  les  fonds  provinciaux  à  l'exception  du  salaire 
du  professeur  Leitch,  qui  continuera  à  être  imputé  aux  crédits  de  la  Loi  d'instruction 
agricole. 

EXPÉRIMENTATION   SUR  LES  FRUITS  ET   LES   LÉGUMES   DANS   LE  HAUT-ONTARIO. 

La  pépinière  du  nord  d'Ontario  est  située  sur  la  ferme  industrielle  provinciale  à 
neuf  milles  au  sud-ouest  de  Fort-William.  Le  ministère  du  Secrétariat  provincial  admi- 
nistre la  ferme  industrielle,  fournit  le  terrain,  les  serres  et  autres  dépendances,  le  gros 
travail  et  celui  par  chevaux;  le  ministère  de  l'Agriculture  a  charge  de  l'exploitation, 
emploie  les  hommes  de  métiers  et  fournit  les  machines  spéciales  et  accessoires  néces- 
saires et  en  paie  le  coût  à  même  les  fonds  fournis  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Instruction 
agricole. 

Le  but  principal  de  ce  travail  est  de  s'assurer  quels  sont  les  fruits,  légumes  et 
plantes  d'ornement  qui  réussiront  le  mieux  dans  les  districts  du  nord  de  la  province. 
Un  autre  but  intéressant  et  important  est  celui  de  l'amélioration  et  de  la  vulgarisation 
des  plants  sauvageons,  de  leur  emploi  avec  les  pousses  cultivées  pour  produire  une 
pomologie  vivace  et  une  horticulture  satisfaisante  pour  les  vastes  territoires  au  nord 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 
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Quelques  'travaux  préléminaires  ont  été  entrepris  en  1916.  En  1917  le  travail  a 
été  mis  sous  la  direction  de  la  division  des  fruits  du  ministère  de  l'Agriculture  et  réor- 
ganisé sur  une  grande  échelle  sous  la  direction  d'un  gradué  du  collège  agricole  du 
Manitoba. 

En  1917,  les  plantations  au  jardin  comprenaient  les  variétés  commerciales  de  tous 
les  légumes  et  plusieurs  variétés  d'arbrisseaux  à  petits  fruits  et  de  fraisiers.  Dans  les 
arbres  fruitiers  plantés  se  trouvent  des  pommiers,  des  poiriers,  des  pruniers  et  des 
cerisiers.  Dans  la  pépinière  on  a  planté  des  pommiers  types  et  des  sauvageons,  des 
arbres  pour  ornement  et  pour  ombrage,  et  des  arbrisseaux  de  genres  convenables  au  pays 
en  même  temps  que  des  arbres  forestiers  choisis. 

Les  arbrisseaux  et  arbres  fritiers  et  les  fraisiers  croissent  généralement  bien  dans 
ces  régions.  Ils  vont  être  expédiés  aussi  rapidement  que  possible  pour  distribution  géné- 
rale. Les  variétés  d'arbres  fruitiers  qui  ont  donné  des  preuves  satisfaisantes  de  leur 
valeur  vont  être  expédiés  et  fournis  aux  expérimentateurs.  Des  graines  de  légumes 
de  produits  choisis  seront  semées  en  vue  de  fournir  aux  fermiers  des  types  spécialement 
propres  au  climat.  Des  plantations  d'arbres  fruitiers  sauvages  de  belle  apparence  seront 
faites  dans  le  but  d'observer  leur  amélioration  par  la  culture.  Des  expériences  et  des 
démonstrations  seront  faites  pour  l'amélioration  des  plants,  leur  protection,  et  aussi 
pour  l'emmagasinage  des  racines  et  légumes. 

Un  endroit  convenablement  situé  a  été  mis  à  la  disposition  de  la  station  pour  faire 
des  démonstrations  d'arbustes  d'ornement.  Dans  cette  plantation  on  comparera  les 
qualités  des  divers  arbustes  et  arbres  sauvages  avec  les  espèces  importées. 

ONTARIO ÉTUDE    SUR    LES    SOLS. 

L'inspection  du  sol  et  le  travail  de  démonstration  sur  les  sols  ont  depuis  quelque 
temps  été  l'objet  de  beaucoup  d'attention  de  la  part  du  département  de  la  chimie  au 
collège  d'agriculture  d'Ontario.  On  a  couvert  la  province  entière  depuis  Windsor  jus- 
qu'à Kingston  dans  l'est  par  une  inspection  préliminaire  et  l'on  a  trouvé  une  grande 
variété  de  types  de  sol  arable. 

On  a  pris  des  échantillons  de  ces  divers  types  et  on  en  a  fait  l'analyse.  Des  parcelles 
de  démonstration  ont  été  établies  sur  quelques-uns  de  ces  types  de  sols  et  donnent  des 
résultats  intéressants.  Par  exemple,  l'augmentation  de  rendement  en  betteraves  four- 
ragères sur  des  parcelles  traitées  anx  engrais  chimiques  a  été  de  75  à  90  pour  cent  sur 
celle  des  parcelles  traitées  au  fumier  seul.  On  a  fait  nombre  d'expériences  avec  la 
chaux  et  les  phosphates.  Apparemment  ces  deux  éléments  manquent  beaucoup  dans 
les  sols  de  l'Ontario. 

NOUVELLE-ECOSSE — INSPECTION  DU  SOL. 

L'inspection  systématique  des  sols  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  point  de  vue  chimique, 
est  poursuivie  par  le  département  de  la  chimie  du  collège  d'agriculture  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Deux  des  plus  importants  districts  agricoles,  savoir,  les  vallées  Stewiacke  et 
Margaree,  ont  été  visités  récemment  et  l'on  a  pris  des  échantillons  types  des  différents 
sols  de  ces  districts.  On  a  donné  une  attention  spéciale  à  la  question  de  l'acidité  du 
sol,  et  lorsque  la  chaux  a  été  appliquée,  on  s'est  efforcé  de  contrôler  le  bénéfice  qui  avait 
pu  en  résulter,  s'il  en  était. 

Recherches  sur  les  engrais  chimiques. 

Un  autre  genre  de  travaux,  c'est  celui  de  chercher  les  sources  locales  de  matériaux 
qui  peuvent  servir  à  augmenter  la  puissance  de  production  du  sol.  Dans  ce  but,  on  a 
analysé  plusieurs  roches  et  dépôts  de  vase  et  de  terre  de  marais,  ainsi  que  des  déchets 
de  poissons  et  des  engrais  chimiques. 
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Après  deux  ans  de  travail  en  campagne,  les  chercheurs  sont  convaincus  que  pour 
l'augmentation  de  la  fertilité  du  sol,  c'est  le  calcaire  qui  est  le  matériau  le  plus  facile- 
ment applicable.  Plusieurs  cultivateurs  rapportent  une  augmentation  de  \  à  1  tonne 
de  foin  à  l'acre  et  de  plus  fortes  récoltes  de  trèfle  et  de  navets  après  l'application  de 
calcaire  moulu. 

Démonstration  sur  les  engrais  chimiques. 

Afin  de  faire  des  essais  sur  une  grande  échelle  de  la  valeur  de  la  pierre  à  chaux,  le 
département  a  choisi  l'année  dernière  un  endroit  du  Cap-Breton,  Margaree,  loin  de  tout 
centre  de  chemin  de  fer,  a  loué  un  concasseur  de  pierre  et  l'a  expédié  dans  cette  localité. 
On  a  broyé  au-delà  de  1,000  'tonnes  de  pierre  calcaire  durant  la  saison,  et  cette  pierre 
a  été  employée  dans  diverses  conditions  pour  fins  de  démonstration  et  pour  recueillir 
des  renseignements  sur  sa  valeur. 

Afin  de  déterminer  la  valeur  de  la  roche  de  phosphate  brut,  et  de  la  comparer  avec 
le  phosphate  acide  ou  biphosphate,  on  a  importé  une  charge  de  wagon  de  Tennessee  en 
1917,  puis  on  l'a  divisée  entre  Truro,  Nappan  et  Kentville  pour  en  faire  l'essai. 


IV.    TRAVAUX  FEMININS. 

INSTITUTS   FÉMININS— CERCLES   DE   MÉNAGÈRES— SOCIÉTÉS   D'ÉCO- 
NOMIE DOMESTIQUE. 

L'aide  aux  travaux  féminins  grâce  à  la  loi  d'instruction  agricole  a  été  donnée 
comme  encouragement,  à  cause  des  difficultés  et  des  désavantages  inhérents  à  la  vie 
sur  la  ferme  et  pour  répondre  aux  besoins  des  fermières.  On  a  bien  compris  que  si 
l'on  s'occupait  exclusivement  de  l'amélioration  de  l'agriculture  et  si  l'on  négligeait 
l'amélioration  de  la  demeure  et  du  milieu  social,  on  ne  ferait  qu'une  œuvre  incomplète. 
On  a  senti  le  besoin  urgent  de  donner  aux  femmes  une  instruction  qui  leur  permettrait 
de  rendre  leurs  demeures  plus  saines  et  leur  vie  plus  agréable.  On  insistait  surtout 
pour  avoir  des  renseignements  pratiques,  qui  seraient  donnés  directement  à  la  maison 
aux  femmes,  par  le  moyen  de  démonstrations  qu'elles  pourraient  voir,  des  conférences, 
des  bulletins,  des  vues  animées  et  tout  autre  moyen  possible. 

Le  fardeau  du  travail  domestique  pèse  lourdement  sur  la  fermière.  Partout  et 
règle  générale,  il  y  a  pour  elle  du  surmenage.  La  fermière  ne  peut  avoir  d'aide  et 
même  elle  doit  fournir  l'aide  dont  son  mari  a  besoin.  Le  manque  d'appareils  modernes 
simplifiant  le  travail,  de  chauffage,  de  systèmes  d'éclairage,  de  service  d'eau  et  d'égout 
ajoutent  à  ce  fardeau.  Devant  la  rareté  de  la  main-d'œuvre,  le  fermier  a  recours  à  la 
publicité  pour  trouver  les  appareils  simplifiant  le  travail.  Sa  femme  a  besoin  d'aide 
semblable. 

Non  seulement  la  fermière  aurait  besoin  d'aide  pour  son  travail,  mais  il  faut  lui 
trouver  aussi  des  moyens  de  diversion  au  dehors.  Etant  constamment  occupée  à  des 
besognes  de  routine,  elle  se  trouve  renfermée  à  la  maison  et  a  peu  d'occasions  d'assister 
à  des  réunions  sociales  avec  ses  amies  et  ses  voisines.  Dans  de  telles  conditions  elle 
souffre  souvent  d'isolement  et  d'ennui,  et  son  amélioration  ainsi  que  celle  de  ses  enfants 
deviennent  difficiles. 

Le  travail  effectué  dans  l'intérêt  des  femmes  par  les  départements  provinciaux 
peut  être  décrit  en  peu  de  mots  comme  ayant  pour  objet  l'amélioration  des  conditions 
de  la  vie  sur  la  ferme.  Dans  chaque  province  le  travail  a  été  aidé  sinon  complètement 
soutenu  par  les  fonds  de  la  loi  d'instruction  agricole,  soit  sous  le  titre  d'instituts  fémi- 
nins, soit  pour  les  cercles  d'économie  domestique  ou  de  ménagères.  Depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre,  la  propagande  patriotique  a  dans  une  forte  proportion  augmenté 
le  nombre  des  membres  de  ces  organisations,  mais  en  général,  le  programme  du  travail 
d'instruction  a  été  appliqué,  et  l'assistance  aux  réunions  a  été  satisfaisante. 


16  MINISTERE  DE  U  AGRICULTURE 

9  GEORGE  V,  A.  1919 

ONTARIO. 

En  Ontario,  lors  de  la. passation  de  la  loi  d'instruction  agricole  les  instituts  fémi- 
nins existaient  depuis  longtemps.  Lorsque  l'octroi  a  été  disponible,  on  en  a  fait  usage 
pour  subvenir  aux  dépenses  des  conférences  et  démonstrations  sur  l'économie  domesti- 
que et  les  sujets  qui  s'y  rapportent.  Les  cours  de  démonstration  sur  la  couture,  la 
valeur  des  aliments  et  l'art  culinaire  ont  été  systématiquement  donnés  aux  diverses 
dénominations  des  900  instituts  féminins  dont  le  nombre  des  membres  est  de  près  de 
30,000. 

En  sus  de  ces  cours,  plusieurs  démonstrations  ont  été  données  après  la  déclaration 
de  la  guerre  sur  la  mise  en  conserves  et  la  préparation  des  fruits  et  des  légumes,  les 
pains  de  guerre,  etc.  On  a  envoyé  des  démonstrateurs  dans  ce  genre  de  travail  dans 
175  endroits  et  l'assistance  totale  a  été  d'environ  15,580. 

Nombre  de  centres  ont  demandé  des  démonstrations  sur  la  mise  en  conserves  aux 
expositions  d'automne.  Le  matériel  et  les  démonstrateurs  ont  été  envoyés  à  Toronto, 
Ottawa,  Piéton,  Peterborough,  Windsor  et  autres  localités.  En  outre  de  cette  campa- 
gne pour  la  conservation  des  aliments,  on  a  établi  des  postes  de  mise  en  conserves  pour 
le  public  en  divers  endroits. 

La  mise  en  pratique  de  l'inspection  médicale  dans  les  écoles  rurales  devient  une 
particularité  importante  du  travail  des  instituts.  Les  rapports  venant  des  écoles  indi- 
quent que  les  enfants  et  les  écoles  dans  les  districts  ruraux  ont  besoin  de  plus  d'atten- 
tion qu'ils  n'en  ont  eu  jusqu'à  présent.  Dans  un  comté,  sur  vingt  écoles,  il  n'y  en  a 
que  deux  qui  soient  éclairées  convenablement.  Les  sièges  sont  bons  dans  quatre  ;  dans 
les  seize  autres,  l'enfant  doit  se  conformer  à  la  forme  des  sièges  plutôt  que  d'avoir  un 
siège  adapté  à  la  taille  de  l'enfant.  La  ventilation  est  bonne  dans  deux  écoles  seule- 
ment. A  l'examen  des  enfants,  38  pour  100  avaient  des  défauts  de  la  vue,  28  pour  100 
des  affections  du  nez  ou  de  la  gorge,  75  avaient  de  mauvaises  dents  et  5  pour  100  avaient 
l'oreille  dure.  Après  l'inspection,  dans  quelques  endroits,  les  enfants  passent  à  la 
clinique  tenue  soit  dans  une  église,  soit  dans  une  salle  municipale  ou  encore  dans  une 
maison  privée.  On  emploie  ordinairement  pour  cela  deux  médecins  et  deux  gardes- 
malades.  Le  département  fournit  un  médecin  pour  faire  l'inspection  et  aide  l'institut 
au  point  de  vue  financier  pour  rencontrer  les  dépenses  de  la  clinique. 

Le  but  du  département  est  de  démontrer  le  grand  besoin  de  l'inspection  médicale 
et  de  former  l'opinion  publique  en  faveur  de  cette  réforme,  afin  que  peu  à  peu  l'on 
adopte  une  méthode  pratique  et  peu  dispendieuse  pour  faire  l'inspection  dans  toute  la 

province. 

En  outre  de  ces  particularités  spéciales,  les  membres  des  instituts,  composes  sur- 
tout de  fermières,  portent  un  vif  intérêt  aux  petits  travaux  agricoles,  comme  la  culture 
des  fruits,  l'élevage  des  volailles,  le  jardinage,  l'apiculture,  la  laiterie,  etc.,  plusieurs 
membres  profitant  dès  assemblées  tenues  sous  les  auspices  des  instituts  féminins  et  des 
cercles  agricoles  durant  les  mois  d'hiver  pour  acquérir  des  renseignements  sur  ces  ques- 
tions. Les  fermières  et  leurs  filles  ont  dû  assumer  une  plus  grande  responsabilité  dans 
le  travail  de  production  malgré  qu'elles  aient  pu  trouver  peu  de  temps  à  disposer  à  cause 
des  travaux  ardus  du  ménage. 

QUÉBEC. 

L'organisation  parmi  les  fermières  des  parties  anglophones  de  la  province  de 
Québec  est  maintenant  sous  la  direction  de  l'école  de  Science  ménagère  du  collège 
Macdonald,  aidée  par  les  fonds  provenant  de  l'octroi  de  la  loi  d'instruction  agricole.  ■ 

L'année  1917-18  a  été  pour  les  cercles  de  ménagères  de  Québec  une  ère  de  progrès 
et  d'activité.  Les  travaux  relatifs  à  la  guerre  et  à  la  conservation  des  aliments  ont  eu 
la  préférence  d'une  manière  marquée.  Les  cercles  ont  reconnu  vivement  l'importance 
de  ces  travaux  non  seulement  pour  leur  maison  et  leur  entourage,  mais  aussi  pour  les 
villages  et  toute  la  nation. 
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Le  travail  des  expositions  scolaires  qui,  à  la  longue,  aidera  beaucoup  à  garder  les 
garçons  et  les  filles  sur  la  ferme,  en  excitant  leur  intérêt  et  en  créant  un  plus  grand 
respect  pour  la  profession  d'agriculteur  et  de  colon,  a  reçu  encore  plus  d'attention  que 
d'habitude,  plusieurs  cercles  y  prenant  part  pour  monter  la  liste  des  prix  et  encoura- 
geant le  plus  possible  les  enfants  à  exposer  leurs  produits.  Les  démonstrateurs  du 
collège  Macdonald  pour  les  cercles  de  ménagères,  en  coopération  avec  les  démonstra- 
teurs du  gouvernement  et  ceux  du  collège  Macdonald  pour  les  écoles  rurales,  donnent 
près  de  quatre  mois  de  leur  temps  à  ce  travail.  Ils  ont  donné  soixante-huit  démonstra- 
tions pratiques  sur  la  panification  et  la  mise  en  conserves  dans  les  écoles  de  divers 
centres  épars  dans  la  province.  Le  nombre  total  de  conférences  et  de  démonstrations 
données  par  les  démonstrateurs  du  service  d'application  a  été  de  cent-quarante. 


CERCLES  DE  JEUNES  FERMIERES. 

Dans  la  province  de  Québec  en  général,  il  a  été  organisé  des  cercles  sous  la  direc- 
tion du  ministère  de  l'Agriculture  pour  le  bénéfice  des  jeunes  femmes  des  districts 
ruraux.  Ces  cercles  forment  le  chaînon  intermédiaire  pour  instruire  non  seulement 
sur  des  sujets  domestiques  mais  sur  le  jardinage,  l'apiculture  et  l'élevage  de  la  volaille. 
On  donne  des  cours  de  quatre  jours  en  science  ménagère,  et  il  y  a  deux  séances  par 
jour.  Les  sujets  enseignés  sont  la  couture,  les  aliments,  le  logement,  la  mise  en  con- 
serves et  la  culture  faite  par  les  femmes. 


MANITOBA. 

Les  sociétés  d'économie  domestique  du  Manitoba  sont  sous  la  direction  du  surin- 
tendant du  service  d'application  agricole.  Pendant  l'année  le  nombre  en  a  augmenté 
de  84  à  98,  et  les  membres  se  chiffrent  à  3,950. 

Le  service  d'application  coopère  avec  les  sociétés  pour  donner  des  cours  abrégés 
de  quatre  jours  sur  les  travaux  de  couture  et  de  mode,  le  soin  des  malades  à  la  maison, 
l'art  culinaire  et  la  mise  en  conserves.  Deux  cent  dix-sept  de  ces  cours  ont  été  donnés 
durant  l'année  et  l'assistance  moyenne  pour  un  cours  a  été  de  vingt-quatre,  soit  plus  de 
5,000  pour  la  province.  Comme  dans  les  autres  provinces,  ces  sociétés  ont  donné,  vu 
l'état  de  guerre,  beaucoup  d'attention  aux  œuvres  patriotiques.  Cependant,  nombre  de 
sociétés  ont  pu  maintenir  le  travail  de  démonstration.  Les  membres  ont  fait  beaucoup 
de  bien  par  l'aide  qu'ils  ont  donnée  à  toutes  les  phases  de  la  vie  rurale  comprenant 
l'école,  l'église,  les  cercles  de  garçons  et  de  filles  et  la  coopération  rurale. 

A  la  convention  annuelle  tenue  à  Winnipeg  en  février  1918,  125  délégués  étaient 
présents  représentant  66  sociétés.     Cette  convention  dura  trois  jours. 

On  a  donné  beaucoup  d'attention  dans  les  sociétés  d'économie  domestique  aux 
travaux  des  garçons  et  des  filles.  A  peu  près  tous  les  cercles  ont  dans  leur  bureau  de 
direction  un  membre  d'une  société  d'économie  domestique.  Leur  effort  a  été  confiné 
aux  travaux  auxquels  les  jeunes  filles  sont  intéressées,  mais  l'on  encourage  les  concours 
d'élevage  des  poulets,  des  porcs  et  des  veaux  ainsi  que  le  prélèvement  des  fonds  pour 
les  expositions  scolaires. 

Les  sociétés  d'économie  domestique  ont  coopéré  avec  le  département  d'hygiène 
pour  aider  les  gardes-malades  assignées  aux  écoles  et  ont  toujours  été  en  faveur  de 
l'inspection  médicale  des  écoles.  Dans  un  nombre  considérable  de  cas,  leur  aide  s'est 
manifestée  en  embellissant  les  édifices  scolaires  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur. 

Le  nombre  des  membres  des  sociétés  d'économie  domestique  augmente  dans  les 
commissions  scolaires,  et  par  leur  entremise  on  a  réussi  à  faire  plusieurs  changements 
pour  le  bénéfice  direct  des  enfants. 
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SASKATCHEWAN. 

Les  cercles  de  ménagères  de  cette  province  sont  soutenus  connue  division  de  l'é- 
cole d'application  du  collège  d'agriculture  à  l'Université  et  sont  sous  la  surveillance 
d'un  directeur. 

La  nature  du  travail  entrepris  par  chaque  cercle  dépend  en  grande  partie  des 
besoins  des  membres  et  aussi  des  besoins  du  peuple.  Les  principaux  travaux  se  rap- 
portaient aux  œuvres  patriotiques  et  aux  cours  abrégés.  Tous  les  cercles  sont  intéres- 
sés aux  problèmes  ménagers  et  sont  anxieux  de  susciter  de  l'intérêt  chez  les  jeunes  aussi. 
On  a  beaucoup  encouragé  les  jardins  scolaires,  l'amélioration  des  terrains  scolaires,  l'hy- 
giène scolaire,  puis  la  fondation  de  bibliothèques  et  salles  de  lecture  pour  le  peuple. 

La  convention  des  ménagères  est  peut-être  l'événement  principal  dans  l'existence 
des  cercles.  Cette  assemblée  se  tient  à  l'Université  et  l'on  accorde  autant  de  facilités 
de  séjour  que  possible  aux  déléguées.  Les  frais  de  route  sont  remboursés  et  il  est  alloué 
un  certain  montant  pour  les  dépenses  de  subsistance. 

Il  y  a  actuellement  192  cercles  comprenant  près  de  5,100  membres.  Le  nombre 
total  de  réunions  tenues  durant  l'année  a  été  de  2,280. 

Les  cercles  ont  prélevé  à  peu  près  $75,000  pour  fins  patriotiques  et  ont  fabriqué 
27,000  articles  et  autres  travaux  pour  la  Croix  rouge. 

D'une  manière  générale,  les  cercles  féminins  se  sont  presque  tous  intéressés  au 
travail  de  la  conservation  et  de  la  production  des  aliments.  Il  semble  que  partout  où 
les  cercles  de  ménagères  ont  été  établis,  on  s'est  occupé  et  on  s'occupe  encore  de  l'ins- 
pection médicale  des  écoles  ainsi  que  du  soin  des  malades.  On  a  établi  au  besoin  des 
salles  de  repos  et  des  salles  pour  le  cercle,  et  presque  tous  les  cercles  ont  organisé  une 
exposition  scolaire  pour  donner  un  encouragement  spécial  à  la  production  agricole  et 
horticole  par  les  enfants.  On  a  utilisé  quarante-sept  bibliothèques  ambulantes  mon- 
tées par  l'Université. 

Durant  l'année,  l'école  d'application  a  donné  trente-sept  cours  abrégés  (de  1  à  4 
jours)  qui  ont  été  suivis  par  un  total  de  2,950  assistants.  A  onze  endroits  où  ces  cours 
ont  été  donnés,  il  a  été  tenu  des  réunions  spéciales  pour  les  enfants.  Ces  cours  com- 
prenaient des  leçons  sur  la  couture,  les  aliments,  les  principes  d'art  culinaire  et  d'hy- 
giène. Les  leçons  sur  les  aliments  et  l'art  culinaire  étaient  données  surtout  dans  un 
but  de  conservation  des  aliments. 

Les  cercles  de  ménagères  ont  eu  leur  convention  annuelle  dans  le  mois  de  juin. 
L'assistance  à  cette  dernière  convention  a  été  de  plus  de  300.  Une  convention  pour  les 
filles  a  été  tenue  en  juin  dernier,  et  il  y  avait  75  membres.  Le  cours  alors  donné  a  été 
sur  les  aliments  et  l'art  culinaire,  la  science  ménagère,  la  santé  et  l'hygiène,  et  fut 
accompagné  de  discussions  sur  les  bibliothèques  et  la  lecture,  puis  sur  les  travaux 
des  cercles  de  filles. 

ALBERTA. 

Les  instituts  féminins  ont  fait  de  rapides  progrès  dans  l'Alberta  et  il  y  en  a  d'or- 
ganisés dans  pratiquement  toute  la  province.  L'année  a  été  caractérisée  par  beaucoup 
d'activité,  les  travaux  étant  surtout  influencés  par  la  propagande  de  conservation 
appropriée  aux  conditions  de  la  guerre.  Cent  soixante  cours  abrégés  ont  été  donnés 
en  divers  endroits  distribués  dans  toute  la  province,  concernant  spécialement  les  be- 
soins des  districts  extérieurs,  comme  celui  de  la  rivière  La-Paix.  Les  cours  compre- 
naient le  soin  des  malades  à  la  maison,  les  premiers  secours  aux  blessés,  et  le  bien- 
être  de  l'enfance.  On  a  accordé  une  attention  spéciale  à  la  mise  en  conserves  et  la  cui- 
sine en  temps  de  guerre.  Il  a  été  publié  des  bulletins  sur  la  mise  en  conserves,  sur  le 
soin  des  bébés,  sur  les  aliments  et  l'art  culinaire  à  un  tirage  de  dix  mille  dans  chaque 
cas. 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Dans  les  premières  années  l'octroi  ponr  l'instruction  agricole  accordé  à  la  Colom- 
bie-Britannique a  aidé  la  formation  d'instituts  féminins,  mais  en  1917,  ce  genre  d'orga- 
nisation a  été  soutenu  entièrement  par  crédits  provinciaux.  Dans  certains  districts, 
les  instituts  ont  servi  de  point  de  départ  pour  d'autres  travaux,  comme  l'amélioration 
'des  conditions  scolaires  dans  les  campagnes,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  matériel 
scolaire  puis  les  environs  de  l'école  et  les  jardins  scolaires. 

PROVINCES    MARITIMES. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'Ile  du  Prince-Edouard,  les  instituts  féminins  datent 
de  1913.  Dans  le  Nouveau-Brunswick,  on  a  commencé  un  peu  plus  tôt,  mais  dans  les 
trois  provinces  le  mouvement  doit  son  développement  à  l'octroi  fédéral.  Dans  chaque 
cas,  il  y  a  un  surintendant,  et  la  série  des  travaux  est  identique  à  celle  qui  a  été  suivie 
dans  les  autres  provinces,  comprenant  des  cours  abrégés,  des  conférences  et  démonstra- 
tions pratiques,  puis  la  tenue  de  conventions  annuelles.  On  s'est  beaucoup  intéressé 
à  l'amélioration  des  écoles  rurales,  à  divers  travaux  patriotiques  et  à  la  conservation 
des  aliments.  Dans  chacune  des  provinces  maritimes,  un  petit  octroi  a  été  accordé  à 
chaque  institut  pour  l'aider  dans  ses  finances. 


V.    INSTRUCTION  AGRICOLE  ÉLÉMENTAIRE. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE  DANS  LES  ÉCOLES  PRIMAIRES  ET  SEOON- 
DAIRES-^SCIENCE  MÉNAGÈRE— FORMATION  AGRICOLE  DES  INSTI- 
TUTEURS—JARDINS À  L'ÉCOLE  ET  À  LA  MAISON. 

Dans  l'Ontario,  où  45  pour  100  de  la  population  scolaire  est  inscrite  dans  les  écoles 
rurales,  les  autorités  éducationnelles  considèrent  l'école  rurale  comme  formant  l'un  des 
problèmes  les  plus  urgents  à  résoudre  pour  l'instruction  dans  la  province.  La  forma- 
tion agricole  des  instituteurs  au  collège  d'agriculture,  l'enseignement  de  l'agriculture 
à  l'école,  l'encouragement  des  jardins  à  l'école  et  à  la  maison,  et  le  développement  des 
expositions  scolaires  par  l'entremise  du  représentant  agricole,  tendent  tous  à  modifier 
le  cours  suivi  exclusivement  autrefois  dans  les  écoles  rurales  et  à  l'adapter  aux  besoins 
de  la  vie  à  la  campagne. 

L'argent  alloué  pour  l'instruction  agricole  élémentaire  dans  la  province  en  vertu 
de  la  loi  d'Instruction  agricole  est  employé  de  diverses  manières,  mais  le  principal  objet 
en  vue  est  que  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faut  l'employer  à  l'introduction 
réelle  de  l'agriculture  dans  les  écoles.  Dans  ce  but,  une  partie  de  l'argent  est  employée 
pour  la  formation  des  professeurs,  une  autre  partie  pour  le  matériel  nécessaire  à  l'ensei- 
gnement, une  autre  pour  le  travail  spécial  d'inspection  et  une  autre  encore  va  aux  com- 
missions et  instituteurs  qui  ont  la  gérance  des  jardins  scolaires. 

En  Ontario,  l'agriculture  et  l'histoire  naturelle  sont  deux  sujets  distincts.  Le 
programme  ne  reconnaît  que  les  éléments  d'histoire  naturelle  organique,  étude  qui  com- 
mence dès  que  l'élève  parvient  au  cinquième  grade  à  l'école  publique,  et  qui  se  continue 
avec  l'appoint  des  jardins  scolaires  et  autres  systèmes  jusqu'à  la  fin  du  huitième  grade. 
L'enseignement  de  l'agriculture  est  facultatif  tandis  que  celui  de  la  botanique  est  obli- 
gatoire. 

Quant  à  la  méthode  d'enseignement  usitée  dans  les  cours  d' agriculture,  on  ne  fait- 
pas  usage  de  manuels.  On  considère  essentiel  au  succès  que  l'étude  soit  faite  d'une 
manière  pratique  et  appliquée  aux  choses  plutôt  que  lue  dans  les  livres.     Il  y  a  un 
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manuel  pour  le  professeur  afin  de  l'aider  et  le  guider  dans  le  choix  des  matériaux  à 
employer  et  dans  la  manière  de  les  expliquer,  et  ce  manuel  a  été  publié  récemment.  Le 
manuel  est  pour  le  professeur  et  non  pas  pour  les  élèves.  Cependant,  on  fait  un  grand 
usage  des  livres,  bulletins  et  revues  comme  ouvrages  à  consulter. 

Agriculture  dans  les  écoles  séparées  et  publiques. 

L'introduction  de  l'agriculture  comme  sujet  régulier  dans  le  cours  des  écoles  publi- 
ques s'établit  très  rapidement.  La  plupart  des  difficultés  qui  auparavant  nous  parais- 
saient grandes  ont  été  surmontées.  Lorsqu'on  a  appliqué  un  sujet  pendant  une  année 
ou  deux,  son  utilité  devient  manifeste,  non  seulement  par  les  fruits  qu'il  donne  en  pra- 
tique, mais  aussi  comme  moyen  de  contribuer  à  la  formation  éducationnelle  libérale. 

En  1917,  950  écoles  publiques  et  séparées  ont  rempli  les  conditions  nécessaires  pour 
obtenir  l'octroi.     Voici  un  tableau  comparé  à  ce  sujet: 


Année. 

1913 

1914 

1915 

1916 

19117 

Nombre  Nombre 

d'instituteurs  avec     d'instituteurs 
certificats  en        avec  certificats 
agriculture.  de  2e  classe. 

1915 100  307 

1916 201  384 

Ecoles  secondaires  d'agriculture. 

Vingt-deux  écoles  secondaires  ont  donné  des  cours  d'agriculture  en  1916,  et  cela 
à  environ  600  élèves.  Pour  promouvoir  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  ces  écoles 
secondaires,  on  a  accordé  des  allocations  aux  commissions,  peur  l'achat  du  matériel,  et 
à  l'instituteur  pour  la  direction  des  travaux. 

La  principale  difficulté  que  l'on  a  rencontrée  fut  d'introduire  et  de  maintenir  des 
classes  d'agriculture  dans  les  écoles  secondaires  dépourvues  d'instituteurs  légalement 
qualifiés.  Une  autre  objection,  c'est  que  les  universités  d'Ontario  n'ont  pas  encore  pu 
réaliser  un  programme  reconnaissant  l'agriculture  comme  un  sujet  préparatoire  pour 
les  élèves  entrant  dans  ces  universités. 

'Trois  écoles  secondaires — Whitby,  Drayton  et  Oakville — ont  organisé  des  départe- 
ments agricoles  séparés.  Celle  de  Whitby  a  aussi  ajouté  un  cours  de  mécanique  agri- 
cole. Deux  autres  écoles  forment  des  plans  pour  commencer  renseignement  agricole 
en  1918. 

Toutes  les  fois  qu'un  département  d'agriculture  a  été  organisé,  il  s'est  fait  beau- 
coup de  travail  d'application.  Ce  mouvement  doit  tendre  à  l'introduction  des  cours 
abrégés  d'hiver  pour  subvenir  au  besoin  d'instruction  de  la  population  des  campagnes. 
On  a  l'intention  de  faire  contribuer  à  ce  travail  tout  le  personnel  de  l'école  secondaire 
afin  que  l'on  puisse  traiter  des  sujets  qui  ne  sont  pas  exclusivement  agricoles.  Ce  serait 
là  un  moyen  d'étendre  les  avantages  de  l'école  secondaire  à  la  région  avoisinante. 

La  valeur  pratique  du  travail  d'application  est  bien  illustrée  par  la  campagne  menée 
en  1917  contre  la  rouille  tardive  de  la  pomme  de  terre  (phytophtore)  par  l'école  secon- 
daire de  Drayton.  Les  pulvérisateurs  à  bandoulière  appartenant  à  l'école  ont  été 
employés  pour  démontrer  la  valeur  de  la  bouillie  bordelaise  contre  cette  maladie  qui 
menaçait  de  faire  des  dommages  considérables  à  la  récolte. 

Des  démonstrations  ont  été  faites  sur  plusieurs  fermes  et  dans  d'autres  cas  les 
fermiers  ont  eu  la  permission  de  se  servir  des  pulvérisateurs.     "  Le  travail  fait  dans  le 


LOI  DE  L'INSTRUCTION  AGRICOLE 


21 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  15a 

voisinage  a  facilement  sauvé  plus  de  pommes  de  terre  qu'il  n'en  faudrait  pour  payer  le 
coût  de  l'école,  et  le  gain  n'est  pas  pour  une  année  seulement  parce  que  quand  les  culti- 
vateurs trouvent  leur  avantage,  ils  sont  anxieux  d'en  profiter." 

Formation  des  instituteurs 

Le  département  d'Education  vise  à  maintenir  un  fort  cours  d'agriculture  dans  les 
écoles  Normales  afin  de  rendre  eiïectif  l'enseignement  de  l'agriculture.  Le  but  spécial 
de  ce  cours  d'agriculture  est  de  préparer  l'instituteur  à  la  pratique  culturale  pour  former 
à  son  tour  les  élèves  pour  les  occupations  sur  la  ferme  pour  les  intéresser  spécialement 
et  développer  leur  goût  et  leur  sympathie  pour  la  nature  et  la  vie  rurale. 

Les  sujets  sont  enseignés  en  même  temps  que  quelques  considérations  sur  les 
méthodes  pédagogiques  qui  s'y  rapportent:  industrie  laitière,  aviculture,  élevage  des 
animaux,  culture  générale,  horticulture,  oiseaux  et  insectes,  parcelles  expérimentales, 
jardins  scolaires,  projets  d'améliorations  domestiques  et  entretien  des  terrains  scolaires. 
Pour  le  matériel  spécial  nécessaire  à  l'enseignement  de  ces  sujets,  on  emploi  les  fonds 
fournis  par  l'octroi  de  la  Loi  d'instruction  agricole. 

Cours  pour  les  instituteurs. 

Chaque  année,  le  département  d'Education  du  Collège  d'agriculture  d'Ontario 
donne  aux  instituteurs  un  cours  d'agriculture  pendant  l'été. 

Les  frais  de  voyage  des  assistants  sont  remboursés  en  sus  de  la  somme  de  $25  pour 
le  coût  de  la  pension  et  du  logement  pendant  le  cours  de  l'été  précédent,  pourvu  que 
l'instituteur  ait  terminé  le  cours  d'été  conduisant  à  un  certificat  en  agriculture  et  qu'il 
ait  donné  un  cours  satisfaisant  en  agriculture  durant  l'année  scolaire  précédente. 

Le  nombre  des  assistants  au  cours  des  instituteurs,  en  1917,  se  trouve  dans  l'état 
comparatif  suivant  avec  celui  des  années  antérieures: 


Élémentaire. 

Intermédiaire. 

Année. 

Partie  1. 

Partie  2. 

Partie  1. 

Partie  2. 

Total. 

Hoin. 

Femmes 

Hom. 

Femmes 

16 
23 
36 
27 
18 
31 
81 

Hom. 

Femmes 

Hom. 

Femmes 

1911  

8 
16 
14 

8 
15 
11 
15 

75 
65 
64 
55 
39 
99 
138 

1 

2 
5 
5 
5 
9 
7 

100 

1912                  

106 

1913 

23 
13 
17 
15 
9 

4 
4 

1 
3 
1 

i4' 

9 
14 
13 

i" 

î 

2 

146 

1914 

126 

1915  

105 

1916 

1917 ." 

183 
266 

L'inspecteur  de  l'instruction  élémentaire  en  agriculture  fournit  les  détails  suivants 
à  propos  des  cours  d'été  de  1917  : 

Durant  le  terme  de  ce  cours,  dix  conférences  ont  été  données  par  M.  H.  Foght, 
spécialiste  sur  l'instruction  rurale  .pour  le  bureau  d'Education  de  Washington,  sur  les 
sujets  suivants: 

1.  Le  problème  rural  analysé  dans  ses  éléments  éducationnels,  sociaux  et  religieux. 

2.  Quels  sont  les  institutions  qui  peuvent  faciliter  le  retour  à  la  terre? 

3.  La  fermière,  facteur  vital  pour  la  solution  du  problème. 

4.  L'instituteur  et  la  direction  du  peuple. 

5.  L'école  populaire  parfaite  à  la  campagne  (avec  illustrations). 

6.  Les  bonnes  routes  et  l'instruction  (avec  illustrations). 

7.  Ce  que  tout  instituteur  peut  faire  pour  développer  les  vocations  agricoles  (avec 
illustrations). 

8.  L'instituteur  et  les  récréations  à  l'école  (avec  illustrations). 
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9.  La  portée  de  l'hygiène  à  l'école  et  à  la  maison  (avec  illustrations). 
10.  Essor  nouveau  du  cours  d'études  dans  les  écoles  rurales. 

Jardins  et  projets  d'améliorations  à  l'école  et  à  la  maison. 

Sur  les  950  écoles  qui  donnent  des  leçons  d'agriculture,  il  y  a  de  550  à  600  qui  ont 
des  jardins  scolaires.  Les  autorités  en  matière  d'instruction  rapportent  qu'il  se  fait 
beaucoup  de  progrès.  Dans  les  districts  ruraux,  on  semble  disposé  à  fournir  ce  qui  est 
nécessaire  en  fait  de  terrain  et  de  matériel  lorsque  le  mouvement  semble  bien  établi. 
Au  printemps  de  1917,  on  a  insisté  sur  l'augmentation  de  la  production.  Au  lieu  de 
servir  à  la  culture  des  fleurs,  plusieurs  jardins,  à  la  suggestion  du  département  d'Edu- 
cation, ont  été  consacrés  à  produire  des  denrées  comme  les  fèves  et  les  pommes  de  terre. 
Comme  résultat  de  l'intérêt  ainsi  accru,  plusieurs  écoles  ont  entrepris  pour  la  première 
fois  de  faire  un  jardin,  tandis  que  les  projets  faits  à  la  maison  pour  les  améliorations 
économiques  ont  reçu  beaucoup  d'extension.  Les  façons  culturales  ont  été  effectuées 
comme  faisant  partie  du  travail  régulier  de  la  classe  d'agriculture.  A  l'école  d'appli- 
cation de  New-Liskeard,  les  élèves  agronomes  ont  cultivé  un  acre  de  pommes  de  terre, 
employant  ainsi  les  garçons  et  les  filles  pour  augmenter  la  production  alimentaire.  En 
même  temps,  l'exercice  physique  réalisé  de  cette  manière  avait  autant  de  valeur  que 
s'il  eût  été  donné  dans  un  gymnase  coûteux.  La  valeur  éducationnelle  du  travail  est 
importante,  et  les  classes  données  au  dehors  ne  sont  pas  plus  difficiles  à  contrôler  que 
celles  de  la  salle  scolaire.  Les  projets  d'amélioration  à  domicile  sont  aussi  utiles  au 
point  de  vue  éducationnel.  Ils  prennent  une  variété  de  formes,  comprenant  l'avicul- 
ture, l'élevage  des  veaux  et  des  porcelets,  mais  la  forme  la  plus  commune  est  le  jardin 
à  la  maison.  Environ  152  écoles  ont  contribué  à  la  production  des  aliments,  dans  leur 
programme  scolaire  de  1917. 

Science  ménagère  théorique  et  pratique. 

Il  se  fait  un  mouvement  dans  la  province  d'Ontario  pour  répandre  l'enseignement 
de  la  science  ménagère  dans  les  écoles  rurales.  Afin  de  promouvoir  l'introduction  de  la 
science  ménagère  théorique  et  pratique  dans  ces  écoles,  diverses  tentatives  ont  été  faites 
pour  résoudre  les  difficultés  qui  ont  empêché  le  progrès  dans  cette  direction,  comme 
l'espace  disponible  et  les  ressources.  Des  octrois  généreux  sont  maintenant  offerts  aux 
commissions  scolaires  pour  l'achat  du  matériel,  et  celui-ci  est  d'un  modèle  qui  prend  peu 
d'espace  dans  la  salle  d'école.  Le  coût  varie  entre  $40  et  $75,  et  cette  somme  est  pres- 
que entièrement  fournie  par  l'octroi  du  gouvernement. 

Dans  les  villes  les  enfants  des  écoles  peuvent  se  rendre  à  la  maison  pour  le  goûter 
du  midi,  mais  cela  ne  se  peut  pour  les  écoles  rurales  ;  et  dans  plusieurs  cas,  la  compo- 
sition du  goûter  et  les  conditions  dans  lesquelles  l'enfant  le  prend  sont  loin  de  conduire 
à  un  développement  physique  bien  entendu  ni  à  un  bon  travail  mental  pour  le  cours  de 

l'après-midi. 

Aux  Etats-Unis,  on  a  trouvé  que  le  pourcentage  de  défauts  physiques  constatés  à 
l'examen  des  conscrits  était  de  7  pour  100  plus  élevé  dans  les  districts  ruraux  que  dans 
les  districts  urbains.  Cela  peut  être  attribué,  en  partie  du  moins,  au  conditions  dans 
lesquelles  le  goûter  du  midi  est  pris  à  l'école.  Il  n'y  a  pas  de  statistiques  semblables 
au  Canada,  mais  il  est  probable  que  les  conditions  sont  quelque  peu  les  mêmes. 

Afin  de  remédier  à  ces  conditions,  on  est  en  faveur  de  fournir  au  moins  un  plat 
chaud,  comme  une  assiettée  de  soupe  ou  une  tasse  de  chocolat  pour  former  un  supplé- 
ment au  goûter  froid.  Ce  supplément  n'est  pas  seulement  une  bonne  chose  par  elle- 
même,  mais  aussi  sert  d'introduction  aux  leçons  de  science  ménagère.  Il  n'est  pas  diffi- 
cile pour  l'enfant  de  l'école  de  campagne  d'apporter  une  pomme  de  terre,  une  tomate 
ou  un  œuf,  et  ces  contributions  sont  combinées.  Lorsqu'il  est  bien  organisé,  le  goûter 
peut  être  préparé  sans  beaucoup  de  perte  de  temps  sur  l'heure  de  la  classe.  Les  filles 
les  plus  âgées  et  aussi  les  petits  garçons  prennent  plaisir  à  faire  ce  travail  et  acquièrent 
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ainsi  une  sorte  d'expérience  par  la  pratique.  Lorsqu'il  y  a  à  la  classe  une  grande  table, 
elle  peut  servir  et  être  dressée,  et  le  goûter  est  pris  d'une  manière  convenable,  ou  bien 
chaque  pupitre  peut  servir  de  petite  table.  De  cette  façon  les  leçons  de  maintien  peu- 
vent être  données  d'une  manière  bien  pratique. 

En  Saskatchewan,  où  ce  mouvement  existe  depuis  quelque  temps,  il  y  a  150  écoles 
•jù  un  plat  chaud  est  servi  le  midi,  et  c'est  l'opinion  unanime  des  instituteurs,  des 
parents  et  des  inspecteurs  que  la  santé  des  élèves  s'est  améliorée  et  que  le  travail  de 
l'après-midi  est  fait  d'une  manière  plus  efficace. 

Le  cours  de  science  ménagère  ne  consiste  pas  seulement  en  art  culinaire,  mais  il 
comprend  aussi  des  leçons  de  nettoyage,  des  leçons  sur  l'art  de  gouverner  une  maison 
et  des  leçons  de  couture.  Cette  dernière  est  enseignée  dès  les  premières  classes,  et  con- 
siste pour  les  filles  les  plus  âgées  dans  la  façon  et  les  réparations  des  vêtements.  Ce 
que  l'on  vise  actuellement  c'est  d'organiser  de  cette  façon  au  moins  six  écoles  dans  cha- 
que inspectorat.  Ces  écoles  serviront  ensuite  de  modèles  pour  contribuer  à  répandre  ce 
genre  d'instruction  dans  tous  les  environs. 

Le  travail  ménager  pratique  pour  les  garçons  consiste  dans  le  dessin  mécanique 
simple  et  l'usage  d'outils  pour  fabriquer  des  objets  utiles  sur  la  ferme  ou  à  la  maison, 
comme  des  auges,  des  abris  pour  les  poules  ou  les  poulets,  des  chenils,  des  perchoirs, 
des  barrières,  porte-bidons,  tablettes  murales,  porte-chapeaux,  tabourets,  bancs,  porte- 
serviettes,  etc.  Les  réparations  et  la  conservation  des  instruments  de  ferme  reçoivent 
aussi  beaucoup  d'attention.  On  répare  les  serrures,  les  loquets  et  on  remet  en  état  les 
harnais  brisés.  On  insiste  sur  l'importance  de  garder  en  bon  état  tous  les  outils  de 
ferme,  et  tout  le  travail  d'entraînement  se  rattache  aux  besokis  actuels  de  la  vie.  On 
a  inventé  récemment  un  nouveau  plan  d'octrois  pour  aider  ce  genre  de  travail  d'instruc- 
tion, et  l'on  espère  qu'il  en  résultera  une  rapide  extension  dans  toutes  les  écoles.  On 
a  préparé  un  manuel,  bien  illustré  de  dessins  et  de  photographies,  donnant  des  instruc- 
tions complètes  aux  instituteurs  pour  l'organisation  étales  méthodes  de  ce  travail,  et 
l'on  espère  qu'il  fera  disparaître  les  dernières  hésitations  des  maîtres  pour  entreprendre 
ce  genre  d'instruction. 

Ce  genre  d'instruction  est  à  la  fois  théorique  et  pratique.  Non  seulement  il  pré- 
pare pour  le  travail  de  la  ferme  ou  du  ménage,  mais  il  anime  les  classes,  et  pose  des 
jalons  vers  une  instruction  industrielle  et  technique  supérieure.  L'inspecteur  accorde 
toute  l'aide  possible  aux  écoles  qui  désirent  introduire  des  sujets  pratiques  dans  le  pro- 
gramme, et  il  est  en  tout  temps  à  la  disposition  des  commissaires  et  des  maîtres  ;  il  est 
aussi  prêt  à  renseigner  les  organisations  qui  veulent  promouvoir  l'instruction  sur  ces 
sujets  et  à  les  rendre  directement  applicables  aux  conditions  particulières  des  écoles 
dont  il.s'agit. 

QUÉBEC. 

Le  programme  officiel  des  écoles  catholiques  de  la  province  de  Québec  prescrit  l'en- 
seignement des  éléments  d'agriculture  depuis  la  troisième  année  à  la  huitième  inclusi- 
vement. L'enseignement  est  basé  sur  le  manuel  d'agriculture  officiel  aidé  dans  quel- 
ques cas  par  le  musée  scolaire  et  très  généralement  par  le  jardin  scolaire.  Environ 
vingt  mille  élèves  font  du  jardinage  à  l'école  ou  à  la  maison,  le  ministère  distribuant 
les  graines  et  les  plants  aux  élèves  ainsi  que  les  instructions  précises  sur  la  culture. 
En  1918,  l'augmentation  du  jardinage  à  la  maison  a  pour  but  d'obtenir  l'aide  des  en- 
fants des  écoles  pour  le  grand  mouvement  de  production. 

Les  inspecteurs  d'écoles  ont  reçu  une  formation  en  agriculture  générale,  en  horti- 
culture et  en  aviculture  dans  des  cours  spéciaux  donnés  à  cette  fin.  L'instruction  des 
instituteurs  est  faite  par  les  inspecteurs  aux  conventions  des  instituteurs.  Les  inspec- 
teurs donnent  aussi  des  conférences  aux  écoles  primaires  pour  promouvoir  les  jardins 
scolaires. 

Dans  les  écoles  Normales,  le  manuel  officiel  est  la  base  des  conférences  sur  l'agricul- 
ture.    A  toutes  les  écoles  Normales  il  y  a  un  jardin  de  démonstration  et  à  celui-ci  est 
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annexé  un  poulailler  modèle.  Des  instructeurs  du  ministère  de  l'Agriculture  de  Qué- 
bec donnent  aux  élèves  des  démonstrations  en  horticulture,  sur  la  culture  des  fruits  et 
l'élevage  des  volailles. 

On  prétend  que  le  meilleur  enseignement  agricole  dans  les  écoles  primaires  est 
donné  au  moyen  des  jardins.  Ce  moyen  a  été  développé  d'une  manière  systématique 
et  est  devenu  tout  à  fait  général  :  en  1917  il  n'y  avait  pas  moins  de  850  écoles  pourvues 
de  jardins  cultivés  par  20,000  enfants.  L'octroi  de  la  Loi  d'instruction  agricole  a  aidé 
beaucoup  à  ce  développement.  Les  cercles  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles  et  les 
expositions  scolaires  en  ont  été  le  résultat  logique.  Le  mouvement  de  jardinage  à 
l'école  et  à  la  maison  est  sous  la  direction  d'un  officier  spécial  attaché  au  ministère  de 
l'Agriculture,  assisté  par  le  personnel  du  service  de  l'horticulture  et  les  représentants 
agricoles. 

Science  ménagère. 

La  science  ménagère  est  enseignée  dans  plusieurs  couvents  de  la  province  de  Qué- 
bec. Cinquante-une  de  ces  institutions,  sous  la  direction  de  diverses  communautés  de 
sœurs,  donnent  un  cours  ménager  reconnu  officiellement  comme  étant  d'une  efficacité 
complète,  et  font  un  rapport  au  département  trois  fois  par  année  sur  le  travail  accom- 
pli. Chacune  reçoit  du  département  de  l'Agriculture  un  octroi  fourni  par  la  loi  d'ins- 
truction agricole  comme  contribution  annuelle  pour  ce  cours.  Ces  écoles  d'économie 
domestique  sont  visitées  chaque  année  par  un  inspecteur  spécial  qui  juge  de  leur  'travail 
par  la  compétence  des  surintendants  et  par  le  travail  pratique  des  élèves. 

Trois  autres  écoles  d'économie  domestique,  soutenues  aussi  par  le  ministère  de 
l'Agriculture,  travaillent  sous  la  direction  de  professeurs  laïques  et  donnent  d'excellents 
résultats.  Ce  sont:  l'école  d'économie  domestique  du  collège  Macdonald,  à  Ste-Anne- 
de-Bellevue,  l'école  provinciale  d'économie  domestique,  14  rue  de  l'Eglise,  Montréal  et 
l'école  d'économie  domestique  de  Shawville,  comté  de  Pontiac. 

Toutes  les  écoles  de  science  ménagère  de  la  province  de  Québec  sont  dirigées  par 
des  personnes  compétentes,  des  femmes  régulièrement  qualifiées  et  bien  formées  pour 
l'enseignement  de  cette  science.     Le  nombre  total  des  élèves  est  de  7,439. 

Deux  des  écoles  conduites  par  des  religieuses  ont  donné  pendant  la  vacance  de  l'été 
des  cours  abrégés  de  science  domestique.  Ce  sont  l'école  de  Mont- Joli,  comté  de 
Matane,  sous  la  direction  des  Sœurs  du  Saint-Rosaire  et  l'école  de  Saint-Georges, 
comté  de  Beauce,  sous  la  direction  des  Sœurs  du  Bon-Pasteur.  Les  leçons  et  les  démons- 
trations pratiques  ont  duré  pendant  cinq  jours  consécutifs  dans  chaque  cas.  L'assis- 
tance moyenne  à  chacune  des  leçons  et  démonstrations  a  été  de  150  environ. 

Eléments  d'agriculture  dans  les  écoles  protestantes.  « 

Dans  les  écoles  protestantes  de  Québec,  93  pour  cent  des  enfants  sont  dans  les 
écoles  élémentaires  et  la  moitié  de  ceux-ci  sont  dans  les  districts  ruraux.  L'instruction 
agricole  a  donc  une  relation  vitale  avec  la  moitié  des  enfants  protestants.  Ce  fait  a 
été  reconnu  par  le  conseil  de  l'Instruction  publique,  et  on  a  autorisé  un  fort  cours  en 
botanique  élémentaire  pour  les  huit  années  du  cours.  Celui-ci  comprend  deux  leçons 
par  semaine  durant  et  pour  chaque  classe.  Le  conseil  de  l'Instruction  publique  étudie 
la  question  d'un  cours    avancé  d'agriculture  pour  les  écoles  secondaires. 

Le  collège  Macdonald  a  fait  un  pas  important  en  déclarant  que  l'une  des  conditions 
requises  pour  l'inscription  dans  la  faculté  d'agriculture  serait  de  subir  un  examen  sur 
la  botanique  et  l'agriculture  élémentaires.  Pour  ceux  qui  n'ont  pas  eu  la  chance  de 
passer  cet  examen  en  laissant  la  classe,  on  fait  subir  des  examens  spéciaux  à  l'entrée 
au  collège. 

En  1915,  un  département  d'écoles  rurales  a  été  organisé  au  collège  Macdonald  dans 
le  but  d'aider  les  écoles  protestantes  rurales  dans  l'étude  de  l'agriculture.  Ce  mouve- 
ment, bien  qu'indépendant  des  autorités  éducationnelles  régulières,  est  soutenu  et 
approuvé  par  ces  dernières. 
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Jardins  à  l'école  et  à  la  maison. 

Il  y  a  actuellement  quelques  jardins  qui  sont  cultivés  avec  succès  par  les  écoles 
protestantes.  La  plupart  des  essais  ont  été  abandonnés  à  cause  de  la  difficulté  d'en 
prendre  soin  durant  les  mois  de  vacances  d'été.  Il  faut  se  rappeler  que  la  population 
rurale  protestante  de  Québec  est  dispersée  et  que  les  écoles  ont  peu  d'élèves.  De  plus, 
quelques-unes  des  sections  isolées  sont  incapables  de  se  procurer  des  instituteurs  expé- 
rimentés parce  qu'elles  ne  peuvent  les  payer,  bien  que  le  nombre  des  instituteurs  sans 
diplômes  diminue  rapidement,  étant  de  80  moindre  que  dans  l'année  précédente. 
Cependant,  les  jardins  à  la  maison  ont  très  réussi.  Deux  démonstrateurs  détachés  du 
collège  Macdonald  passent  tout  leur  temps  à  diriger  ce  travail  et  à  organiser  des  expo- 
sitions scolaires.  Ils  font  plusieurs  visites  à  chaque  école.  Ils  expliquent  le  travail, 
distribuent  les  graines  et  autres  matériaux,  inspectent  les  jardins  et  sont  juges  dans  les 
expositions.  Ces  projets  et  les  expositions  scolaires  ont  captivé  l'intérêt  des  élèves,  des 
parents  et  des  syndics  scolaires.  Il  est  résulté  plus  de  travail  agricole  par  ce  plan  que 
par  les  jardins  scolaires  antérieurs. 

Formation  des  instituteurs. 

Les  instituteurs  protestants  reçoivent  leur  formation  en  botanique  élémentaire  et 
en  agriculture  au  collège  Macdonald.  Cependant  il  se  trouve  qu'un  grand  nombre 
d'instituteurs  protestants  n'ont  pas  eu  le  bénéfice  de  ces  études  et  en  1915  on  a  inau- 
guré les  cours  d'été.  Un  boni  de  $15  et  une  allocation  milliaire  sont  payés  à  chaque 
élève  inscrit  qui  termine  avec  succès  le  cours  et  obtient  un  certificat.  De  plus,  deux 
démonstrateurs  sont  employés  pour  aller  d'une  école  à  l'autre  pour  montrer  aux  institu- 
teurs comment  enseigner  l'agriculture.  Ils  combinent  ce  travail  de  renseignement  avec 
celui  des  expositions  scolaires. 

SASKATCHEWAN. 

En  Saskatchewan,  l'école  d'agriculture  est  sous  la  direction  d'un  comité  d'instruc- 
tion agricole.  Le  comité  est  composé  des  personnes  suivantes:  le  surintendant  de 
l'Education,  les  sous-ministres  de  l'Education  et  de  l'Agriculture,  le  doyen  du  collège 
d'Agriculture,  le  directeur  du  service  d'application  agricole  et  le  professeur  de  génie 
agricole  du  collège  d'Agriculture,  les  principaux  des  deux  écoles  normales  provinciales, 
des  deux  directeurs  de  l'école  d'agriculture.  Les  directeurs  de  l'école  d'agriculture  et 
une  directrice  de  science  ménagère  ont  été  nommés  au  commencement  de  1915. 

Dès  le  début  de  l'organisation  de  la  province,  l'histoire  naturelle  a  formé  partie  du 
cours  de  l'école  publique  et  a  été  enseignée  dans  les  écoles  normales.  L'agriculture  et 
l'histoire  naturelle  paraissent  sous  quelqu'une  de  leurs  formes  dans  le  cours  d'études 
pour  chaque  classe  de  l'école  publique  et  sont  obligatoires  dans  l'examen  de  qualifica- 
tion pour  l'entrée  à  l'école  secondaire  et  à  l'institut  collégial.  Dans  les  écoles  publi- 
ques, le  travail  consiste  dans  l'étude  de  l'histoire  naturelle,  le  jardinage  à  l'école  et  les 
éléments  d'agriculture. 

Lf  agriculture  dans  les  écoles  secondaires. 

Les  instituteurs  de  sciences  naturelles  ont  jusqu'ici  été  responsables  de  l'enseigne- 
ment de  l'agriculture  dans  les  écoles  secondaires.  On  a  considéré  cet  état  de  chose 
comme  étant  peu  satisfaisant,  et  on  a  fait  un  effort  pour  encourager  les  jeunes  gens 
à  se  préparer  pour  enseigner  l'agriculture  en  prenant  leur  degré  de  B.S.A.  au  collège 
d'Agriculture  en  sus  de  leur  formation  professionnelle- 

Dans  le  but  d'encourager  les  commissions  scolaires  à  fournir  une  instruction  agri- 
cole dans  les  écoles  secondaires  de  la  province,  un  octroi  de  $500  est  offert  à  tout  district 
d'école  secondaire  ou  d'institut  collégial  qui  organise  un  cours  spécial  d'agriculture 
gouverné  par  les  règles  du  département. 
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Economie  domestique. 

Dans  l'automne  de  1914,  un  directeur  d'économie  domestique  a  été  ajouté  au  per- 
sonnel du  département  d'Education  et  est  payé  à  même  l'octroi  d'instruction.  La 
Saskatchewan  est  la  première  province  du  Canada  qui  a  fait  cette  démarche.  Les 
devoirs  du  directeur  comprennent  la  surveillance  et  la  direction  du  travail  des  institu- 
teurs en  formation  dans  les  écoles  normales,  l'inspection  du  travail  des  écoles  secon- 
daires, et  l'extension  de  l'enseignement  ménager  dans  les  écoles  des  districts  ruraux. 

Avant  1915  l'enseignement  ménager  était  presque  entièrement  confiné  aux  écoles 
urbaines.  Durant  cette  année,  on  fait  des  efforts  pour  étendre  cet  enseignement  aux 
écoles  rurales.  Par  le  moyen  des  conventions  et  instituts  de  professeurs,  ceux-ci  ont  été 
poussés  à  enseigner  la  couture  et  l'hygiène,  et  partout  où  la  chose  est  possible,  de  faire 
préparer  par  les  élèves  un  plat  chaud  chaque  jour  pour  ajouter  à  leur  goûter  froid  du 
midi.  Maintenant  on  enseigne  quelque  partie  de  la  science  ménagère  dans  environ  un 
tiers  des  écoles  de  villes  et  de  villages  de  la  province. 

Formation  des  instituteurs. 

On  s'est  occupé  de  la  formation  des  instituteurs  sous  le  rapport  de  l'instruction 
agricole  dans  les  écoles  normales  de  Regina  et  Saskatoon,  au  collège  d'Agriculture  et 
lors  du  cours  d'été  pour  les  instituteurs  sur  les  éléments  d'agriculture  et  de  science. 
C'est  un  directeur  d'école  d'agriculture  qui  a  charge  du  travail  dans  chacune  des  écoles 
normales.  A  l'école  de  Saskatoon  le  doyen  et  les  professeurs  du  collège  d'Agriculture 
aident  le  directeur  en  donnant  des  conférences  aux  élèves  des  écoles  normales  sur  des 
sujets  spéciaux.  A  Regina,  le  directeur  a  entrepris  un  cours  semblable  avec  l'aide  du 
curateur  du  musée  provincial  d'histoire .  naturelle  et  du  surintendant  de  la  ferme 
fédérale  d'expérimentation  d'Indian-Head.  Il  n'est  pas  donné  de  certificats  spéciaux 
sur  l'instruction  agricole  aux  instituteurs  à  la  suite  de  leur  travail  à  l'école  normale, 
mais  on  donne  un  diplôme  à  ceux  qui  complètent  d'une  manière  satisfaisante  un  cours 
de  deux  ans  aux  sessions  d'été  tenues  au  Collège  d'Agriculture  de  l'université  de  Sas- 
katchewan. 

Le  département  d'Education  paie  à  même  les  fonds  de  la  loi  d'instruction  agricole 
un  billet  d'aller  et  retour  à  ceux  qui  terminent  d'une  manière  satisfaisante  le  cours 
d'été,  et  les  étudiants  reçoivent  leur  logement  à  l'université  au  taux  d'un  dollar  par  jour. 

On  a  donné  une  attention  spéciale  à  la  formation  des  institutrices  en  science 
.ménagère,  et  deux  spécialistes  ont  été  engagées  pour  donner  les  instructions  nécessaires 
dans  les  écoles  normales. 

Associations  éducationnelles  dans  les  campagnes. 

Nombre  d'associations  éducationnelles  dans  les  campagnes  ont  été  organisées  avec 
l'aide  des  directeurs  des  écoles  d'agriculture.  Ces  associations  sont  formées  d'institu- 
teurs, de  commissaires  et  d'autres  personnes  intéressées  aux  œuvres  éducationnelles  et 
sociales.  Elles  prennent  le  contrôle  des  expositions  scolaires,  des  cercles  et  concours 
de  garçons  et  filles,  et  du  travail  général  des  réunions. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

En  Colombie-Britannique,  les  éléments  d'agriculture  sont  considérés  par  les  auto- 
rités éducationnelles  comme  remplissant  un  double  but  dans  la  formation  des  jeunes 
garçons  et  jeunes  filles,  (1)  comme  étant  par  eux-mêmes  une  préparation  pour  les  tra- 
vaux agricoles  pratiques,  et  (2)  pour  leur  valeur  éducationnelle  ou  de  formation.  Dans 
les  classes  inférieures,  le  dernier  est  certainement  le  plus  important  et  le  premier 
n'existe  qu'incidemment,  tandis  que  dans  les  classes  avancées  c'est  tout  le  contraire  et 
l'on  s'applique  surtout  à  faire  connaître  le  côté  scientifique  et  économique.    Dans  les 
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classes  inférieures,  le  travail  commence  comme  une  étude  personnelle  des  choses 
ambiantes,  plus  ou  moins  définies  dans  leur  caractère  et  s'adaptant  d'une  manière  étroite 
aux  intérêts  qui  doivent  prédominer  en  développant  l'intelligence  de  l'enfant.  En 
d'autres  termes,  l'étude  des  formes,  des  forces  et  de  leurs  relations  avec  l'ambiance 
naturelle  de  l'enfant  forme  la  base  logique  pour  avancer  de  plus  en  plus  dans  l'étude  de 
l'agriculture.  L'école  ou  le  jardin  scolaire  deviennent  tout  naturellement  l'endroit  et 
aussi  le  moyen  dont  on  se  sert  pour  appliquer  ces  principes.  Le  jardin  fournit  un 
élément  essentiel  dans  la  formation  primaire,  savoir,  un  moyen  d'action  vers  l'initiative 
et  le  travail  pratique. 

Les  études  agricoles  dans  les  écoles  publiques,  comprenant  le  programme  entier  de 
l'histoire  naturelle  et  le  jardinage  scolaire,  sont  la  base  logique  d'une  formation  agri- 
cole plus  scientifique  dans  les  écoles  secondaires.  Ce  n'est  que  récemment  qu'on  s'est 
occupé,  dans  les  écoles  secondaires  de  la  Colombie-Britannique  de  voir  aux  besoins  de 
ceux  qui  ont  l'intention  de  se  consacrer  à  l'étude  de  l'agriculture  ou  à  la  vie  sur  la 
ferme.  Actuellement,  les  élèves  de  neuf  écoles  secondaires  ont  eu  la  chance  de  suivre 
un  cours-  de  science  agricole.  On  espère  que  bientôt  d'autres  écoles  secondaires  et 
d'autres  districts  scolaires  établiront  des  cours  agricoles,  et  qu'avant  plusieurs  années 
l'on  aura  pourvu  à  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  tous  les  districts  de  la  Colombie- 
Britannique  où  la  pratique  de  l'agriculture  est  ou  pourra  être  de  quelque  importance. 

Le  département  emploie  maintenant  six  surveillants  de  districts  pour  enseigner 
dans  les  classes  des  écoles  secondaires.  Ces  officiers  se  sont  occupés  aussi  des  travaux 
agricoles  dans  les  districts  adjacents,  visitant  les  écoles  et  dirigeant  l'étude  de  l'histoire 
naturelle  et  le  jardinage  scolaire. 

On  a  préparé  un  cours  d'études  destiné  à  couvrir  une  période  d'au  moins  deux 
années  et  c'est  ce  cours  qui  est  maintenant  suivi  dans  les  écoles  secondaires.  Il  com- 
prend l'étude  des  sols,  des  engrais  et  drainages,  des  récoltes  de  fourrage,  de  grains  et 
de  racines,  du  jardin  potager  et  d'ornement,  du  soin  des  animaux  et  de  l'élevage  des 
volailles,  de  la  laiterie  et  de  l'apiculture,  de  la  comptabilité  agricole  et  des  marchés,  de 
la  mécanique  agricole  (pour  garçons  seulement)  et  une  pratique  spéciale  de  l'achat  et 
de  la  préparation  des  aliments  (pour  filles  seulement). 

Ce  cours  est  présenté  de  la  manière  la  plus  pratique  et  la  plus  scientifique  possible, 
et  l'on  insiste  surtout  sur  l'étude  directe  faite  par  les  élèves  eux-mêmes  dans  le  labora- 
toire et  le  jardin  d'expérimentation.  Cette  méthode  concrète  et  pratique  d'étude  est 
encore  rendue  plus  utile  en  conduisant  parfois  les  élèves  à  visiter  des  fermes,  des  ver- 
gers ou  des  poulaillers,  où  sous  la  direction  immédiate  de  leur  maîtres  ils  observent  et 
prennent  des  notes  sur  les  points  importants  qu'ils  ont  pu  remarquer  au  cours"  de  cette 
leçon  en  dehors  de  l'école. 

Formation  oies  instituteurs. 

Les  instituteurs  en  formation  dans  les  deux  écoles  normales  de  la  province  reçoi- 
vent des  certificats  sans  qu'il  leur  soit  demandé  quelque  chose  sur  leur  connaissance  en 
agriculture.  Les  qualifications  spéciales  en  agriculture  ne  sont  données  qu'à  ceux  qui 
suivent  le  cours  d'été.  Actuellement  on  met  à  l'essai  un  nouveau  cours  sur  l'histoire 
naturelle,  le  jardinage  scolaire  et  les  sciences  élémentaires  dans  les  écoles  normales. 

Les  cours  d'été  pour  les  instituteurs  sont  tenus  chaque  année  dans  la  cité  de  Vic- 
toria. On  a  inclus  dans  ces  cours  la  science  agricole  et  l'économie  domestique.  En 
1914  et  1915,  359  instituteurs  ont  suivi  le  cours  de  science  agricole.  En  1916,  le  cours 
d'été  a  été  omis,  mais  en  1917,  il  a  été  continué  comme  d'habitude,  et  70  instituteurs 
l'ont  suivi.  Le  cours  de  science  agricole,  préliminaire  et  avancé,  comprend  les  éléments 
d'agriculture,  l'histoire  naturelle,  le  jardinage  scolaire  et  la  sylviculture.  Les  cours  en 
classe  et  au  laboratoire  sont  complétés  par  des  études  sur  le  champ  et  des  travaux  pra- 
tiques dans  les  jardins.  On  organise  de  fréquentes  excursions  dans  les  fermes  et  les 
parcs  des  environs  de  Victoria.  Un  certificat  de  science  agricole  est  donné  à  ceux  qui 
terminent  le  cours  de  première  année,  et  un  diplôme  à  ceux  qui  font  la  deuxième  année. 
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Ces  qualifications  spéciales  donnent  aux  instituteurs  le  droit  de  retirer  des  bonis  pour 
enseigner  la  science  agricole.     On  fournit  les  frais  de  transport  pour  ce  cours  d'été. 

Jardins  scolaires. 

Le  jardin  scolaire  commence  à  jouer  un  rôle  important  dans  l'étude  de  l'histoire 
naturelle  et  des  éléments  d'agriculture.  En  1917,  il  a  été  établi  283  jardins  scolaires 
et  211  parcelles  à  la  maison.  Des  allocations  sur  fonds  d'instruction  sont  faites  aux 
municipalités  pour  leur  permettre  de  couvrir  les  frais  du  coût  des  graines,  des  engrais 
chimiques,  de  la  main-d'œuvre,  l'entretien  pendant  l'été,  les  outils,  puis  les  livres 
spéciaux.  On  demande  aux  commissions  scolaires  de  fournir  une  somme  au  moins 
égale  à  la  moitié  de  l'allocation  du  département. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  il  y  a  une  école  de  science  rurale  à  Truro,  organisée  par 
le  département  de  l'éducation  pour  la  formation  agricole  des  instituteurs.  On  y  tient 
deux  sessions  chaque  année,  l'une  en  avril  et  mai  et  l'autre  en  juillet  et  août.  Le  cours 
est  donné  conjointement  par  le  personnel  du  collège  Normal  et  par  celui  du  collège 
d'Agriculture,  tous  deux  situés  à  Truro. 

L'enseignement  agricole  dans  les  écoles  se  donne  sous  la  surveillance  d'un  directeur 
de  science  rurale.  Cet  enseignement  se  développe  rapidement,  et  afin  d'obtenir  de 
meilleurs  résultats,  le  directeur  a  cru  bon  d'engager  en  1917  deux  instituteurs  ambulants 
en  science  rurale.  Cette  innovation  a  été  suivie  de  si  heureux  effets  qu'il  se  propose 
d'augmenter  ce  personnel  à  cinq  pour  1918. 

Les  données  suivantes  pour  l'année  1917  montrent  bien  le  développement  de  ce 
genre  de  travail  dans  les  écoles  et  l'enthousiasme  qui  anime  les  instituteurs  et  les 
élèves  : 

Ecoles  faisant  un  travail  spécial  en  agriculture  élémentaire.  .        200 

Jardins  à  la  maison 4,176 

Jardins  scolaires 200 

Expositions  scolaires  (une  école) 70 

Ecoles  participant  aux  expositions  de  comté 60 

Ecoles  participant  à  l'exposition  provinciale  d'Halifax 55 

Ecoles  exposant  des  produits  de  jardins 160 

Ce  printemps,  nombre  de  conventions  d'instituteurs  ont  été  tenues  en  différentes 
parties  de  la  province  pour  parler  du  travail  de  la  science  rurale  et  recueillir  des  con- 
seils pratiques  sur  la  manière  de  donner  cet  enseignement  dans  les  écoles.  On  a  plus 
insisté  sur  le  jardinage  à  la  maison  en  Nouvelle-Ecosse  que  sur  le  jardinage  à  l'école. 


NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Au  Nouveau-Brunswick,  le  travail  d'enseignement  des  éléments  agricoles,  dans 
toutes  ses  phases,  y  compris  la  science  rurale  et  les  cours  abrégés,  et  l'enseignement  de 
l'agriculture  dans  les  écoles,  se  fait  sous  la  direction  du  département  d'Agriculture. 

L'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles  est  facultatif,  mais  pour  encourager 
et  promouvoir  ce  genre  de  travail,  des  bonis  sont  accordés  aux  instituteurs  suivant  leurs 
qualifications,  le  temps  consacré  à  ce  travail  pendant  l'année  et  suivant  les  résultats 
obtenus.  Les  écoles  de  districts  reçoivent  aussi  un  boni,  si  elles  remplissent  les  condi- 
tions voulues.  Les  bonis  aux  instituteurs  et  aux  écoles  naturellement  varient  beau- 
coup. Pendant  la  dernière  année  entière  dont  nous  ayions  des  données,  finissant  à  la 
mi-été  de  1917,  les  bonis  aux  instituteurs  se  sont  montés  à  un  total  de  $2,700,  et  ceux 
des  écoles  à  un  peu  plus  de  $1,800. 
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Ecoles  de  science  rurale  et  de  cours  abrégés. 

Il  a  été  tenu  deux  sessions  à  l'école  de  science  rurale,  simultanément  à  Sussex  et  à 
Windsor  en  1917.  Les  classes  furent  ouvertes  le  10  juillet  et  fermées  le  10  août.  A 
Sussex,  le  nombre  des  élèves  fut  de  53,  et  à  Windsor  de  44. 

En  janvier  1918,  un  cours  abrégé  d'une  durée  d'une  semaine  fut  donné  à  Woodf- 
stock,  et  l'assistance  fut  limitée  presque  entièrement  à  ceux  qui  n'avaient  pas  d'expé- 
rience antérieure  sur  les  sujets  traités.  Le  but  de  ce  cours  était  de  rendre  les  institu- 
teurs en  autant  qu'il  était  possible  de  le  faire  dans  un  si  court  temps,  propres  à  ensei- 
gner la  science  rurale  et  les  éléments  d'agriculture  dans  leurs  écoles.  L'assistance  fut 
de  85  et  remplissait  les  classes. 

Jardinage  à  l'école  et  à  la  maison. 

On  a  poussé  ce  genre  de  travail  autant  que  possible  cette  année.  En  1917,  il  y 
avait  environ  cent  jardins  scolaires  et  1,700  jardins  à  la  maison,  tandis  qu'en  1914,  ils 
étaient  de  19  et  59  respectivement.  Au  Nôuveau-Brunswick,  la  tendance  semble  être 
vers  l'encouragement  du  jardin  scolaire  plutôt  que  le  jardin  à  la  maison,  malgré  que  les 
deux  soient  soutenus. 

ILE   DU    PRINCE-EDOUARD. 

Formation  des  instituteurs. 

De  1913  à  1916,  les  cours  d'été  pour  les  instituteurs  ont  été  tenus  au  collège  du 
Prince-de-Galles;  mais  on  leur  a  peu  à  peu  substitué  l'enseignement  de  science  rurale 
pour  les  étudiants  de  première  année  et  pour  les  classes  de  l'école  normale,  durant  les 
sessions  régulières  du  collège. 

Travail  dans  les  écoles. 

L'enseignement  de  la  science  rurale  ainsi  que  les  éléments  d'agriculture  est  obliga- 
toire, et  l'on  vise  à  former  tous  les  inspecteurs  et  instituteurs  et  à  leur  faire  prendre 
intérêt  à  ce  genre  de  travail.  Les  huit  inspecteurs  de  la  province  sont  tous  réellement  des 
assistants  pour  le  directeur  de  l'enseignement  et  les  salaires  de  quatre  d'entre  eux  sont 
payés  à  même  l'octroi  d'instruction  agricole.  Les  instituteurs  reçoivent  des  bonis  sui- 
vant leur  formation  et  l'importance  ainsi  que  l'efficacité  de  leur  travail. 

La  tendance  de  l'enseignement  dans  la  province  est  décidément  en  faveur  des  jar- 
dins à  la  maison  et  des  projets  d'amélioration  sur  la  ferme. 

Un  service  d'enseignement  de  science  ménagère  a  été  établi  à  Charlottetown  en 
1917.  Ce  service  est  en  fonction  pendant  toute  l'année  et  peut  accommoder  24  élèves 
à  la  fois. 


VI.    TRAVAUX  D'APPLICATION  POUR  LES  JEUNES. 
EXPOSITION  SCOLAIRES— CERCLES  DE  JEUNES  GARÇONS  ET  EILLES. 

ONTARIO. 

Le  mouvement  en  faveur  des  expositions  scolaires  a  augmenté  d'année  en  année, 
et  en  1917  il  n'y  eut  pas  moins  de  302  expositions  scolaires  dans  la  province. 

On  distribue  des  graines  et  des  œufs  aux  élèves.  Depuis  quelques  années,  il  a  été 
distribué,  à  peu  près  dans  toute  la  province,  des  poules  sélectionnées  parmi  les  lignées 
de  pondeuses  des  races  d'utilité  générale — Plymouth-Rock  barrées,  Rhode-Island  rouges 
et  Wyandotte  blanches,  par  l'entremise  des  représentants  agricoles  aidant  au  mouvement 
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agricole.  En  sus  du  grand  intérêt  suscité  parmi  les  élèves  et  aussi  chez  les  parents, 
pour  Félevage  des  volailles  sur  la  ferme,  ces  poulets  de  lignées  choisies  ont  eu  une  grande 
influence  sur  l'industrie  des  volailles  de  la  province.  Les  œufs  au  début  ont  été  fournis 
par  le  département  avicole  du  collège  d'agriculture  d'Ontario.  Récemment  les  repré- 
sentants agricoles  ont  été  établir  des  stations  d'élevage  dans  leurs  comtés  respectifs,  et 
pratiquement  tous  les  œufs  distribués  en  1917  provenaient  de  ces  stations. 

Le  département  d'Education  entreprend  aussi  de  fournir  des  œufs  dans  les  écoles 
autres  que  les  écoles  de  campagne,  et  pour  servir  les  fins  des  plans  d'amélioration,  où 
l'on  donne  des  cours  d'agriculture.  Ces  œufs  proviennent  du  collège  d'Agriculture. 
Sous  les  deux  systèmes  de  distribution,  on  demande  un  prix  nominal  pour  les  œufs. 

Le  tableau  suivant  donne  un  état  sommaire  et  comparatif  du  nombre  d'expositions, 
du  nombre  d'enfants  qui  y  ont  pris  part,  et  le  nombre  d'inscriptions  avec  l'assistance 
durant  les  trois  dernières  années: 

19L5.  1916.  1917. 

Nombre  d'expositions   tenues 234  275  302 

Nombre   d'écoles   intéressées 2,291  2,620  2,825 

Nombre  d'enfants   exposants 4'8.386  60,26.2  68.862 

Assistance  des  enfants  aux  expositions.  72.8&0  83,029  86,121 

Assistance  des   adultes 84,406  95,217  82,077 

Assistance  totale H57,2>66  178,246  16>8,198 

Nombre  d'inscriptions.. 116,236  113,263  106,570 

Nombre  de  parcelles  à  la  maison..     ..  51,243  50,947  '59,329 

En  dépit  de  conditions  malheureuses  dans  plusieurs  districts,  les  expositions  ont 
montré  du  progrès  sur  l'année  dernière,  non  pas  tant  par  le  nombre  que  par  la  qualité 
des  produits.  Les  élèves  prennent  un  plus  grand  soin  pour  la  préparation  des  produits 
qu'ils  veulent  exposer,  et,  il  y  a  quelques  années,  alors  que  la  grosseur  et  la  quantité 
semblaient  la  règle  générale,  aujourd'hui  on  semble  regarder  surtout  la  qualité. 

En  sus  de  l'aide  provenant  de  l'octroi  fédéral,  les  expositions  scolaires  étaient  sou- 
tenues pratiquement  par  toutes  les  organisations  rurales  qui  concourraient  à  leur  succès 
non  seulement  au  point  de  vue  financier  mais  aussi  pour  l'exécution  de  divers  petits 
travaux.  "Les  sociétés  d'agriculture  ont  donné  des  coupes  d'argent  et  des  écussons;  les 
instituts  féminins  ont  fourni  les  cantines  où  les  rafraîchissements  étaient  vendus  au 
profit  de  la  société  de  la  Croix-Rouge,  et  ont  entrepris  dans  divers  cas  de  fournir  des 
juges  pour  apprécier  les  travaux  des  jeunes  filles  dans  l'art  culinaire  et  la  couture  ;  la 
société  de  jeunes  éleveurs  avait  la  direction  complète  de  quelques  concours  de  bétail 
organisés  à  l'exposition,  et  les  syndics  scolaires  ainsi  que  les  conseils  de  cantons  ont 
accordé  des  octrois  généreux  afin  de  permettre  aux  associations  d'expositions  scolaires 
de  donner  des  prix  en  argent. 

On  pourrait  faire  une  mention  spéciale  de  l'association  elle-même,  association 
d'exposition  à  l'école  rurale,  composée  d'élèves  élus  au  scrutin  dans  chaque  école  du 
district  et  représentant  chacun  leur  école.  Les  délégués  de  chaque  école  se  réunissent, 
forment  une  association  pour  faire  des  expositions  scolaires  et  élisent  leurs  officiers. 
Ceux-ci  se  réunissent  à  peu  près  deux  fois  durant  la  saison  pour  discuter  les  questions 
(lui  se  rapportent  au  succès  de  l'exposition.  Des  devoirs  spéciaux  sont  assignés  à  cha- 
que officier  ainsi  qu'au  directeur,  et  l'œuvre  de  ces  officiers  a  été  d'une  valeur  réelle. 
L'expérience  que  ces  jeunes  reçoivent  de  cette  manière  portera  sans  aucun  doute  des 
fruits  pour  l'avenir. 

Particularités  spéciales. 

Les  particularités  qui  méritent  plus  qu'une  simple  mention  sont  les  concours 
d'appréciation  du  bétail  par  équipes  de  trois  garçons  par  école,  dans  lesquels  ils  sont 
appelés  à  apprécier  deux  classes  de  bestiaux,  généralement  bétail  de  boucherie  ou  de 
laiterie  et  chevaux  de  trait;  concours  aratoires  ouverts  à  deux  jusqu'à  dix  garçons  et 
filles;  concours  entre  filles  et  garçons  pour  conduire  un  attelage  y  compris  atteler  et 
dételer;  parades  aux  expositions;  exercice  physique  d'après  les  règlements  du  fonds 
Strathcona;  concours  pour  dénommer  les  mauvaises  herbes  ou  les  variétés  de  pommes,  et 


LOI  DE  L'INSTRUCTION  AGRICOLE  31 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  15a 

expositions  de  veaux  et  de  poulains  conduits  par  les  garçons  qui  ont  dû  dresser  leur 
animal  favori  pendant  une  partie  considérable  de  leur  temps. 

Il  convient  de  faire  une  mention  spéciale  de  la  "  Journée  "  des  enfants  à  l'exposi- 
tion scolaire,  avec  vente  d'insignes  patriotiques  par  trois  jeunes  filles  de  chaque  école. 
Dans  la  plupart  des  districts  les  contributions  ont  été  généreuses.  L'année  dernière, 
on  a  fait  $5,518.14  de  la  vente  de  ces  insignes,  et  toutes  dépenses  payées,  on  a  pu  acheter 
un  camion  moteur  au  coût  de  $2,000  pour  la  commission  des  Hôpitaux  militaires  qui 
doit  s'en  servir  spécialement  pour  transporter  les  soldats  blessés  des  hôpitaux  aux 
classes  universitaires  de  rééducation  manuelle.  L'incription  sur  la  plaque  commémo- 
rative  du  camion  porte  :  "  Les  enfants  participant  aux  expositions  des  écoles  rurales 
d'Ontario,  sous  la  direction  du  département  d'Agriculture  d'Ontario,  ont  fait  cadeau 
de  ce  camion  grâce  aux  revenus  résultant  de  la  vente  d'insignes  patriotiques  aux 
expositions  scolaires  rurales  tenues  dans  la  province  en  1916."  Le  surplus  des  recettes 
a  été  versé  à  la  commission  de  Secours  aux  soldats  pour  servir  à  secourir  les  cas  de 
détresse  spéciale  parmi  les  vétérans. 

QUÉBEC. 

Il  a  été  tenu  41  expositions  scolaires  en  1917  dans  les  comtés  francophones  de  la 
province  de  Québec.  Cent  quinze  mille  enfants  ont  exposé  des  produits.  Les  enfants 
et  les  parents  ont  montré  beaucoup  d'intérêt,  et  ceux  qui  sont  en  tête  du  mouvement 
sont  d'opinion  que  les  expositions  constituent  un  facteur  important  dans  le  progrès 
agricole  de  la  province. 

En  septembre  1917,  avec  la  coopération  du  collège  Macdonald  il  a  été  tenu  vingt- 
une  expositions  dans  les  écoles  protestantes  ce  qui  représente  le  résultat  d'une  année  de 
préparation  attentive  de  la  part  des  organisateurs  et  des  enfants,  et  est  aussi  un  succès. 
C'est  une  augmentation  de  huit  sur  l'année  précédente,  et  dans  presque  tous  les  cas 
l'exposition  a  été  plus  considérable.  Il  avait  été  fait  une  distribution  de  couvées  d'œufs 
et  de  graines  à  4,893  enfants. 

L'école  de  science  ménagère  au  collège  Macdonald  a  accordé  beaucoup  d'attention 
aux  produits  de  couture,  de  conserves  et  de  l'art  culinaire,  et  cela  avec  d'excellents 
résultats.  Par  suite  des  instructions  données  sur  la  mise  en  conserves,  des  centaines 
de  familles  ont  fait  leur  provision  de  fruits  et  de  légumes  pour  la  saison  d'hiver.  Plu- 
sieurs de  ces  familles  n'avaient  pas  cette  habitude  auparavant. 

Pour  l'exposition  scolaire,  le  collège  offre  des  œufs  d'une  race  de  volailles  et  des 
graines  de  légumes  de  certaines  variétés  approuvées.  Le  collège  s'arrange  pour  inté- 
resser les  cultivateurs,  par  l'entremise  des  enfants,  à  l'établissement  de  la  production 
des  semences  de  légumes-racines.  C'est  là  une  question  importante  parce  que  quatre- 
vingt-dix  pour  cent  des  semences  de  betteraves  venaient  auparavant  d'Allemagne.  Le 
collège  offre  aussi  des  pommes  de  terre  et  deux  ou  trois  variétés  approuvées  de  maïs. 
Par  exemple,  le  maïs  jaune  de  Québec,  qui  mûrit  dans  la  province  de  Québec,  est  l'un 
des  plus  hâtifs  que  l'on  connaisse.  Le  collège  en  a  amélioré  la  qualité  et  la  grosseur  et 
l'a  distribué  aux  enfants  après  avoir  refusé  d'en  livrer  aux  vendeurs  à  $100  le  boisseau. 
Le  collège  a  distribué  plusieurs  variétés  par  ce  moyen.  Ce  fait  a  attiré  l'attention  des 
parents,  et  l'on  a  eu  peu  de  difficultés  à  se  procurer  des  prix  pour  les  enfants  des  écoles. 

MANITOBA. 

Il  est  probable  qu'aucun  travail  d'application  agricole  ne  s'est  développé  aussi  rapi- 
dement au  Manitoba  que  celui  des  cercles  de  garçons  et  de  filles,  et  il  est  maintenant 
évident  que  les  deniers  et  l'énergie  consacrés  à  ce  travail  ont  donné  des  résultats  magni- 
fiques. 

Les  membres,  au  nombre  de  15,000  en  1917,  sont  maintenant  de  25,000.  Il  y  a 
quatre  ans,  ils  étaient  750.  La  population  scolaire  totale  du  Manitoba  est  de  103,000, 
et  si  nous  déduisons  le  nombre  de  40,000  représentant  celle  de  Brandon  et  de  Winnipeg, 


32  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 


9  GEORGE  V,  A.  1919 


et  probablement  15,000  qui  sont  au-dessous  de  10  ans  et  par  conséquent  trop  jeunes  pour 
faire  partie  des  cercles,  on  s'aperçoit  que  le  nombre  de  25,000  enrôlés  dans  les  cercles 
comprend  presque  tous  les  enfants  de  la  province  qui  peuvent  s'intéresser  à  cette  ques- 
tion. 

Jusqu'à  présent,  le  travail  a  été  effectué  parallèlement  avec  celui  des  écoles  publi- 
ques, et  son  succès  est  en  grande  partie  dû  au  support  généreux  manifesté  par  les  insti- 
tuteurs de  la  province.  Cette  année  toutes  les  écoles  secondaires  ou  spéciales  y  ont 
pris  part.  Le  département  de  l'Agriculture  et  le  département  de  l'Education  combi- 
nent leurs  efforts  afin  de  ne  pas  répéter  inutilement  un  effort  déjà  fait  et  pour  que  tous 
les  services  des  deux  départements  agissent  librement  en  tout  temps.  On  a  fait  un 
effort  spécial  pour  établir  les  relations  voulues  entre  les  phases  éducationnelles  et  écono- 
miques, de  sorte  que  ceux  qui  prennent  part  aux  concours  puissent  recevoir  une  instruc- 
tion en  agriculture  et  en  économie  domestique. 

Dans  l'organisation  des  cercles,  le  plan  suivi  est  de  coopérer  avec  les  instituteurs, 
les  inspecteurs  d'écoles  publiques  et  les  principaux  hommes  d'affaires  et  fermiers. 
Ordinairement  on  organise  un  cercle  central  au  centre  du  district  au  point  de  vue  du 
marché.  Les  officiers  de  ce  cercle  sont  un  organisateur  ou  gérant  général,  un  président 
et  un  secrétaire.  Le  devoir  du  cercle  central  consiste  à  organiser  et  diriger  les  travaux 
des  cercles  affiliés  établis  dans  chacune  des  écoles  rurales  dans  un  rayon  de  quatre  à 
douze  milles.  Le  président  et  le  secrétaire  du  cercle  central  et  ceux  des  cercles  secon- 
daires ou  affiliés  sont  ordinairement  choisis  parmi  les  plus  vieux  membres  du  cercle. 
L'école  est  le  centre  du  cercle,  mais  il  peut  y  avoir  des  membres  en  dehors.  Les  garçons 
et  les  filles  plus  âgés  du  district  peuvent  devenir  membres,  la  limite  d'âge  étant  de  dix 
à  dix-huit  ans. 

Les  sujets  qui  intéressent  les  cercles  de  garçons  et  de  filles  dans  les  expositions  et 
les  concours  sont  l'agriculture  et  la  science  domestique,  et  les  membres  peuvent  y  pren- 
dre part  à  l'âge  de  dix  ans.  Certes  la  valeur  éducationnelle  d'un  concours  de  cercle 
dans  le  cas  d'un  enfant  de  dix  ans  consiste  surtout  dans  la  question  du  jeu.  Mais  le 
mouvement  des  cercles  de  garçons  et  de  filles  promet  d'exercer  une  forte  influence  sur 
le  travail  des  enfants  à  l'école  et  à  la  maison.  Les  inspecteurs  ont  reconnu  le  danger 
d'une  spécialisation  trop  hâtée  et  de  la  surcharge  intellectuelle  dans  une  étude  spéciale 
au  détriment  du  reste,  et  ils  désirent  limiter  strictement  le  nombre  des  concours  où 
sont  admis  les  enfants,  particulièrement  les  jeunes.  De  plus,  tout  en  reconnaissant 
complètement  la  valeur  des  cercles  de  garçons  et  de  filles,  et  les  grands  résultats  prati- 
ques du  mouvement,  ils  sont  d'opinion  que  la  plus  grande  portée  de  ce  travail  ne  sera 
pas  individuelle  mais  générale  pour  l'attachement  à  la  terre.  Durant  le  stage  de  l'école 
élémentaire  surtout,  la  signification  éducationnelle  de  cette  forme  d'instruction  en  tra- 
vaux agricoles  et  domestiques  doit  être  regardée  comme  d'une  grande  importance,  et 
dans  les  dernières  années  scolaires,  la  valeur  de  l'agriculture  comme  facteur  social  et 
moral  dépasse  celle  que  l'on  avait  d'abord  donné  à  la  question  de  la.  vocation.  L'expé- 
rience des  cours  livresques  en  agriculture  élémentaire  n'est  pas  plus  encourageante  ici 
qu'ailleurs.  Le  cercle  local  ou  affilié  est  formé  avec  centre  à  l'école  où  le  maître  est  le 
guide,  le  philosophe  et  l'ami,  de  sorte  que  le  tout  forme  une  combinaison  efficace. 
L'histoire  naturelle,  les  éléments  des  sciences,  l'agriculture  peuvent  être  enseignés  et 
étudiés  dans  le  jardin  ou  la  bibliothèque  scolaire.  Le  laboratoire  agricole  de  l'école  de 
campagne  est  le  jardin  à  l'école  ou  à  la  maison,  et  le  stimulant  du  -travail  pratique  se 
trouve  dans  les  concours  de  cercles  de  garçons  et  de  filles. 

Les  cercles  ont  organisé  douze  séries  de  concours;  le  nombre  des  inscriptions  dans 
les  principaux  concours  a  été  comme  suit: 

Récolte  de  graines  pures  sur  ^  acre 900 

Jardinage  et  mise  en  conserve 5,000 

Elevage  des  volailles 2,500 

Confection  de  vêtements 3,000 

Cuisine 3,000 

EWn<re  de  porcelet,  veau  ou  poulain • 2.000 
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La  plupart  des  jeunes  se  mettent  à  l'élevage  des  volailles  et  au  jardinage,  tandis 
que  les  plus  âgés  portent  plus  d'intérêt  à  l'élevage  des  porcs  ou  des  veaux  ou  à  la  culture 
de  graines  contrôlées.  Cette  année,  plusieurs  des  plus  forts  cercles  ont  eu  au  delà  de 
cinquante  membres  qui  ont  élevé  des  porcelets  et  quarante  ont  élevé  des  veaux. 

Il  y  eut  en  outre  un  grand  nombre  d'inscriptions  pour  les  concours  sur  les  exercices 
manuels,  sur  les  graines  nuisibles,  et  les  compositions  ou  narrations. 

Les  jeunes  producteurs  de  graines  de  semence  ont  reçu  une  quantité  suffisante  de 
blé,  orge,  maïs  et  seigle  d'automne  pour  une  parcelle  d'un  demi-acre.  Il  était  stipulé 
que  le  travail  devait  être  fait  entièrement  par  le  jeune  garçon.  Ces  parcelles  ont  été 
inspectées  par  des  hommes  compétents  et  le  garçon  recevait  d'eux  des  instructions  sur 
les  principes  de  la  sélection.  Sur  cette  parcelle  d'un  demi-acre,  le  garçon  ou  la  jeune 
fille  choisit  des  épis  du  type  le  plus  désirable  pour  sa  parcelle  d'un  quart  d'acre  de 
l'année  suivante.  En  outre  des  récompenses  accordées  à  l'exposition  locale  des  cercles 
oie  garçons  et  de  filles,  une  somme  de  $150  en  prix  est  donnée  à  l'exposition  provinciale 
des  graines  de  semence.  Le  produit  devait  consister  en  un  demi-boisseau  de  grain  et 
une  gerbe. 

Méthode  pour  les  concours. 

Dans  les  concours  de  jardinage,  les  principales  récoltes  étaient  les  pommes  de  terre, 
les  pois  et  les  fèves.  On  cherchait  à  améliorer  la  forme,  la  qualité  et  le  rendement. 
On  avait  distribué  725  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  10,325  livres  de  pois  et  de  fèves. 
On  a  donné  des  démonstrations  sur  la  mise  en  conserves  dans  la  plupart  des  centres,  et 
pratiquement  tout  le  surplus  des  légumes  a  été  mis  en  conserves. 

Une  banque  locale  a  aidé  beaucoup  au  mouvement,  et  c'est  surtout  à  cette  aide  que 
l'on  doit  autant  d'intérêt  manifesté  pour  les  expositions  de  porcs  et  que  ceux-ci  sont 
en  si  grand  nombre.  Les  gérants  ont  souvent  prêté  de  l'argent  aux  garçons  et  aux  filles 
pour  l'achat  de  porcelets,  ne  prenant  comme  garantie  que  le  billet  de  l'emprunteur. 
L'année  dernière,  tous  les  billets  ont  été  promptement  payés  à  l'échéance.  Le  garçon 
ou  la  jeune  fille  achète  au  printemps  un  couple  de  porcelets,  fait  vérifier  leur  poids  par 
un  officier  du  cercle,  puis  les  nourrit  tout  l'été  en  tenant  un  compte  exact  des  sortes  et 
du  poids  de  la  nourriture.  Au  jour  de  l'exposition,  les  porcs  sont  pesés  de  nouveau  et 
leur  histoire  est  donnée  au  directeur  du  concours  comme  facteur  pour  l'appréciation  et 
pour  accorder  les  récompenses.  Les  porcs  sont  souvent  vendus  le  jour  même  de  l'expo- 
sition et  ils  commandent  facilement  les  plus  hauts  prix  du  marché.  Ce  sont  les  con- 
currents qui  en  profitent.  Ce  n'est  plus  une  question  de  désappointement  comme  le 
système  du  cochon  de  petit  Jean  qui  fait  du  bon  lard  pour  le  père  sans  profit  pour  petit 
Jean. 

L'élevage  des  volailles  donne  lieu  à  un  beau  concours,  et  il  en  résulte  une  grande 
amélioration  des  troupeaux  de  volailles  dans  toute  la  province,  en  même  temps  qu'une 
bonne  formation  pour  les  membres.  Dans  chacune  des  expositions  locales,  il  y  a  eu 
de  15  à  75  mues  remplies  de  volailles,  exposées. 

Cours  abrégés  de  formation  manuelle. 

On  a  donné  vingt  cours  de  formation  manuelle  durant  l'été,  chaque  cours  ayant 
une  durée  de  deux  semaines.  Us  étaient  sous  la  direction  des  professeurs  réguliers  de 
la  province  sur  la  formation  manuelle.  On  employait  le  bois  que  l'on  pouvait  se  pro- 
curer sur  les  lieux  (on  a  réquisitionné  parfois  jusqu'à  des  boîtes  d'emballages)  et  l'on 
improvisait  des  établis.  Les  seuls  outils  employés  étaient  ceux  que  l'on  trouve  ordi- 
nairement à  la  maison.  Chaque  garçon  et  fille  confectionnait  trois  à  six  articles  qui 
auraient  fait  honneur  à  un  garçon  travaillant  dans  un  atelier  complètement  garni  des 
outils  nécessaires.  On  n'a  pas  oublié  les  travaux  féminins.  On  a  donné  vingt  cours 
abrégés  de  deux  semaines  chacun  sur  l'art  culinaire  et  la  couture.  Les  articles  exposés 
de  couture  et  d'art  culinaire  aux  expositions  ont  provoqué  beaucoup  de  commentaires 
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par  leur  nombre  et  par  leur  excellence.  Une  particularité  remarquable  des  expositions 
est  le  nombre  de  récompenses  gagnées  par  les  tilles  pour  l'élevage  des  volailles,  des  veaux 
et  des  porcelets.  Il  y  a  eu  environ  160  expositions,  et  c'est  le  service  d'application  qui 
a  fourni  les  juges. 

Bulletins  distribués. 

Les  bulletins  suivants  ont  été  préparés  et  publiés  ce  printemps  pour  l'usage  des 
membres  des  cercles  dans  leurs  divers  concours: 

Semence  des  graines. — Prof.  J.  T.  Harrison. 

Elevage  des  porcs. — Prof.  F.  Jacobs. 

Le  jardin  de  famille.— W.  T.  G.  Weiner,  B.S.A.,  et  J.  A.  Neilson,  B.S.A. 

Garment  making. — Mlle  Blackburn. 

Mise  en  conserve  froide. — Prof.  C.  H.  Lee  et  Mlle  R.  M.  Atkinson. 

Cinq  mille  manuels  pour  les  cercles  ont  été  distribués  durant  l'année  au  coût  de 
15  cents  par  copie. 

L'année  dernière,  les  cercles  de  garçons  et  de  filles  étaient  représentés  par  51  inscrip- 
tions à  l'exposition  de  produits  du  sol  du  Manitoba.  La  qualité  des  grains  exposés 
indique  qu'avant  longtemps  ils  seront  de  formidables  compétiteurs  pour  les  principaux 
prix. 

SASKATCHEWAN. 

En  Saskatchewan,  les  expositions  scolaires  sont  sous  la  direction  du  département 
d'Education.  Pour  les  fins  d'administration,  la  province  est  divisée  en  deux  parties, 
le  nord  et  le  sud  avec  un  directeur  d'école  d'agriculture  à  la  tête  de  chacune/.  Les 
membres  des  associations  rurales  d'éducation  ajoutent  leur  coopération  ainsi  que  les 
représentants  agricoles  et  le  personnel  du  collège  d'Agriculture.  Parmi  les  autres 
facteurs  de  propagande,  les  sociétés  d'agriculture  ont  donné  la  plus  grande  aide,  par- 
fois en  organisant  l'exposition  scolaire,  ou  encore  en  assistant  financièrement  ou  par 
endossement,  en  facilitant  le  travail  des  comités  d'expositions,  et  très  fréquemment  en 
modifiant  leur  liste  de  prix  de  manière  à  inclure  les  travaux  scolaires.  Les  cercles  de 
céréalistes  (grain,  growers),  de  ménagères  et  de  femmes  céréalistes  et  des  personnes 
intéressées  ont  aidé  le  mouvement  de  formation  des  garçons  et  des  filles. 

L'exposition  scolaire  est  considérée  comme  une  manifestation  à  l'extérieur  de  tout 
le  travail  fait  à  l'école,  et  son  programme  s'est  développé  de  plus  en  plus  vers  ce  but. 
On  donne  une  grande  importance  au  chant,  à  la  narration,  aux  exercices  et  jeux  de 
sorte  que  si  l'agriculture,  le  jardinage,  l'économie  domestique  et  les  travaux  manuels 
tiennent  la  première  place  et  doivent  la  garder,  on  tendra  étendre  le  programme  de 
manière  à  donner  au  public  une  bonne  idée  de  toute  la  série  des  'travaux  scolaires. 

L'aide  financière  n'est  pas  donnée  sous  forme  d'octroi,  et  le  succès  dépend  princi- 
palement de  l'initiative  locale  et  la  somme  d'enthousiasme  qui  l'accompagne.  En 
agissant  ainsi,  on  espère  que  les  expositions  scolaires  seront  continuées  comme  partie 
permanente  et  d'une  grande  valeur  du  système  éducationnel.  Environ  35,000  enfants 
et  autant  d'adultes  ont  pris  part  aux  150  expositions  scolaires  tenues  dans  la  province 
en  1917. 

Cercles  des  garçons  et  filles. 

En  1917,  soixante  cercles  de  garçons  et  filles  étaient  en  opération  dans  la  province, 
et  c'est  l'intention  du  ministère  de  l'Agriculture  de  promouvoir  ce  mouvement  et  d'en 
faire  une  plus  grande  force  éducationnelle.  M.  T.  G.  Rayner,  B.S.A.,  autrefois  agro- 
nome à  Battleford-nord,  a  été  nommé,  au  commencement  de  1918,  comme  directeur 
adjoint  de  ce  développement  au  collège  d'Agriculture.  On  s'attend  qu'il  s'appliquera 
à  ce  travail  pour  atteindre  tous  garçons  et  filles  qui  ne  sont  pas  engagés  dans  une  autre 
organisation  de  développement  d'éducation. 
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ALBERTA. 

Le  travail  en  rapport  avec  les  expositions  scolaires  de  la  province  de- 1' Alberta  a  été 
effectué  à  peu  près  dans  les  mêmes  formes  que  celui  des  années  précédentes,  mais  sur 
une  plus  grande  échelle  tant  en  nombre  d'expositions  tenues  qu'en  travaux  exécutés. 
En  1916  le  nombre  d'écoles  organisées  pour  travaux  d'expositions  scolaires  n'était  que" 
de  quatre-vingt-cinq:  en  1917  cent  soixante  et  six  écoles  furent  inscrites,  soit  une  augy" 
mentation  de  plus  de  80  pour  cent.  En  sus  du  plus  grand  nombre  d'écoles  il  y  a  eu 
aussi  une  amélioration  marquée  dans  l'intérêt  que  leur  porte  le  public;  l'assistance  a  été 
très  nombreuse,  dans  certains  cas  elle  a  atteint  presque  deux  mille  et  dans  la  plupart 
des  cas  quatre  à  huit  cents  personnes.  Le  genre  d'intérêt,  également,  a  été  bien  supé- 
rieur à  celui  porté  ordinairement  aux  expositions  mixtes  de  district.  La  limitation 
dans  les  classifications  et  le  fait  que  les  travaux  avaient  été  exécutés  par  les  enfants 
portaient  l'attention  à  se  concentrer  sur  les  diverses  sortes  de  travaux  exécutés. 

Les  genres  types  de  concours  parmi  les  élèves  de  chaque  école  comprenaient  les 
pommes  de  terre,  les  carottes,  les  betteraves,  les  panais,  les  navets,  betteraves  fourra- 
gères, pois,  bouquets  de  fleurs  et  volailles.  On  a  remarqué  une  amélioration  sur  plu- 
sieurs points  entre  autres  dans  le  triage  des  pommes  de  terre  et  dans  l'uniformité  et  la 
qualité  de  toutes  les  sortes  de  produits  potagers.  L'étude  de  l'économie  domestique 
comprend  la  couture,  la  broderie  et  le  reprisage;  à  faire  les  biscuits  au  thé  et  les 
gâteaux;  la  mise  en  conserve  des  légumes  et  des  fruits,  et  la  préparation  de  collations 
pour  élèves.  Pour  les  grains  des  prix  ont  été  offerts  pour  des  gerbes  de  blé,  d'avoine 
et  d'orge.  Les  bestiaux  ont  été  représentés  par  des  génisses,  élevées  au  lait  au  sceau, 
des  jeunes  boeufs  et  bouvillons  nourris  au  liquide,  et  des  poulains  à  demi  domptés.  En 
plus  dans  toutes  les  expositions  il  y  avait  plusieurs  classes  variées  provenant  de  diffé- 
rents districts  suivant  les  goûts  des  donateurs  et  des  directeurs  des  expositions.  Elles 
comprenaient  toutes  sortes  de  matières  comme  collections  de  mauvaises  herbes,  d'insec- 
tes, de  couture,  de  veaux  pur  sang,  des  spécimens  d'animaux  croisés  le  tout  exposé  par 
les  élèves.  *  Les  spécimens  dans  tous  les  cas  ont  été  supérieurs  à  ceux  du  même  genre 
apportés  ordinairement  par  les  adultes. 

A  l'exposition  d'Olds  il  y  avait  un  bel  assortiment  de  cochons  fourni  par  la  coopé- 
ration de  l'agent  du  district  et  le  gérant  de  la  banque  du  Commerce.  L'émulation  dans 
l'élevage  du  porc  est  réellement  une  entreprise  agricole  en  miniature,  comprenant  la 
partie  financière,  la  pâture,  l'élevage  et  la  vente.  Tout  garçon  ou  fille  désirant  entrer 
dans  le  concours  emprunte  de  la  banque  un  montant  suffisant  pour  acheter  deux 
cochons.  Il  nourrit  les  cochons  durant  l'été  et  en  vend  un  pour  solder  le  billet  portant 
six  pour  cent  d'intérêt.  La  banque  donne  aussi  des  prix,  à  l'exposition  d'automne,  au 
montant  de  6  pour  cent.  L'autre  cochon  est  gardé  pour  l'élevage  et  le  succès  ou  la 
faillite  de  cette  entreprise  sera  connu  l'an  prochain.  Tous  les  animaux  exposés  démon- 
traient que  les  bons  soins  et  une  surveillance  attentive  leurs  avaient  été  donnés  et  bien 
que  le  coût  originel  n'était  que  de  trente-deux  dollars  la  paire,  un  seul  de  ces  cochons- 
a  rapporté  à  la  vente  jusqu'à  quarante-cinq  dollars  le  jour  de  l'exposition. 

En  outre  des  expositions  scolaires  tenues  directement  sous  la  direction  des  agro- 
nomes du  ministère  il  y  eut  d'autres  petites  expositions  tenues  dans  la  province  sous  le 
simple  patronage  local  avec  presque  autant  d'intérêt  que  celles  tenues  sous  le  patronage 
officiel.  En  tout  vingt  et  une  expositions  furent  tenues  en  1917.  En  1918,  M.  E.  S. 
Hopkins  aura  la  direction  des  expositions  scolaires  et  il  se  procurera  la  coopération  des 
inspecteurs  et  des  professeurs. 

Les  travaux  des  cercles  de  jeunes  éleveurs  sont  dirigés  par  le  principal  de  l'école 
d'agriculture  d'Olds.  Le  plan  suivi  est  que  l'organisateur  du  département  achète  les 
porcelets,  les  distribue,  donne  des  instructions  sur  les  soins  à  donner,  prépare  la  liste 
des  récompenses  aux  exposants  et  choisit  les  juges.  Les  banques  locales  fournissent 
les  fonds  aux  jeunes  gens  et  contribuent  pour  la  liste  des  prix. 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Expositions  scolaires. 

Jusqu'à  présent,  il  n'y  a  pas  eu  de  mouvement  général  pour  établir  les  expositions 
scolaires.  Dans  les  endroits  où  les  produits  des  jardins  à  l'école  et  à  la  maison  ont  été 
exposés,  c'était  ordinairement  connue  annexe  de  l'exposition  régulière  de  l'automne. 
A  Chilliwack,  le  mouvement  a  commencé  en  1915  par  un  étalage  des  produits  des 
jardins  à  l'école  et  à  la  maison  fait  à  l'expositiom  régulière,  et  en  1917,  cet  étalage 
s'est  transformé  en  une  exposition  scolaire  pour  la  raison  qu'il  n'y  avait  pas  cette 
année-là  d'exposition  régulière.  Les  expositions  scolaires  et  les  étalages  de  produits 
scolaires  dans  les  expositions  régulières  se  chiffrent  à  15  en  1917. 

Cercles  de  garçons  et  de  filles. 

Les  travaux  des  cercles  de  jeunes  garçons  et  jeunes  filles  de  la  Colombie-Britan- 
nique ont  consisté  jusqu'ici  en  concours  pour  les  garçons  et  les  511es  conduits  par  le 
département  de  l'Agriculture  par  l'entremise  des  cercles  agricoles.  Ces  concours  n'ont 
pas  de  relations  avec  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles  ou  par  le  moyen 
■des  expositions  scolaires,  mais  les  produits  exposés  sont  envoyés  à  l'exposition  provin- 
ciale de  semences  soit  à  Armstrong,  soit  à  New-Westminster. 

En  1914,  le  département  de  la  Colombie-Britannique  a  organisé  et  dirigé  les  con- 
cours de  garçons  et  de  filles  pour  la  culture  de  pommes  de  terre.  Les  résultats  ont  été 
si  brillants  que  ces  concours  ont  été  continués  en  1915,  1916  et  1917. 

En  1917,  on  a  organisé  cinq  concours,  ouverts  aux  membres  des  cercles  de  garçons 
et  de  filles  organisés  dans  la  province,  comme  suit: 

1. — 'Culture  des  pommes  de  terre. 

2. — Culture  du  maïs. 

3. — Elevage  des  porcs. 

4. — Elevage  des  volailles. 

5. — Elevage  des  veaux. 

On  offrait  des  prix  en  espèces  pour  chaque  classe.  On  a  aussi  établi  des  prix  pro- 
vinciaux ou  poules  pour  ceux  qui  avaient  gardé  le  plus  grand  nombre  de  points  dans 
les  différents  concours.  Les  gagnants  avaient  le  choix:  (1)  un  porc  de  pure  race,  (2) 
une  couvée  de  poulets  pure  race  et  (3)  une  série  de  livres  sur  l'agriculture. 

Le  cercle  de  garçons  et  de  filles  qui  organisait  et  dirigeait  un  ou  des  concours 
avec  le  plus  de  succès,  succès  établi  d'après  le  nombre  total  des  concurrents,^  le  rapport 
financier  et  une  épreuve,  recevait  du  département  de  l'Agriculture  une  bibHothèque 
composée  de  huit  des  meilleures  revues  agricoles  publiées,  pour  être  distribuées  entre 
les  membres  du  cercle. 

Xouvelle-E cosse. 

Les  expositions  scolaires  ont  fait  un  pas  marqué  vers  le  progrès  durant  l'année 
dernière  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Non  seulement  le  nombre  en  a  augmenté,  mais  la 
qualité  des  produits  exposés  a  surpassé  celle  des  années  précédentes. 

En  1917,  55  écoles  ont  envoyé  des  produits  concernant  la  science  rurale  à  l'expo- 
sition provinciale,  60  à  l'exposition  de  comté  et-  70  aux  expositions  locales.  En  dé- 
duisant les  mentions  qui  ont  été  faites  dans  plus  d'un  endroit,  160  écoles  différentes 
ont  pris  part  aux  expositions.  C'est  environ  6  pour  cent  des  écoles  de  la  province.  • 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Il  a  été  tenu  14  expositions  scolaires  en  1917.  Le  nombre  des  écoles  représentées 
ù  chacune  des  différentes  expositions  a  varié  de  1  à  5,  le  total  étant  de  23. 
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Les  deux  particularités  principales  des  travaux  d'amélioration  à  la  maison  pour 
1917  sont  un  concours  d'élevage  de  volailles  et  un  autre  de  culture  de  pommes  de  terre. 

ÎLE   DU   PRINCE-EDOUARD. 

Le  mouvement  des  expositions  scolaires  se  développe  très  rapidement.  En  1916^ 
il  y  eut  4  expositions.  En  1917,  il  y  en  eut  14  auxquelles  83  écoles  étaient  repré- 
sentées, soit  pratiquement  6  écoles  par  exposition.  Dans  ce  genre  de  travail,  on 
s'efforce  de  rendre  les  expositions  aussi  instructives  que  possible  et  c'est  pour  cela  que 
les  garçons  et  les  filles  sont  appelés  à  faire  presque  tout  le  travail  d'organisation. 

Les  cercles  de  garçons  et  de  filles  sur  l'île  du  Prince-Edouard  sont  sous  la  direc- 
tion du  département  de  science  rurale.  Ils  sont  encore  à  leur  début.  La  seule  orga- 
nisation de  cette  nature  en  1917  fut  le  concours  des  garçons  du  collège  du  Prince- 
de-Galles  sur  la  culture  des  pommes  'de  terre.  Trente-cinq  garçons  en  tout  prirent 
part  au  concours,  et  dans  l'automne,  il  y  eut  exposition  au  collège  pour  couronner 
le  concours. 

On  a  fait  des  plans  durant  l'hiver  pour  organiser  des  cercles  de  garçons  et  de 
filles  pour  l'élevage  des  volailles  et  des  porcelets,  et  ces  cercles  reçoivent  le  support 
cordial  des  associations  d'aviculteurs  et  d'éleveurs.  On  fournit  aux  cercles  des  œufs 
de  troupeaux  inspectés. 


VII.    ÉCOLES  D'AGRICULTURE. 

ÉCOLES  PRATIQUES  D'AGRICULTURE. 

C'est  à  la  connaissance  des  besoins  de  facilités  pour  la  formation  agricole  des 
garçons  et  des  filles  que  l'on  doit  l'établissement  des  écoles  pratiques  d'agriculture  avec 
l'aide  de  l'octroi  fédéral.  Le  but  principal  de  ces  institutions  est  de  rendre  aptes  pour  la 
vie  sur  la  ferme  les  élèves  qui  vont  suivre  le  cours  d'instruction  dont  l'étude  de  l'agri- 
culture forme  le  principal  sujet.  Pour  réussir,  les  écoles  de  ce  caractère  visent  à 
développer  autour  de  l'élève  une  atmosphère  purement  agricole.  Pour  cela,  le  maître, 
non  seulement  doit  être  parfaitement  averti  du  but  poursuivi  par  ces  écoles,  mais  les 
sujets  enseignés  doivent  être  directement  utiles  à  la  formation  de  l'élève  pour  la  voca- 
tion de  fermier.  Les  écoles  d'agriculture  conduisent  directement  à  la  ferme  pour  la 
majorité  des  étudiants.  En  même  temps,  elles  préparent  ceux  qui  aspirent  à  suivre 
un  cours  de  collège  agricole  accordant  un  degré,  tendant  ainsi  à  dégrever  le  collège 
d'agriculture  de  la  nécessité  de  fournir  une  instruction  élémentaire  que  l'élève  devrait 
avoir  a  van*  de  franchir  les  portes  de  ce  collège. 

ÉCOLES    D'AGRICULTURE    d'aLBERTA. 

L'Alberta  fut  la  première  province  du  Canada  à  instituer  des  cercles  scolaires 
d'agriculture,  destinés  à  rencontrer  les  besoins  des  jeunes  gens  et  des  jeunes  filles 
élevés  sur  la  ferme  afin  qu'ils  soient  mieux  outillés  pour  leur  vie  sur  la  ferme. 

En  1913,  trois  écoles  d'agriculture  ont  été  établies  par  le  département  d'Agricul- 
ture, l'une  à  Claresholm,  une  autre  à  Olds  et  une  troisième  à  Vermilion. 

Chaque  école  est  située  sur  l'une  des  fermes  de  démonstration  du  gouvernement 
provincial.  Les  fermes  sont  des  demi-sections  de  320  acres,  et  une  partie  de  la  terre 
est  réservée  pour  l'usage  des  écoles  d'agriculture. 

Ces  écoles  sont  organisées  essentiellement  pour  la  formation  des  fils  et  des  filles 
de  cultivateurs.  Il  n'y  a  ni  examen  ni  honoraire  d'entrée,  et  elles  offrent  à  un 
grand  nombre  de  jeunes  personnes  de  la  province  la  seule  chance  à  leur  portée  d'amé- 
liorer leur  éducation. 

Le  fait  que  ces  écoles  sont  distancées  dans  la  province,  l'une  étant  au  sud,  une 
vers  la  partie  centrale,  et  l'autre  à  l'est  d'Edmonton  les  rend  accessibles  à  un  plu* 
grand  nombre  d'étudiants  que  ne  le  serait  un  collège  agricole  placé  au  centre 
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Le  cours  d'instruction  de  deux  ans  est  semblable  à  celui  que  l'on  donne  pendant 
deux  ans  dans  un  collège  agricole,  et  pour  entrer  au  collège  agricole  d'Alberta,  il  est 
nécessaire  que  l'élève  ait  fait  un  cours  à  l'école  d'agriculture. 

Les  raisons  pour  l'établissement  de  ces  écoles  ont  été  expliquées  au  long  dans  le 
temps  par  le  ministre  d'agriculture  d'Alberta,  l'honorable  Duncan  Marshall.  Celui-ci 
a  démontré  que  la  seule  éducation  que  le  fils  de  cultivateur  ordinaire  peut  avoir  est 
celle  que  procure  l'école  publique  de  campagne  et  que  dans  plusieurs  cas  la  formation 
est  faible  sur  la  qualité  et  sous  le  rapport  de  l'avancement.  Après  que  le  garçon  a 
laisse  l'école  quelque  temps  il  réalise  qu'il  est  bien  peu  préparé  pour  les  travaux  qu'il 
est  appelé  à  faire  dans  sa  vie.  Voyant  qu'il  n'a  pas  une  connaissance  suffisante  de 
l'agriculture  pour  se  sentir  attirer  sur  la  terre,  trop  souvent  hélas!  il  la  quitte  pour  la 
ville  dans  l'espérance  qu'il  pourra  trouver  quelque  chose  qui  lui  permettra  de  vivre 
plus  facilement.  I 

Pour  le  garçon  vivant  sur  la  terre,  le  collège  agricole  est  ordinairement  une  chose 
hors  de  portée.  Il  n'a  de  charme  que  pour  celui  qui  veut  se  qualifier  pour  l'enseigne- 
ment ou  pour  être  chef  de  groupe  plutôt  que  d'attirer  la  masse  de  ceux  qui  se  destinent 
à  se  servir  de  la  terre  comme  moyen  d'existence.  Le  but  des  écoles  d'agriculture  est 
de  mettre  à  la  portée  de  tous  les  fils  et  filles  de  cultivateurs  la  chance  d'étudier  l'art 
qui  peut  mieux  leur  convenir,  c'est-à-dire  la  culture. 

L'objet  de  l'enseignement  est  de  faire  le  travail  tel  qu'il  doit  être  fait  sur  la 
ferme.  On  appuie  spécialement  dans  ce  but  sur  les  sujets  suivants  :  bétail,  grain,  lai- 
terie, aviculture,  .science  vétérinaire  et  mécanique  agricole.  Il  y  a  en  plus  les  mathé- 
matiques en  anglais,  la  tenue  des  livres  agricoles,  l'administration  d'une  ferme  et  les 
sciences  afin  d'améliorer  le  bagage  général  de  l'étudiant. 

Dans  le  département  ménager  des  écoles,  les  jeunes  filles  reçoivent  une  instruction 
spéciale  en  économie  domestique.  La  première  session  du  cours  de  deux  ans  est  con- 
sacrée aux  problèmes,  domestiques,  et  la  seconde  année  d'instruction  est  destinée  à 
celles  qui  se  préparent  à  enseigner  la  science  ménagère.  La  popularité  dont  ont  joui 
ces  écoles  paraît  indiquer  qu'elles  rencontrent  une  demande  très  réelle,  du  moins  en 
Alberta.  Peu  à  peu  à  mesure  que  les  écoles  augmenteront,  il  est  probable  qu'elles 
exerceront  une  influence  marquée,  non  seulement  sur  le  développement  de  l'agricul- 
ture, mais  aussi  sur  la  valeur  des  citoyens  de  la  province.  • 

Pendant  les  mois  d'été,  les  membres  des  personnels,  autant  que  possible,  sont 
emplo3rés  au  travail  d'application  chez  les  cultivateurs.  Ils  surveillent  les  concours  de 
contrôle  des  vaches  faits  annuellement  sous  la  direction  du  département,  sont  juges 
dans  les  expositions,  adressent  la  parole  dans  les  assemblées  de  cultivateurs,  aident  à 
l'enseignement  par  les  jardins  scolaires  et  domestiques,  et  rendent  d'autres  services 
suivant  leurs  capacités. 

La  province  profite  de  l'aide  financière  accordée  par  la  loi  d'instruction  agricole 
pour  prendre  à  cette  source  la  plus  grande  partie  des  fonds  nécessaires  pour  équiper 
et  maintenir  ces  écoles,  mais,  à  peu  d'exceptions  peu  importantes,  le  coût  des  bâtisses 
elles-mêmes  est  payé  par  la  province. 

Les  écoles  ont  maintenu  leur  assistance  moyenne  durant  l'année  malgré  la  rareté 
de  la  main-d'œuvre  et  le  grand  nombre  d'inscriptions  de  la  part  des  enfants  de  cul- 
tivateurs. On  a  tenu  une  conférence  à  la  fermeture  des  écoles  au  printemps  de  1918 
dans  laquelle  on  a  donné  une  revue  des  cours  et  des  changements  effectués.  Les  sujets 
ajoutés  sont  les  devoirs  civiques  et  les  principes  d'économie  rurale  pour  les  garçons 
et  les  organisations  rurales  pour  les  filles. 

Cours  pour  les  vétérans. 

A  l'école  Olds,  on  donne  un  cours  spécial  de  dix  mois  pour  les  vétérans  dans  le 
but  de  les  aider  a  se  qualifier  en  vue  de  leur  établissement  sur  la  terre  et  à  les  en- 
iragrer  à  faire  de  l'agriculture  avec  succès 
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LES    ÉCOLES     DU     NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Lorsque  l'aide  du  gouvernement  fédéral  fut  accordée  pour  la  première  fois  à 
l'avancement  de  l'instruction  agricole,  la  plus  proche  institution  à  laquelle  les  étudiants 
des  Provinces  maritimes  pouvaient  aller  pour  a^oir  une  formation  agricole  était  le 
collège  d'agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Truro.  On  s'est  aperçu  que,  pour 
ce  qui  est  du  cours  du  collège,  cette  institution  pourrait  fort  bien  se  prêter  aux  besoins 
des  trois  susdites  provinces  en/  renforcissant  le  personnel  d'enseignement  et  en 
ajoutant  certains  édifices  et  meubles  qui  manquent  grandement  à  cette  institution.  On 
a,  de  plus,  proposé  que  le  Nouveau-Brunswick  et  l'Ile  du  Prince-Edouard  érigent  et 
dirigent  des  écoles  d'agriculture  partout  où  des  cours  moins  avancés  pourraient  être 
donnés  en  agriculture  pour  pousser  les  élèves  soit  vers  la  ferme  ou  vers  le  collège 
d'agriculture. 

Au  Nouveau-Brunswick  trois  de  ces  écoles  sont  projetées,  une  à  Woodstock,  une 
autre  à  Sussex  et  une  troisième  dans  la  partie  nord  de  la  province.  Deux  sont  déjà  cons- 
truites. L'école  professionnelle  Eraser  à  Woodstock  a  été  donnée  à  la  province  en 
1914  par  la  succession  Fraser  avec  entente  que  la  province  équiperait  et  maintiendrait 
cette  institution  et  pourvoirait  à  la  création  d'un  département  d'agriculture.  Les 
crédits  de  la  Loi  d'Instruction  ont  été  assignés  à  cette  fin.  iTne  seconde  école  a  été 
fondée  à  Sussex  et  ouverte  en  1915,  le  coût  étant  couvert  par  l'octroi  fédéral.  Il  n'a 
pas  été  jugé  pratique  d'avoir  des  cours  réguliers,  durant  la  guerre,  dans  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  écoles.  Les  constructions  sont  présentement  utilisées  pour  des  cours 
abrégés  aux  fermiers  et  à  leurs  fils,  des  cours  d'économie  domestique  et  des  cours  de 
pédagogie  aux  professeurs  d'étude  de  la  nature  et  d'agriculture.  De  plus,  les  construc- 
tions à  ces  deux  centres  sont  utilisées  comme  bureaux  pour  l'accommodation  et  la  très 
grande  facilité  d'exécution  données  au  personnel  des  départements  provinciaux  de 
l'instruction  et  de  l'agriculture. 


L  ECOLE  DE  KEMPTVILLE,  ONTARIO. 

Il  y  a  un  an  le  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario  décidait  d'ériger  une 
école  pour  l'avantage  des  comtés  de  l'Ontario  est.  On  a  réalisé  que  les  travaux 
ne  devaient  pas  être  terminés  avant  la  fin  de  la  guerre.  Durant  l'année,  cependant, 
plusieurs  démarches  importantes  ont  été  faites  pour  la  bonne  exécution  des  travaux. 
Un  principal  a  été  nommé  pour  les  surveiller  et  diriger  des  cours  abrégés  et  tous 
autres  enseignements  éducationnels  qui  pourraient  être  jugés  pratiques.  Des  amé- 
liorations ont  été  faites  dans  le  matériel  roulant  et  les  bâtiments  de  la  ferme,  et  un 
contrat  a  été  accordé  pour  la  construction  d'un  pavillon  pour  l'appréciation  du  bétail. 
On  espère  que  cette  construction  sera  terminée  dans  le  cours  de  1918,  c'est  la  seule 
construction  importante  entreprise  durant  la  guerre.  On  prévoit  qu'elle  servira 
avantageusement  pour  les  cours  abrégés  et  autres  travaux  éducationnels  qui  pourraient 
être  jugés  nécessaires  en  attendant  l'exécution  d'un  plan  plus  considérable. 


VIII.  COURS  ABREGES; 

COURS    ABRÉGÉS    LOCAUX   D'AGRICULTURE    ET    DE    SCIENCE 
D'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 

ONTARIO. 

.  Le  cours  abrégé,  présentement  une  part  importante  des  travaux  aidés,  dans  pres- 
que toutes  les  provinces,  .par  l'octroi  de  l'Instruction  de  l'Agriculture,  a  pour  but  de 
donner  des  informations  techniques  en  formes  concises,  à  ceux  qui  désirent  se  ren- 
seigner dans  un  genre  particulier  des  travaux  de  la  ferme. 
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Dans  l'Ontario,  où  pratiquement  chaque  comté  a  son  agronome  résidant,  les- 
classes  pour  les  jeunes  fermiers  ont  été  tenues  par  ces  hommes  depuis  nombre  d'années. 
Quand  il  y  avait  de  l'apathie,  l'agronome  par  sollicitation  personnelle  engageait  les 
jeunes  gens  à  assister  à  ces  cours  çt  le  résultat  a  été  d'une  grande  valeur  pour  la 
classe  agricole.  Les  cours  de  science  d'économie  domestique  pour  les  jeunes  femmes 
ne  sont  donnés  en  même  temps  que  ceux  donnés  aux  hommes.  Le  but  des  cours  dans 
l'Ontario  n'est  pas  tout  d'abord  d'enseigner  aux  garçons  comment  cultiver,  mais 
plutôt  d'étudier  les  principes  qui  régissent  les  opérations  ordinaires  journalières  de  la 
ferme*  de  développer  davantage  l'intérêt  dans  la  vie  agricole;  d'induire  les  jeunes  gens 
à  approfondir  davantage  leurs  observations;  à  leur  faire  connaître  les  idées  nouvelles 
et  reconnues  bonnes  et  leur  indiquer  où  trouver  les  dernières  informations  et  le  secours 
que  la  science  peut  lui  donner  dans  ces  opérations  agricoles. 

Des  conférences  sont  données  par  les  agronomes  munis  du  nécessaire  en  classe 
pour  faire  la  vérification  de  la  qualité  du  lait,  l'appréciation  des  grains  et  des  graines 
de  trèfle,  l'identification  des  graines  de  mauvaises  herbes,  la  taille  et  la  greffe,  la 
bouillie  bordelaise  et  la  visite  du  matériel  roulant  des  fermes  ayant  pour  but  à  ap- 
prendre à  faire  un  choix  judicieux  du  bétail. 

Voici  un  état  sommaire  des  cours  d'agriculture  dans  l'Ontario  depuis  quelques 
années  : — 

Année.  Nombre  de  cours.  Présence. 

1912 : 19  377 

1913 16  346 

1914 28  555 

1915 43  1.114 

1916 36  838 

1917 36  S39 

Dans  les  autres  provinces,  où  les  agronomes  ne  sont  pas  aussi  bien  installés,  la 
coutume  est  qu'un  certain  nombre  d'instructeurs  tiennent  des  cours  à  différents 
endroits  indiqués  d'avance.  En  certains  cas  un  nombre  de  sujets  sont  abordés,  comme 
les  opérations  des  machines  à  gaz,  la  tenue  des  livres  à  la  ferme,  l'aviculture,  etc.  Des 
cours  spéciaux  variant  en  durée  de  une  à  quatre  semaines  sont  fréquemment  tenus 
par  les  collèges  et  les  écoles  d'agriculture  en  dehors  du  temps  des  cours  réguliers. 

Les  travaux  à  remarquer  sont  ceux  des  trains  de  démonstration,  des  expositions 
de  grains  et  concours  de  volailles  où  des  arrangements  sont  faits  pour  que  les  spé- 
cialistes soient  présents  et  fassent  des  conférences  et  des  démonstrations. 

Classes  d'appri'-c'udion  du  hétail 

Dans  le  but  de  donner  des  indications  pratiques  pour  l'amélioration  du  bétail, 
le  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario,  il  y  a  environ  dix  ans,  organisa  des  cours 
d'appréciation  pratique  pour  les  fermiers  et  leurs  fils.  Après  quelques  mots  sur  le 
sujet  de  l'industrie  du  bétail  le  délégué  croit  qu'il  vaudrait  mieux  pour  les  assistants 
que  la  démonstration  se  fasse  sur  trois  ou  quatre  spécimens  de  la  classe  de  bétail  en 
cause  et  soient  amenés  dans  le  clos.  Après  avoir  signalé  et  discuté  les  points  'faibles 
ou  désirables  il  demande  aux  assistants  d'apprécier  les  animaux  et  de  donner  systéma- 
tiquement les  raisons  justifiant  leurs  opinions.  L'instructeur  alors  donne  son  appré- 
ciation et  expose  ses  raisons. 

Pendant  des  années  la  majorité  des  assistants,  ne  comprenant  qu'un  petit 
nombre  de  bouviers  expérimentés,  était  hésitant  pour  donner  son  opinion.  La 
liberté  absolue  de  discussion  dans  les  dernières  saisons  a  encouragé  tout  le  monde  à 
présenter  leurs  opinions  et  problèmes.  Des  discussions  animées  et  profitables  s'en- 
suivent maintenant  sur  la  classification  et  les  amateurs  comme  les  éleveurs  expéri- 
mentés reçoivent  une  instruction  profitable. 

Environ  quarante-cinq  de  ces  cours  de  deux  jours  avec  2  à  4  classes  de  bétail  ont 
été  donnés  durant  l'hiver  de  1917-18,  assistance  moyenne  17:».     C'est  là  une  réduction 
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considérable  sur  l'année  précédente,  due  en  grande  partie  à  la  rareté  de  la  main- 
d'œuvre  et  aux  conditions  défavorables  de  la  température. 

Cours  des  juges. 

Des  cours  abrégés  pour  l'instruction  des  juges  à  l'exposition  d'automne  et  pour 
les  juges  des  concours  de  récoltes  sur  pied  sont  donnés  au  collège  d'agriculture  de 
l'Ontario,  Guelph,  et  à  la  ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa.  L'enseignement 
est  donné  pour  juger  les  chevaux  lourds  ou  légers,  les  bœufs  et  vaches  laitières,  les 
moutons,  les  porcs  et  les  récoltes  sur  pied.  Par  ce  moyen  on  a  des  hommes  formés 
pour  juger  uniformément  avec  équité  aux  214  expositions  tenues  par  les  sociétés 
d'agriculture  et  pour  les  177  sociétés  donnant  des  concours  pour  les  récoltes  sur  pied. 
En  1917  les  concours  comprenaient  3,500  champs  de  blé,  d'avoine,  d'orge,  de  maïs,  de 
pommes  de  terre,  de  trèfle,  de  navets,  de  betteraves  fourragères,  de  fèves  et  de  pois. 
A  Guelph,  200  juges  étaient  présents  et  à  Ottawa  125  firent  le  travail. 

A  l'école  d'agriculture  de  Kemptville. 

Un  cours  d'agriculture  générale  de  quatre  jours  a  été  donné  à  l'école  d'agriculture 
de  Kemptville  durant  le  mois  de  janvier  1918.  Des  instructeurs  fédéraux  et  provin- 
ciaux avaient  charge  des  classes.  .  Ce  cours  marque  l'inauguration  de  l'école  comme 
institution  pédagogique,  et  il  fut  donné  pendant  l'exposition  annuelle  de  l'association 
des  "  Seed  Growers  "  de  l'Ontario  est. 

QUÉBEC. 

Des  cours  abrégés  ou  des  conférences  avec  démonstrations  ont  été  donnés  en  deux 
séries  durant  l'hiver  pour  la  population  de  langue  française  de  la  province  de  Québec, 
l'une  de  ces  séries  couvrait  le  nord  et  l'autre  partie  le  sud.  Les  sujets  touchaient  à 
toutes  les  divisions  de  la  ferme  en  même  temps  qu'à  l'aviculture  et  l'apiculture,  le 
jardinage  domestique  et  commercial,  un  grand  nombre  de  sujets  d'économie  domestiqué, 
d'hygiène,  et  du  contrôle  des  insectes  nuisibles  et  des  maladies  des  plantes.  Dans  la 
partie  nord  le  travail  se  fait  par  les  professeurs  de  l'école  d'agriculture  de  Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière.  Dans  la  partie  sud  les  classes  sont  conduites  conjointement 
par  les  fonctionnaires  du  ministère  de  l'Agriculture  et  par  les  professeurs  de  l'école 
d'agriculture.  La  durée  de  chaque  cours  a  été  en  moyenne  cPune  semaine,  les  con- 
férences ont  été  données  chaque  matin  et  chaque  après-midi.  Le  soir  les  sujets 
développés  durant  le  jour  ont  été  généralement  illustrés  au  cinématographe.  Plusieurs 
conférences  ont  été  agrémentées  de  démonstrations.  Cette  année  la  partie  nord  com- 
prenait sept  localités  et  la  partie  sud  onze  localités.  Dans  certains  arrondissements 
la  rigueur  de  la  saison  a  nui  à  l'assistance  aux  cours  réguliers,  et  dans  un  certain 
nombre  de  paroisses  des  conférences  additionnelles  ont  été  données  de  janvier  à  avril. 

Le  nombre  de  conférences  et  de  démonstrations  agricoles  et  de  l'assistance  moyenne 
dans  les  deux  parties  se  lit  comme  suit: — 

Conférences.   Démonstrations.    Assistance. 

Cours  réguliers 425  32  4>0,095 

Conférences  additionnelles 120  22  6,860 


545  54  46, 


De  plus  un  certain  nombre  de  professeurs  de  l'institut  agricole  d'Oka  ont  donné 
plusieurs  conférenees  dans  diverses  localités  durant  les  vacances  d'hiver. 

Conférences  sur  l'économie  domestique. 

Deux  professeurs  d'économie  domestique  accompagnaient  la  délégation  pour  la 
partie  sud  dans  la  tournée  des  cours  abrégés,  ils  ont  donné  89  conférences  et  dé- 
monstrations.    L'assistance  totale  pendant  la  série  a  été  de  6,315. 
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Durant  l'été  de  1917  une  série  semblable  de  conférences  sur  l'économie  domestique 
a  été  donnée  sous  les  auspices  des  cercles  des  jeunes  fermières.  Vingt  localités  furent 
visitées  et  310  conférences  avec  démonstration  furent  données.  L'assistance  totale 
à  ces  réunions  a  été  de  2,755. 

MAXITOBA. 

Des  cours  abrégés  pour  cultivateurs  d'une  durée  de  deux  semaines  ont  été  donnés 
dans  les  centres  locaux  par  le  service  extérieur.  En  1917  ces  cours  ont  été  donnés  à 
vingt  et  un  endroits  divisés  en  quatre  arrondissements  avec  un  personnel  de  profes- 
seurs pour  chacun  d'eux  comprenant  deux  instructeurs  pour  machines  à  gaz,  deux  agro- 
nomes et  deux  conférenciers  sur  l'économie  domestique.  Yu  la  rareté  de  la  main- 
d'œuvre  agricole,  le  cours  sur  machines  là  gaz  a  été  plus  particulièrement  développé  et 
environ  huit  pour  cent  de  l'assistance  était  composé  de  femmes. 

De  la  laiterie  et  économie  domestique. 

Par  l'entremise  des  divisions  de  l'Industrie  laitière  et  de  l'apiculture  des  cours 
abrégés  de  quatre  jours  ont  été  donnés  à  12  endroits  où  l'industrie  laitière  pré- 
dominait. Vu  que  dans  cette  partie  du  pays  la  population  n'est  pas  aussi  dense  que 
dans  les  arrondissements  où  les  autres  cours  ont  été  donnés  l'assistance  a  été  moins 
considérable.  Néanmoins  on  y  a  porté  beaucoup  d'intérêt  et  l'assistance  s'est  régu- 
lièrement maintenue.  Les  travaux  des  femmes  à  la  maison  et  l'économie  domestique 
ont  été  très  populaires,  la  cuisine  est  venue  en  second  lieu. 

La  plus  grande  partie  de  l'instruction  a  porté  sur  la  nourriture  et  les  soins  à 
donner  aux  bestiaux,  une  attention  particulière  a  été  donnée  aux  troupeaux  de  vaches 
laitières.  Le  soin  du  lait,  de  la  crème  et  la  tenue  des  livres  ont  également  intéressé  les 
étudiants.    A  ces  cours  un  grand  usage  a  été  fait  de  cartes  et  de  vues  animées. 

Cours  abrégés  d'économie  domestique. 

En  plus  des  cours  abrégés  donnés  concurremment  avec  ceux  des  hommes  un  grand 
■nombre  de  cours  spéciaux  de  cinq  jours  ont  été  donnés  sur  la  couture,  la  confection, 
l'art  culinaire,  l'alimentation  domestique  et  la  mise  en  conserve.  Le  nombre  des  cours, 
.l'assistance  movenne  et  totale  se  divisent  comme  suit: — 

m 

Nombre 

de  cours. 

Couture 65 

Confection 55 

Alimentation  domestique '!■> 

Art  culinaire 

Mise  en  conserve 


Cours  abrégés  d'apprentissage  ou  de  pratique. 

Dans  le  cours  de  juillet  les  services  de  huit  professeurs  d'entraînement  aux  travaux 
manuels  furent  requis  et  obtenus  des  écoles  d'apprentissage  de  Winnipeg  et  Brandon, 
et  douze  cours  abrégés  furent  donnés  en  deux  semaines  conjointement  avec  les  cercles  de 
garçons  et  filles.  Des  bobines  de  ficelles  d'engerbage  ont  servi  de  sièges  et  les  élèves 
ont  apporté  les  outils  qu'ils  avaient  à  domicile.  Il  en  fut  de  même  pour  la  plus  grande 
partie  des  matériaux.  Les  articles  confectionnés  ont  été  des  éleveuses  pour  poussins, 
modèles  de  poulaillers,  boîtes  de  voitures,  trémies  d'alimentation,  trémies  à  porcs,  etc. 
En  employant  ce  mode  d'enseignement  les  élèves  apprennent  à  se  servir  des  outils, 
des  établis,  etc.,  ce  qui  leur  sera  utile  dans  la  suite. 

La  moyenne  de  l'assistance  aux  cours  a  été  au-dessua  de  5,000. 


Assistance 

Nombre  total 

moyenne. 

des 

assistants. 

22 

11,890 

24 

10,950 

1S 

3,320 

38 

8,756 

52 

2,895 

37,811 

LOI  DE  UIXSTRUCTIOX  AGRICOLE  43 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

Récapitulation. 

Assistance 
moyenne. 

Ecoles  de  cours  élémentaires 29,963 

Cours  sur  l'industrie  laitière 3,152 

Cours  d'économie  domestique 37,811 

Cours  sur  le  travail  du  bois 5,000 

Grand  total 75,926 


SASKATCHEWAN.  i 

Les  cours  abrégés  en  Saskatchewan  ont  été  sous  la  direction  de  la  division  addi- 
tionnelle du  collège  d'Agriculture  dont  M.  S.  E.  Greenway  est  le  directeur.  Les 
conférenciers  de  cette  année  font  rapport  que  les  réunions  ont  été  les  plus  enthou- 
siastes de  celles  tenues  auparavant  dans  la  province.  Des  quelque  soixante  cours 
donnés,  pas  plus  de  trois  ou  quatre  laissaient  à  désirer  sur  l'intérêt  à  y  apporter. 

Cette  année  l'aviculture  et  la  comptabilité  de  la  ferme  ont  été  ajoutées  à  l'in- 
dustrie agricole  et  les  soins  à  donner  aux  animaux.  La  demande  d'une  plus  grande 
production  et  meilleure  conservation  a  fait  multiplier  des  études  plus  ou  moins  tech- 
niques concernant  l'alimentation  des  hommes  et  des  animaux,  ces  études  ont  été 
reçues  avec  une  avidité  surprenante.  C'est  particulièrement  le  cas  pour  l'alimentation 
du  bétail  de  la  ferme,  depuis  que  le  fourrage  est  rare  et  si  coûteux  et  que  la  demande 
des  produits  du  porc  est  si  grande.  Cette  situation  est  en  grande  partie  la  cause  de 
l'intérêt  apporté  aux  moindres  comptes  de  la  ferme,  les  cultivateurs  étant  désireux  de 
savoir,  aussi  bien  que  possible,  si  leurs  méthodes  pour  la  production  du  porc  sont 
pour  leur  donner  ou  non  un  profit  net. 

La  façon  de  tenir  les  expositions  de  grains  depuis  nombre  d'années  a  été  de  nature 
à  leur  donner  une  espèce  de  cours  pratique  élémentaire.  Des  expositions  de  volailles 
sont  souvent  tenues,  et,  comme  elles  durent  ordinairement  au  delà  de  deux  jours, 
beaucoup  de  temps  est  donné  aux  dissertations,  démonstrations  et  décisions  des  con- 
cours de  céréales,  animaux  et  volailles. 


NOUVELLE-ECOSSE. 

Des  cours  abrégés  comprenant  toutes  les  phases  de  l'instruction  agricole  ont  été 
donnés  annuellement  en  janvier  au  collège  d'Agriculture  à  Truro.  L'assistance  inscrite 
a  été  de  180  étudiants  et  de  plus  par  un  bon  nombre  de  conventions  d'un  jour  ou  deux 
suivies  par  Une  assistance  quelquefois  très  considérable,  le  nombre  total  des  assistants 
qui  ont  pris  avantage  de  ces  travaux  éducationnels  s'est  élevé  à  350. 

Au  point  de  vue  du  travail  accompli  et  de  l'intérêt  apporté  au  cours  abrégé  de 
191S  le  personnel  enseignant  croit  que  c'est  le  meilleur  qui  ait  été  donné  au  collège. 
L"ne  attention  spéciale  a  été  apportée  à  l'emploi  des  meilleures  sortes  de  graines  et  à 
l'amélioration  du  bétail  dans  la  province. 

De  plus,  des  cours  abrégés  ont  été  donnés  dans  nombre  de  centres  locaux  com- 
prenant ceux  où  des  salles  de  réunion  pour  les  agriculteurs  ont  été  ouvertes. 

En  mai  1917  un  cours  abrégé  a  été  donné  à  Lawrencetown,  comté  d'Annapolis, 
les  sujets  furent  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  du  cours  précédent  à  Truro.  Ce 
cours  fut  si  satisfaisant  qu'on  en  demanda  un  second  qui  fut  donné  en  mars  de  cette 
année;  l'assistance  se  montait  à  environ  100.  Des  cours  semblables  ont  été  donnés 
durant  le  mois  de  mars  à  Middletown  (assistance  100),  Annapolis  (assistance  75), 
Bridgetown  (assistance  75),  et  Guysborough  (assistance  100). 

Des  conférences  sur  la  conservation  et  la  préservation,  avec  démonstration  pour  la 
mise  en  boîte,  etc.,  ont  été  données  durant  l'hiver  à  différents  points  de  la  province. 
A  l'exposition  d'Halifax,  laquelle  a  duré  plus  de  deux  semaines,  le  surintendant  des 
instituts  de  femmes  a  donné  journellement  des  démonstrations  sur  la  mise  en  con- 
serve. 
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ÉTATS  FINANCIERS. 

ALLOCATION  DE  L'OCTROI  DE  1917-18  POUR  L'INSTRUCTION  AGRICOLE 
EN  VERTU  DES  ARRANGEMENTS  FAITS  AVEC  LES  PROVINCES. 

ONTARIO. 

Octroi  de  1917-18. 

COLLÈGES   ET   ÉCOLES   D*  AGRICULTURE. 

1.  Collège    d'Agriculture,    Ontario. — 

(a)      Edifices     aménagement     et     ameublement.     $75,000  00 
(&)      Salaires    et    dépenses,    augmentations    du 

personnel,   entretien 15,000.00 

$   90,000.00' 

2.  Ecole    d'agriculture  :    déboursés    sur    le    capital, 

achat   de  terrain    compris,    édifices   et   ameu-   . 

blement,     travaux    et    dépenses    pour    iceux..  50.000.00 

INSTRUCTION   ET  DÉMONSTRATION. 

3.  Agronomes    de    district:    comprenant    les    prépo- 

sés aux  écritures  et  aux  employés  de  l'ad- 
ministration      120,000.00 

4.  Coopération     et    ventes  :     Enseignement    sur    la 

vente  des  produits  de  la  vente  et  sur  l'orga- 
nisation    des     sociétés     coopératives 4,500.00 

5.  Démonstration     et     instruction     sur     la     culture 

des  légumes 6,000.00 

6.  Cours  élémentaires  et  conférences  d'institut  sur 

bestiaux   et  choix  des  graines 2,500.03 

7.  Travaux     d'instituts     des    femmes     comprenant 

les  cours   sur  l'art  culinaire,   la   couture,    etc.  7.500.00 

8.  Cours    abrégés   pour    les    expositions    d'automne, 

pour  les  juges   d'aviculture   et  de   récolte   sur 

pied .  .  4.703.26 

9.  Cours  abrégés  du   C.A.O.   aux  gagnants   du   ren- 

dement à  l'acre  et  aux  concours  de  bestiaux 
y  compris  les  frais  de  voyage  et  de  subsis- 
tance   3.000.00 

10.  Conférences  sur  l'horticulture SOO.OO 

11.  Démonstrations     sur     les    .légumes    et   les    fruits 

rustiques    du    Nouvel-Ontario 1.000.00 

12.  Station    expérimentale    d'horticulture    de    Vine- 

land  :  essais  sur  la  mise  en  conserve .   2,500.00 

13.  Travaux  de  drainage C. 500. 00 

14.  Démonstration    sur  les  sols 3,900.00 

15     Apiculture 800.00 

16.  Instruction    et  cours    spécial    sur   la   culture   du 

maïs 2,600.00 

INSTRUCTION   ÉLÉMENTAIRE    SUR    L'AGRICULTURE. 

17.  Procurer  et  encourager  l'enseignement  agricole. 

l'entraînement  manuel  aux  travaux  de  la 
ferme,  l'économie  domestique  dans  les  écoles 
supérieures  publiques,  séparées  et  celles  d'ap- 
plication ainsi  que  dans  les  universités,  pour 
accorder  des  octrois  et  payer  les  services, 
dépenses  et  fournitures,  les  frais  de  voyages 
et  de  subsistance  des  professeurs,  inspecteurs 
et  autres  participants  aux  cours  abrégés  ou 
autres  réunions  éducationnelles  et  à  être 
soldés     sur     recommendation     du    ministère..  30.000.00 


•»  $336,303.26. 

QUÉBEC. 

Octroi  de  1917-18. 

A.   COLLÈGES   ET  ÉCOLES  D'AGRICULTURE. 
Octrois    et   allocations  :    Collège  Macdonald,    Ste- 

Anne    de    la    Pocatière:    école    d'agriculture, 

institut    d'Oka $75.000.00 

Ecole  de  la   science  vétérinaire,   agrandissement 

de  l'édifice 5,00000 
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B.   DÉMONSTRATION   ET   INSTRUCTION — Fin. 

3.  Alimentation  :  enseignement  sur  l'alimentation 
des  chevaux,  des  bestiaux  et  sur  l'élevage 
des  moutons ..  7,000.00 

5.  Aviculture:      Instruction    et    démonstration..     ..  18,000.00 
■5.     Bacon  :    instruction $     5,000.00 

6.  Travaux  d'horticulture  et  cours  d'entomologie 30,000.00 

7.  Démonstrations  et  essais  sur  vergers 5,000.00 

8.  Industrie   laitière  :   instruction  pratique  sur  le  fromage  et 

le   beurre 25,000.00 

9.  Agronomes  de  districts 40,000.00 

10'.     Choix  des  graines:    champs  de  trèfle  et  démonstrations..  9,000.00 

11.  Apiculture  :  instruction 7,000.00 

12.  Drainage:    instruction  et  démonstration 8,000.00 

13.  Industrie  érablière  :  entretien  des  écoles  et  allocations  aux 

élèves 4,000.00 

14.  Cours    abrégés  :    conférences 9,113.76 

15.  Union  expérimentale:  travaux  de  recherches,  récoltes  sur 

pied 2,000.00 

C.   INSTRUCTION   ÉLÉMENTAIRE   PRATIQUE   D'AGRICULTURE. 

16.  Pour    promouvoir    l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les 

académies,  les  écoles  rurales  et  normales,  la  pédago- 
gie et  les    jardins    scolaires.. ;   ..    ..  10,000.00 

17.  Pour  promouvoir  l'enseignement  de  l'économie  domestique 

dans  les  académies  et  les  écoles  normales,   octrois  et 

conférences  spéciales 10,000.00 

18.  Spécimens  et  concours  des  écoles  primaires 2,000.00 


$271,113.76 


MANITOBA. 


Octroi  de  1917-18. 


INSTRUCTION   ET    DEMONSTRATION. 

1.  Ferme  de  démonstrations  à  Killarney   (entretien) 3,000.00 

2.  Travaux    de  la  laiterie  :    instruction    donnée  dans  les  dis- 

tricts   éloignés  ;    le  triage    des    produits    dans    un  but 

instructif 8,000.00 

3.  Aviculture 4,0'00. 0-0 

4.  Agronomes  de  district 15,500.00 

5.  Cercles  de  garçons  et  filles 17,000.00 

6.  Cours  abrégés  d'agriculture.. 19,113.11 

7.  Economie    domestique  :     instruction   sur  travaux   domesti- 

ques y  compris  les  cours    abrégés 18,500.00 

8.  Analyse    du  sol  et  arpentage l.O'OO.OO 

9.  Apiculture 2,000.00 

10.     Divers 1,000.00 

$     89,113.11 

Ciédit    pour    1917-18 $     77,113.11 

Balance  non  employée  de  1916-17 12,000.00 


,113.11 
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Octroi  de  1917-18. 


A.    COLLÈGE   D'AGRICULTURE. 

1.  Personnel:    salaires,  recherches  et  service  supplémentaire.        $      22,076.16 

2.  Travaux  de  femmes  :  cercles  ménagers 5,500.00 

B.   INSTRUCTION   ET   DÉMONSTRATION. 

3.  Coopération  et  mise  en  vente 4,500.00 

4.  Soins  aux   animaux:  y  compris    instruction    vétérinaire..  4,500.00 

5.  Industrie  laitière 4,800.00 

6.  Culture  des  champs  et  contrôle  des  mauvaises  herbes..    ..  5,000.00 

7.  Grains  d'exposition.. ■ 3,595.31 

8.  Agronomes  de  districts 2,500.00 

9.  Cours    élémentaires  de  vétérinaire 500.00 

10.     Travaux  auxiliaires  primaires 1,180.15 
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C.   INSTRUCTION   AGRICOLE   ELEMENTAIRE. 

11.  Instruction    agricole,   dans  les   écoles  publiques,   supérieu- 

res  et    normales:    économie    domestique:    pédagogie: 
histoire  naturelle:  écoles  jardinières.  .    .  .  • 

12.  Expositions    écoles 


ALBERTA. 


Octroi  de  1917-18. 


25,000.00 
2,576.45 

$      21,728.48 


A.    ECOLES   D'AGRICULTURE. 

1*     Entretien,  salaires,  dépenses 

2.     Aménagement 

B.   INSTRUCTION   ET   DÉMONSTRATION. 

1.  Fermes   de  démonstration  :   constructions,   achat   de 

2.  Trains  d'expositions 

3.  Industrie    laitière  :    concours    sur    les    produits    du  lai:   et 

prix 

4.  Publicité:    impression   et  publication   de  bulletins 

5.  Travaux  des  femmes 

6.  Agents    de  district 

7.  Divers 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Octroi  de  1917-18. 

A.  INSTRUCTION  ET  DÉMONSTRATION. 

1.  Professeurs    d'agriculture   et   d'horticulture   et   agron«: 

de  district 

2.  Stations  de  démonstration    pour  récolte  des  champs..    .. 

3.  Stations  de  démonstration  sur  l'horticulture 

4.  Stations  de  démonstration  sur  l'aviculture  et  concours  sur 

la  production  des  œufs 

5.  Champs    de  luzerne 

6.  Démonstrations  sur  silo 

7.  Démonstrations  de  drainage 

8.  Distribution    de  grains  de  semences  et  essais  de  variétés 

faits    en    coopération,    production    des    grains    d< 
menée,  exposition  des  grains  de  semence 

9.  Industrie   laitière:    association    d'inspection    du   rendement 

des  vaches  laitières 

10.  Apiculture 

11.  Concours  de  récoltes  sur  pied 

12.  Cercles  de  garçons  et  filles 

13.  Ecoles  d'emballage  des  fruits  et  démonstrations 

14.  De  la  vente 

15.  Journal  de  l'agriculture:  division  de  la  publication 

B.  INVESTIGATION  ET  RECHERCHE. 

16.  Investigation  et  recherche  pathologique  et  entomologique.  . 

17.  Investigation  et  étude  sur  les  mauvaises  herbes 

C.   INSTRUCTION    AGRICOLE   ÉLÉMENTAIRE. 

18.  Instruction  agricole  dans  les  écoles  publiques,  supérieures 

et  normales,  économie  domestique,  padégogie,  octrois. 

19.  Dépenses  imprévues  et  divers 


$ 

35,000.00 
2,000.00 

S. 000.00 
5.000.00 

1.5-00.00 
2.400.00 
4,500.00 
8,5'00.00 
65.62 

« 

66,965.62 

3.500.00 
S. 000.00 
3.000.00 

1, 500.00 

500.00 

3.000,00 

1.000.00 


5,500.00 

?..  000.00 
2.5-00.00 
2,0-00.00 
1,000.09 
i.OOOOO 
4.500.00 
5.000.00 


2.000.00 
1.500.00 


2  0.000.00 
699.06 

3    09,199.00 


NOUVELLE-ECOSSE. 

Octroi  de  1917-18. 


COLLÈGES  ET   ÉCOLES   D'AGRICULTURE. 

1.  Collèges  et  écoles  d'agriculture:  Art  de  bâtir,  construire  et 

aménager,  intérêt  et  fonds  d'amortissement S    S. 000.00 

2.  Salaires  et  entretien 23,0-00.00 

3.  Démonstration  et  instruction:  agronomes  de  district..    ..  9,500.00 
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COLLÈGES  ET  ÉCOLES  D'AGRICULTURE— Fin. 

4.  Cours  abrégés  :   démonstrations  en  construction,   entretien, 

allocations  aux  élèves 

5.  Industrie  laitière 

6.  Aviculture 

7.  Apiculture  :  instruction  pratique 

8.  Drainage:  démonstrations  et  étude  du  sol 

9.  Démonstrations  sur  les  sols  et  les  engrais 

10.  Démonstrations  sur  récolte  sur  pied 

11.  Culture  des  fruits 

12.  Travaux  des  femmes  :  instituts  et  cercles,  économie  domes- 
•    .  tique,  cours  abrégés  et  allocations 

13.  Etudes   sur  l'entomologie  :    investigation   sur   l'horticulture 

et    l'entomologie    et    études     pratiques   sur   les  fléaux 
d'insectes 

14.  Instruction    élémentaire    pratique    sur   l'agriculture:     ins- 

truction agricole  dans  les  écoles  publiques,  supérieures 
et  normales,  pédagogie,  allocations  et  octrois 

15.  Spécimens  des  enfants  d'écoles  et  concours 

16.  Dépenses  imprévues  et  divers 

Total 


2,400.00 
3,500.00 
1,500.00 
600.00 
1,500.01? 
1,500.00 
1,500.00 
2,000.00 

3,000.00 


$   10,000.00 


10,000.00 
2,000.00 
1,716.69 

$   81,716.69 


13. 


14. 


NOUVEAU-BRUXSWICK. 

Octroi  de  1917-18. 

INSTRUCTION   ET   DÉMONSTRATION. 

Agronomes  de  district 

Apiculture 

Sols  et  drainage 

Horticulture 

Cours  abrégés 

Bétail 

Industrie  laitière 

Aviculture 

Engrais 

Entomologie 

Sociétés  d'agriculture 

Instituts  de  femmes  :  Instruction  élémentaire  pratique 
sur  l'agriculture 

INSTRUCTION   AGRICOLE    ÉLÉMENTAIRE. 

Instruction  agricole  dans  les  écoles  publiques,  supérieu- 
res et  normales,  économie  domestique,  pédagogie, 
allocations  et  octrois § 

Expositions  scolaires ' 

Total • 


13,500.00 
900.00 
4,000.00 
6,500.00 
1,300.00 
7,000.00 
4,000.00 
2,100.00 
2,000.00 
1,300.00 
4,000.00 

6,000.00 


9,785.80 
1,725.00 


$   64,110.80 


ILE  DU  PRIXCE-EDOUARD. 

Octroi  de  1917-18. 


A   COMPTE   DES   BATIMENTS. 

Bâtiments  de  ferme — aménagement  et  entretien $     2,950.00 

B.   INSTRUCTION  ET  DÉMONSTRATION. 

Directeur  et  agronomes  de  district 7,000.00 

Cours  abrégés 250.00 

Drainage  et  sols 3,600.00 

Industrie  laitière 2,400.00 

Apiculture  et  culture  des  fruits 300.00 

Instituts  de  femmes,  économie  domestiqua,  cours  abré- 
gés,   allocations  et  octrois 3,500.00 

INSTRUCTION   ÉLÉMENTAIRE   PRATIQUE   SUR  L'AGRICULTURE. 

Instruction  agricole  dans  les  écoles  publiques  et  supé- 
rieures, pédagogie,  allocations,  octrois,  maintien  du 
département  de  l'agronomie,  collège  Prince  of  Wales.  9,500.00 

Divers  et  dépenses  imprévues  y  compris  l'aide  aux  écri- 
tures   2,249.22 

Total $   31,749.22 
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2.  INSTRUCTION  AGRICOLE,  OCTROI  DE  19T7-1S. 


Date  des  paiements  et  montants  payés  aux  provinces. 


Ontario. 


Québec . 


1917 
1917 
1917 
1917 
1917 
1917 
1918 
1917 


21  mai 

16  nov. 

9  juin 

30  oct. 
Manitoba 22  mai 

23  juin 
7  janv. 

Saskatchewan 17  août 

24  juillet  1918 
Alberta 25  mai      1917 

7  déc.     1917 

Colombie-Britannique 17  juillet  1917 

19  mars    1918 

Nouvelle-Ecosse   4  juin      1917 

14  nov.      1917 

Nouveau-Brunswick 19  juillet  1917 

7  déc.     1917 

Ue-da-Prince-Edouard 26  juin      1917 

:  '"  1er  mars  1918 

Collèges  vétérinaires- 
Collège  vétérinaire  d'Ontario                      (aucun  paiement) 
Ecole  vétérinaire,  Montréal 20  nov.     1917 


168,151  63 
168,151  63 
135,556  88 
135,556  88 
10,000  00 
34,556  55 
44,556  56 
40,864  24 
40,864  24 
33,482  81 
33,482  81 
34,599  53 
29,349  53 
40,858  34 
40,858  35 
32,055  40 
32,055  40 
15,874  61 
15,874  61 

12,574  85 
7,425  15 


3.  ÉTATS,  PAR  PROVINCES,  FRAIS  DE  L'INSTRUCTION  AGRICOLE  ET 
OCTROI  POUR  L'ANNÉE  FISCALE  TERMINANT  LE  31  MARS  1918. 

PROVINCE   D'ONTARIO. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


No 


K«) 

1(6) 

2 
3 
4 
5 


7 
B 

9 
10 

11 

12 

13 

Î4 


Classification . 


C.A.O.  dépenses  au  capital . . 
C.A.O.  salaires  et  augmentation 

du  personnel 

Ecole  d'agricult.'de  Kemptville 

Agronomes  de  district 

Instr.  prat.  sur  la  mise  en  vente. 
Démonstrations    et    instruction 

sur  la  culture  des  légumes   ... 
Cours  et  instr.  de  principes  sur 

le  bét.  et  le  ch.  des  gr.  de  sem. 

Instituts  de  femmes    

Cours  abrégés  d 'automne  ex  popi t. 

et  juges  de  récoltes  sur  pied. . . 

C.A.O.  cours  abrégés,  etc 

Conférences  sur  l'horticulture. . 
Démonstrations  sur  les  légumes, 

fruits  rustiques,  nord-Ont 

Station    expérimentale    d'horti 

culture  à  Vineland 

Travaux  de  drainage 

Trav..  de  démonstr.  sur  les  sols. 


Balance 

au 
1er  avril. 


55,339  72 

3,355  86 

28,581  34 

847  07 

2,618  55 

94  61 

3,140  79 
170  76 

367  74 
24  48 
11  02 

2,361  75 

1,261  23 

1,655  61 

514  40 


Octroi. 


75,000  00 

15,000  00 

50,000  00 

120,000  00 

4,500  00 

6,000  00 

2,500  00 
7,500  00 

4,703  26 

3,000  00 

800  00 

1,000  00 

2,500  00 
6,500  00 
3,900  00 


Rembour- 
sements. 


Total  des 
crédits. 


150  00 

1,584  46 

726  64 

325  00 

400  00 

1,395  42 
1,245  20 

244  00 

254  50 

2  70 

2,575  62 


580  70 
500  00 


130,339  72 

18,505  86 

80,165  80 

121,573  71 

7,443  55 

6,494  61 

7,036  21 
8,915  9G 

5,315  00 

3,278  98 

813  72 

5,937  37 

3,761  23 
8,736  31 
4,914  40 


Dépenses, 


9,466  32 

14,551  92 

32,472  85 

121,528  60 

7,058  22 

6,455  65 

4,573  45 
7,116  22 

4,412  58 

2,717  95 

383  25 

5,570  21 

2,182  92 
4,268  03 
4,816  86 


Balance  au 
Cr. 


120,873  40 

3,953  94 

47,702  95 

45  11 

385  33 

'  38  96 

2,462  76 
1,799  74 

902  42 
561  03 
430  47 

367  16 

1,578  31 

4,468  28 

697  54 
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Classification. 


Apiculture 

Instructions  et  instruction  prati 
que  spéciale  à  la    culture   et 

manutention  du  maïs 

Instruction  pratique  agricole  élé- 
mentaire  

A.  Subs. — Bétail  dans  le  n.-Ont. . 
1914-15 — Démonstrations  sur  bé 

tail  et  volailles 

1915-16 — Dém.  sur  prod.  du  lait. 
1915-16 — Démons,  sur  l'arrosage 

l'émondage 

A.  Subside — Travaux  de  créme- 
rie dans  TOnt.-O. 
n  Etude  sur  pr.  du  lait 

ii  Collège  vétér.  Ont., 

terrains  addition . 

1913-14— Divers 

A.  Sub— Vaches  à  lait  décornées 


Balance 

au 
1er  avril. 


*        c. 
674  07 


,763  34 
,427  84 

901  89 
15  81 


3,197  42 

1,131  90 
215  51 


494  93 
869  24 
856  11 


149,886  78 


Octroi. 


$       c. 
800  00 

2,600  00 
30,000  00 


(Moins  tr' 
au  n°  11.  ) 


336,303  26 


Rembour 
sements. 


$        c. 
200  00 

300  00 
351  75 


fer  2, 455  75 
316  66 


10,952  65 


Total 

des 

crédits. 

$       c. 

1,674  07 

2,900  00 

53,115  09 
3,427  84 

901  89 
15  81 

1,058  33 

1,131  90 
215  51 

13,494  93 
1,869  24 
1,856  11 

494,893  15 

Dépens 


9  C. 

1,057  93 

2,826  94 
24,116  95 


18  22 

958  33 

675  00 

256,618  40 


Moins  balances  rc  sub 
side  agricole 


Balance 
au  Cr. 


$  c. 
616  14 

73  06 

,998  14 
,427  84 

883  67 
15  81 

100  00 

,131  90 
215  51 

,819  93 
,869  24 
,856  11 


238,274  75 

19,451  29 
218,623  46 


PROVINCE  DE  QUEBEC. 

État  SoMMAiRE,ler  varil  1917  au  30  juin  191* 


N° 


l. 

2. 

3. 

4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 

11. 

12. 
13. 

14. 
15. 
16. 


Classification. 


Aviculture . . 
Horticulture 
Bacon  


Ecole  d'agriculture 

Enseignement  agricole  dans  les  académies,  les  écoles  rurales  et  normales 

Agronomes  de  district 

Union  d'expérimentations 

Trèfle  et  luzerne 

Choix  des  grains  de  semence    

Apiculture 

Ecole  vétérinaire 

Industrie  laitière , 

Drainage 

Economie  domestique 

Sucre  d'érable .    

Conférences,  etc  


Balance  au 

1er  avril 

1917. 


$  6,977  36 

>     1,974  59 

8,443  42 

3,823  58 

1,035  57 


5,000  00 


149  85 
1,518  50 
1,656  49 
1,066  63 

$  31,645  99 


Dépenses. 


6,977  36 
1,974  59 
8,443  42 
3,323  58 
1,035  57 


,000  00 


149  85 
1,518  50 
1,656  49 
1,066  63 

$  31,645  99 


*  Transféré  au  n°  6,  agronomes  de  district $4,000.00. 

15a— 4 


50 


MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

" ;"; '•      «i  !    IL',  9  GEORGE  V,  A.  1919 

PROVINCE   DE    QUEBEC. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


N° 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 


Classification. 


Ecole  d'agriculture. 

Ecole  vétérinaire,  agrandissement 

Fourrage .... 

Aviculture .    

Bacon 

Horticulture 

Vergers  expérimentaux   

Industrie  laitière 

Agronomes 

Grains  de  semence 

Apiculture  ...   

Drainage 

Produit  de  l'érable 

Cours  abrégés . 

Union  expérimentale 

Instruction  pratique  élémentaire  d'agriculture. 

Economie  domestique , 

Spécimens  des  enfants  d'écoles  


Octroi. 


75,009  00 
5,000  00 
7,000  00 

18,000  00 
5,000  00 

30,000  00 
5,000  00 

25,000  00 

40,000  00 
9,000  00 
7,000  00 
8,000  00 
4,0C0  00 
9,113  76 
2,000  00 

10,000  00 

10,000  00 
2,000  00 


$271,113  76 


Dépenses. 


57,399 
5,000 
3,917 

15,740 
3,716 

29.994 
4,966 

23,813 

39,993 
9,000 
7,000 
8,000 
1,375 
7,914 
2,000 
5,631 

10,000 
1,401 


$236,865  40 


Balance  au 
Cr. 


$    17,600  32 

3,082  13 

2,259  47 

1,283  07 

5  58 
33  37 

1,186  30 

6  66 


2,624  73 
1,199  27 

4,368  46 

599  00 

$     31,248  36 


COLLEGE    MACDONALD. 


Etat  des  recettes  et  déboursés  de  l'octroi  fédéral  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1918. 

$   2,947.62 


1er  avril  1917 — Balance    (débit)   rapportée. 
Recettes — 

Octrois  à  la  loi  d'instruction 


Déboursés — ■ 

Elevage  des  animaux.  .    . 

Biologie 

Culture  des  céréales.  .    .  . 

Chimie 

Démonstrateur,  Shawville. 

Horticulture ■  .  .    . 

Economie  domestique.  .    . 

Culture  physique 

Aviculture 

Etudes    vétérinaire 

Ecoles  rurales 

Cours  abrégés 

Divers 

Exposition  de  Sherbrooke. 

Balance  ru  débit. 


$4,862.73 

1,006.54 

2,226.57 

1,051.90 

2.209.70 

1,398.14 

2,625.11 

700.00 

2,239.41 

1.653.40 

3,751.47 

497.06 

498.64 

736.14 


25.000.00 


$22,052.38 


25,456.81 


$   3,404.43 
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PROVINCE   DE   QUÉBEC — Fin. 

ÉCOLE   d'agriculture,   STE-ANNE-DE-LA-POCATlÈRE. 

Déboursés  sur  l'octroi  fédéral,  1917-18. 

Agrandissement  de  l'école,  paiement  annuel 

Salaires  et  allocations,  personnel  enseignant 

Administration,  salaires 

Assurance,    chauffage  et  éclairage 

Allocation  pour  la  subsistance  des  élèves 

Terrains  de  démonstrations 

Bibliothèque 

Laiterie 

Aviculture 

Incidents   

Industrie  du  bacon 

Dépenses  du  laboratoire : 


S      -.,000.00 

8,045.00 

1,745.00 

4,330.00 

2,855.48 

2,000.00 

320.00 

500.00 

200.00 

397.00 

450.00 

717.00 

$      27,5>59.4S 


INSTITUT  AGRICOLE  d'0KA. 

Déboursés  sur  l'octroi  fédéral,  1917-18. 

Agrandissement  du  collège,  paiement  annuel 

Personnel    enseignant,   salaires  et  allocations 

Administration,  salaires  et  gages 

Assurance,  chauffage  et  éclairage 

Terrains  d'expérimentation 

Pension  des  élèves 

Aviculture 100.00 

Apiculture.  . 100.00 

Horticulture 200.00 

Conservation  et  mise  en  boîtes 100.00 

Elevage    des   animaux,    amélioration 1,175.00 

Machine 

Dépenses  imprévues 


S  5,000.00 
9,745.00 
4,269.70 
2,941.62 
384.68 
1,334.00 


1.675.00 
410.00 
150.00 

$25,910.00 


PROVINCE  DU  MANITOBA. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Classification. 


Ferme  de  démonstration  à  Killarney 

et  entretien 

Industrie  laitière.    ..    

Agriculture 

Agronomes 

Cercles  de  garçons  et  filles 

Cours  abrégés  d'agriculture 

Economie  domestique 

Analyse  et  étude-du  sol 

Agriculture 

Divers. .    


Balance 

au 
1er  avril. 


1,483  04 


227  63 

32  95 

179  41 

145  54 


696  58 


2,765  15 


Octroi. 


3,000  00 

8,000  00 

4,000  00 

15,500  00 

17,000  00 

19,113  11 

18,500  00 

1,000  00 

2,000  00 

1,000  00 


89,113  11 


Rem- 
bourse- 
ment. 


1,244  67 


37  00 

308  60 

2  60 

27  50 


565  25 


2,185  62 


Total  des 

crédits. 

$       c. 

5,727  71 

8,000  00 

4,000  00 

15,764  63 

17,341  55 

19,295  12 

18,673  04 

1,000  00 

2,000  00 

2,261  83 

94,062  88 

Dépenses. 

$        c. 

5,514  66 

4,950  32 

1,847  77 

8,032  79 

17,227  10 

15,723  31 

18,371  91 

"î,"  612*81 

2,013  07 

75,293  74 

Balance 

au 
crédit. 


9        c. 

213  05 
3,049  68 
2, 152  23 
7,731  84 

114  45 
3,571  81 

301  13 
1,000  00 

387  19 

248  76 

18,770  14 


Versement  pour  1917-18 $  77, 113  1 1 

Balance  non  utilisée,  1916-17 12, 000  00 


•  Produits  de  la  vente  d'effets,  terrains  de  démonstrations. 

15a— 4i 


$  89,113  11 
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MANITOBA. 

(1912-13). 

Etat  du  31  mars  1918. 

Fermes  de  démonstrations .  .   .  . '     $   5,425.90 

Trains  d'expositions 3,278.45 

Régnions  agricoles — conférences 1,046.10 

Concours  de  labour 230.98 

Aviculture 985.20 

Octrois  aux  sociétés  d'agriculture 18,718.65 

$29,685.28 

Balance  non  utilisée 2,184.33 

[  $31,869.61 


PROVINCE    DE    LA    SASKATCHEWAN. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Classification. 


Collège  d'agriculture. 


1  Salaires  du  personnel  et  service  post 
scolaire 


Travaux  de  femmes  ;  cercles  de  mena 
gères 


Instruction  et  démonstration. 

3  Coopération  et  mise  en  vente 

4  •-• 

5 
6 


11 


12 


Elevage  des  animaux. 

Industrie  laitière " 

Soin  des  champs  et  contrôle  des  mau- 
vaises herbes 

Trains  d'expositions 

Agronome  du  district 

Cours  abrégés  vétérinaires 

Travaux  postscolaires  des  jeunes 

Instruction  pratique  agricole  élé- 
mentaire. 

Instruction  agricole  dans  les  écoles 
publiques,  supérieures  et  normales  ; 
économie  domestique 

Expositions  scolaires 


Balance 

au 
1er  avril. 


$      c. 
13,644  57 


1,000  00 
2,500  00 
2,656  71 

5,000  00 

4,000  OU 

10,000  00 


17, 174  57 


55,975  85 


Octroi. 


8 


c. 


22,076  16 
5,500  00 


4,500  00 
4,500  00 
4,800  00 

5,000  00 
3,595  71 
2,500  00 
500  00 
1,180  45 


25,000  00 
2,576  16 


81,728  48 


Rem- 
bourse- 
ments. 


$      c. 
548  09 


696  12 

274  82 

1,253  88 

5  00 
61  50 


223  10 


3,062  51 


Total  des 
crédits. 


$      c. 

36,268  82 
5,500  00 


6,196  12 
7,274  82 
8,710  59 

10,005  00 
7,657  21 

12, 500  00 

500  00 

1,180  45 


95,793  01 


Dépenses. 


29,551  60 


5,998  83 
3,146  15 
4,965  37 

4,975  79 

6,728  97 

2,047  34 

265  30 


18,451  56 
70  05 


76, 200  96 


Balance 

au 
crédit. 


6,717  22 

5,500  00 


197  29 
4, 128  67 
3,745  22 

5,029  21 

928  24 

10,452  66 

234  70 

1,180  45 


23,946  11 
2,506  11 


64,565  88 


LOI  DE  U INSTRUCTION  AGRICOLE 
DOC.  PARLEMENTAIRE   No  15a 

PROVINCE    DE    i/ALBERTA. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


sa 


Classification. 


Ecoles  d'agriculture — 

(a)  Entretien 

(b)  Aménagement (Dr.) 

Fermes  de  démonstration 

Tains  exposition (Dr.  ) 

Industrie  laitière.   

Publicité 

Travaux  de  femmes 

Agronomes 

Divers 

Item  d'un  précédent  accord. 

Instructeurs    provinciaux— Industrie 
laitière 

Intérêt  acquis 


Balance 

au 

1er  avril 

1917. 


10,265  51 

1,127  59 

608  62 

190  75 

1,907  03 

1,403  01 

817  86 

293  59 

853  85 


611  87 
1,197  90 


16,053  72 


Octroi. 


35,000 
2,000 
8,000 
5,000 
1,500 
2,400 
4,500 
8,500 
65 


66,965  62 


Total  des 
crédits. 

S        c. 

45,265  51 
872  41 
8,608  62 
4,809  25 
3,407  03 
3,803  01 
5,317  86 
8,206  41 
919  47 

611  87 
/  1,197  90 
t      784  90 

83,804  04 

Dépenses. 


35,826  51 

204  19 

8,374  38 

6,817  85 

28  00 

2,037  54 

5,522  50 

10,579  85 


750  00 


70,141  32 


Balance  au 
Dt. 


2,008  60 


204  64 
2,373  44 


138  13 


4,724  81 


Balance  au 
Cr. 


$       c. 

9,439  00 
668  22 
233  74 

i 

3,379  03 
1,765  47 


919  4 


1,982  62 


18.387  53 


PROVINCE    DE    LA    COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  30  juin  1917. 


S 

= 
1 

Classification.' 

Balance 

au 

1er  avril 

1917. 

Rembour- 
sements. 

Total 

des 

crédits. 

Dépenses. 

Balance  au 

Dt. 

30  juin 

1917. 

Balance  au 

Cr. 

30  juin 

1917. 

1 

Instructeurs  et  inspecteurs  agricoles. 
Fermes    et    terrains    de    démonstra- 

S        c. 

1,836  99 

7,324  54 
4,983  75 
4,451  30 

$         c 

591  48 
31  90 
13  75 

$         c. 

1,836  93 

7,916  02 
5,015  65 
4,465  05 

$        c. 

7,557  97 

5,299  47 
2,844  83 
1,711  88 

$       c. 
5,720  98 

$        c. 

2,616  55 
2,170  82 

'>, 

Démonstration  en  horticulture 

Impression  etlpréparation  de  bulletins 

4 

R 

2,753  17 

6 

924  83 

924  83 

398  54 

526  29 

19,521  41 

637  13 

20,158  54 

17,812  69 

5,720  98 

8,066  83 

Balance  nette  rapportée  à  la  section  n°  1,  1917-18 $2,245.85 
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9  GEORGE  V,  A.   1919 
PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Classification. 


Instructeurs    et     agrono 

mes 

Stat.  de  démon trations  sur 

récoltes  sur  champs. . . 
Stations  de  démonstrations 

horticulturales 

Aviculture 

Champs  de  luzerne.    

Démonstrations  sur  silos... 

Drainage 

Grains  de  semences 

Industrie  laitière 

Apiculture 

Concours  de  récoltes  s.  pied 
Cercles  de  garçons  et  filles. 
Ecoles  d'embal.  de  fruits. . 

Mise  en  vente 

Publications 

Etudes  patoh  logiques  eten- 

tomologiques 

^tndes  sur  lesmau.  herbes 
Instruction  pratique  agri 

cole  élémentaire 

Divers 


Balance 

au 

1er  juillet. 


2,345  85 


2,345  85 


Octroi. 


3,500  00 

*4,000  00 

3,000  00 
1,500  00 
500  00 
3,000  00 
1,000  00 
5,500  00 
3,000  00 
*1,250  00 
2,000  00 
1,000  00 
1,000  00 
4,500  00 
5,000  00 

2,000  00 
1,500  00 

20,000  00 
699  06 


63,949  06 


Rembour- 
sements. 

$      c. 

208  80 

3,860  59 

21  98 

1,087  03 

"lÔ  00 
47  14 
33  20 

225  00 

"  ii'ôô 

"371  08 

75  00 

'l,' 427  47 

7,378  29 

Total 

des 

crédits. 

$      c. 

6,054  65 

7,860  59 

3,021  98 

2,587  03 

500  00 

3,010  00 

1,047  14 

5,533  20 

3,000  00 

1,475  00 

2,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

4,500  00 

5,371  08 

2,075  00 

1,500  00 

20,000  00 

2,126  53 

73,673  20 

Dépenses. 

$      c. 

7,170  50 

8,507  93 

1,300  85 

1,638  21 

*2,242"89 

271  98 

1,892  73 

1,714  88 

2,369  12 

2,265  27 

499  95 

15  00 

3,250  06 

4,281  97 

1,213  86 

141  80 

16,484  28 

1,573  02 

56,834  30 

Balance, 
au  Dt. 


1,115  8& 
647  34 


894  12 
265  27 


2,922  58 


Balance, 
au  Cr. 


1.721  13 
948  82 
500  00 
767  11 
775  16 
3,640  47 
1,285  12 


511  05 

985  00 

1,249  94 

1,089  11 

861  14 
1,358  20 

3,515  72 
553  51 


19,761  48 


P7"3*Paiement  de  $4.000  en  vertu  de  la  section  2  et  $1,250  en  vertu  de  la  section  10  retenus  pendant 
rajustement, 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Octroi  à  l'effet  d'aider  l'agriculture,  1912. 
1er  avril  1916  au  20  août  1916. 


1  avril  1316 — Balance  rapportée 

1er  avril   au   20    août — Dépenses   au   compte   des 

tituts  de  femmes 

Balance    rapportée    à    Instruction    agricole.  .     .  . 


$606.69 


$606.69 


$605.29 
1.40 

$606.69 


LOI  DE  L'IN&mUCTTON  AGRICOLE 

[DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

PROVINCE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  31  mars  1913. 
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Classification. 


Collège  d'agriculture,  intérêt  et  fonds 
d'amort.,  étude  sur  la  construction. 

Salaires  et  entretien  du  collège 

Agronomes 

Cours  abrégés 

Industrie  laitière 

Aviculture..   

Apiculture 

Drainage 

Sols  et  engrais 

Récoltes  sur  pieds 

Pomologie 

Travail  de  femme .    

Etudes  entomologiques 

Instruction  agricole  , 

Spécimen  et  concours  des  enfants 
d'école 

Dépenses  imprévues 


Balance 

au  1er  avril 

1917. 


2,494  27 
131  07 
866  51 
260  55 
460  49 
404  37 
49  38 


578  03 


0  18 
837  05 

1  34 
2,337  99 


202  47 


,623  70 


Octroi. 


000  00 
000  00 
500  00 
400  00 
500  00 
500  00 
600  00 
500  00 
500  00 
500  00 
000  00 
000  00 
000  00 
000  00 


2,000  00 
1,716  69 


81,716  69 


Rembour- 
sements. 


110  29 


110  29 


Total  de 
crédits. 


10,494  27 

23,131  07 

10,366  51 

2,660  55 

3,960  49 

1,904  37 

649  38 

1,500  00 

2,078  0? 

1,500  00 

2,000  18 

3,837  05 

10,001  34 

12,448  38 

2,000  00 
1,919  16 


90,450  68 


Dépenses. 

$   c. 

8,707  60 

23,114  91 

10,366  23 

2,038  34 

3,913  68 

1,810  43 

568  02 

1,247  12 

2,042  18 

1,307  81 

1,938  01 

2,197  52 

9,996  39 

8,807  63 

1,879  95 

1,356  83 

81,342  65 

Balance  au 
Cr. 


1,786  67 

16  16 

0  28 

622  21 
46  81 
93  94 
81  36 

252  88 
35  85 

192  19 
12  17 

1.639  53 
4  95 

3.640  65 


120  05 
562  33 


9,108  03 


PROVINCE   DU    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Ecoles  d 'agriculture- 
Aménagement  et  ameu 
blement   

Ecoles  d'agriculture — 
Salaires 

Agronomes 

Apiculture 

Sols  et  drainage 

Horticulture 

Cours  abrégés    

Bestiaux 

Industrie  laitière 

Aviculture 

Engrais 

Entomologie 

Sociétés  d'agriculture . . . . 

Institut»  de  femmes 

Instruction  pratique  agri 
cole  élémentaire 

Expositions  scolaires 

1916-1917 —  Dépenses  im 
prévues  et  divers 


Balance  nette  au  crédit. 


Balance 

au  1er  avril 

1917. 


2,364  49 


2*2  95 
1,748  20 


425  88 


4,821  52 


Octroi. 


13,500 
900 
4,300 
6,500 
1,300 
7,000 
4,000 
2,100 
2,000 
1,300 
4,000 
6,000 


9,785  80 
1,725  00 


64,110  80 


Rembour- 
sements. 


92  00 
2  10 


572  55 
69  55 


18  86 


139  40 


22  79 


917  25 


Total-  des 
crédits. 


2,456  49 
13,502  10 
900  00 
4,572  55 
6,569  55 
1,300  00 
7,000  00 
4,018  86 
2,100  00 
2,000  00 
1,300  00 
4,000  00 
6,422  35 

11,556  79 
1,725  00 

425  88 


69,849  57 


Dépenses. 


2,126  66 
8,685  27 

796  51 
4,250  85 
6,197  83 

365  04 
6,377  16 
3,242  78 
2,124  67 

741  11 
1,276  43 
2,655  08 
6,324  38 

13,275  94 


485  82 


58,925  53 


Balance 
au  Dt. 


24  67 


1,719  15 


59  94 


1,803  76 


Balance 
au  Cr. 


329  83 
4,816  83 
103  49 
321  70 
371  72 
934  96 
622  84 
776  08 

i,*258'89 
23  57 

1,344  92 
97  97 


1,725  00 


12,727  80 


10,924  04 
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MIXISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


9  GEORGE  V,  A.   1919 
PROVINCE  DE  l'île  du  prixce-édouard. 
Octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire'   1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Classification. 


Compte  des  bâtiments:  aménagement 
et  entretien,  salles  agricoles 

Directeur  et  agronomes 

Cours  agrégés  d'agriculture 

Drainage  et  sols 

Industrie  laitière    

Apiculture  et  pomologie 

Instituts  de  femmes     

Instruction  pratique  agricole  élémen- 
taire: instruction  agricole  dans  les 
écoles  publiqties  et  supérieures, 
pédagogie,  allocations,  octrois  main- 
tien du  département  de  science 
rurale,  collège  du  prince  de  Galles. . 

Dépenses  imprévues,  y  compris  l'aide 
aux  écritures 


Totaux. 


Balance 

au 

1er   avril 

1917. 


!       c. 

29  70 


30 


87 


30  87 


Octroi. 


2,950  00 
7,000  00 

250  00 
3,600  00 
2,400  00 

300  00 
3,500  00 


9,500  00 

2,249  22 

31,749  22 

Rem- 
bourse- 
ments. 


348  00 


594  % 


4  40 
100  00 


80 


1,047  4; 


Total  « 

des 

crédits. 

S       c 

3,327  70 

7,000  00 
250  00 

4,194  27 

2,400  00 
304  40 

3,600  30 

9,500  80 

2,250  09 

32,722  42 

Dépenses. 

$       c. 

3,195  43 

6,629  80 
108  04 

3,895  88 

2,398  12 
244  95 

3,322  71 

9,027  61 

1,899  88 

30,722  42 

Balance 

au 
crédit. 


132  27 
370  20 
141  96 
298  39 
1  88 
59  45 
277  59 


473  19 

350  21 

2,105  14 


4.  COLLÈGES  VÉTÉRINAIRES. 


Le  nombre  des  élèves,  sujets  britanniques,  inscrits  en  1916-17  aux  institutions 
autorisées  à  participer  à  l'octroi  de  1917-18,  en  vertu  de  la  Loi  de  l'instruction  agri- 
cole, était  le  suivant  aux  collèges  vétérinaires: 

Collège  vétérinaire  de  l'Ontario 105 

Ecole  vétérinaire,  Montréal 62 

Basé  sur  l'inscription  ci-haut  mentionné: — 

Collège  vétérinaire  de  l'Ontario $12,574.85 

Ecole  vétérinaire,  Montréal 7,425.15 

20,000.00 

Collège  vétérinaire  de  l'Ontario. — Aucun  paiement  n'a  été  fait  au  collège  vétéri- 
naire de  l'Ontario  durant  l'année,  il  y  avait  des  fonds  suffisants  provenant  de  l'octroi 
de  1914-15  pour  couvrir  les  dépenses. 

Etat  financier  au  81  mars  1918. 

Balance  en  main  le  1er  avril  1917 $13,736.64 

Salaires  des  conférenciers  et  démonstrateurs    .  .  $3,061.30 

Laboratoire 528.18 

Impressions  et  publicité 999.15 

Fournitures  et  dépenses  imprévues '  .  . .  .  1,989.30 

Balance  en  main  le  31  mars  1918 7,147.81 

$13,736.64 

Ecole  vétérinaire,  Montréal. — L'octroi  à  cette  institution,  pour  1917-18,  se  mon- 
tant à  $7,425.15,  payé  en  novembre  1917,  a  été  dépensé  comme  suit: — 

Salaires  au  personnel  enseignant $6,510.00 

Aménagement 415.30 

Travaux  du  laboratoire 499.85 

$7,425.15 


LOI  DE  L'IXSTRUCTIOX  AGRICOLE 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  15a 

5.  Récapitulation  des  crédits  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Instruction  agricole. 


— 

1913-14. 

1914-15. 

1915-16. 

1916-17. 

1917-18. 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

$         c. 

26,529  85 
54,288  45 
44,509  93 
159,482  40 
195,733  32 
51,730  05 
54,296  29 
46,094  95 
47,334  76 
20,000  00 

S        c. 

27,832  81 
61,144  45 
49,407  20 
187,409  16 
230,868  83 
58,075  45 
61,152  31 
51,310  41 
52,799  38 
20,000  00 

S         c. 

29,138  28 
68,001  87 
54,308  40 
215,310  70 
266,013  64 
64,421  31 
68,011  04 
56,528  82 
58,265  94 
20,000  00 

$         c. 

30,443  75 
74,859  28 
59,209  60 
243,212  23 
301,158  45 
70,767  21 
74,869  76 
71,747  22 
63,7g2  50 
20,000  00 

$         c. 

31,740  22 
81,716  69 
64,110  80 
271,113  76 
336,303  26 
77,113  11 

Manitoba 

Saskatchewan 

81,728  48 
66,965  62 
69,199  06 
20,000  00 

Alberta  ....    .    .    

Colombie-Britannique   

Collèges  vétérinaires 

Totaux 

700,000  00 

£00,000  00 

900,000  00 

1,000,000  00 

1,100,000  00 

ONTARIO. 


Etat  comparatif  des  crédits  pour  l'agriculture  pour  les  années  1915,  1916,  1917  et  au 

31  octobre  1918. 


Service. 


Ministère  de  l'Agriculture — 
Salaires,  dépenses  contingentes,  incidentes 

et  diverses 

Agronomes 

Bétail- 
Octrois,  expositions  d'hisser,  octrois  aux 
associations  avicoles,  expositions  de  che- 
vaux, enregistrement  des  étalons,  expé- 
rimentation sur  moutons,  etc.,  exposi- 
tions du  printemps 

Industrie  laitière — 
Octrois  :  Instruction  et  inspection,  école  de 

laiterie 

Agriculture  et  horticulture- 
Assurance,  concours  de  récolte  sur  champ 
et  juges,  octrois  spéciaux  aux  expositions 
Instituts — 

Fermiers  et  femmes 

Fruits- 
Octrois,  propagande,  expériences  sur  récol- 
tes spéciales,  stations  d'essais  horticoles, 
travaux  de  démonstration  à  l'inspection 

de  ruchers 

Collège  vétérinaire  de  l'Ontario— 

Salaires  et  dépenses ... 

Collège  d'agriculture  de  l'Ontario,  Institut 
Macdonald  et  ferme  expérimentale  de 
l'Ontario — 

Salaires  et  dépenses 

Ferme  de  démonstration,  nord  Ontario 


Totaux 


1915. 


98,021  72 
35,917  01 


43.079  35 

54,601  40 

123,867  11 
23,187  08 

49,515  68 
28,989  05 

2S9,315  94 


746,494  34 


1916. 


87,137  90 
82,299  36 


37,314  11 

56,698  72 

158,216136 
27,305  31 


46,949  41 
23,231  08 


290,405  04 
15,500  41 


825,057  70 


1911 


119,031  00 
80,600  00 


46,450  00 

142,297  00 

154,750  00 
30,800  00 


55,100  00 
31,229  00 


32?, 092  00 
8,000  00 


990,349  00 


1918. 


250,858  26 
80,600  00 


56,693  74 

148,819  95 

176,750  00 
4P»,  800  00 

75,650  00 
32,450  00 

371,409  00 
8,000  00 

1,248,030  95 
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QUEBEC. 


Etat  comparatif  des  crédits  provinciaux  à  l'effet  d'encourager  l'agriculture  pour  les 
années  se  terminant  le  30  juin  de  1916,  1917,  1918  et  1919. 


Service. 


Salaires  et  dépenses  contingentes  du  gouv.  civil 

Ecoles  d'agriculture 

Economie  domestique 

Sociétés  d'agriculture. . 

Cercles  de  cultivateurs  ou  cercles  agricoles,  y  compris 

l'octroi  au  chemin  de  fer  de  la  Rive-Sud 

Conseil  d'agriculture 

Sociétés  horticoles    et  agricoles    provinciales    et   de 

Montréal 

Instructeurs  vétérinaires 

Industrie  laitière 

Inspection  de  fromageries  et  crémeries   

Laboratoire  provincial 

Conférences  agricoles 

Pomologie 

Aviculture 

-Journal  d'agriculture 

Mérite  agricole 

Expositions 

Di  vers 


Totaux 


1916. 


45,424  05 

30,000  00 

8,513  00 

105,061  96 

148,020  10 

2,272  68 

1,000  00 

6,500  00 

94,451  64 


4,000  00 
3,927  21 
4.C05  33 
2,126  47 

26,624  30 
3,293  40 

30,500,00 
35  00 

516,365  14 


1917 


45,800  00 

30,000  00 

12,000  00 

115,000  00 

85,000  00 
•3,000  00 

1,500  00 
5,500  00 

97,000  00 

20,000  00 
2,000  00 
9,000  00 
5,000  00 
3,000  00 

27,000  00 
3,500  00 

32,000  00 
100  00 

496,400  00 


1918. 


46,500  00 

30,000  00 

10,000  00 

100,000  00 

100,000  00 
3,000  00 

1,500  00 

5,500  00 

99,000  00 


2, 000  00 
9,000  00 
5,000  00 
3,000  00 

27,000  00 
3,500  00 

30,000  C0 
100  00 


475,100  00 


1919. 


50,850  00 

40,000  00 

21,000  00 

120,000  00 

255,000  00 
3,000  00 

1,000  00 
6,000  00 


144,000  00 
4,000  00 


6,000  00 
6,000  00 

27,000  00 
6,000  00 

34,000  00 


743,850  00 


MAMTOBA. 


Etat  comparatif  des  crédits  provinciaux  à  l'effet  d'encourager  l'agriculture  pour  les 
années  se  terminant  le  30  novembre  de  1915,  1916,  1917  et  1918. 


Service. 


Département— Salaires 

Dépenses  de  bureau 

Sociétés  agricoles  et  instituts  de  fermiers 

Agriculture  générale 

Octrois  aux  associations  pour  le  bétail,  foires  d'hiver, 

expositions  et  sociétés 

Collège  agricole  du  Manitoba — 

Salaires 

Entretien 

Publicité    

Ferme  de  démonstrations  de  Birtle 

Divers 


Totaux 


1915. 


14,555  00 
1,727  81 

48,145  78 
9,799  69 

5,707  72 

103,709  95 
65,791  83 


249,437  78 


1910. 


12,522  26 

1,990  39 

45,787  69 

23,429  90 

12,895  82 

101,369  45 
75,246  52 


273,242  04 


1917. 


14,600  00 
2,1300  00 

108, 05C  00 


191,370  00 
22,800  00 

5,666  oo 

343,820  00 


1918. 


13,316  00 
1,500  00 

122,495  00 


205,135  00 

20, 100  00 
2,560  00 
2,000  00 


367, 166  00 
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SASKATCHEWAX. 

Etat  comparatif  des  crédits  provinciaux  à  l'effet  d'encourager  l'agriculture  pour  les 
années  se  terminant  le  30  avril  1915,  1916,  1917  et  1918. 


Service. 


Département— Salaires  et  dépenses  générales  

Intérêts  agricoles  en  général,  sociétés  agricoles,  orga- 
nisations provinciales,  octrois  et  dépenses  impré- 
vues  


Industrie  du  bétail   

Industrie  laitière  et  avicole 

Statistiques  agricoles  et  publicité 

Laboratoire  de  bactériologie 

Inspection  des  grains,  exposition 

Protection  du  gibier 

Bureau  du  travail — Travaux  de  la   ferme  et  domesti- 


ques 


Services  divers — Statistique  de  la    vitalité,   bourses 
pour  l'histoire  naturelle,  marques,  etc 


Totaux 

Moins  les  revenus . 


1915. 


66,347  93 


68,549  34 
35,636  95 
87,986  43 
26,635  82 
8,040  88 
18,272  69 


7,594  60 
21,235  31 


340,299  95 
104,283  41 

236,016  54 


1916. 


40,795  00 

67,600  00 
30,300  00 
71,100  00 
26,900  00 
8,400  00 
8,900  00 
10,100  00 

9,600  00 

9,100  00 


282,795  00 
95,500  00 


187,295  00 


1917. 


34,830  00 


67,600  00 
32,700  00 
16,300  00 
21,600  00 


10,000  00 
11,200  00 

10,100  00 

1,100  00 


205,830  00 
37,000  00 

168,830  00 


1918. 


35,130  00 


63,000  00 
50,000  00 
15,200  00 
18,000  00 


11,300  00 
14,160  00 

11,700  00 

500  00 

218,990  00 


ALBERTA. 

îparatif  de?  crédits  provinciaux  à  l'effet  d'encourager  l'agriculture  pour  les 
années  1915,  1916,  1917  et  1918. 


Servie 


Gouvernement  civil 

Instituts  et  associations  pour  l'industrie  agricole  et 
du  bétail;  expositions  du  bétail  gras;  destruction 
des  loups  ;  inspection  du  bétail  ;  marques  et  regis- 
tre ;  octrois  aux  associations  pour  bétail  ;  exposi- 
tions des  animaux  du  printemps 

Foires  et  expositions  — 
Juges    autorisés  ;    production  de  grains    purs  de 
semence  et  expositions  de  grains,  association,  de 

foires,  sociétés  d'agriculture 

Association — 

Pour  encourager  l'industrie  ;  avicole  ;  octroi  à  l'asso- 
ciation avicole 

Industrie  laitière — 

Avances  aux  crémeries  pour  encourager  l'industrie 

laitière 

Fermes  de  démonstration — 

Administration  et  exploitation 

Ecoles  d'agriculture — 

Leur  gestion  ;  instruction  agricole  ;  bourses. 

Statistiques  ;  protection  du  gibier  ;  -feux  de  prairie 

Octrois- 
Association  d'irrigation  des  fermiers  unis  ;  destruc- 
tion des  mauvaises  herbes  ;  société  d'histoire  na- 
turelle . .    

Travaux  de  bactériologie  et  de  pathologie 

Divers  et  dépenses  imprévues 


1915. 


S     48,329  94 

47,736  83 

117,226  18 

8,300  37 

249,851  53 

70,231  95 

20,503  11 
45,371  79 


27,640  60 
9,000  00 
1,694  19 


1916. 

$    49,520  00 

46,100  00 

121,500  00 

8,200  00 

19,500  00 

65,000  00 

20,500  00 
32,500  00 

30,OJ0  00 
1,000  00 


1917. 


$     54,940  00 


52,700  00 


8,700  00 

19,500  00 

65,000  00 

20,000  00 
36,000  00 

35,000  00 
1,200  00 


1918. 


$     45,480  00 


62,500  00 


136,600  00 


38,594  60 

66,000  00 

20,000  00 
57,310  70 

25,000  00 


$  645,786  55  3  393,820  00  S  406,040  00|$  451,485  30 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Etat  comparatif  des  crédits  provinciaux  à  l'effet  d'encourager  l'agriculture  pour  les 
années  se  terminant  le  31  mars  1915,  1916,  1917  et  1918. 


Service. 


Salaires— Division  de  l'agriculture,  ministère  des  Finances  et 
d'Agriculture 

Associations  agricoles 

Conseil  d'horticulture ... 

Octrois  à  diverses  associations 

Octrois  aux  élèves;  compensations  pour  bestiaux;  services  et  dépen- 
ses en  dehors,  divers,  suppression  des  mauvaises  herbes 

Exposition  de  Panama . 

Pomologie — Réfrigération  et  emmagasinage  des  fruits,  exposition  de 
fruits,  écoles  d'emballage  des  fruits,  inspection  et  soin  du  bétail 
associations  des  pomiculteurs  et  démonstrations. 

Instituts  pour  fermiers 

Instituts  pour  femmes 

Octroi  à  l'association  avicole ... 

Terrains  d'expérimentation  de  la  culture  sans  irrigation 


1915-16. 


62,919  70 

16,709  33 

318  85 

4,322  63 

77,336  31 
7.322  92 


36,649  76 
18,108  45 


5,213  60 


233,898  34 


1916-17. 


8  c 

73,496  00 

30,000  00 

500  00 

5,250  00 

67,000  00 


43,750  00 

20,000  00 

7,500  00 

2,500  00 


249,996  00 


1917-18. 


65,752  00 

20,000  00 

500  00 

5,750  90 

58,000  00 


33,000  00 

15,000  00 

7,500  00 


2,000  00 
208,002  00 


NOUVELLE-ECOSSE. 


Etat  comparatif  des  crédits  provinciaux  à  l'effet  d'encourager  l'agriculture  pour  les 
années  se  terminant  le  30  septembre  1915,  1916,  1917  et  1918. 


Service. 


Agriculture  en  général— Département,  salaires  et  dé 

penses 

Aide  à  l'industrie  laitière   

Inspection  entomologique 

Drainage 

Expositions 

Concours  de  récoltes  sur  pied   

Amélioration  du  bétail 

Assemblées • 

Vergers  modèles . ... 

Impressions  et  annonces 

Divers 

Pomiculture  et  association  de  comté 

Enregistrement  d'étalons 

Aide  à  l'apiculture 

Réclame  pour  fruits  en  Grande-Bretagne. .  .    ...    

Collège  d'agriculture 

Ferme-école 

Sociétés  d'agriculture 


Totaux 


1915. 


14,41.")  64 

1,849  69 

2,938  06 

400  93 

10,484  08 

936  07 


406  50 
596  45 
212  60 
448  45 
1,200  00 
142  23 
423  20 


18,300  00 
14,700  00 
14,710  76 


82,164  66 


1916. 


14,747  58 
1,783  87 
3,910  31 
12  39 
5,540  17 
1,022  71 


89  40 

500  01 

490  92 

616  58 

1,450  00 

240  95 

632  65 

781  95 

19,000  00 

15,000  00 

14,490  00 

84,309  95 


1917. 


36,000  00 


19,000  00 
15,000  00 
15,000  00 


85,000  00 


1918. 


38,000  00 


37,000  00 
15,000  00 


90,000  00 
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Etat  comparatif  des  crédits  provinciaux  à  l'effet  d'encourager  l'agriculture  pour  les 
années  se  terminant  le  31  octobre  1915,  1916,  1917  et  1918. 


Service. 


Salaires  et  dépenses  —Département.  ......    . 

Sociétés  d'agriculture 

Industries  laitière  et  du  bétail 

Institut  des  fermiers   ' 

Horticulture 

Elevage  des  volailles 

Concours  de  récoltes — Expositions  de  grains 

Divers.... 

Vers  rongeurs  à  queue  brune,  etc 

Primes  pour  dragues 

Primes  aux  décor tiqueurs  de  trèfle 

Con casseurs  et  pouvoirs  moteurs 

Primes  aux  moulins  à  blé *. 


1915. 


7,045  14 

17,000  00 

6,477  85 

738  05 

1,997  26 

1,245  57 

3,398  16 

1,944  11 

3,754  45 

519  90 

600  00 

1,895  00 


47,515  79 


1916. 


9,914  76 
17,000  00 
5,830  96 
285  42 
1,499  32 
1,417  52 
4,878  71 
1,389  81 
3,370  79 


275  40 
2,500  00 


48,362  69 


1917, 


9,558  00 

18,000  00 

7,200  00 

600  00 
2,500  00 
2,000  00 
4,400  00 
2,125  00 
2,912  00 

500  00 


500  00 
3,000  00 


53,295  00 


1918. 


9         C 

10,916  66 
19,000  00 
12,100  00 


1,200  00 
1,000  00 
5,200  00 
3,200  00 
3,300  00 
1,700  00 
500  00 
500  00 
5,000  00 


63,916  66 


ILE  DU   PRINCE-EDOUARD. 

Etat  comparatif  de  la  dépense  des  fonds  provinciaux  pour  l'agriculture. 


1915. 
Au  31  déc. 

1916. 
Au  31  déc. 

1917. 

Appropria- 
tions. 

1918. 

Appropria- 
tions. 

$         c. 

1,653  00 

939  27 

10,558  30 
10,785  76 

$       c. 

2,077  50 

2,562  28 

8,865  50 
2,772  73 

$        c. 

2,070  00 

3,000  00 

8,780  00 
5,850  00 

$       c. 

2,070  00 

Récoltes  sur  pied,  horticulture,  industrie  laitière  et 

aviculture .... 

Expositions,  octrois  aux  associations  et  appréciation  du 
bétail 

3,000  00 
"'5,850*66 

Totaux 

23,936.33 

16,278  01 

19,700  00 

10,920  00 
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L'honorable  T.  A.  Crerar, 

Ministre  de  l'Agriculture. 

Monsieur   le   Ministre, — J'ai   l'honneur   de  vous   soumettre   mon   rapport  pour 
l'année  terminée  le  31  mars  1918. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  ministre, 
Votre  obéissant  serviteur, 

F.  TORRANCE,  B.A.,  D.V.S., 

Directeur  général  vétérinaire. 


5b  -U 
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RAPPORT 


DU 


DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DU  SERVICE  VÉTÉRINAIRE 


Ottawa,  31  mars  1918. 


INTRODUCTION. 


L'absence  en  service  militaire  d'un  certain  nombre  de  nos  inspecteurs  vétérinaires 
et  d'autres  membres  de  notre  personnel  nous  a  parfois  beaucoup  gênés  l'année  dernière 
dans  l'exécution  du  programme  que  nous  nous  étions  tracé.  Cependant,  grâce  aux 
efforts  loyaux  de  nos  hommes,  toujours  prêts  à  faire  plus  que  l'on  n'aurait  pu  raison- 
nablement attendre  d'eux,  nos  travaux  n'ont  jamais  été  interrompus.  Le  service  des 
viandes  et  des  conserves  alimentaires  a  eu  une  année  très  pénible,  à  cause  de  l'augmen- 
tation énorme  qui  s'est  produite  dans  la  quantité  de  viande  habillée  et  exportée,  et  à 
cause  du  développement  de  l'inspection  des  viandes  pendant  le  chargement  des  navires 
et  de  l'inspection  des  établissements  où  se  fabrique  l'oléomargarine.  Nos  inspecteurs 
ont  dû  donner  bien  des  heures  supplémentaires  à  leur  travail,  mais  l'ont  toujours  fait 
sans  se  plaindre  et  jamais  l'inspection  n'a  été  retardée  au  point  d'incommoder  1&3 
saleurs  ou  les  expéditeurs. 

SERVICE  DES  MALADIES   CONTAGIEUSES. 

L'année  a  été  bonne  pour  la  santé  des  bestiaux.  La  pleuro-pneumonie  conta- 
gieuse, la  fièvre  aphteuse  et  plusieurs  autres  maladies  qui  infligent  de  grandes  pertes 
à  l'élevage  dans  les  autres  parties  du  monde  sont  encore  inconnues  au  Canada.  Les 
autres  maladies  contre  lesquelles  nous  luttons  constamment  ont  pu  être  maintenues 
dans  d'étroites  limites,  et,  pour  certaines  d'entre  elles,  nous  avons  fait  un  bon  pas  vers 
leur  extirpation  totale.  Les  chapitres  qui  suivent  donnent,  sous  différents  en-têtes, 
un  exposé  complet  de  l'activité  exercée  par  ce  service:-— 

MORVE. 

Le  nombre  de  chevaux  abattus  pour  cause  de  maladie  accuse  encore  une  nouvelle 
réduction  :  il  est,  pour  cette  année,  de  188  par  comparaison  à  228  pour  l'année  dernière. 

Nombre 

rie  chevaux  Indemnité 

Année.                                                                                              abattus.  payée. 

1908 1,324  $102,868   00 

1909 981  73,386   00 

1910' 627  48,686  00 

1911 666  57,122   00 

1912 X53  77,439    O'O 

1913 638  6*0,271   00 

1914 338  35,556  00 

1915..  ., 330  34,556  00 

1916 241  23,102  76 

1917 228  22,238  95 

1918 188  19,849  74 
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Canada. — Quatorze  chevaux  ont  été  abattus  après  inspection,  152  à  la  première 
épreuve,  22  à  la  deuxième  épreuve,  2  à  la  troisième:  total  190  (évaluation  $29,955, 
indemnité  payée  $19,849.74). 

Nombre  de  chevaux  accusant  des  symptômes  cliniques:  69. 

Nombre  d'animaux  éprouvés  à  la  malléine,  8,805  chevaux  et  152  mules;  nombre 
réagissant  185.  Nombre  d'animaux  réagissants  abattus,  176  et  neuf  réagissants  ren- 
voyés aux  Etats-Unis.  Sur  les  185  animaux  réagissants,  69  présentaient  des  symp- 
tômes cliniques  à  l'épreuve  ou  pendant  l'épreuve. 

Huit  chevaux  sont  sous  observation  pour  être  rééprouvés. 

Sur  les  176  chevaux  abattus,  dix  ont  été  abattus  sans  indemnité. 

Nouvelle-Ecosse. — Soixante-douze  chevaux  éprouvés  et  trouvés  sains. 

Nouveau-Brunsivich. — Cent  huit  chevaux  éprouvés  et  trouvés  sains. 

Québec. — Dix  chevaux  abattus  à  la  première  épreuve,  un  à  la  deuxième  épreuve; 
total  11  (évaluation  $1,620,  indemnité  payée,  $1,079.98). 

Sept  de  ces  chevaux  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

Cinq  cent  quatre-vingt-huit  chevaux  et  un  âne  ont  été  éprouvés  à  la  malléine. 
Onze  ont  réagi  et  ont  été  abattus.  Sur  11  réacteurs,  7  ont  présenté  des  symptômes 
cliniques  à  l'épreuve  ou  pendant  l'épreuve.  Il  n'y  a  pas  de  chevaux  sous  surveillance 
pour  une  deuxième  épreuve. 

Sur  les  11  chevaux  abattus,  1  était  dans  le  comté  de  Dorchester,  7  dans  le  comté 
de  Terrebonne,  et  3  dans  le  comté  de  Labelle. 

Ontario. — Trois  cent  vingt-huit  chevaux,  3  mulets,  5  ânes  éprouvés  et  trouvés 
sains. 

Manitoba. — Animaux  éprouvés  et  trouvés  sains:  chevaux,  1,117,  mulets,  14,  ânes 
4. 

Saskatchewan. — Quatorze  ont  été  abattus  sur  inspection,  139  à  la  première 
épreuve,  19  à  la  deuxième  épreuve,  2  à  la  troisième  épreuve;  total  174  (évaluation 
$27,620,  indemnité  payée  $18,293.12). 

Soixante  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

Cinq  mille  six  cent  deux  chevaux,  1  poney  Shetland,  108  mules  ont  été  éprouvés 
à  la  malléine  ;  166  ont  réagi  et  6  ont  été  renvoyés  aux  Etats-Unis.  Cinq  sont  allés 
à  Wood  Mountain  et  1  à  Big  Muddy.  Sur  les  166  réagissants,  60  présentaient  des 
symptômes  cliniques  à  l'épreuve  ou  pendant  l'épreuve. 

Huit  chevaux  sont  sous  surveillance  pour  une  nouvelle  épreuve. 

Les  174  chevaux  abattus  se  décomposent  ainsi:  23  dans  le  district  électoral  de 
Battleford,  7  dans  North  Battleford,  33  dans  Kindersley,  6  dans  Humboldt,  18  dans 
Last  Montain,  45  dans  Mackenzie,  7  dans  Maple  Creek,  2  dans  Moose  Jaw,  3  dans 
Prince-Albert,  3  dans  Saltcoats,  7  dans  Saskatoon,  9  dans  Swift  Current  et  11  dans 
Weyburn. 

Alberta. — Trois  chevaux  ont  été  abattus  à  la  première  épreuve,  deux  à  la  deux- 
ième épreuve;  total,  5,  (évaluation  $715,  indemnité  payée  $476.64). 

Deux  ont  accusé  des  symptômes  cliniques. 

Quatre  cent  soixante-dix-huit  chevaux  et  six  mulets  ont  été  éprouvés  à  la  mal- 
léine; six  chevaux  ont  réagi;  5  ont  été  abattus  et  1  renvoyé  (venant  de  Coutts,  Al- 
berta). Sur  les  5  réacteurs,  2  accusaient  des  symptômes  cliniques  à  l'épreuve  ou  pen- 
dant l'épreuve.  Il  n'y  avait  pas  de  chevaux  sous  surveillance  pour  une  deuxième 
épreuve. 

Sur  les  6  chevaux  abattus,  5  étaient  dans  le  district  électoral  de  Macleod,  1  à 
Lethbridge. 

Colombie-Britannique. — Cinq  cent  dix  chevaux  et  21  mulets  ont  été  éprouvés  à 
la  malléine  et  deux  ont  réagi  et  ont  été  renvoyés  aux  Etats-Unis  (1  venait  de  Brides- 
ville  et  1  de  Huntinffdon).     Aucun  ne  présentait  de  symptômes  cliniques. 

Territoire  du  Yul'on. — Deux  chevaux  ont  été  éprouvés  à  White  Horse  et  étaient 
sains. 
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CHOLÉRA    DES    PORCS. 

Cette  maladie  nous  a  occasionné  beaucoup  de  travaux  pendant  l'année,  non  pas 
qu'elle  fut  répandue,  car  il  y  a  eu  au  contraire  une  diminution  dans  le  nombre  de 
cas,  mais  parce  que  nous  avons  strictement  appliqué  les  moyens  de  prévention,  qui 
comportent  l'inspection  de  tous  les  établissements  où  des  porcs  sont  nourris  avec  des 
déchets  de  cuisine  provenant  d'autres  lieux  que  les  lieux  mêmes  des  nourrisseurs,  et 
l'émission  de  permis.  Il  n'y  a  pas  de  droits  à  payer  pour  obtenir  ces  permis,  mais  ils 
ne  sont  remis  qu'à  ceux  dont  les  lieux  ont  été  inspectés  et  trouvés  dans  un  état  sani- 
taire satisfaisant  et  munis  des  appareils  nécessaires  pour  la  cuisson  des  déchets.  Nos 
inspecteurs  visitent  fréquemment  les  détenteurs  de  permis  pour  s'assurer  que  les 
déchets  sont  bien  cuits  et  les  lieux  tenus  propres.  Nous  avons  dû,  dans  certains  cas, 
intenter  des  poursuites  contre  des  individus  qui  se  servaient  de  déchets  de  cuisine 
sans  avoir  le  permis  nécessité  par  la  loi.  Ces  individus  ont  été  trouvés  coupables  et 
ont  dû  payer  une  amende. 

Nous  avons  continué  cette  année  à  nous  servir  du  sérum  pour  prévenir  le  choléra 
des  porcs;  ce  sérum  a  donné  des  résultats  satisfaisants  et  nous  a  permis  de  réaliser 
une  économie  considérable  en  animaux  et  en  indemnité-  Nous  n'avons  pas  employé 
le  traitement  double,  comportant  une  injection  simultanée  de  sérum  et  de  virus,  sauf 
dans  le  cas  d'une  ferme  du  comté  d'Essex  où,  par  entente  spéciale  avec  le  proprié- 
taire du  troupeau,  ce  traitement  double  a  été  employé  pour  fins  expérimentales.  Nous 
voulions  voir  si  des  porcs,  après  avoir  été  soumis  au  traitement  double,  pourraient 
transmettre  l'infection  du  choléra  à  des  porcs  venant  en  contact  avec  eux.  Les 
porcs  non  traités  avaient  été  placés  dans  la  même  loge  que  les  porcs  traités  et  sont 
restés  avec  ces  derniers  dans  les  mêmes  conditions  pendant  une  longueur  de  temps 
suffisante  pour  que  l'infection  puisse  se  produire  s'il  y  avait  là  des  matériaux  d'in- 
fection. Les  animaux  sont  restés  en  bonne  santé  pendant  toute  l'expérience  et  ont 
été  abattus  à  un  abattoir  par  l'un  de  nos  inspecteurs  et  soigneusement  examinés. 

Tous,  sauf  une  exception,  étaient  parfaitement  sains.  L'animal  qui  faisait  ex- 
ception présentait  quelques  faibles  lésions,  de  caractère  indéfini,  mais  qui  n'étaient 
pas  identiques  à  celles  du  choléra  des  porcs.  Cette  expérience  indique,  en  autant 
que  ces  résultats  peuvent  être  considérés  comme  concluants,  qu'il  n'est  pas  grande- 
ment à  craindre  que  des  porcs  soumis  au  traitement  double  puissent  transmettre 
l'infection  à  d'autres,  à  condition  qu'ils  restent  eux-mêmes  en  bon  état  de  santé. 

Nous  avons  appris  par  expérience  que  le  plouble  traitement  des  porcs  contre  le 
choléra  cause  parfois  des  explosions  de  la  maladie.  Ces  résultats  regrettables  ne 
sont  pas  très  fréquents,  pas  aussi  fréquents  du  moins  que  lorsque  ce  traitement  a  com- 
mencé à  être  appliqué  et  que  les  vétérinaires  et  les  fabricants  de  sérum  et  de  virus 
étaient  moins  habiles  qu'aujourd'hui.  Mais  le  fait  que  ces  désastres  peuvent  parfois 
se  produire  suffit  pour  que  nous  hésitions  à  employer  ce  traitement  dans  lès  localités 
où  la  maladie  est  inconnue  et  dans  les  troupeaux  d'une  grande  valeur  non  exposés 
au  danger  d'infection  provenant  d'une  explosion  de  la  maladie  dans  le  voisinage  immé- 
diat. 

Nous  avons  continué  à  appliquer  le  sérum  qui  nous  a  toujours  donné  des  résultats 
satisfaisants.  Il  nous  a  fait  réaliser  une  économie  considérable  en  indemnité  et  a  pré- 
servé de  la  destruction  une  quantité  considérable  de  bonne  viande.  Ce  mode  de  traite- 
ment de  la  maladie  ne  présente  pas  les  dangers  du  traitement  double,  et  je  suis  d'avis 
qu'il  convient  beaucoup  mieux  que  ce  dernier  pour  les  conditions  du  Canada. 

L'emploi  de  déchets  de  cuisine  pour  l'alimentation  des  porcs  est  toujours  la  cause 
des  neuf  dixièmes  des  cas  de  choléra. 

Nous  prenons  de  grandes  précautions  pour  rendre  inoffensives  toutes  les  matières 
infectieuses  que  ces  déchets  peuvent  contenir  en  insistant  pour  qu'on  les  fasse  cuire, 
et  cependant  nous  ne  réussissons  pas  toujours.  Nous  insistons  pour  que  tous  les  éta- 
blissements licenciés  où  l'on  emploie  des  déchets  aient  ce  qu'il  faut  pour  les  faire  cuire. 
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mais  à  moins  d'avoir  un  inspecteur  constamment  sur  les  lieux  nous  ne  pouvons  pas 
garantir  pour  que  ces  moyens  sont  toujours  employés. 

Il  arrive  donc  que  les  nourrisseurs  insouciants  donnent  parfois  des  déchets  qui  ne 
sont  qu'à  moitié  cuits  ou  même  crus,  et  lorsque  les  déchets  contiennent  des  matières  in- 
fectieuses une  explosion  de  la  maladie  se  produit. 

Statistique  du  choléra  des  porcs. 

Nombre 

de  porcs  Indemnité 

abattus.  payée. 

1909 1,881  $      9,912  00 

1910 1,127  7,087  00 

1911 1.346  8,818  00 

1912 4,249  23,446  00 

1913 -..    ..              8,466  52,785  00 

1914 34,779  196,981  00 

1915 34,470  188,562  00 

».        1916 5,700  33,695  00 

1917 4,623  30,497  98 

1918 2,212  13,031  20 

Nombre  de  porcs  abattus  dans  le  Canada  entier  pour  cause  de  maladie,  2,212 
porcs,  évaluation  $26,864,  total  des  indemnités  payées  $13,031.20. 

Nouvelle-Ecosse. — Il  y  a  eu  six  explosions  du  choléra  des  porcs  en  Nouvelle-Ecosse 
et  548  porcs  évalués  à  $6,153  ont  été  abattus  dans  les  districts  dont  la  liste  suit.  Le 
total  des  indemnités  payées  a  été  de  $2,877.30. 

Soixante-huit  locaux  suspects  ont  été  mis  en  quarantaine,  nécessitant  la  surveil- 
lance de  126  porcs. 

Nombre  Porcs 

District:                                                                                                              d'explosions.  abattus. 

Antigonish  et  Guysborough 1  5 

Cumberland 1  70 

Halifax 3  472 

Hants 1  1 

6  548 


N ouveau-Brunswich. — Il  y  a  eu  deux  explosions  du  choléra  des  porcs  au  Nouveau- 
Brunswick  et  20  porcs  évalués  à  $252  ont  été  abattus  dans  les  districts  dont  la  liste 
suit.    Le  montant  payé  en  indemnités  a  été  de  $168. 

L'établissement  d'un  propriétaire 'a  été  mis  en  quarantaine,  nécessitant  la  sur- 
veillance de  six  porcs. 

Nombre  Porcs 

District  :  d'explosions.         abattus. 

Royal 1  11 

Westmoreland.  . 1  9 

2  20 

Québec. — Il  y  a  eu  dix  explosions  du  choléra  des  porcs  dans  Québec  et  231  porcs 
évalués  à  $3,027  ont  été  abattus  dans  les  districts  dont  la  liste  suit.  Le  montant  total 
payé  en  indemnités  a  été  de  $1,978.        , 

Six  locaux  suspects  ont  été  mis  en  quarantaine,  nécessitant  la  surveillance  de  150 
porcs. 

Nombre  Porcs 

District:  d'explosions.         abattus. 

Champlain 1 

.    Jacques-Cartier 2  52 

Laval-Deux-Montagnes 1  2 

Devis 1  »       60 

Maisonneuve 2  95 

Québec-Ouest 1  17 

Richelieu 1  1 

Trois-Rivières   et   Saint-Maurice 1 

10  231 
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Ontario. — Il  y  a  eu  quarante  explosions  du  choléra  des  porcs  dans  l'Ontario  et 
976  porcs  évalués  à  $12,306  ont  été  abattus  dans  les  districts  dont  la  liste  suit.  Le 
montant  total  payé  en  indemnités  est  de  $6,535.92. 

Cent  cinquante-trois  locaux  suspects  ont  été  mis  en  quarantaine,  nécessitant  la 
surveillance  de  2,046  porcs. 

Vingt-neuf  porcs  évalués  à  $404  ont  été  abattus  pour  être  soumis  à  l'autopsie,  mais 
aucun  symptôme  du  choléra  des  porcs  n'a  été  constaté. 


District  : 

Algoma,  D.E.  .    . 
Algoma,   D.O.  .     . 

Carleton 

Essex,  D.N.  .  .  . 
Essex,  D.S.  . 

Grey,  D.N 

Hamilton-Ouest . 
Hastings,  D.E.  . 
Hastings,  D.O.  . 
Huron,  D.N.  .    .  . 

Kent 

Lambton,  D.E.  . 

Lincoln 

Ontario,  D.S.  .  . 
Parry-Sound.  .    . 

Peel 

Renfrew,  D.N.  . 
Simcoe,  D.N.  .    .  , 
Temiskaming.  .    . 
Toronto-Sud.  .    . 
Waterloo,  D.N.  . 

Welland 

Wellington,   D.N. 
York-Ouest.  .    .  . 
York,  D.E.  .    .  . 
York,  D.O.  .    .  . 
York,   D.S 


Nombre 

Porcs 

d'explosions. 

abattus. 

1 

1 

1 

1 

1 

'  10 

•■> 

40 

1 

S 

1 

4 

1 

100 

1 

151 

1 

14 

1 

82 

2 

57 

4 

65 

o 

45 

1 

36 

1 

39 

1 

19 

0 

99 

3 

42 

1 

1 

o 

74 

1 

14 

3 

20 

1 

8 

2 

27 

1 

4 

1 

8 

1 

7 

40 

976 

Manitoba.  —  Six  locaux  suspects  ont  été  mis  en  quarantaine,  nécessitant  la  surveil- 
lance de  323  porcs. 

Deux  porcs  évalués  à  $27  ont  été  abattus  pour  être  soumis  à  l'autopsie,  mais  aucun 
symptôme  du  choléra  n'a  été  trouvé. 

Saslcatchewan.  ■ —  Cinq  locaux  suspects  ont  été  mis  en  quarantaine,  nécessitant 
la  surveillance  de  75  porcs. 

Deux  porcs  évalués  à  $24  ont  été  abattus  pour  être  soumis  à  l'autopsie,  mais  aucun 
symptôme  du  choléra  des  porcs  n'a  été  trouvé. 

Alberta.  —  Il  y  a  eu  quatre  explosions  du  choléra  des  porcs  dans  l'Alberta  et  437 
porcs,  évalués  à  $5,126,  ont  été  abattus  dans  les  districts  dont  la  liste  suit.  Le  total 
des  indemnités  payées  a  été  de  $1,471.98. 

Trente-deux  locaux  suspects  ont  été  mis  en  quarantaine,  nécessitant  la  surveillance 
de  879  porcs. 

Sept  porcs  évalués  à  $83  ont  été  abattus  pour  être  soumis  à  l'autopsie,  mais 
aucun  symptôme  du  choléra  des  porcs  n'a  été  trouvé. 


District  : 

Bow  River.  .    . 
Calgary-Est .  . 
Edmonton-Est 
Macleod.  .    .  . 


Nombre 

Porcs 

l'explosions. 

abattus. 

1 

8 

1 

373 

1 

53 

1 

3 

4 

437 
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Colombie-Britannique.  —  L'établissement  d'un  propriétaire  a  été  mis  en  quaran- 
taine, nécessitant  la  surveillance  de  11  porcs. 

T7n  porc  évalué  à  $7  a  été  abattu  pour  être  soumis  à  l'autopsie,  mais  aucun  symp- 
tôme du  choléra  des  porcs  n'a  été  trouvé. 


DOURINE. 

Depuis  la  découverte  de  l'épreuve  de  la  fixation  du  complément  pour  .le  diagnostic 
de  cette  maladie,  nous  avons  fait  des  progrès  soutenus  vers  son  extirpation.  Nous 
avons  éprouvé  quelque  difficulté  à  nettoyer  les  troupeaux  de  la  réserve  indienne,  mais 
nous  faisons  cependant  des  progrès  satisfaisants,  même  dans  cette  dernière  forteresse 
de  la  maladie,  et  nous  comptons  qu'avant  peu  ce  fléau  aura  entièrement  disparu  du 
Canada. 

Chevaux 
abattus.  Indemnité. 

1913 ' 18  $    2,096  00 

1914 394  32,080  00 

1915 382  31,363  00 

1916 220  16,666  O'O 

1917 48  3,222  63 

191» 16  1,340  66 

Au  total  16  chevaux  évalués  à  $2,011  ont  été  abattus-  pour  cause  de  maladie  et  le 
montant  des  indemnités  payées  a  été  de  $1,340.66.    La  liste  des  districts  suit: 

Suspects 
et  mis  en 

District  :  Province.  quarantaine.        Abattus. 

Battleford Saskatchewan.  3 

Kindersley "  4 

Maple  Creek "  44                         1 

Prince- Albert "       ,  8 

Saskatoon '*  1 

Bow  River.. Alberta.  isr> 

Lethbridge "  44                         2 

Macleod "  .  .                       13 

Medicine  Hat "  2 

Victoria "  12 

Red  Deer "  1 

304  16 

LTn  cheval  inspecté  pour  passer  la  frontière  à  Bridesville  (district  électoral  de 
Yale)  C.-B.  et  suspect  d'être  infecté  de  dourine  a  été  renvoyé  aux  Etats-Unis. 


GALE. 

i 

Quelques  cas  isolés  de  gale  des  chevaux  se  sont  produits  et  ils  ont  été  traités  avec 
succès  par  nos  inspecteurs. 

La  gale  des  bestiaux  présente  beaucoup  plus  de  difficulté  et  elle  nous  donne  beau- 
coup d'ennui  depuis  bien  des  années.  Heureusement,  cette  maladie  est  limitée  à  une 
région  à  bornes  bien  définies  dans  le  sud  de  l'AÎberta  et  la  partie  voisine  de  la  Sas- 
katchewan. Le  reste  du  Canada  en  est  exempt.  Il  est  interdit  de  faire  sortir  les  bovins 
qui  se  trouvent  dans  la  région  infectée,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  être  abattus  im- 
médiatement à  un  abattoir  désigné,  ou  s'ils  ne  sont  pas  destinés  à  l'abatage  immédiat, 
il  faut  qu'ils  aient  été  lavés  deux  fois  sous  la  surveillance  de  l'un  de  nos  agents.  Les 
troupeaux  trouvés  dans  la  région  considérée  comme  afectée  de  la  gale  sont  tenus  en 
quarantaine  et  ils  doivent  être  lavés  deux  fois  sous  surveillance. 

Grâce  à  ces  mesures,  l'étendue  de  l'infection  diminue  graduellement  et  dès  que 
nous  apprenons  que  l'infection  a  disparu  d'une  partie  quelconque  de  la  région,  l'inter- 
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diction  sur  le  mouvement  des  bovins  dans  cette  partie  est  levée.  Nous  avons  réduit  ainsi 
de  temps  à  autre,  à  mesure  que  les  circonstances  le  permettent,  la  superficie  de  la 
région  de  la  gale. 

La  gale  des  moutons  est  à  peu  près  inconnue  au  Canada.  La  seule  explosion  de 
cette  maladie  qui  a  eu  lieu  n'affectait  que  cinq  moutons  sur  deux  fermes  du  Mani- 
toba, dans  un  district  islandais  assez  reculé  dans  le  nord  de  la  province.  Le  traitement 
appliqué  sous  la  surveillance  des  fonctionnaires  a  donné  de  bons  résultats. 

GALE   DES   CHEVAUX. 

Québec. — Une  épidémie,  un  animal  atteint,  un  animal  mis  en  quarantaine. 

Manitoba. — Laie  épidémie,  5  animaux  atteints,  5  animaux  mis  en  quarantaine. 

Saskatchewan. — Cinq  épidémies,  29  animaux  atteints,  113  animaux  mis  en  qua- 
rantaine. 

Alberta. — Sur  l'établissement  d'un  propriétaire,  39  animaux  suspects  ont  été  mis 
en  quarantaine,  mais  la  gale  ne  s'est  pas  développée. 

Au  total  6,311  chevaux  et  Y  mulets  ont  été  inspectés  pour  expédition  en  dehors 
de  la  région  en  quarantaine  de  ?  Alberta  et  de  la  Saskatchewan. 

Animaux       Animaux  en 
Province  :  Epidémies.        affectés.       quarantaine. 

Saskatchewan 7  119  15,358 

Alberta 33  1,227  66,877 

Quelque  55,650  bovins  présentés  pour  l'expédition  en  dehors  de  la  région  en  qua- 
rantaine en  Alberta  et  en  Saskatchewan  ont  été  inspectés  et  259,443  bovins  venant  de 
points  à  l'Ouest  ont  été  inspectés  à  Winnipeg. 


GALE  DES  MOUTONS. 

Au  Manitoba,  cinq  animaux  sur  deux  établissements  ont  été  trouvés  infectés  de 
la  gale  des  mouton?,  nécessitant  la  surveillance  de  457  animaux  sur  15  établissements 
comme  suit: — 

District  :  Affectés.   En  quarantaine. 

Lisgar -r>  1"! 

Portage-la-Prairie ,   ••    ••  ••  19 

Provencher •  •  148 

Springfield .  . ..  119 

5  4  5  T 

Conformément  aux  règlements  de  la  quarantaine,  43,975  moutons  importés  au 
Canada  ont  été  mis  en  quarantaine  pendant  la  période  prescrite  de  trente  jours. 

LA    RAGE. 

En  Colombie-Britannique  l'établissement  d'un  propriétaire  a. été  mis  en  quaran- 
taine dans  le  district  de  Yale. 

En  Alberta  l'établissement  d'un  propriétaire  a  été  mis  en  quarantaine  dans  le 
district  d'Edmonton-est. 
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En  Ontario,  52  établissements  ont  été  mis  en  quarantaine  comme  suit  : 


District  : 

Brantford 

Durham 

Haldimand 

Hamilton-Ouest.  . 

Huron,  D.N 

Lincoln 

Norfolk 

Peel 

Peterborough,   D.O, 
Toronto-Sud 


Etablisse- 
•    ments  en 
quarantaine. 

1 
1 

District  : 

Victoria  et  Haliburton .  .  . 
Welland 

Etablisse- 
ments en 
quarantaine. 
.    ..                 1 
.    .  .                 1 

3 
1 

1 
2 
5 
7 
10 
4 

Wentworth 

York-Ouest 

York,  D.E 

York,  D.S 

York,  D.O 

.    .  .                  3 

1 

.    .  .                  1 

.    .  .                 2 

.    .  .                 1 

52 

Il  n'y  a  pas  eu  d'accident  fatal  chez  les  êtres  humains. 

FIÈVRE  CHARBONNEUSE    (CHARBON). 

Les  explosions  suivantes  de  cette  maladie  ont  été  signalées  et  traitées  pendant 
l'année  : 

Animaux  en 
Province:  Explosions.         quarantaine. 

Québec 1  33 

Ontario 1  93 

Dix-huit  animaux  ont  été  mis  en  quarantaine  en  Saskatchewan  mais  l'examen 
qui  a  été  fait  n'a  pas  révélé  la  présence  de  symptômes  de  la  fièvre  charbonneuse. 

TUBERCULOSE. 

•  Contrôle  municipal. 

Après  une  année  d'expérience  dans  l'application  des  nouveaux  règlements  sur  la 
tuberculose,  il  a  été  décidé  de  les  modifier  sous  un  ou  deux  rapports  afin  d'en  étendre 
la  portée  et  d'accorder  une  indemnité  plus  généreuse  pour  les  bêtes  réagissantes.  Les 
nouveaux  règlements  s'appliquent  à  toute  ville  ou  cité  qui  sollicite  l'aide  du  gouver- 
nement fédéral.  Autrefois,  cette  aide  ne  pouvait  être  accordée  qu'aux  villes  dont  Ja 
population  dépassait  cinq  mille  âmes.  Le  montant  de  l'indemnité  est  des  deux-tiers 
de  la  valeur  estimée  de  l'animal,  au  lieu  de  n'être  que  d'un  tiers,  de  sorte  que  le  pro- 
priétaire d'une  bête  réagissant,  abattue  en  vertu  de  ce  règlement,  peut  maintenant 
recevoir  un  maximum  de  $53.33  pour  une  vache  métisse  ou  $166.66  pour  une  vache 
enregistrée  de  race  pure. 

Les  laitiers  sont  très  satisfaits  de  ces  règlements  et  le  nombre  de  troupeaux  mis 
sous  surveillance  a  beaucoup  augmenté.  Les  villes  d'Ottawa  et  de  North  Battleford 
ont  demandé  l'aide  fédérale  et  les  troupeaux  qui  alimentent  ces  deux  endroits  ont  été 
soumis  pendant  l'année  à  une  première  épreuve.  Il  n'y  a  pas  eu  de  friction  désagré- 
able entre  les  propriétaires  et  le  département,  et  un  certain  nombre  de  vaches  qui  ont 
fourni  régulièrement  une  partie  du  lait  destiné  à  l'alimentation  ont  été  traitées. 

On  ne  saurait  trop  attacher  d'importance  à  ce  travail  en  ce  qui  concerne  l'état 
sanitaire  du  groupement  et  surtout  des  enfants.  Notre  contrôle  nous  a  permis  de 
constater  que  dans  certains  troupeaux  qui  fournissent  du  lait  pour  être  consommé  à 
l'état  pur,  non  pasteurisé,  presque  toutes  les  vaches  étaient  atteintes  de  la  maladie. 
Ce  lait  doit  avoir  été  très  dangereux  pour  les  enfants  qui  en  buvaient  et  cependant 
les  parents  paraissaient  être  très  satisfaits  de  son  aspect  et  de  son  goût. 

L'expérience  a  démontré  que  les  jeunes  porcs  nourris  au  lait  tuberculeux  devien- 
nent tuberculeux  dans  la  proportion  de  80  pour  cent  après  seulement  deux  ou  trois 
repas  de  ce  lait.  Au  bout  d'un  mois  d'une  alimentation  de  ce  lait,  cent  pour  cent  sont 
devenus  infectés. 
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Rien  ne  nous  porte  à  croire  que  les  enfants  ne  sont  pas  tout  aussi  sujets  que  ces 
animaux  aux  effets  du  lait  tuberculeux.  Les  résultats  ne  sont  peut-être  pas  aussi 
apparents  que  dans  le  cas  des  porcs,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  désastreux  pour  la 
race  humaine.  Un  grand  nombre  de  cas  de  tuberculose  humaine  proviennent  du  fait 
que  l'on  boit  du  lait  tuberculeux  et  l'on  devrait,  par  tous  les  moyens,  prévenir  cej 
danger  en  réformant  les  vaches  tuberculeuses. 

Les  municipalités  urbaines  auraient  tout  avantage  à  s'occuper  sérieusement  de 
cette  grave  question  sanitaire  et  de  protéger  la  vie  de  Jeurs  enfants  en  ne  permettant 
que  la  vente  de  lait  sain  et  exempt  de  tuberculose.  Les  règlements  contre  la  tuber- 
culose montrent  que  ceci  peut  être  accompli  très  aisément  et  à  très  peu  de  frais. 

Depuis  que  ce  contrôle  a  été  appliqué,  nous  avons  enlevé  des  troupeaux  qui  alimen- 
tent quatre  villes  et  supprimé  plus  de  sept  cents  vaches  malades.  Quel  mal  auraient 
pu  faire  ces  sept  cents  vaches  malades  en  répandant  la  tuberculose,  c'est  ce  qu'il  nous 
est  impossible  de  savoir.  Nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter  de  savoir  que  ce  danger 
est  maintenant  supprimé  et  d'émettre  l'espoir  que  le  mal  que  ces  bêtes  ont  causé  ne 
leur  survivra  pas. 

Il  est  difficile  de  compiler  des  statistiques  sur  ce  travail.  Il  est  rare  que  les  lai- 
tiers conservent  une  vache  plus  d'un  an  ou  deux.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  l'habi- 
tude de  vendre  une  vache  dès  que  la  période  de  lactation  est  terminée  et  de  là  rem- 
placer par  une  autre  qui  ne  fait  que  commencer,  ou,  pour  parler  en  termes  du  métier 
"  une  vache  fraîche  ".  Ce  changement  continuel  de  bêtes  nous  oblige  à  continuer  le 
contrôle. 

Notre  inspecteur  doit  en  effet  éprouver,  avant  qu'elles  soient  mises  dans  un  trou- 
peau sain,  les  vaches  que  l'on  achète  pour  remplacer  celles  qui  ont  été  vendues  ou 
celles  qui  ont  été  condamnées  parce  qu'elles  ont  réagi  à  l'épreuve.  Il  n'est  donc  pas 
pratique  de  contrôler  ces  troupeaux  au  moyen  d'épreuves  régulières  semi-annuelles, 
comme  nous  le  faisons  pour  les  troupeaux  d'élevage.  Pour  la  même  raison  les  chif- 
fres des  épreuves  ne  peuvent  jamais  être  complets  et  nous  ne  pouvons  que  signaler  le 
nombre  de  vaches  éprouvées  à  cette  date  etje  nombre  de  réacteurs  trouvés. 

Contrôle  municipal  au  31  mars  1918. 

Epreuves 
faites.  Réacteurs.     Pour  cent. 

Battleford-Xord 929  101  10-8          x 

Saskatoon 9,144  292  31 

Regina 3,579  146  4-07 

Ottawa 2,151  166  7-7 


Total .*.       15,803  705  4-41 


N.B. — Le  nombre  d'épreuves  faites  ne  correspond  pas  au  nombre  de  vaches 
essayées,  car  beaucoup  de  vaches  ont  été  éprouvées  plus  d'une  fois  et  quelques-unes 
plus  souvent. 

Statistique  de  Saskatoon. — Sept  cent  trente-cinq  bovins  ont  été  soumis  à  une  pre- 
mière épreuve,  481  à  une  deuxième,  423  à  une  troisième,  291  à  une  quatrième,  62  à  une 
cinquième,  deux  à  une  sixième. 

Trente-quatre  bêtes  réagissantes  ont  été  abattues,  valeur  $2,185,  indemnité  payée 
$1,416.66.  Trois  bêtes  réagissantes,  achetées  sous  réserve  de  l'épreuve,  ont  été  ren- 
voyées à  leur  premier  propriétaire.  Quatre  bêtes  réagissantes,  permis  du  propriétaire 
supprimé,  1  réacteur,  non  encore  abattu,  total  42  réacteurs. 

Outre  les  chiffres  qui  précèdent;  3  bêtes  qui  avaient  réagi  en  1916-17  ont  été  abat- 
tues cette  année,  valeur  $270;  indemnité  payée,  $90. 

Statistique  de  Regina. — Mille  cent  cinquante  bovins  ont  été  soumis  à  une  première 
épreuve,  355  à  une  deuxième,  74  à  une  troisième,  57  à  une  quatrième. 
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Quatre-vingt-un  animaux  réagissants  ont  été  abattus,  valeur  $4,703;  indemnité 
payée,  $3,135.33. 

Un  réacteur  a  été  abattu  sans  surveillance  et  n'a  pas  été  évalué. 

Trois  bêtes  réagissantes  enlevées  des  locaux. 

Trois  bêtes  réagissantes  non  abattues,  total  de  88  réacteurs. 

North  Battleford. — Deux  cent  soixante  et  onze  bovins  ont  été  soumis  à  une  pre- 
mière épreuve,  85  à  une  deuxième. 

Quarante-huit  bêtes  réagissantes  ont  été  abattues,  valeur  $2.770  ;  indemnité  payée, 
$1,846.66. 

Ottawa. — Mille  dix-huit  bovins  ont  été  soumis  à  une  première  épreuve,  39  à  une 
deuxième. 

'Cent   dix-huit   réacteurs   ont   été   abattus,   valeur    $7,006;    indemnité    $4,660.66, 

Une  bête  réagissante  est  morte. 

Vingt-trois  bêtes  réagissantes  non  encore  abattues;  total,  142  réacteurs. 

Le  grand  total  de  bovins  éprouvés  pendant  l'importation  au  Canada  a  été  de 
833,  dont  10  ont  réagi,  5  ont  été  classés  comme  suspects  et  818  se  sont  montrés  sains  ; 
1,067  bovins  présentés  pour  l'exportation:  32  ont  réagi,  7  classés  comme  suspects  et 
1,028  se  sont  montrés  sains;  3,025  bovins  ont  été  éprouvés,  quelques-uns  pour  être  ex- 
portés dans  les  autres  provinces  du  Dominion  et  d'autres  dans  les  troupeaux  sous  la 
surveillance  de  ce  ministère  :  252  ont  réagi,  54  ont  été  classés  comme  suspects,  et  2,719 
se  sont  montrés  sains  ;  4,582  bovins  ont  été  éprouvés  par  des  vétérinaires  privés  :  476  ont 
réagi,  104  ont  été  classés  comme  suspects  et  4,002  se  sont  montrés  sains;  toutes  les 
bêtes  réagissantes  ont  été  marquées  permanemment  à  l'oreille  par  un  inspecteur  vété- 
rinaire. 


INSPECTION  DES  ANIMAUX  IMPORTÉS. 

Les  animaux  importés  des  Etats-Unis  et  de  Terre-Neuve  et  inspectés  ont  été  les 
suivants:  56,649  chevaux,  11,102  mulets,  8,301  bovins,  43,975  moutons,  204  porcs,  480 
chèvres,  11  ânes,  7  mulets,  4  chameaux,  2  chiens,  2  éléphants,  6  poneys  Shetland,  9 
ponies. 

Les  animaux  importés  et  inspectés  venant  d'Europe  et  d'ailleurs  étaient  les  sui- 
vants :  62  chevaux,  613  bovins,  903  moutons,  5  chèvres. 

Au  total,  5,297  chevaux  venant  des  Etats-Unis  ont  été  éprouvés  et  autorisés  à  se 
rendre  à  leur  destination. 


ANIMAUX  DE  RACE  PURE  IMPORTÉS. 


Race: 

Belge 

Clydesdale 

Percheron 

Shàre 

Standard 

Thoroughbred   (Pur  Sang) 
Welsh  Ponies 

Total 


CHEVAUX. 

Grande- 
Bretagne. 

"45 

'  i 

"l6 

Etats-Unis. 
58 
10 
252 
5 
43 
11 
10 

Total. 
58 

55 

252 

6 

43 

27 

10 

62 

389 

451 
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BOVINS. 


Race: 

Aberdeen  Angus . 

Ayrshire 

Brown  Swiss .  .    . 

Galloway 

Guernsey 

Heref  ord 

Holstein 

Jersey. 

Polled  Angus.  . 

Shorthorn 

West   Highland .  . 

Total .  . 


Grande- 

Bretagne. 

Etats-Unis. 

Tota 

41 

114 

155 

54 

5 

59 

7 

7 

1 

1 

13 

13 

150 

150 

17 

17 

23 

23 

2 

2 

514 

58 

572 

S 

3 

615 

389  ^ 

1,0'02 

Race 


Anglo-Nubienne 

K.C 

Toggenburg.  .  . 

Total.  . 


CHEVRES. 

Grande- 
Bretagne. 

Etats-Unis. 

Tota 

5 

'*5 
11 

16 

S 

5 

11 

5 

21 

Race  : 

Cheviot 

Cotswold. .    .  . 
Hampshire.  .    . 
Horned  Dorset. 
Leicester.  .    .  . 
Lincoln.  .    .  . 

Oxford 

Romney  Marsh 
Shropshire.  .  .  . 
Southdown.  .    . 

Suffolk 

West  Highland 

Total. 


MOL 

TONS. 

Grande- 
Bretagne. 

.  .    .  .                 6 

Etats-Unis. 

....          / 

.  .%  . 
6 
6 

4 
16 

Tota 
6 

.  .    . .               25 

25 

. .    . .               20 

20 

6 

. .     . .                17 

23 

..    ..             178 

178 

.  .    .  .               40 

40 

.  .     .  .             282 

282 

.  .    .  .             308 

312 

.  .    .  .               10 

10 

.  .    ..                 1 

1 

.  .     ..                 2 

2 

.  .    ..             889 

905 

PORCS. 


Race  : 


Grande- 
Bretagne. 


Etats-Unis. 


Total. 


Berkshire 

Chester  Blanc 

Du'roc  Jersey 

Ohio   Chester  amélioré. 
Poland 

Total 


57 


2 
4.", 
2 
6 
2 

57 
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ANIMAUX  IMPORTÉS  MALADES. 


Port: 

Nombre  d'ani- 
maux dans  les 
expéditions 
infectées. 

Nombre 
d'expédi- 
tions. 

Nombre 

d'animaux 

infectés. 

Origine. 

Décision. 

Highwater,  Que 

Wood  Mountain,  Sask 

Big  Muddy,  Sask. . . , 

Chevaux       1 
47 

U                             -i 

19 

2 
6 
1 

1 
5 

2 

1 
2 

1 

1 
5 
1 
2 

1 
2 
1 

Etats-Unis.  . 

<< 

a 

Renvoyés. 
Tous  renvoyés. 
Renvoyés. 
Réagissants  abat- 
tus. 
Tous  deuxrenvoyés 
Tous  renvoyés. 
Renvoyés. 

Saskatchewan  General 

Coutts,  Alta 

Bridesville,  C.-B 

Huntingdon,  C.-B 

77 

13 

13 

INSPECTION  D'ANIMAUX  PKÉSENTÉS  POUR  EXPORTATION. 


Port 
Charlottetown  à  Terre-Neuve.  .    .  . 

Summerside  à  Terre-Neuve 

Halifax  à  Terre-Neuve 

Halifax   à   Grande-Bretagne 

Halifax  à  Saint-Pierre  et  Miquelon 

Halifax  à  Bermudes 

Sydney  à  Terre-Neuve 

Sydney  à  Saint-Pierre  et  Miquelon 

Saint-Jean  à  Bermudes 

Saint-Jean  aux  Etats-Unis 

Toronto  aux  Etats-Unis 

Total « 


Chevaux. 

Bovins. 

Moutons. 

Porcs 

73 

386 

•310 
10 

476 

4 

1,688 

1 

41 

6 

22 

49 

8 

4 

144 

1,594 

126 

123 

•1 

2 

3 

6 

32 

30 

12,482 

16,313 

850 

1,936 

14,560 

16,80'5 

983 

LABORATOIRES. 

Le  personnel  du  laboratoire  biologique  à  Ottawa  a  eu  une  année  très  occupée.  Il 
s'est  fabriqué  une  plus  grande  quantité  de  produits  biologiques.  Le  nombre  de  doses 
de  produits  biologiques  distribuées  par  le  laboratoire  pendant  l'année  est  consigné  au 
tableau  suivant: — 


Mois. 

Malléina. 

Tuber- 
culine. 

Tuber- 
culine 
spéciale. 

Vaccin 
simple 

du 
charbon 
sympto- 
matique. 

Vaccin 
double 

du 
charbon 
sympto- 
matique. 

Vaccin 
de  la 
fièvre 
charbon- 
neuse. 

Vaccin 

de  la 

gourme. 

Avril 

2,025 

2,400 
2,000 
2,260 

49,570 

21,890 

17,000 

29,350 

9,100 

1,900 

33,100 

27,300 

8,900 

8,950 

2,300 

40,550 

500 
660 

272 

32 
20* 
190 

Mai 

100 

Juin 

2,025 

200- 

50 

Juillet 

160 

Août 

4,000 
6,000 

2,040 
2,000 
5,000 
3,520 
1,500 
2,900 
2,256 
2,200 

Septembre 

Novembre 

2.000 

640 

105 

100 

113 

375 

Février 

2,300 
2,000 

50 

1,008 

100 

20,350 

28,076 

200 

249,910 

3,080 

347 

1,048 

(Premier  »  vaccin  de  la  fièvre  charbonneuse  seulement. 
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Un  fait  encourageant  à  noter,  c'est  que  le  laboratoire  biologique  se  subvient  à 
lui-même.  Le  personnel  se  compose  de  quatre  pathologistes  vétérinaires,  deux  aides 
de  laboratoire,  un  sténographe  et  un  gardien.  Déduction  faite  des  traitements  du 
personnel  et  du  coût  des  instruments,  des  ingrédients  chimiques  nécessaires  pour  le 
laboratoire,  les  frais  de  fonctionnement  pendant  Tannée  n'ont  été  que  de  $1,760  en 
excès  du  produit  de  la  vente  des  produits  biologiques  fabriqués  par  le  laboratoire 
pendant  l'année. 

]\Iais  il  est  à  noter  que  le  Ministère  a  donné  gratuitement  pendant  l'année  envi- 
ron 50,000  doses  de  tuberculine  et  de  malléine,  ainsi  que  plusieurs  centaines  de  doses 
du  vaccin  pour  l'avortement  épizootique,  fabriquées  au  laboratoire.  Ces  produits 
ont  été  employés  par  les  inspecteurs  du  ministère  pour  faire  l'épreuve  des  bestiaux 
des  cultivateurs  et  des  éleveurs  sur  tous  les  points  du  pays,  afin  de  découvrir  s'ils 
n'étaient  pas  atteints  de  tuberculose  ou  de  morve.  Les  frais  de  fabrication  de  tous 
ces  matériaux  sont  compris  dans  les  frais  de  fonctionnement  du  laboratoire  pendant 
l'année  déjà  mentionnée.  Si  ces  produits  étaient  comptés  aux  prix  courants  du  mar- 
ché, le  laboratoire  aurait  à  son  crédit,  pour  l'année,  un  revenu  considérable,  bien 
supérieur  aux  frais  de  fonctionnement. 

Comme  la  demande  pour  ces  préparations  augmente,  que  les  travaux  du  labora- 
toire se  développent  toujours,  il  sera  indispensable,  dans  un  avenir  immédiat,  d'avoir 
des  quartiers  plus  vastes  et  de  meilleurs  moyens  pour  la  fabrication  des  produits  en 
question.  Il  faudra  également  de  meilleures  commodités  pour  l'exécution  des  travaux 
de  recherche.  Il  existe  au  Canada  bien  des  maladies  obscures  des  animaux  qui  de- 
vraient être  étudiées  et,  pour  cela,  nos  bâtiments  et  notre  outillage  actuels  devront 
être  agrandis  et  complétés. 

Indépendamment  de  ces  travaux  de  recherche  et  de  la  fabrication  des  produits 
biologiques,  le  personnel  du  laboratoire  a  rendu  de  très  grands  services  au  bureau 
des  vétérinaires  de  campagne  au  service  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  et 
aux  cultivateurs  canadiens  en  général,  en  faisant  l'examen  de  spécimens  soumis  pour 
fins  de  diagnostic;  quelque  huit  cents  spécimens  ont  été  examinés  par  le  laboratoire 
au  cours  de  l'année. 

On  considère  que  la  première  fonction  du  laboratoire  et  la  plus  essentielle,  est 
d'aider  les  vétérinaires  dans  l'étude  et  le  diagnostic  des  maladies  des  animaux. 
Presque  toutes  les  publications  du  laboratoire  biologique  à  Ottawa,  et  des  laboratoires 
à  Lethbridge,  Alberta,  et  Agassiz,  C.-B.,  sont  d'une  nature  technique.  Il  existe  cepen- 
dant un  petit  nombre  de  publications,  publiées  sous  forme  de  bulletins,  offertes  au 
public  et  écrites  de  façon  à  être  facilement  intelligibles.  Nous  publions  également, 
dans  les  journaux  scientifiques,  un  grand  nombre  d'études  sur  les  maladies.  Dans 
bien  des  cas,  les  résultats  des  recherches  du  laboratoire  portant  sur  les  maladies  des 
animaux  ont  été  communiqués  sans  délai  aux  cultivateurs  et  aux  éleveurs.  D'autre 
part,  il  faut,  dans  bien  des  cas,  de  longues  études  et  de  long  travaux,  exigeant  beau- 
coup de  patience  et  beaucoup  de  persévérance,  avant  que  l'on  puisse  obtenir  des  résul- 
tats pratiques,  définitifs  et  satisfaisants. 

Par  exemple,  nous  avons  établi  définitivement  que  la  fougère  commune  (Pteris 
aquilina  L.)  a  causé,  sans  aucun  doute,  la  mort  d'un  grand  nombre  de  chevaux  sur 
la  cote  du  Pacifique.  Nos  expériences  ont  clairement  fait  connaître  la  quantité  de 
cotte  plante  vénéneuse  qui  produit  la  maladie  désignée  "  empoisonnement  par  la 
fougère".  Nous  avons  également  fait  connaître  le  moyen  de  guérir  et  de  prévenir 
cette  affection.  Nos  expériences  sur  l'hématurie  ont  donné  également  des  résultats 
encourageants  et  nous  espérons  pouvoir,  sous  peu,  donner  des  renseignements 
touchant  le  traitement  de  cette  maladie.  Nous  étudions  actuellement  la  maladie  des 
marais  à  Ottawa  et  à  Lethbridge,  et  nous  sommes  heureux  de  dire  que  nous  avons, 
flans  ce  travail,  la  collaboration  active  du  personnel  du  Bureau  de  l'industrie  animale 
de  Washington. 
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Nos  expériences  sur  l'avortement  épizootique  des  bovins  se  développent  toujours 
avec  succès.  On  étudie  actuellement  la  question  de  fournir  aux  vétérinaires  notre 
vaccin  pour  l'avortement  épizootique  des  bovins,  sous  les  mêmes  règlements  qui  gou- 
vernent la  distribution  de  la  tuberculine. 

Indépendamment  des  expériences  que  nous  faisons  sur  les  maladies  bactériennes 
et  autres,  le  personnel  du  laboratoire  s'est  occupé  de  l'étude  des  parasites,  spéciale- 
ment des  œstres  chez  les  bovins  et  des  taons  chez  les  chevaux,  qui  causent  beaucoup 
de  souffrance  et  beaucoup  d'ennuis  à  ces  animaux. 

Les  laboratoires  annexes  de  Lethbridge  et  d'Agassiz  rendent  de  grands  services 
en  étudiant  les  maladies  locales  qui  sévissent  dans  l'Alberta  et  la  Colombie-Britan- 
nique, et  en  cherchant  à  les  combattre. 

Le  laboratoire  biologique  a  dû  limiter  ses  travaux  dans  certaines  voies  à  cause  de 
l'absence  de  certains  de  nos  pathologistes  qui  font  encore  leur  service  militaire  en 
Europe,  mais  nous  avons  continué  les  épreuves  nécessaires,  spécialement  celles  de  la 
dourine  chez  les  chevaux,  et  ce  travail  a  donné  des  résultats  encourageants. 

SERVICE  DE   L'INSPECTION  DES   VIANDES. 

L'activité  extraordinaire  de  ce  service,  déjà  mentionnée  dans  mon  rapport  pré- 
cédent, s'est  continuée  pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1918.  Elle  est  due  à 
deux  causes:  d'abord  à  la  demande  considérable  de  viandes  pour  l'alimentation  des 
armées  alliées  et  des  habitants  des  pays  européens  et  au  fait  qu'un  certain  nombre 
de  nos  jeunes  ,hommes  ont  démissionné  pour  aller  outre-mer,  et  enfin  à  la  difficulté 
qui  existait  déjà  de  se  procurer  un  nombre  de  vétérinaires  compétents  pour  exécuter 
ce  travail. 

Devant  la  hausse  continuelle  du  coût  de  la  vie  et  sur  représentations  faites  au 
ministre,  les  salaires  maximum  et  minimum  de  nos  employés  ont  été  augmentés; 
celui  des  inspecteurs  vétérinaires  est  maintenant  de  $1,400  à  $2,000  et  celui  des  ins- 
pecteurs non  vétérinaires  de  $1,000  à  $1,200  et  dans  des  cas  spéciaux,  jusqu'à  $1,400. 
Cette  augmentation,  d'une  nécessité  absolue,  a  été  grandement  appréciée  par  le  per- 
sonnel. 

Au  cours  de  l'année,  le  docteur  Barnes,  inspecteur  en  chef,  loi  des  viandes  et 
conserves  alimentaires,  a  visité  tous  les  établissements  sous  inspection  dans  l'Ouest 
du  Canada.  Il  a  fait,  dans  chaque  établissement,  l'examen  plus  ou  moins  détaillé 
des  travaux  en  vue  d'uniformiser  le  plus  possible  les  méthodes  par  lesquelles  ces  tra- 
vaux s'exécutent  sur  tous  les  points  du  Dominion.  Il  a  donné  une  attention  toute 
spéciale  à  la  nécessité  de  l'hygiène  dans  la  construction  et  dans  l'aménagement  et,  à 
en  juger  d'après  les  notes  fournies  par  nos  agents,  sa  visite  a  eu  pour  résultat  des 
améliorations  sensibles  sous  ce  rapport. 

Au  commencement  de  décembre,  la  commission  canadienne  des  vivres,  agissant 
sous  l'empire  de  la  loi  des  mesures  de  guerre,  s'est  procuré  un  arrêté  en  conseil  per- 
mettant l'emploi  de  Poléomargarine  au  Canada.  C'est  cette  division  qui  a  été  chargée 
de  l'application  de  cette  mesure,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'importation  et  la  fa- 
brication de  ce  produit.  Elle  a  imposé  une  somme  considérable  de  travaux  supplé- 
mentaires à  notre  personnel;  après  un  léger  délai,  qui  a  suivi  immédiatement  l'adop- 
tion de  l'arrêté,  nous  avons  émis  des  permis  d'importation  et  de  fabrication.  Nous 
avons  reçu  quelque  404  demandes  de  permis  de  particuliers  ou  d'individus  qui  dési- 
raient importer  les  produits  mais  soixante-quinze  pour  cent  de  ces  demandes  ont  été 
refusées  parce  qu'il  était  évident  que  ceux  qui  les  préparaient  n'avaient  pas  compris 
les  termes  de  l'arrêté.  Beaucoup  en  effet  de  ceux  qui  demandaient  la  permission  d'im- 
porter se  figuraient  qu'un  permis  était  nécessaire  pour  la  vente  en  détail  de  ce  pro- 
duit. Il  n'y  avait,  à  la  fin  de  l'année  fiscale,  que  deux  maisons  engagées  dans  la  fabri- 
cation de  l'oléomargarine  dans  ce  pays.  Beaucoup  d'autres  avaient  demandé  des  per- 
mis de  fabrication  mais  leurs  demandes  avaient  été  refusées  parce  que  les  lieux  dans 
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lesquels  elles  désiraient  conduire  la  fabrication  ne  répondaient  pas  à  nos  exigences 
touchant  l'hygiène  et  l'état  sanitaire  et  que,  du  reste,  la  quantité  qu'elles  se  propo- 
saient de  fabriquer  n'était  pas  suffisante  pour  que  ce  Ministère  puisse  légitimement 
se  charger  des  frais  nécessaires  à  l'inspection.  Quoique  ces  travaux  touchant  la  sur- 
veillance de  l'oléomargarine  fussent  d'une  nature  nouvelle,  ils  furent  bien  exécutés 
et  toutes  les  exigences  de  la  loi  ont  été  observées  d'une  façon  satisfaisante.  Des 
agents  spéciaux  ont  visité  les  importateurs  de  temps  à  autre  et  ont  fait  connaître 
que  les  stipulations  de  l'arrêté  sont  bien  suivies. 

Les  augmentations  habituelles  de  salaire  ont  été  accordées  au  commencement  de 
l'année  fiscale. 

Les  examens  annuels  de  vétérinaires  ont  été  tenus  par  le  Ministère  à  différents 
points  du  pays  et  à  l'université  Laval  le  20  avril  et  le  18  mai  respectivement.  Cin- 
quante candidats  ont  essayé  ces  examens,  vingt-six  ont  réussi  et  quatorze  ont  été  nom- 
més à  des  postes  au  service  de  l'inspection  des  viandes.  Etant  donnée  la  difficulté  que 
l'on  éprouve  à  se  procurer  un  nombre  d'aides  suffisant,  parce  qu'un  certain  nombre  de 
ces  hommes  étaient  pris  pour  le  service  militaire,  nous  nous  sommes  entendus  avec  la 
commission  du  service  civil  pour  faire  nommer  des  aides  vétérinaires  et  des  inspec- 
teurs non  vétérinaires  temporairement,  à  condition  qu'ils  passent  l'examen  exigé  à 
la  première  occasion.  Cette  entente  a  très  bien  fonctionné  et  nous  a  beaucoup  aidés 
la  saison  dernière. 

Je  désire  exprimer  ma  gratitude  aux  directions  des  différents  établissements  pour 
la  manière  dont  ils  se  sont  conformés  à  nos  exigences  touchant  l'aménagement,  l'ou- 
tillage et  la  construction.  Le  vieux  matériel  en  bois,  autrefois  si  commun  dans  les 
salaisons,  disparaît  rapidement.  Nous  apprécions  beaucoup  cette  transformation, 
d'autant  plus  que  le  métal  de  tous  genres,  est  assez  difficile  à  obtenir  maintenant  et 
qu'il  coûte  cher. 

Le  seul  établissement  qui  a  été  soumis  à  une  inspection  permanente  pendant  l'an- 
née est  celui  d'Oxo,  limité,  Montréal,  qui  est  officiellement  connu  sous  le  n°  3. 

A  en  juger  par  les  indications  actuelles,  nous  comptons  voir  bientôt  une  augmen- 
tation dans  le  nombre  de  ces  établissements.  Nous  comptons  également  que  dans 
beaucoup  de  ceux  qui  fonctionnent  aujourd'hui  il  se  fera  une  quantité  considérable 
de  changements  et  d'améliorations.  Il  est  à  noter,  en  ce  qui  concerne  ces  agrandisse- 
ments et  ces  changements,  que  toutes  les  directions  expriment  le  désir  de  n'employer 
que.  les  meilleurs  plans  et  de  construire  conformément  aux  idées  modernes,  scientifi- 
ques et  sanitaires. 

Les  contraventions  à  la  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  nous  ont 
obligés  à  intenter  trois  poursuites  judiciaires  pendant  l'année.  Une  expédition  irrë- 
gulière  de  viandes  ayant  été  faite,  de  Québec  à  la  Nouvelle-Ecosse,  le  marchand  inté- 
ressé a  été  condamné  à  une  amende  de  $100  et  aux  frais;  c'est  son  deuxième  délit. 
Une  compagnie  de  salaison  sous  inspection,  dont  l'un  des  employés  avait  changé  les 
marques  officielles  du  gouvernement,  a  été  condamnée  à  une  amende  de  $25  et  aux 
frais.  Nous  avons  également  intenté  des  poursuites  contre  une  compagnie  de  chemin 
de  fer  mais  ces  poursuites  ont  été  retirées  parce  que  la  compagnie  a  convenu  de  payer 
tous  les  frais  et  de  suspendre  l'employé  qui  s'était  rendu  coupable  de  permettre  le 
transport  de  viandes  sans  certificat. 

Les  statistiques  suivantes  sont   respectueusement  soumises: 

(a)  Total  des  abatages  : 

Bovins....     739,085..  ..Augmentation  sur  1916-17 90,226  têtes  ou  13-90  p.  100 

Moutons...     336,897..  ..Diminution   sur  1916-17 79,678  "  1912     " 

Porcs 2,129,682..   ..Diminution  sur  1916-17 115,829  "  5-16      " 
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(b)  Les   provinces   accusent  les   augmentations   ou  diminutions   suivantes: — ■ 


Province. 

Ben 

ins. 

Moutons. 

Porcs. 

Têtes. 

P.C. 

Têtes. 

P.C. 

Têtes. 

P.C. 

+36,615 
—10,607 
+34,230 
+  9,111 
+  16,100 
+  3,682 
—        36 

1216 
5-68 

48-08 
108-00 

25-43 

20-18 
9-47 

-  8,424 
—33,381 
—16,445 

—  486 
—14,263 
—10,004 
+  3,073 

503, 

.26-42 

53-55 

9-80 

35-65 

48-81 

36-83 

-94,561 
—49,604 
+  6,896 
+  4,635 
+34,568 
—  17,205 

701 

14-66 

3-61 

13-85 

13-08 

Colombie-Britannique 

33-63 

Ile  du  Prince-Edouard 

+  1,131 

53-57 

+      252 

13-84 

-       558 

3-20 

(c)  Le  pourcentage  d'animaux  abattus  pour  chaque  province  par  comparaison  au 
total  pour  tout  le  Dominion: — 


Provinces 


Ontario 

Québec 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique . 
Nouveau-Brunswick. . . 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard. 


Bovins 


45-33 

23-84 

14-27 

2-37 

10-74 

2-97 

0  04 


0-44 


Moutons. 


47-22 
27-60 
4-23 
1-33 
7-64 
311 
3-39 


5-48 


Porcs. 


58-94 

13-56 

9-30 

1-80 

1404 

1-60 


0-76 


ABATAGES. 


florins. — Québec  et  Nouveau-Brunswick  Bont  les  seules  provinces  qui  accusent 
une  diminution;  toutes  les  autres  accusent  une  augmentation. 

Moutons. — Nouveau-Brunswick  et  l'Ile  du  Prince-Edouard  accusent  une  augmen- 
tation, tandis  que  les  autres  provinces  accusent  une  grosse  diminution. 

Porcs. — Les  trois  provinces  des  prairies  sont  les  seules  qui  accusent  une  augmen- 
tation, toutes  les  autres  sont  au-dessous  du  chiffre  de  l'année  dernière. 

Pourcentage  des  provinces  dans  le  total  des  abatages   (voir  tableau   (c).) 

Il  est  à  noter,  sous  ce  rapport,  que  les  quatre  provinces  de  l'Ouest  signalent  une 
augmentation  dans  leur  pourcentage  total  d'abatages  sur  le  total  des  animaux  abattus, 
à  l'exception  de  l' Alberta  pour  les  moutons  et  de  la  Colombie-Britannique  pour  les  mou- 
tons et  les  porcs.  Dans  l'Ontario,  le  nombre  de  moutons  abattus  a  augmenté  de  7 
pour  cent,  celui  des  bovins  et  de*s  porcs  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  l'année 
dernière.  Québec  est  bien  inférieur  au  chiffre  de  l'année  dernière  pour  les  bovins, 
moutons  et  porcs,  5,  2.75  et  1.5  pour  cent  respectivement. 

Au  cours  de  la  réinspection,  les  viandes  suivantes  ont  été  condamnées: — 


Bovins. 

Moutons. 

Porcs. 

Volailles. 

liv. 
9,317 

108,458 

307,173 

105,784 

433 

liv. 

15 
1,349 
1,525 
1 ,  352 

liv. 

38,037 

76,312 

140,910 

135,770 

644 

liv. 

1,131 

Total 

531,165 

4,241 

391,673 

1,131 

Quantité  totale  condamnée  sur  réinspection.   928,210  livres. 
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Les  statistiques  douanières  nous  apprennent  que  le  Canada  a  importé  et  exporté 
les  quantités  suivantes  d'animaux  et  de  viandes  au  cours  de  l'année: — 


— 

Importations. 

Exportations. 

Bovins  (en  vie 

3,515 

37,881 

191,356 

Moutons     " 

134,705 

Porcs          "      

15,647 

13,390,320 
2,298,630 

84,889,787 

1,401,147 

620,042 

86,738,113 

Mouton     "      

192,224 

Porc,        "      

222,759,571 

Saindoux  "      

1,955,222 

Conserves  de  viandes,  livres 

13,422,624 

CONDAMNATIONS    D  ANIMAUX    ABATTUS. 

Bovins. — Le  pourcentage  de  carcasses  condamnées  par  comparaison  au  total  des 
animaux  abattus  est  beaucoup  plus  faible  cette  année  que  l'année  dernière;  il  est  de 
1-07  pour  cent  contre  1-68»  pour  cent,  tandis  que  le  pourcentage  d'animaux  condamnés 
pour  cause  de  tuberculose  est  beaucoup  plus  considérable,  savoir  58.42  pour  cent 
contre  39-90  pour  cent  pour  l'année  dernière;  c'est  principalement  à  cause  du  fait  que 
le  nombre  d'animaux  abattus  pour  la  fabrication  des  conserves  a  beaucoup  augmenté. 

Le  nombre  d'animaux  condamnés  pour  meurtrissures,  impotence,  saignage  im- 
parfait est  inférieur  au  chiffre  de  l'année  dernière,  3-22  pour  cent  contre  3-41  pour 
cent. 

Le  nombre  d'animaux  condamnes  pour  émaciation  est  inférieur  au  chiffre  de 
l'année  dernière,  1-80  pour  cent  contre  5-61  pour  cent. 

Les  condamnations  pour  le  Cysticercus  bovis  sont  de  2-64  pour  cent  contre  2-37 
pour  cent  l'année  dernière. 

Les  condamnations  pour' viande  trop  jeune  sont  de  22-41  pour  cent  contre  37-75 
pour  cent  l'année  dernière. 

La  proportion  de  veaux  sur  le  total  des  animaux  abattus  est  de  14-09  pour  cent 
contre  14-83  pour  cent  l'année  dernière. 


Moutons. — Le  nombre  de  moutons  condamnés  sur  les  animaux  abattus  est  de 
0-13  pour  cent  contre  0-12  pour  cent  l'année  dernière. 

Porcs. — Le  nombre  de  porcs  condamnés  cette  année  est,  sur  la  base  du  pourcen- 
tage, le  même  que  l'année  dernière,  0-27  pour  cent.  Ce  chiffre  est  par  lui-même 
satisfaisant.  Le  pourcentage  condamné  pour  cause  de  tuberculose  sur  ce  total  est 
beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  l'année  dernière,  à  savoir  75-25  pour  cent  contre 
02-22'  pour  cent. 

Le  cysticercus  cellul/>sœ  est  la  cause  de  5.81  pour  cent  des  condamnations,  contre 
8-10  pour  cent  l'année  dernière.  Un  fait  satisfaisant  à  noter,  c'est  que  six  animaux 
abattus  seulement  ont  été  condamnés  cette  année  pour  cause  du  choléra  des  porcs. 

En  comparant  nos  rapports,  il  est  encourageant  de  noter  que,  quoique  nous 
exportions  un  peu  plus  de  bovins  qu'il  y  a  un  an,  la  proportion  de  jeunes  bovins  (un 
an  ou  moins)  est  beaucoup  plus  faible  qu'autrefois,  23-68  pour  cent  contre  33-0  pour 
cent  l'année  dernière.  Le  nombre  total  de  bovins  exportés  en  1916-17  est  de  166,236 
contre  191,356  cette  année. 

Les  moutons  en  vie  exportés' sont  de  134,705  cette  année  contre  59,340  l'année 
dernière,  le  pourcentage  d'animaux  d'un  an  et  au-dessous  est  84-65  pour  cent  et  73 
pour  cent  respectivement. 
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Les  quantités  de  viandes  exportées  sont  beaucoup  plus  considérables  qu'il  y  a  un 
an,  quoique  nous  n'ayons  pas  importé  autant  que  l'année  dernière,  spécialement  en 
ce  qui  concerne  la  viande  de  porc. 

Il  est  regrettable  que  nos  abattages  de  porc  aient  encore  diminué  cette  année, 
mais  nous  comptons  que  les  mesures  prises  en  novembre  et  décembre  1917  auront  pour 
effet  de  provoquer  une  forte  augmentation  dans  le  nombre  des  porcs  en  septembre  1918. 
Les  éleveurs  ne  devraient  pas  hésiter  à  élever  des  porcs  devant  Ta  hausse  actuelle  des 
prix.     Du  reste,  c'est  pour  eux  un  devoir  patriotique,  même  s'ils  y  perdaient. 

On  trouvera,  dans  le  tableau  ci-joint,  pour  comparaison,  les  chiffres  des  abatages 
de  porcs  au  Canada,  Danemark  et  en  Irlande: — 


Année  (janvier  à  décembre.) 

Canada. 

Danemark 

Irlande. 

1912 

1,650,966 
1,564,246 
2,255,479 
2,616,461 
2,313,389 
2,086,009 

2,084,786 
2,215,850 
2,654,041 
1,960,965 
1,534,011 
*1, 000, 000 

1,416,490 

1913 

1,181,285 

1914 

1,266,620 

1915 

1,376,063 

1916 

1,277,900 

1917 

967,475 

"Evalué. 
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Voici,  sous  forme  sommaire,  les  résultats  des  autopsies  des  bovins,  moutons  et 
porcs,  du  1er  avril  1917  au  31  mars  1918: 

Bovins  marqués   "  Canada  approuvé  " 731,160 

Carcasses  de  bovins  "  condamnées  " 7,925 

Pourcentage  de  bovins  "  condamnés  " 107 

Parties  de  bovins  "  condamnées  " 237,212' 

Moutons  marqués  "  Canada  approuvé  " 336,461 

Carcasses  de  moutons  "  condamnées  " 436 

Pourcentage  de  moutons    "condamnés  " .0-13 

Parties  de  moutons  "  condamnées  " 90,332 

Porcs   marqués  "  Canada  approuvé  " 2,123,895 

Carcasses  de  porcs  "condamnées" 5,787 

Pourcentage  de  porcs  "  condamnés  " 0-27 

Parties  de  porcs  "  condamnées  " 936,040 

Nombre  total  de  carcasses  "approuvées" 3,191,516 

Nombre  total  de  carcasses  "  condamnées  " 14,148 

Pourcentage  de  carcasses  "condamnées" 0-44 

Nombre  total  de  parties  "condamnées  " 1,263,5-84 

Outre  les  animaux  abattus  aux  établissements  inspectés,  les  quantités  suivantes 

de  viandes  habillées  et  préparées  et  de  saindoux,  etc.,  ont  été  reçues  des  pays  étrangers 
pendant  Tannée  fiscale: — 

Livres. 

Bœuf 14,629,444 

Mouton 368,566 

Porc 84,362,851 

Saindoux 1,320,858 
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La  campagne  en  faveur  de  la  surproduction  et  de  la  conservation  des  denrées 
alimentaires  a  attiré  beaucoup  d'attention  sur  les  meilleurs  moyens  de  conserver  le 
surplus  de  nos  fruits  et  de  nos  légumes.  Les  fabriques  régulières,  engagées  dans  cette 
industrie,  ont  reçu  toute  la  matière  première  qu'elles  pouvaient  traiter.  Il  s'est 
établi  des  centres  de  conserves  de  groupements  et  les  cercles"  de  cultivateurs,  les  socié- 
tés de  la  Croix  Rouge  et  toutes  les  autres  organisations  patriotiques,  se  sont  lancées 
énergiquement  dans  ce  travail,  tant  et  si  bien  qu'il  s'est  conservé  au  Canada  pour 
consommation,  pendant  cette  période  de  l'année  où  il  est  impossible  de  se  procurer 
ces  aliments  à  leur  état  naturel,  une  plus  grande  quantité  de  fruits  et  de  légumes 
qu'en  toute  autre  année  précédente.  Il  s'est  expédié  également  de  très  grandes  quan- 
tités outre-mer,  surtout  pour  l'emploi  des  armées  alliées  et  cependant  le  prix  de  ces 
denrées  est  resté  le  même  que  d'habitude  pour  le  consommateur,  à  cause  du  prix  élevé 
de  la  main-d'œuvre,  du  ferblanc  et  de  tous  les  matériaux  employés  dans  cette  indus- 
trie. 

La  qualité  des  produits  conservés  était  supérieure  à  celle  des  années  précédentes, 
l'état  sanitaire  des  établissements  s'améliore  toujours,  mais  il  reste  encore  beaucoup 
à  faire  dans  cette  voie.  Nous  comptons  qu'à  la  fin  de  la  guerre,  lorsque  les  prix  rede- 
viendront normaux,  une  bonne  partie  du  matériel  en  bois  peu  hygiénique  de  ces 
établissements  sera  jetée  au  rancart. 

L'insistance  que  le  ministère  anglais  des  vivres  a  mise  pour  spécifier  dans  tous 
ses  contrats  que  le  contenu  de  toutes  les  boîtes  doit  être  décrit  exactement,  m'a  con- 
vaincu plus  que  jamais  qu'il  est  nécessaire  de  prendre  immédiatement  des  mesures 
pour  que  le  consommateur  puisse  juger  de  la  qualité  du  contenu  par  l'étiquette  que 
porte  la  boîte.  Tant  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi,  les  soupçons  qu'entretiennent  actuelle- 
ment tant  de  Canadiens  touchant  la  qualité  des  conserves  se  maintiendront.  C'est  là 
un  regrettable  état  de  choses  et  je  compte  que  tous  ceux  qui  sont  engagés  dans  cette 
industrie  me  prêteront  leur  concours  pour  que  les  stipulations  touchant  la  description 
vraie  et  exacte  du  contenu  des  boîtes  soient  fidèlement  observées.  Si  nous  y  arrivons, 
et  si  les  directions  des  établissements  mettent  plus  de  soins  qu'elles  n'en  ont  mis  dans 
le  passé  à  protéger  leurs  marques,  avant  peu  un  sentiment  de  confiance  sera  établi  qui 
résultera  en  une  demande  croissante  pour  cette  catégorie  de  denrées  alimentaires.  Le 
département  est  prêt  à  encourager  et  à  développer  cette  demande  mais  il  faut  qu'il 
soit  bien  compris  que  le  fabricant  lui-même  doit  prêter  son  aide  si  l'on  veut  arriver 
à  des  résultats. 

Dans  l'exécution  de  son  travail,  la  commission  canadienne  des  vivres  a  sollicité 
le  concours  de  cette  division  et  nous  avons  permis  à  M.  C.  S.  McGillivray,  inspecteur 
ambulant  en  chef  pour  les  conserves  de  fruits  et  de  légumes  de  mettre  une  partie  de 
son  temps  à  la  disposition  de  la  commission.  Cet  arrangement  a  été  très  satisfaisant 
pour  la  commission,  ainsi  que  pour  les  établissements  engagés  dans  la  fabrication  de 
cette  catégorie  de  produits.  Grâce  à  sa  connaissance  pratique  de  l'industrie,  M.  Mc- 
Gillivray a  pu  grandement  aider  à  résoudre  les  nombreux  problèmes  complexes  qui 
se  sont  présentés  à  la  commission  des  vivres  au  cours  de  l'année  dernière. 

LAIT  ÉVAPORÉ  ET  CONDENSÉ. 

Il  n'y  a  que  peu  de  critiques  à  offrir  au  sujet  de  cette  catégorie  de  denrées.  Pres- 
que tous  les  établissements  sont  aménagés  et  construits  d'une  façon  sanitaire;  c'est 
du  reste  une  industrie  dans  laquelle  la  propreté  est  essentielle,  sans  cela  on  aurait  de 
grandes  difficultés  à  obtenir  des  produits  qui  se  conservent. 

Ces  établissements  ont  été  tenus  extrêmement  occupés.  Des  commandes  considé- 
rables  de  lait  condensé  ont  été  reçues  du  ministère  anglais  des  vivres  pour  expédition 
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aux  armées  alliées.  Comme  les  troupeaux  de  vaches  laitières  de  l'Europe  continen- 
tale ont  été  terriblement  éprouvés  par  la  guerre,  je  ne  doute  pas  que  nous  puissions 
maintenir  au  Canada  un  commerce  régulier  et  avantageux  avec  l'étranger. 

Nous  faisons  régulièrement  des  épreuves  du  produit  canadien  pour  voir  s'il  répond 
au  type  modèle;  nous  avons  obtenu  quelques  variations  dans  certains  cas,  mais  je 
suis  convaincu  que  les  fabriques  s'efforcent  de  se  conformer  à  la  loi  de  placer  sur 
le  marché  un  produit  répondant  à  toutes  nos  exigences. 
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FERMES  EXPERIMENTALES  DU  DOMINION 

J.  H  .GRISDALE,  B.  Agr.,  Directeur. 


PERSONNEL. 

Ferme  expérimentale  centrale,   Ottawa,  Ont.  : 

Chimiste  du  Dominion F.  T.  Shutt,  M. A.,  D.Sc. 

Adjoint  à  l'agriculteur  du  Dominion W.  L.  Graham,  B.S.A. 

Eleveur  du  Dominion E.  S.  Archibald,  B.A.,  B.S.A. 

Horticulteur  du  Dominion , W.  T.  Macoun. 

Céréaliste  du  Dominion CE.  Saunders,  Ph.D. 

Botaniste  du  Dominion J.  H.  Grisdale,  B.Agr. 

(intérimaire). 

Apiculteur F.  W.  L.  Sladen. 

Agrostographe  du  Dominion M.  O.  Malte,  Ph.D. 

Aviculteur  du  Dominion F.  C.  Elford. 

Chef  du  service  des  tabacs F.  Charlan. 

Chef  du  service  de  la  production  des  fibres  économiques.  .  R.  J.  Hutchinson. 
Surveillant  du  service  des  stations  fédérales  de  démons- 
tration  J.  Fixter. 

Fonctionnaire  chargé  du  service  de  la  propagande  et  de 

la  publicité' W.  A.  Lang. 

FERMES    ET    STATIONS    ANNEXES  : 

Régisseur,  station  expérimentale.  Charlottetown,  I.P.-E. .  J.  A.  Clark,  B.S.A. 

Régisseur,  ferme  expérimentale,  Kentville,  N.-E W.  S.  Blair. 

Régisseur,    ferme   expérimentale,   Nappan,    N.-E W.  W.  Baird. 

Régisseur,  station  expérimentale,  Fredericton,  N.-B.  .    .  .  W.  W.  Hubbard. 
Régisseur,    station    expérimentale    de    Ste-Anne-de-la-Po- 

catière,  Que J.  Bégin. 

Régisseur,    station   expérimentale,    Cap-Rouge,   Que.  .     .  .  G.  Langelier. 
Régisseur,   station   expérimentale,   Lennoxville,  Que .  .    .  .  J.  A.  McClary. 
Contremaître-régisseur,     station     expérimentale,      Spirit- 

Lake,  Que P.  Fortier. 

Contremaître-régisseur,     station     expérimentale,     Kapus- 

kasing,  Ont S.  Ballantyne. 

Régisseur     intérimaire,     station    expérimentale,     Morden, 

Man E.  M.  Straight. 

Régisseur,   ferme   expérimentale   de   Brandon,   Man..     .  .  W.  C.  McKillican,  B.S.A. 
Régisseur,  ferime  expérimentale  d'Indian-Head,  Sask.    .  .  W.  H.  Gibson,  B.S.A. 
Régisseur,  station  expérimentale  de  Rosthern,  Sask..    .  .  W.  A.  Munro,  B.A.,  B.S.A. 
Régisseur'   intérimaire,    station    expérimentale    de    Scott, 

Sask M.  J.  Tinline,  B.S.A. 

Régisseur,    station    expérimentale   de   Lethbridge.    Alta.  .  W.  H.  Fairfield.  M.S. 
Régisseur,   station   expérimentale  de   Lacombe,   Alta.     .  .  G.  H.  Hutton,  B.S.A. 
Régisseur,  station  expérimentale  de  Summerland,  C.-B.  .  R.  H.  Helmer. 
Régisseur,  station  expérimentale  d'Invermere,   C.-B..    ..G.  E.  Parham. 
Préposé   à  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,   C.-B.  .    .  .  W.  H.  Hicks,  B.S.A. 
Régisseur,  station  expérimentale  de  Sydney,  C.-B L.  Stevenson,  B.S.A.,  M.S. 
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Ottawa,  31  mars  1918. 
Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  trente-et-unième  rapport  annuel  des  travaux 
exécutés  aux  fermes,  stations  et  sous-stations  expérimentales  du  Dominion. 

Conformément  au  programme  qui  a  été  dressé  l'année  dernière,  ce  rapport  ne 
donne  qu'une  analyse  sommaire  des  progrès  effectués  pendant  l'année  dans  les  diffé- 
rents genres  de  travaux  entrepris.  Nous  avons  déjà  commencé  à  le  compléter,  c'est- 
à-dire,  à  publier  des  résultats  détaillés  sur  une  série  d'expériences  lorsque  celle-ci  est 
terminée,  en  faisant  paraître  un  certain  nombre  de  publications  utiles.  Nous  avons 
l'espoir  d'ajouter  au  nombre  de  ces  publications  au  cours  des  douze  mois  prochains. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GEISDALE, 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion. 

A  l'honorable  Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


16— li 
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RAPPORT  ANNUEL  DES  FERMES  EXPERIMENTALES 

ANNÉE  FINISSANT  LE  31  MARS  1918 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR 

J.  H.  GKISDALE,  B.Agr. 

NOTES    SUR    LES    RÉCOLTES   ET    LE   BETAIL    EN    1917. 

Le  printemps  1917  a  été  lent  à  faire  son  apparition  et  les  semailles  ont  été  retar- 
dées à  un  tel  point  sur  presque  toute  l'étendue  du  Dominion  qu'il  s'est  semé  beaucoup 
moins  de  grain  que  d'habitude;  par  contre  il  y  a  eu  une  augmentation  correspondante 
dans  l'étendue  en  récoltes  tardives. 

La  production  du  grain  dans  les  provinces  des  prairies  a  souffert  des  gelées  rigou- 
reuses de  mai  et  de  la  sécheresse  persistante  qui  a  sévi  sans  arrêt  jusqu'à  l'approche 
de  la  moisson,  mais  la  hausse  des  prix  a  fait  compensation  pour  cette  diminution  de 
rendement;  la  récolte  en  général  était  de  qualité  supérieure. 

La  valeur  totale  de  nos  récoltes  pendant  l'année  a  atteint  le  chiffre  de  $1,144,636,456. 
C'est  la  première  fois  dans  l'histoire  du  Canada  que  la  valeur  des  récoltes  de  grande 
culture  a  dépassé  un  milliard  de  dollars.  C'est  une  augmentation  de  plus  d'un  quart 
de  milliard  sur  le  total  de  l'année  1916. 

L'étendue  en  racines  et  en  plantes  fourragères  était  plus  grande  qu'en  1916.  La 
production  de  pommes  de  terre  a  été  très  faible,  la  plus  faible  que  l'on  connaisse,  mais 
comme  l'étendue  des  plantations  était  bien  supérieure  à  l'ordinaire  et  que  les  produits 
se  sont  vendus  à  des  prix  plus  élevés  que  d'habitude,  la  valeur  totale  de  cette  récolte 
dépassait  de  plus  de  $30,000,000  le  chiffre  de  l'année  dernière. 

Nous  donnons  dans  les  tableaux  suivants  un  état  détaillé  de  la  production  et  la 
valeur  des  principales  récoltes  de  1916  et  1917. 

Le  nombre  des  différentes  catégories  de  bestiaux  au  Canada  dans  la  période  de 
1913-17  est  consigné  au  tableau  III. 
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Tableau  I  —  Production  de  la  récolte  et  prix  obtenus — Années  1916-17. 


Récolte. 


Rendement 
moyen  par  acre. 


1916 


1917 


Prix  moyen  par 
boisseau. 


1916 


1917 


Rendement  total. 


1916 


1917 


Blé  d'automne.  .  . 
Blé  de  printemps.  . 

Tous  les  blés 

Avoine 

Orge 

Seigle 

Poi^ 

Fèves  (haricots)  . . 

Sarrasin 

Grains  mélangés. . 

Lin 

Maïs  (blé  d'Inde). 
Pommes  de  terre . 
Navets,  etc 

Foin  et  trèfle 

Maïs-fourrage    

Betteraves  à  sucre 
Luzerne 


boiss. 

21-50 
16-85 
17- 10 
37-30 
23-72 
19-38 
14-50 
12-70 
17-50 
25-75 
12-56 
36-25 
133-82 
264-24 


6-65 
4-75 
2-91 


boiss. 

21-50 

15-50 

15-75 

30-25 

23  00 

18-25 

15-25 

13-75 

18-00 

32-50 

6-50 

33  00 

121-50 

290-75 

tonnes. 

1-61 

7-34 

8-40 

2-39 


1  54 
1  29 
1  31 
0  51 

0  82 


04 
107 
0  81 
0  39 
par  ton 
11  60 
4  92 
6  20 
10  69 


2  08 
1 
1  94 

0  69 
1 

1  62 

3  54 
7  45 
1  46 

1  16 

2  65 
1  84 
1  01 
0  46 

par  ton. 

10  33 

5  14 

6  75 

11  59 


boiss. 

17,590,000 

245,191,000 

262,781,000 

410,211,000 

42,770,000 

2,876,400 

2,218,100 

412,600 

5,976,000 

10,584,800 

8,259,800 

6,282,000 

63,297,000 

36,921,100 

tonnes. 

14,527,000 

1,907,800 

71,000 

286,750 


boiss. 

15,533,450 

218,209  400 

233,742,850 

403,009,800 

55,057,750 

3,857,200 

3,026,340 

1,274,000 

7,149,400 

16,157,080 

5,934,900 

7,762,700 

79,892,000 

63,451,000 

tonnes. 

13,684,700 

2,690,370 

117,600 

262,400 


Tableau  II — Rendements  obtenus  et  prix  des  produits  dans  l'Est  du  Canada,  les  pro- 
vinces des  prairies,  et  en  Colombie-Britannique. 


Provinces  de  l'est. 

Provinces  c 

es  prairies. 

Colombie-Britannique. 

Récolte. 

Rendement 

moyen 

par  acre. 

Prix  moyen. 

Rendement 

moyen 

par  acre. 

Prix  moyen. 

Rendement 

moyen 

par  acre. 

Prix  moyen. 

1916 

1917 

1916 

1917 

1916 

1917 

1916 

1917 

1916 

1917 

1916 

1917 

Blé  d'automne 

21-25 

16-23 

25-90 

22-56 

14-23 

17  15 

9-46 

124-73 

256-14 

ton. 

1-83 

4-75 

6-67 

2-99 

21-50 

18-93 

30-87 

27-04 

1511 

17-49 

10-21 

116-70 

303-50 

ton. 

1-69 

8-40 

7-74 

2-77 

$ 

1  55 
1  71 

0  68 

1  01 

2  23 

1  19 

2  75 
0  90 
0  37 

11  56 
6  20 
4  91 
9  75 

S 

2  09 

2  17 

0  78 

1  25 

3  56 
1  68 
3  54 
1  09 
0  43 

10  15 
6  75 
5  00 
9  98 

25  06 

16-85 

42-65 

24  02 

28-88 

21-83 

12-58 

155-38 

207-70 

con» 

1-94 

2-71 
2-69 

20  07 

15-54 

29-78 

21-83 

17-34 

18-74 

6-41 

132-86 

181-70 

ton. 

1-42 

2-82 
1-96 

$ 

1  40 

1  29 
0  46 

0  77 

2  25 

1  04 

2  04 
0  53 
0  56 

8  10 

5  14 

10-83 

S 

2  00 
1  91 

0  63 

1  02 

3  16 

1  59 

2  63 
0  80 
0  80 

10  68 

7  66 
11-47 

30-75 
31  00 
60-50 
45-75 
33-75 

189-00 
500  00 
ton. 
2-67 

10  00 
2-88 

31-75 
28-50 
53-75 
29-25 
23-75 

166-55 
344-58 
ton. 
1-85 

700 
2-58 

1  53 
1  54 
0  64 

0  83 

1  67 

0  70 
0  50 

17-75 

7  00 
15-00 

S 
1  92 

Blé  de  printemps 

2  00 
0  90 

1  28 

2  46 

Pommes  de  terre 

Navets,  etc  

0  69 
0  64 

Foin  et  trèfle 

Betteraves  à  sucre 

Maïs-fourrage 

17  60 
15  00 

Luzerne 

22  92 
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Tableau  III.  —  Animaux  de  ferme,  1913-17. 


1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

Provinces  de  l'Est  : — 

Chevaux  

1,436,207 
2,188,824 
2,479,406 
1,747,108 
2,491,564 

1,369,283 
516,011 

1,336,098 
336,423 
922,221 

60,518 
35,599 
100, 183 
45,000 
34,541 

1,441,381 
2,097,586 
1,904,976 
1,630,714 
2,357,128 

1,415,652 
539,998 

1,359,464 
382,331 

1,038,102 

60, 705 
35,702 
99,091 
45,000 
39,031 

1,442,063 
2,075,750 
1,848,504 
1,569,488 
2,269,029 

1,492,681 
553,152 

1,450,212 
420,770 
804,328 

61,355 

37,944 

100,439 

46,404 
38,543 

1,396,760 
1,998,318 
1,727,773 
1,483,065 
2,096,832 

1,800,270 
792,797 

1,929,844 
493,607 

1,340,179 

61,312 

39,318 

103,101 

48,269 
37,829 

1,434,832 

Vaches  laitières 

2,270,837 

Autres  bestiaux 

2,103,329 

Moutons 

1,840,054 

2,102,506 

Provinces  de  l'Ouest  : — 

Chevaux 

1,922,793 

882,441 

2,423,990 

Moutons 

485,446 

Porcs 

1,479,188 

Colombie-Britannique  : — 

Chevaux 

55,124 

49,005 

Autres  bestia  'x 

191,338 

43,858 

37,688 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa,  du  1er  avril  1917  au  31  mars  191S;  températures  maximum,  minimum 
et  moyenne  pour  chaque  mois  et  date  du  relevé;  hauteur  de  pluie,  hauteur  de 
neige  et  hauteur  totale. 


tn 

03 

<=<  fa 

S 

g 

a 

é 

O 

£•§ 

s5 

Mois. 

3 

3 

o 

3. 

3 

3 

£ 

a  . 

2** 

S 

1 

a 

03 
i 

3. 
o> 
>> 
o 

S 

1 

S 

03 

g 

'S 

é 

03 

"3 

.M 

'S 

O 
3 

a 
1 

6 

03 

s 

3 

> 

S 

s 

Q 

s 

Q 

Pu 

fc 

M 

3 

s 

Q 

o 

o 

o 

o 

0 

• 

Pcs 

Pcs 

Pcs 

Pcs 

Avril      .... 

47-32 

58-62 

31-46 
38-95 

15-87 
19-66 

39-39 

48-78 

66-0 
81-0 

21 
31 

16-0 
300 

9 
15 

2-38 
1-83 

4-00 

2-78 
1-83 

12 
11 

0-59 
0-63 

fi 

Mai 

23 

Juin 

73-47 
80-85 
78-45 
68-03 

53-04 
60-37 
57-28 
45-16 

20-43 
20-47 
21-16 

22-87 

63-25 
70-60 
67-86 
56-59 

85-1 
97-7 
99-6 
80-9 

13 

30 

1 

19 

36-8 
50-0 
46-0 
31-6 

6 

3 

31 

23 

2-58 
2-87 
3-40 
1-20 

2-58 
2-87 
3-40 
1-20 

15 
18 
15 
11 

0-92 
0-95 

i-ie 

0-64 

11 

Juillet 

10 

Août 

16 

Septembre 

30 

Octobre 

49-11 

35-69 

13-42 

42-40 

61-6 

19 

24-9 

21 

5-17 

5-17 

18 

0-92 

25 

Novembre 

34-96 

21-19 

13-76 

28-07 

50-0 

9 

-  8-0 

27 

0-35 

10-50 

1-40 

7 

0-55 

23 

Décembre 

15-09 

-  1-36 

16-39 

6-83 

37-8 

1 

-30-8 

30 

0-26 

27-00 

2-96 

14 

1-00 

9 

Janvier 

12-10 

-  2-20 

14-31 

4-95 

27-0 

12 

-21-4 

28 

31-50 

3-14 

15 

1-30 

12 

Février 

19-92 

-   1-76 

21-68 

9-08 

41-4 

20 

-28-2 

6 

0-86 

23-75 

3-23 

13 

0-80 

9 

Mars 

34-14 

16-40 

17-74 

25-27 

51-6 

31 

-  6-0 

11 

19-25 

1-92 

11 

0-70 

10 

20-90 

116-00 

32-48 

160 

Il  a  plu  ou  neigé  en  160  jours  différents  pendant  les  douze  mois. 

Hauteur  de  pluie  maximum  en  24  heures,  1*16  pouce,  le  16  août. 

Hauteur  de  neige  maximum  en  24  heures,  13*00  pouces,  le  12  janvier. 

La  température  maximum,  durant  les  douze  mois,  a  été  de  99*6°  le  1er  août. 

La  température  minimum,  durant  les  12  mois,  a  été  de  30'8°  le  30  décembre. 

Durant  la  saison  de  végétation,  il  a  plu  12  jours  en  avril,  11  jours  en  mai,  15  jours  en 

juin,  18  jours  en  juillet,  15'  jours  en  août,  et  11  jours  en  septembre. 
Le  mois  de  novembre  est  celui  qui  a  le  plus  petit  nombre  de  jours  pluvieux,  savoir,  7. 
Hauteur  totale  d'eau  tombée  pendant  les  12  mois,  32*48  pouces,  contre  37*18  pouces  en 

1916-17. 
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Hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  à  1917-18;  et  pré- 
cipitation moyenne  par  année. 


Année. 

Hauteur 

de 
la  pluie. 

Hauteur 

de 
la  neige. 

Précipita- 
tion totale. 

1890 

24  73 
30  19 
23  78 
3179 

23  05 

27  01 
2153 
27-18 

24  75 
33  86 
29  48 
29  21 

25  94 

26  43 
25  95 

23  71 
1-90 

21  73 

24  70 
22- 13 

28  40 
18  94 
20  12 
32  54 
2151 
16  77 

22  66 
24  84 
20  90 

64  85 
73  50 

105-00 
72  50 
7150 
87  50 
99  75 
89  00 

11225 
77  25 

108  00 

97  25 
10175 

85  00 

108  75 

8725 

24-50 

72-50 

134  75 

107  90 

6125 

88-25 

98  50 
106  50 

70  25 

78-50 

130-00 

126  50 

116-00 

31 
37 
34 
39 
30 
35 
31 
33 
35 
41 
40 
38 
36 
34 
36 
32 
4 
28 
38 
32 
34 
27 
29 
43 
28 

22 

1891 

54 

1892 '  •  ■   

28 

1893 

04 

1894 

20 

1895 

1896 

76 
50 

1897 

08 

1898 

1899 

1900 

1901 

97 
63 
72 
91 

1902 

1903 

1904  ...       

1905    

10 
92 
79 
49 

190*ï,  1er  janvier  au  31  mars 

1906-7  

1907-8  

34 
94 
18 

1908-9 

91 

1909-10  

1910-11    

1911-12  

51 
72 

95 

1912-13  

18 
91 

1914-15  

24  67 

1915-16 

35  65 

1916-17  

37  18 

1917-18  

32  48 

70273 

2,656  50 

968  30 

25  09 

94  87 

34  58 

Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  du 

1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Mois. 


Avril 
Mai   .      .  . 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre, 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre . 
Janvier. . . 
Février . . . 
Mars 


Nombre 

de  jours  de 

soleil. 


22 
27 
28 
28 
31 
26 
23 
24 
23 
23 
19 
30 


Nombre 

de  jours  sans 

soleil. 


Heures 

totales  de 

soleil. 

179  2 

199 

9 

222 

6 

247 

5 

241 

0 

205 

3 

91 

6 

12  i 

1 

127 

6 

128 

7 

99 

0 

210 

6 

Moyenne 

de  soleil  par 

jour. 
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DISTRIBUTION   D'ÉCHANTILLONS. 

La  ferme  centrale  d'Ottawa  et  différentes  fermes  et  stations  ont  distribué  comme 
d'habitude,  l'hiver  dernier,  des  échantillons  de  pommes  de  terre,  de  grains  de  semence, 
de  graines  de  fleurs,  d'arbres  fruitiers  et  d'arbustes.  La  semence  de  grain  a  été  distri- 
buée comme  d'habitude  par  la  ferme  d'Ottawa,  les  fermes  et  stations  annexes.  Le 
total  des  échantillons  expédiés  est  le  suivant:  3,680  de  semence  de  grain,  6,174  de 
pommes  de  terre,  1,912  de  graines  de  fleurs,  5,198  d'arbres  fruitiers,  et  386  d'autres 
arbres  et  arbustes. 

Il  y  aurait  à  mentionner  également  certaines  distributions  spéciales  comme  les 
graines  de  tabac  distribuées  par  la  ferme  centrale;  les  graines  d'arbres,  d'arbrisseaux, 
et  d'arbustes  par  les  fermes  de  la  Saskatchewan  ;  les  graines  de  maïs  et  de  légumes  par 
Québec;  les  plants  de  fraisiers  par  Nappan,  etc. 

ENRÔLEMENT. 

Voici  les  noms  des  fonctionnaires  des  fermes  expérimentales  qui  se  sont  enrôlés  du 
1er  avril  1917  au  31  mars  1918  :  S.  A.  Bjarnason,  J.  Butler,  H.  Cannon,  J.  iS'.  Chivers, 
P.  Christopher,  S.  Cole,  R.  Cornish,  W.  H.  Davies,  W.  I.  Dutton,  W.  Fahey,  A.  Gal- 
lant,  A.  George,  V.  Gregory,  Avelin  Morley,  et  N.  Pineau. 


EXPÉRIENCES  À  FORT  VERMILION,  ALTA. 

LA   SAISON. 

Les  premières  journées  chaudes  du  printemps  ont  eu  lieu  entre  le  12  et  le  22  avril 
et  la  neige  a  disparu  rapidement,  laissant  le  sol  nu  et  exposé  aux  froids  qui  devaient 
suivre,  et  qui  ont  beaucoup  abîmé  la  luzerne,  les  arbrisseaux  et  les  arbres  Cette  pé- 
riode de  froid  s'est  maintenue  jusqu'au  15  mai.  A  la  station,  les  semailles  ont  été 
commencées  le  7,  quelques  jours  plus  tard  que  d'habitude  ;  elles  battaient  leur  plein  dans 
le  district  vers  le  10.  Il  y  a  eu  vingt  et  une  gelées  nocturnes  en  mai,  mais  les  semences 
ont  germé  promptement  cependant,  grâce  aux  journées  chaudes  et  à  la  quantité  abon- 
dante d'eau  que  renfermait  le  sol. 

La  pousse  a  été  passable  en  juin,  mais  une  gelée,  le  premier  jour  du  mois,  a  pincé 
les  légumes  potagers. 

Juillet  et  août  ont  été  de  beaux  mois  pour  la  végétation,  grâce  aux  pluies  co- 
pieuses. Le  blé  Prélude  a  été  coupé  le  13  août,  l'avoine  Daubebey  le  8,  et  l'orge  le  13. 
Nous  n'avons  pu  faire  autant  de  labours  que  d'habitude  cet  automne  à  cause  du  man- 
que de  pluie. 

Céréales  :  Six  variétés  de  blé  étaient  à  l'essai,  la  production  a  varié  de  69  boisseaux 
par  acre  pour  le  Marquis  à  48  boisseaux,  30  livres  pour  le  Prélude.  Il  y  avait  sept 
espèces  d'avoines,  production  maximum,  155  boisseaux  10  livres  pour  l'Abondance  ré- 
générée de  Garton,  minimum,  81  boisseaux  6  livres  pour  l'Avoine  de  80  jours.  Cinq 
variétés  d'orge,  maximum  61  boisseaux  2  livres  pour  la  Succès  et  96  boisseaux  2  livres 
pour  la  Thorpe  canadienne.  Seigle  de  printemps,  60  boisseaux  à  l'acre;  seigle  d'au- 
tomne, 44  boisseaux.  Deux  variétés  de  pois  étaient  à  l'essai,  l'Arthur  qui  a  donné  47 
boisseaux  32  livres  à  l'acre  et  le  Bleu  de  Prusse,  45  boisseaux  22  livres.  Une  parcelle 
de  lin.  Premost  a  rapporté  31  boisseaux  4  livres  de  graine  et  1  tonne  1,720  livres  de 
paille  à  l'acre. 

Plantes  fourragères. — La  parcelle  de  luzerne  a  beaucoup  souffert  de  l'hiver  et  a  dû 
être  labourée.    De  nouveaux  semis  seront  faits. 

La  fétuque  des  prés  a  produit  2  tonnes  1,600  livres  de  foin  à  l'acre  et  une  parcelle 
cultivée  pour  la  graine  a  donné  480  livres  à  l'acre.  Le  brome  inerme  a  rapporté  2 
tonnes  1,500  livres,  le  mil  ou  fléole,  2  tonnes  200  livres,  l'agrostide,  2  tonnes  75  livres, 
le  ray-grass,  2  tonnes  1,200  livres  à  l'acre.    Trois  parcelles  de  mil  ont  rapporté  à  raison 
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de  8  tonnes  350  livres,  5  tonnes  470  livres,  et  5  tonnes  980  livres  à  l'acre,  respective- 
ment. 

Trois  variétés  de  maïs  (blé  d'Inde)  ont  été  cultivées  pour  leur  fourrage,  Long- 
fellow,  Jaune  du  Canada,  et  Jaune  de  Québec.  Voici  la  production  de  fourrage  vert 
pour  chacune  de  ces  variétés  28  tonnes  440  livres,  20  tonnes  420  livres,  et  25  tonnes 
290  livres  respectivement.  Cette  plante  a  fait  une  pousse  remarquable,  étant  donné 
le  printemps  froid  et  tardif. 

Nous  avions  quatre  variétés  de  carottes  de  grande  culture,  quatre  de  betteraves 
fourragères  et  six  de  navets.  Parmi  les  carottes,  c'est  la  Blanche  courte  améliorée 
qui  a  le  mieux  produit  :  23  tonnes  1,580  livres  par  acre.  Parmi  les  betteraves  la  Globe 
jaune  sélectionnée:  24  tonnes  300  livres;  parmi  les  navets,  le  Bonne  Chance:  21  tonnes 
660  livres. 

Deux  variétés  de  betteraves  à  sucre,  Vilmorin  améliorée  et  Klein  Wanzleben  ont 
rapporté  18  tonnes  480  livres  et  16  tonnes  1,360  livres  à  l'acre  respectivement. 

Parmi  les  légumes,  les  espèces  suivantes  ont  été  cultivées  :  le  maïs  sucré  ou  maïs 
de  jardin  dont  deux  variétés  ont  mûri  suffisamment  pour  la  table,  Sioux,  Squaw  et  White 
Squaw;  laitue,  radis,  carottes  de  table,  betteraves  de  table,  panais,  oignons,  navets  de 
table,  pois  de  jardin,  fèves,  persil,  asperge,  rhubarbe,  choux,  chou-fleurs,  céleri,  poti- 
rons, concombres,  citrouilles  et  tomates.  Tous  sont  bien  venus,  mais  la  production 
aurait  été  plus  forte  sans  la  sécheresse  de  juin. 

Les  premiers  semis  dans  le  jardin  potager  ont  été  faits  le  7  mai  et  dans  les  couches 
chaudes  le  25  avril;  nous  avons  commencé  à  transplanter  le  22  mai,  sauf  le  céleri  qui 
a  été  tenu  en  couches  chaudes  jusqu'au  15  juin. 

Six  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  les  9  et  10  mai,  sur  terrain  bien 
préparé;  la  Rose  de  Rochester  a  donné  la  meilleure  production,  505  boisseaux  40 
livres  à  l'acre;  et  la  Irish  Cobbler  la  plus  petite,  325  boisseaux  40  livres. 

Toutes  les  fleurs  annuelles  et  vivaces  ont  poussé  d'une  façon  superbe  et  ont  fait 
l'admiration  des  visiteurs  ;  elles  ajoutent  beaucoup  au  charme  de  la  station  qui  est  en 
pleine  vue  de  la  rivière  et  que  les  passagers  visitent  généralement  à  l'arrivée  du  pa- 
quebot. 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Fort-Vermilion,  dans  le  district  de 
Peace-River,  Alberta,  du  1er  avril  1917  au  31  mars  1918,  température  maximum, 
minimum,  et  moyenne  pour  chaque  mois  et  date  du  relevé;  hauteur  de  pluie,  hau- 
teur de  neige  et  hauteur  totale. 


Mois. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre. 

Janvier 

Février 
Mars 


42-25 

58-98 

64-96 

74  15 

70-48 

64-24 

40-28 

35-28 

-19-26 

-3-50 

1-21 

16-92 


10-89 
29-31 
35-88 
43-21 
39-59 
25-99 
16-68 
9-27 
■37-49 
-26-64 
-26-26 
-1616 


31-36 
29-66 
29-07 
30-93 
30-88 
38-25 
23-59 
26  01 
18-22 
23  14 
27-12 
33  08 


26-57 
44-14 
50-41 
58-67 
55  03 
4511 
28-47 
22-27 
-28-38 
-1507 
-12-70 
0-38 


57-9 
80-2 
78-0 
88-5 
820 
840 
620 
600 
-4-0 
130 
410 
440 


-21-0 
110 
19-9 
33-2 
28-5 
13-9 

-120 

-14 

-640 

-650 

-65 

-480 


0-50 
0-41 
1-84 
2- 15 
1-33 
014 
0-82 


7- 19 


2- 00 
1-50 
6-75 
11-25 
7-25 
4-25 

3300 


0-50 
0-41 
1-84 
2- 15 
1  33 
014 
101 
015 
0-66 
112 
0  71 
0-42 

10-44 


-5'd 

+->  fi 

MU    O 


62 


le 


0-50 
0-25 
112 
0-92 
0-76 
010 
0-40 
015 
015 
0-27 
015 
015 
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Quelques  observations  faites  à  la  ferme  expérimentale  Centrale,  Ottawa,  et  comparées 
à  celles  faites  à  Fort  Vermilion,  dans  le  district  de  Peace-River,  Alberta. 


— 

Tempé- 
rature 
moyenne. 

Tempéra- 
ture 
maximum 

Tempéra- 
ture 
minimum 

Précipita- 
tion 
totale. 

Précipita- 
tion en 
24  heures. 

Total 
des  heures 
de  so'eil. 

Moyenne 
d'heures 

de 

so'eil  par 

jour. 

Avril. 

o 

39-39 
26-57 

48-78 
44- 14 

63-25 
50-41 

70-60 

58-67 

67-86 
55  03 

56-59 
45-11 

42-40 

28-47 

28-07 
22-27 

6-83 

-28-38 

4-95 
-1507 

9-08 
-12-70 

25-27 
0-38 

0 

660 
57-9 

810 
80-2 

85- 1 

78-0 

97-7 
88-5 

99-6 
820 

80-9 
84-0 

61-6 
620 

500 
600 

37-8 
-40 

270 
130 

41-4 
410 

51-6 
440 

160 
-210 

300 
110 

36-8 
19-9 

50  0 
33-2 

46-0 

28-5 

31-6 
13-9 

24-9 
-120 

-8-0 
-14-9 

-30-8 
-64  0 

-21-4 
-650 

-28-2 
-65-8 

-60 
-48-0 

2-78 
0-50 

1  83 

0-41 

2-58 
1-84 

2-87 
2- 15 

3-40 
1  33 

1-20 
014 

517 
101 

1-40 
015 

2-96 
0-66 

314 
112 

3-23 
0-71 

1-92 
0-42 

0-59 
0-50 

0-63 
0-25 

0-92 
112 

0-95 

0-92 

116 
0-76 

0-64 
010 

0-92 
0-40 

0-55 
015 

100 
015 

1-30 
0-27 

0-80 
015 

0-70 
015 

179-2 

286-6 

199-9 
296-3 

222-6 
280-9 

247-5 

297-7 

241-0 
305-9 

205-3 

244-8 

91-6 
128-1 

121-1 
81-4 

127-6 

80-8 

128-7 
720 

990 

94-8 

210-6 
166- 1 

5-97 

9-55 

Mai. 

6-44 

9-55 

Juin. 
Ottawa 

7-42 

9-36 

Juillet. 
Ottawa 

7-98 

9-60 

Août. 

7-77 

9-86 

Septembre. 

6-84 

Fort  Vermilion 

8-16 

Octobre. 

2-95 

Fort  Vermilion 

4-13 

Novembre. 
Ottawa 

403 

Fort  Vermilion 

2-71 

Décembre. 
Ottawa 

411 

Fort  Vermilion 

2-60 

Janvier. 
Ottawa 

4- 15 

Fort  Vermilion 

2-32 

Février. 
Ottawa 

3-53 

Fort  Vermilion 

3-38 

Mars. 
Ottawa 

6-79 

Fort  Vermilion 

5-35 
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Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  Fort  Vermillon,  district  d/e  Peace-River,  du 

1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Mois. 

Nombre 

de  jours 

de 

soleil. 

Nombre 

de  jours. 

sans 

soleil. 

Total 

des  heures 

de 

soleil. 

Moyenne 

des  heures 

de  soleil 

par  jour. 

Avril 

28 
30 
26 
29 
30 
30 
23 
22 
20 
16 
18 
28 

2 

1 

4 

2 

1 

0 

8 

8 

11 

15 

10 

3 

286-6 

296-3 

280-9 

297-7 

305-9 

244-8 

128-1 

81-4 

80-8 

720 

94-8 

166-1 

9-55 

Mai 

9-55 

9-36 

Juillet 

9-60 

Août 

9-86 

Septembre 

8-16 

Octobre 

Novembre 

4-13 
2-71 
2-60 

Janvier 

2-32 

Février 

Mars 

3-38 
5-35 

EXPÉRIENCES  EXÉCUTÉES  À  GROUARD,  ALTA. 

Le  printemps  a  été  lent  à  venir  cette  année,  mai  et  la  première  moitié  de  juin  ont 
été  froids  et  la  germination  et  la  pousse  des  plantes  étaient  en  retard.  Cependant, 
grâce  aux  fortes  chaleurs  qui  ont  sévi  et  aux  pluies  copieuses  qui  sont  tombées  pendant 
la  dernière  moitié  de  juin  et  la  première  partie  de  juillet,  les  récoltes  ont  fait  un  déve- 
loppement rapide.  Malheureusement,  cette  période  favorable  a  été  suivie  d'une  sécheresse 
et  le  22  juillet  un  violent  orage  de  grêle  a  beaucoup  endommagé  la  récolte.  La  tempé- 
rature pendant  le  reste  de  la  saison  a  été  idéale  pour  la  pousse  et  la  rentrée  de  la 
récolte. 

Nous  avions  semé  trois  variétés  de  blé,  trois  d'avoine,  deux  d'orge,  une  de  pois  et 
une  de  seigle  d'automne.  Toutes  auraient  produit  beaucoup  plus  qu'elles  n'ont  fait  si 
elles  n'avaient  été  abîmées  par  l'orage  de  grêle  que  je  viens  de  mentionner.  . 

Le  jardin  potager  a  souffert  du  retard  du  printemps,  de  la  sécheresse  de  juillet  et 
de  l'orage  de  grêle.  Les  betteraves,  choux,  carottes,  céleri,  choux-fleurs,  oignons,  panais, 
radis  et  navets  sont  bien  venus.  Le  maïs  de  table  n'a  pas  encore  réussi  à  Grouard. 
Les  potirons,  concombres  et  melons  ont  mal  réussi  également,  principalement  à  cause 
de  la  grêle.     Quelques  tomates  cueillies  vertes  ont  mûri  dans  la  maison. 

Parmi  les  racines  de  grande  culture,  les  betteraves  fourragères  et  les  navets  n'ont 
donné  qu'une  récolte  passable;  la  levée  était  inégale,  les  navets  ont  souffert  du  ver 
blanc  ;  les  carottes  ont  bien  produit. 

Le  maïs  dont  trois  variétés  étaient  à  l'essai,  est  mal  venu.  Nous  comptons  cepen- 
dant faire  un  nouvel  essai  de  cette  plante  avant  de  nous  prononcer  définitivement  sur 
sa  valeur  pour  la  culture  dans  cette  région. 

Le  ray-grass  de  l'Ouest,  l'agrostide,  la  fléole  (mil),  le  brome  inerme,  la  luzerne, 
le  trèfle  rouge  et  le  trèfle  d'alsike,  tous  semés  avec  l'avoine  comme  plante-abri,  ont  fait 
une  bonne  levée  et  étaient  en  bon  état  au  commencement  de  l'hiver. 


EXPÉRIENCES  À  BEAVERLODGE,  ALTA. 

La  saison  à  Beaverlodge  a  été  favorable  à  tout  prendre,  et  les  recherches  expéri- 
mentales sur  les  céréales,  les  plantes  fourragères  et  les  légumes  ont  donné  d'excellents 
résultats. 

Vers  la  fin  d'août  la  gelée  a  causé  quelques  dégâts  dans  les  champs  de  blé  et  de 
racines  sur  les  fermes  voisines  du  district,  mais  ces  récoltes  n'ont  pas  souffert  d'une 
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façon  sensible  sur  la  station.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  des  pois  qui  ont  gravement 
souffert. 

Des  trois  variétés  de  blé  'à  l'essai,  c'est  le  Huron  qui  a  le  mieux  rapporté,  savoir, 
24  boisseaux  50  livres  par  acre;  le  Prélude  a  donné  la  production  la  plus  faible:  18 
boisseaux  20  livres.  Il  y  avait  quatre  variétés  d'avoine;  la  Victoire  a  le  mieux  produit, 
savoir,  80  boisseaux  30  livres  et  l'Abondance  le  moins,  68  boisseaux  13  livres.  Trois 
variétés  d'orge  étaient  à  l'essai,  la  plus  productive,  l'O.A.C  21,  a  rapporté  39  boisseaux 
23  livres  et  la  moins  productive,  la  Chevalier  Hâtive,  35  boisseaux  10  livres. 

Parmi  les  plantes  fourragères,  la  luzerne  a  bien  résisté  à.  deux  hivers  sur  trois,  et 
elle  n'a  été  qu'en  partie  détruite  pendant  l'hiver  rigoureux  de  1915-16.  Le  trèfle  rouge 
a  parfaitement  résisté  à  un  hiver,  assez  bien  à  un  autre,  mais  il  a  été  complètement 
détruit  pendant  celui  de  1915-16.  En  1917  les  pluies  copieuses  qui  sont  tombées  vers 
la  fin  de  mai  et  au  commencement  de  juin  nous  ont  valu  une  bonne  récolte  de  foin. 
La  production  a  été  la  suivante:  ray-grass  de  l'Ouest,  3  tonnes,  1,838  livres  à  l'acre; 
mil  (fléole),  2  tonnes  803  livres;  fétuque  des  prés,  2  tonnes  650  livres;  trèfle  rouge,  1 
tonne  1,720  livres  ;  trèfle  d'alsike,  2  tonnes  743  livres  ;  et  luzerne,  2  tonnes  789  livres. 

Parmi  les  racines  de  grande  culture,  quatre  variétés  de  navets  ont  rapporté  de  13 
tonnes  1,364  livres  pour  le  Magnum  Bonum  à  11  tonnes  897  livres  pour,  le  navet  à  collet 
bronzé.  Parmi  les  quatre  variétés  de  betteraves  fourragères,  la  Jaune  géante  intermé- 
diaire a  donné  8  tonnes  1,312  livres  et  la  Blanche  géante  demi-sucrière  5  tonnes  1,72*7 
livres.  Deux  variétés  de  carottes,  Championne  d'Ontario  et  Blanche  de  Belgique,  ont 
produit  respectivement  6  tonnes  1,822  livres  et  5  tonnes  52  livres. 

Dans  le  jardin,  la  pluie  excessive  du  commencement  de  la  saison  a  fait  tort  aux 
plantes,  mais  nous  avons  réussi,  par  des  binages  nombreux  et  répétés,  à  réparer  ce 
retard,  et  la  plupart  des  légumes  de  bonne  qualité  nous  ont  donné  une  production  satis- 
faisante. Tous  les  légumes  sont  bien  venus,  potirons,  pois  de  jardin,  betteraves  et 
navets,  laitue,  radis,  persil,  choux-fleurs,  panais  et  carottes.  Nous  avons  fait  quelques 
expériences  pour  connaître  les  meilleures  dates  des  semailles;  elles  seront  répétées 
pendant  une  série  d'années. 

La  plupart  des  pommiers  plantés  font  une  bonne  pousse.  Les  gadeliers  sont  bien 
venus  et  quelques  variétés  ont  rapporté  des  fruits.  Les  framboisiers  et  les  groseilliers 
se  sont  bien  développés  mais  n'ont  pas  encore  rapporté.  Les  fraisiers  n'ont  pas  survécu, 
quoi  qu'ils  aient  été  plantés  dans  des  conditions  favorables  dès  leur  arrivée. 

LTn  certain  nombre  de  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'ornement  ont  fait  une 
pousse  de  passable  à  bonne. 

En  juillet  1917,  nous  avons  pris  les  dispositions  nécessaires  pour  entreprendre 
des  expériences  plus  complètes  à  Beaverlodge  sur  une  échelle  plus  grande.  Nous  avons 
fait  des  préparatifs  considérables"  à  cet  effet  en  ce  qui  concerne  le  labour,  le  clôturage, 
etc.,  et  dressé  un  programme  comportant  des  travaux  plus  nombreux  et  plus  variés 
pour  le  printemps  de  1918. 
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Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Beaverlodge,  du  1er  avril  1917  au 
31  mars  1918  ;  températures  maximum,  minimum  et  moyenne  pour  chaque  mois  et 
date  du  relevé;  hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  hauteur  totale. 


Mois. 

à 

B 

X 

g 

s 
S 

e3 

> 

0 

S 

O 
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s 
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o3 

Q 

s 
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Avril 

o 

44-13 
57  01 
64-86 
72-95 
69-88 
61-30 
45-80 
46-90 
-5-48 
14-90 
18-85 
29-09 

25-15 
34-19 
41-76 
45-80 
43-40 
34-80 
2811 
29-10 
-19-22 
-0-32 
-217 
7-67 

Q 

18-98 
22-82 
23-10 
27-14 
26-48 
26-50 
17-69 
17-80 
13-74 
15-22 
21  03 
21-41 

o 

34-64 

45-60 

53-31 

59-37 

56-64 

48-05 

36-95 

38-00 

-12-35 

7-29 

8-34 

18-37 

o 

57-0 
78-0 
78-0 
84-0 
840 
78-0 
71-0 
65-0 
42-0 
440 
43-0 
48-0 

28 

8 

28—30 

15—18 

19 

21 

9 

18 
31 
1 
22 
15 

7-0 

17-0 

35-0 

32-0 

30-0 

19-0 

3-5 

-14-0 

-440 

-36-0 

-34  0 

-27-0 

1 

2 
1  —13 
29 
26 
24 
21 
30 
28 
29 
18 

5 

Ins. 
017 
1-38 
0-93 
1-99 
1-57 
0-21 
0-58 
0-19 

0-25 

0-16 

Ins. 

6-70 

"9-00 

2-00 

26-00 

8-75 

12-00 

12-00 

Ins. 
019 
205 
0-93 
1-99 
1-57 
0-21 
1-48 
0-39 
2-60 
1-12 
1-20 
1-36 

3 

13 
6 
5 

8 
4 
8 
2 

12 
6 
6 
7 

Ins. 
0-15 
0-81 
0-41 
1-75 
0-90 
0-09 
0-60 
OIS 
0-50 
0-50 
0-40 
0-50 

21 
16 

4 

Juillet 

Août 

Septembre. .. 

Octobre 

Novembre... 
Décembre... 

Janvier 

Février 

Mars 

28 
2 
2 

27 

22 
9 

18 
9 
3 

7-43 

76-45 

15-09 

80 

EXPÉRIENCES  AUX  FORTS  SMITH,  RÉSOLUTION  ET  PROVIDENCE, 
TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

FORT   SMITH. 

La  terre  destinée  à  l'essai  de  légumes  et  de  racines  avait  été  préparée  à  l'automne 
de  1916  et  elle  était  prête  à  être  ensemencée  à  bonne  époque  ce  printemps.  Le  12  mai 
nous  avons  semé  quatre  variétés  de  carottes  blanches  et  quatre  variétés  de  rouges,  six 
variétés  de  betteraves,  six  variétés  de  navets  et  quatre  variétés  d'oignons. 

La  température  était  alors  chaude  et  sèche  et  la  germination  s'est  faite  lentement 
à  cause  de  la  sécheresse.  Ce  n'est  que  vers  la  fin  de  mai  que  les  premières  tiges  ont 
fait  leur  apparition  au-dessus  du  sol. 

Les  choux,  la  laitue,  les  tomates  et  quelques  variétés  d'oignons  semés  en  couche 
chaude  sont  bien  venus  et  paraissaient  devoir  donner  une  bonne  récolte,  mais  ils  ont 
été  détruits  par  une  véritable  invasion  de  sauterelles  et  de  larves. 

Les  cinq  variétés  de  pommes  de  terre  qui  avaient  été  plantées  ont  mis  plus  d'un 
mois  à  paraître  au-dessus  du  sol  et  elles  furent  détruites  par  la  gelée  en  juillet  au 
moment  où  les  fleurs  se  formaient,  de»  même  que  les  navets.  Nous  avons  fait  un  nou- 
veau semis  de  navets  dont  le  développement  a  été  activé  par  les  bonnes  pluies  du  mois 
d'août.  Les  larves  en  ont  détruit  un  grand  nombre  et  cependant  quelques  navets 
pesaient  de  5  à  6  livres  chacun. 

Nous  avons  réussi  à  protéger  assez  bien  les  récoltes  contre- les  sauterelles  en  creu- 
sant des  tranchées,  en  pulvérisant  avec  du  vert  de  Paris  et  en  plaçant  autour  des  tiges 
de  choux  des  disques  de  papier  goudronné. 

La  récolte  d'avoine  sur  la  ferme  voisine  de  Saint-Bruno  a  été  excellente. 

Le  blé  est  mal  venu  encore  une  fois.  Nous  comptons  en  faire  un  nouvel  essai 
l'année  prochaine  sur  une  pièce  nouvellement  défrichée  qui  nous  paraît  être  dans  une 
situation  plus  favorable. 

FORT   RÉSOLUTION. 


Le  printemps  a  été  très  en  retard  cette  année.     La  plupart  des  graines  ont  été 
semées  sur  couche  chaude  en  avril.     En  mai,  malgré  la  température  froide  et  les 


FERMES  EXPÉRIMENTALES  15 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

grands  vents,  nous  avons  pu  préparer  la  terre  au  jardin,  transplanter  les  plantes  qui 
avaient  été  semées  en  couches  chaudes  et  semer  d'autres  graines  en  plein  air.  Il  y  eut 
quelques  journées  chaudes  vers  la  fin  de  juin  et  quelques  bonnes  ondées,  mais  la  glace 
sur  le  lac  a  tenu  la  température  généralement  basse  et  retardé  la  pousse.  La  chaleur 
qui  est  venue  subitement  le  8  juillet  a  duré  jusqu'au  17  août  :  il  y  a  eu  quelques  pluies 
et  la  pousse  a  été  rapide.  Le  17  août  baisse  de  température  suivie  d'une  gelée 
rigoureuse  et  toutes  les  récoltes  de  grain  ont  été  à  peu  près  détruites.  L'avoine  avait 
quatre  pieds  de  hauteur  et  une  partie  du  blé  avait  5£  pieds  lorsque  la  gelée  est  arrivée. 

Nous  avons  essayé  les  couches  chaudes  pour  la  première  fois  et  elles  ont  donné 
d'excellents  résultats. 

Parmi  les  légumes,  les  choux,  choux-fleurs,  radis,  oignons,  navets,  carottes,  bette- 
raves, pois,  laitue  et  les  pommes  de  terre  ont  assez  bien  rendu.  Beaucoup  d'autres 
variétés  ont  été  détruites  par  la  gelée  d'août. 

Les  pruniers,  les  cerisiers  et  les  pommiers  ont  fait  une  bonne  pousse,  mais  n'ont 
pas  fleuri.  Les  fraisiers,  framboisiers  et  groseilliers  ont  moins  rapporté  que  d'habitude 

En  août  et  en  septemlbre,  les  fleurs  présentaient  un  magnifique  coup  d'oeil. 


FORT   PROVIDENCE. 

Toutes  les  récoltes  ont  été  menacées  de  destruction  encore  une  fois  par  une  inva- 
sion de  sauterelles,  mais  heureusement,  ces  insectes  ont  été  presque  tous  tués  par  des 
pluies  froides  répétées  et  une  gelée  blanche  le  14  juin.  Un  nouvel  essaim  est  arrivé 
vers  la  fin  de  juin,  mais  les  plantes  étaient  alors  en  pleine  vigueur  de  pousse  et  il  y 
avait  tant  de  verdure  partout  que  les  récoltes  n'ont  été  que  peu  attaquées. 

Nous  avons  planté  les  pommes  de  terre  du  22  au  25  mai.  Cette  récolte  a  bien 
produit,  quoique  les  préparatifs  et  les  travaux  d'entretien  n'aient  pas  été  aussi  parfaits 
qu'on  aurait  pu  le  désirer,  à  cause  du  manque  de  main-d'œuvre  et  de  l'obligation  où 
nous  nous  trouvions  de  nous  servir  de  bœufs  à  moitié  dressés  pour  le  labour.  La  gelée 
n'a  pas  causé  de  dégâts. 

Parmi  les  légumes,  la  laitue,  les  carottes,  betteraves,  navets,  pois,  oignons,  choux 
et  choux-fleurs  ont  bien  réussi.  Les  tomates  sont  arrivées  à  un  point  où  elles  pouvaient 
mûrir  dans  la  maison  après  la  cueillette. 

Parmi  les  grains,  le  blé  Prélude,  venant  de  graine  qui  avait  été  acclimatée  pendant 
plusieurs  années,  a  donné  une  bonne  récolte,  bien  mûre,  La  même  variété  qui  venait 
directement  d'Ottawa  n'a  pas  mûri.  C'est  peut-être  à  cause  de  la  mauvaise  situation 
de  la  deuxième  parcelle. 

L'avoine  et  l'orge  ont  bien  mûri. 


EXPÉRIENCES  À  SALMON  APM,  C.-B. 

M.  Thomas  A.  Sharpe  a  fait  des  recherches  expérimentales  sur  les  fruits  sur  sa 
ferme  de  Salmon  Arm. 

La  saison  de  1917-18  a  été  anormale.  Il  y  eut  pendant  l'hiver  1916-17  des  varia- 
tions excessives  de  température  qui  ont  causé  beaucoup  de  ravages  parmi  les  arbres 
fruitiers. 

Quelques  variétés  de  pommes  ont  rapporté  pour  la  première  fois  en  1917.  Quel- 
ques-unes de  ces  espèces  peuvent  se  montrer  utiles  lorsqu'elles  auront  été  soumises  à 
un  essai  plus  complet.  Une  trentaine  de  variétés  venant  de  la  ferme  centrale  d'Ottawa 
ont  été  plantées  et  se  sont  bien  développées  jusqu'ici.  Comme  la  saison  est  parfois  très 
rigoureuse  à  Salmon  Arm  on  croit  que  le  moyen  le  plus  sûr  d'obtenir  de  bons  résultats 
est  de  planter  de  bonnes  variétés  venant  de  semence  produite  dans  un  climat  rigoureux. 

Parmi  les  poires,  c'est  la  variété  Dr  Jules  Guyot  qui  paraît  convenir  le  mieux  à 
notre  district.     Les  pruniers  plantés  jusqu'ici  ont  beaucoup  souffert  des  hivers  rigou- 
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reux  de  1915-16  et  de  1916-17.  La  prune  Italienne,  la  Green  Gage  et  la  Washington 
réussissent  bien  dans  des  conditions  d'hiver  normales.  Les  cerises  Morello  et  Duke 
sont  les  seules  variétés  suffisamment  rustiques  pour  ce  district.  Nous  avons  renoncé 
aux  pêches  ou  à  peu  près.  Aucune  variété  de  raisin  n'a  produit  de  fruit  en  1917,  à 
cause  des  rigueurs  de  l'hiver.  La  mûre  Snyder  est  la  seule  qui  ait  rapporté  des  fruits 
l'année  dernière.  Les  framboises  rouges  et  blanches  et  les  cassis  (gadelles  noires) 
ont  très  bien  rendu. 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Salmon  Arm  pendant  l'année 

finissant  le  31  mars  1918. 


1917 

Date 
de  la  tem- 
pérature 
maximum. 

Degré. 

Date 
de  la  tem- 
pérature 
minimum . 

Degré. 

Chute 

de 
pluie. 

Chute 
de 

neige. 

Heures 
de 

soleil. 

Avril 

Mai    .                     

15-30 
10 
M 
19 
16 
16 
3 
14 
18 

2 
10 

29 

61 
80 
85 
95 
92 
79 
81 
57 
50 

41 
43 
56 

12 
4 
9 

30 
31 
26 
30 
25 
23 

30 

20 

5 

23 
27 
38 
42 
43 
35 
25 
24 

—  3 

—  14 

—  7 
3 

Pouces. 

196 
1  09 
1-86 
007 
130 
141 
1  11 
076 
0  16 

Pouces. 
4 

Hrs.  Min. 

169    54 

208    54 

201     12 

353    06 

Août                               

311    18 

187    48 

3 

35$ 

62 
16 
le 

135    24 

Novembre 

57    30 
32    18 

1918 

Janvier 

Février 

"ô:iô  ' 

029 

25    18 
66    00 

104    18 

Total    

10  11 

126* 

1,853    00 

EXPERIENCES  A  SWEDE  CREEK,  DAWS0N  CITY,  T.Y 

Nous  avons  pris  des  dispositions  pendant  l'été  pour  faire  exécuter  quelques  recher- 
ches expérimentales  sur  un  champ  de  20  acres,  sur  la  ferme  de  M.  Jas.  Farr,  à  Swede 
Creek,  et  quelques  travaux  préliminaires  ont  été  exécutés  sous  forme  de  labour  d'au- 
tomne, etc.,  en  préparation  pour  les  semailles  qui  devaient  avoir  lieu  au  printemps  de 
1918.  .  Pour  des  raisons  de  climat  et  à  cause  des  difficultés  de  transport  qui  font  qu'il 
est  difficile  de  se  procurer  les  fournitures,  engrais  chimiques,  instruments  aratoires, 
etc.,  nous  ne  pouvons  faire  que  peu  de  travaux  en  cet  endroit,  mais  nous  comptons 
obtenir  cependant  des  résultats  intéressants  et  avantageux. 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE. 


RAPPORT  DU  CHIMISTE  DU  DOMINION,  FRANK  T.  SHUTT,  M.A.,  D.Sc. 

Il  y  aurait  à  signaler,  parmi  les  travaux  de  cettte  année,  un  nouvel  accroissement 
dans  le  volume  de  la  correspondance  avec  les  cultivateurs,  une  forte  augmentation  dans 
le  nombre  d'échantillons  agricoles  qui  nous  sont  envoyés  pour  être  analysés  ou  examinés, 
et  un  développement  très  considérable  dans  les  travaux  purement  analytiques  de  ce 
service,  en  ce  qui  concerne  les  échantillons  de  produits  alimentaires  soumis  aux  termes 
de  la  loi  concernant  l'oléomargarine  et  les  fournitures  achetées  au  Canada  pour  le 
ministère  anglais  de  la  guerre  et  pour  l'emploi  des  civils  outre-mer. 
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Il  est  encourageant  de  constater  que  les  cultivateurs  profitent  de  plus  en  plus  de 
l'aide  que  ce  service  peut  leur  rendre  par  ses  renseignements  et  ses  conseils.  Par  cette 
diffusion  de  renseignements,  nous  pouvons  répondre  directement  aux  besoins  du  culti- 
vateur isolé, — de  l'homme  établi  sur  la  terre, — en  l'aidant  à  résoudre  les  problèmes  qui 
lui  sont  spéciaux  et  nous  avons  ainsi  sans  doute  pris  une  large  part  à  la  campagne  de 
surproduction  au  Canada. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  le  nombre  et  la  nature  des  échantillons  sou- 
mis à  l'examen  et  sur  lesquels  nous  avons  fait  rapport  pendant  l'année: — 

Echantillons  reçus  pour  examen  et  rapport  pour  les  douze  mois  terminés 

le  31  mars  1918. 


Échantillon. 

0> 

x'a 

o'C 
Opq 

o3 
t 

Xi 

< 

03    0> 
03 

m 

03 
X 
O 

'S 

03 

'u 
o3 

« 
O 

0 
X 

O 

1  « 

03  > 

.S 

:=3  0 

r 

Ile  du 
Prince- 
Edouard. 

"(S 

Sols 

44 
2 
6 

18 
9 

193 

"2 

31 
29 

5 
3 

2 

28 
3 

31 
132 
146 

37 

13 

47 
38 
16 

6 

5 

18 

12 

2 

4 

21 

15 

8 

6 

3 
3 
2 
4 

319 

Vase,  tourbes  et  marnes 

50 

Fumiers  et  engrais  chimiques 

Plantes  fourragères  et  fourrages 

Ech.  du  serv.de  l'inspect.  des  viandes 
Divers,  comprenant  les  aoprovisionne- 

122 

14 

28 

8 
4 

253 
244 

840 

Produits  laitiers,  fongicides,  etc. . . . 

14 

24 

13 

2 

215 

59 

7 

12 

7 

353 
1,668 

3,849 

EXAMEN  DE  TERRES  POUR  LES  CULTIVATEURS. 

Xous  avons  examiné  plus  de  200  échantillons  de  terre  soumis  par  les  cultivateurs 
et  fait  rapport  sur  leur  composition.  Ces  échantillons  n'ont  pas  été  soumis  à  une 
analyse  chimique  complète  parce  qu'il  aurait  été  tout  à  fait  impossible  d'entreprendre 
un  travail  d'une  telle  envergure  lorsque  nous  avons  déjà  tant  d'autres  travaux,  et  que, 
du  reste,  la  valeur  des  résultats  obtenus  n'aurait  été  nullement  proportionnée  à  celle  du 
temps  qu'il  aurait  fallu  pour  faire  cette  analyse.  L'analyse  chimique,  en  effet,  si  elle 
a  une  importance  fondamentale  en  ce  qui  concerne  les  étendues  vierges,  ne  donne  pas 
par  elle-même  d'indications  suffisantes  sur  les  quantités  assimilables  de  principes  ferti- 
lisants que  peuvent  contenir  les  sols  depuis  longtemps  en  culture.  Le  seul  moyen  d'être 
définitivement  fixé  sur  ce  point  est  de  s'adresser  au  sol  lui-même,  c'est-à-dire  qu'il  faut 
avoir  recours  à  des  expériences  pratiques,  à  des  essais  d'engrais  chimiques,  pour  obtenir 
des  preuves  définitives  et  concluantes. 

Cependant,  l'examen  que  nous  faisons  nous  permet  de  donner  au  cultivateur  des 
renseignements  et  des  conseils  utiles  sur  l'emploi  du  fumier,  des  engrais  chimiques,  la 
nécessité  ou  l'utilité  du  drainage  et  du  chaulage,  la  présence  d'alcali,  l'emploi  de  récoltes 
convenables,  etc.,  et  nous  faisons  pour  cela  des  essais  chimiques  et  physiques  des  échan- 
tillons que  nous  recevons.  Pour  que  le  diagnostic  puisse  être  plus  efficace,  nous  deman- 
dons aux  cultivateurs  de  prélever  leurs  échantillons  conformément  à  certaines  instruc- 
tions que  nous  leur  fournissons  et  de  nous  donner,  sur  une  feuille  fournie  à  cet  effet, 
des  renseignements  sur  l'histoire  du  sol  en  ce  qui  concerne  les  fumures  qu'il  a  reçues, 
les  labours  qu'il  a  portés,  la  nature  du  sous-sol,  le  drainage  et  la  nature  des  conditions 
climatériques  du  district. 
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RECHERCHES    SUR   LES    ENGRAIS    CHIMIQUES. 

Expérience  "A". — Le  programme  de  cette  expérience  comporte  l'emploi  de  48 
parcelles  traitées  au  fumier  et  aux  engrais  chimiques,  en  vue  d'obtenir  des  renseigne- 
ments sur  les  points  suivants:  la  quantité  la  plus  économique  qu'il  convient  d'appli- 
quer d'un  engrais  chimique  et  la  composition  proportionnelle  de  cet  engrais  mesurée 
par  l'influence  qu'il  exerce  pendant  une  période  d'assolement  de  trois  ans  se  composant 
de  (1)     pommes  de  terre  ou  d'autres  plantes  sarclées,  (2)     céréales  et  (3)  foin. 

Cette  expérience  a  été  introduite  en  1915  sur  les  fermes  et  stations  du  système 
des  fermes  expérimentales  à  Charlottetown,  I.  P.-E.,  Kentville,  N.-E.,  Fredericton, 
N.-B.,  Cap  Eouge,  Que.,  et  Agassiz,  C.-B.,  et  l'année  suivante,  à  Nappan,  N.-E.,  Len- 
noxville,  Que.,  et  Sidney,  C.-B. 

Nous  connaissons  maintenant  les  rapports  définitifs  sur  les  cinq  premières  sta- 
tions mentionnées.  Il  y  aurait  spécialement  à  mentionner  parmi  les  résultats  notés 
l'effet  considérable  et  très  marqué  exercé  par  l'acide  phosphorique  à  Charlottetown, 
où  cet  élément  s'est  montré  le  facteur  limitatif  comme  principe  fertilisant.  En  aug- 
mentant la  quantité  d'engrais  phosphatés  on  a  pu  faire  un  emploi  plus  considérable  et 
plus  avantageux  d'engrais  azotés,  tandis  que  lorsque  la  quantité  d'acide  phosphorique 
n'était  pas  suffisante  une  augmentation  dans  la  quantité  d'azote  s'est  montrée  ineffi- 
cace. 

Sur  les  sols  légers  et  sablo-argileux  de  Kentville,  les  parcelles  traitées  avec  du 
fumier  et  des  engrais  chimiques  ont  mieux  produit  que  celles  qui  n'avaient  reçu  que 
du  fumier  ou  des  engrais  chimiques  seul.  A  toutes  les  stations  cette  combinaison  de 
fumier  et  d'engrais  chimiques  a  occupé  la  place  la  plus  élevée  dans  les  moyennes  de 
production. 

A  Fredericton,  ce  sont  les  applications  les  plus  fortes  d'engrais  chimiques  qui 
ont  été  les  plus  productives  et  les  plus  avantageuses. 

L'étude  des  résultats  moyens  obtenus  aux  cinq  stations  est  des  plus  intéressante; 
elle  révèle  le  fait  que,  sauf  une  seule  exception,  les  engrais  chimiques  ont  donné  des 
résultats  avantageux. 

Le  profit  moyen  en  trois  ans  sur  les  parcelles  traitées  au  fumier  et  aux  engrais 
chimiques  a  dépassé  $30  à  l'acre;  tandis  que  le  profit  moyen  résultant  de  l'emploi  des 
engrais  chimiques  seuls  pendant  la  même  période  était  légèrement  supérieur  à  $15 
l'acre. 

Ces  calculs  sont  basés  sur  les  prix  normaux  d'avant  guerre  de  toutes  ces  fourni- 
tures. Dans  les  conditions  actuelles  du  marché — malgré  le  coût  plus  considérable  des 
engrais  chimiques — les  profits  seraient  encore  plus  élevés. 

Expérience  "  B  ". — Cette  expérience  a  été  conduite  en  même  temps  que  l'expérience 
"  A  "  aux  fermes  et  stations  déjà  mentionnées.  Elle  a  pour  but  de  faire  ressortir  les 
mérites  relatifs  du  nitrate  de  soude  et  du  sulfate  d'ammoniaque  comme  sources  d'azote, 
et  de  l'acide  phosphorique,  des  scories  basiques  et  de  la  poudre  d'os  comme  sources 
d'acide  phosphorique.  Sur  les  cinq  stations  le  nitrate  de  soude  s'est  montré  supérieur 
au  sulfate  d'ammoniaque  et  sur  quatre,  l'acide  phosphorique  semble  avoir  été  plus 
efficace  que  les  scories  basiques  ou  la  poudre  d'os. 

Expérience  sur  le  lin. — Cette  expérience  a  été  conduite  en  coopération  avec  le 
service  des  fibres  économiques  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  dans  le  but  de  con- 
naître l'effet  des  engrais  sur  le  rendement  et  la  qualité  des  fibres.  Nous  n'avons  pris 
note  jusqu'ici  que  des  rendements  totaux.  L'essai  comprenait  15  parcelles,  dont  trois 
étaient  témoins.  Les  autres  avaient  reçu  différentes  quantités  d'engrais  chimiques.  Le 
mélange  qui  s'est  montré  le  plus  avantageux  se  composait  de  200  livres  de  nitrate  de 
soude,  400  livres  d'acide  phosphorique  et  125  livres  de  muriate  de  potasse  à  l'acre. 
Nous  avons  obtenu  ainsi  une  augmentation  de  1,410  livres  de  paille  à  l'acre  par  com- 
paraison à  la  production  moyenne  des  parcelles  témoins.  Toutes  les  parcelles  traitées 
aux  engrais  chimiques  ont  dépassé  les  parcelles  témoins;  l'augmentation  moyenne  a  été 
de  873  livres  à  l'acre. 
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Expérience  sur  les  betteraves  porte- graine  s. — Cette  expérience  a  été  conduite  en 
collaboration  avec  le  service  des  plantes  fourragères  à  la  ferme  expérimentale  centrale. 
L'emploi  des  divers  engrais  chimiques  nous  a  permis  d'obtenir  de  fortes  augmentations 
dans  la  quantité  de  graine  produite.  La  production  moyenne  des  parcelles  fumées  a 
été  de  1,208  livres  de  graine  à  l'acre,  contre  une  moyenne  de  855  livres  sur  les  parcelles 
témoins. 

Le  traitement  le  plus  avantageux  paraît  avoir  été  le  suivant  :  150  livres  de  nitrate 
de  soude,  800  livres  de  superphosphate  et  120  livres  de  muriate  de  potasse  à  l'acre, 
employé  avec  12|  tonnes  de  fumier.  La  parcelle  traitée  de  cette  façon  a  produit  1,460 
livres  à  l'acre. 

Expérience  avec  le  nitrate  de  chaux. — L'objet  de  cette  expérience  était  de  déter- 
miner la  valeur  fertilisante  du  nitrate  de  chaux  (salpêtre  de  Norvège),  par  compa- 
raison à  celle  du  nitrate  de  soude  et  du  sulfate  d'ammoniaque.  Malheureusement  les 
conditions  de  climat  et  de  sol  n'ont  pas  été  favorables  et  la  production  a  été  partout 
exceptionnellement  faible.  Les  résultats  indiquent  cependant  que  l'azote  du  nitrate 
de  chaux  s'est  montré  tout  aussi  efficace  que  celui  du  nitrate  de  soude  ou  du  sulfate 
d'ammoniaque. 

Expérience  sur  le  Rita — une  tourbe  humatisée. — Cette  substance  qui  provient  de 
l'Angleterre  serait,  dit-on,  une  tourbe  chimiquement  traitée  mais  la  nature  du  trai- 
tement nous  est  inconnue.  Les  résultats  des  expériences  conduites  à  la  ferme  centrale 
n'ont  encore  fourni  aucune  preuve  de  la  valeur  fertilisante  dont  cette  substance  se 
réclame. 

Expérience  sur  la  Syénite  néphéline. — Nous  avons  entrepris  une  expérience  en  pot 
et  en  serre  pour  connaître  la  valeur  du  roc  de  néphéline  finement  moulu  comme  source 
de  potasse.  Cette  expérience  n'en  est  pas  encore  arrivée  au  point  où  nous  pourrions 
tirer  des  conclusions. 

Expérience,  plan  E. — C'est  là  un  nouveau  projet  qui,  sous  une  forme  modifiée,  a 
été  introduit  à  Lacombe,  Alta,  et  iSummerland,  C.-B.,  en  1917.  Nous  l'avons  adopté 
cette  année,  1918,  sur  six  des  stations  de  l'Est,  et  il  sera  continué  pendant  une  période 
de  trois  ans.  Ce  programme  comporte  plusieurs  innovations  entreprises  dans  le  but 
de  résoudre  les  problèmes  qui  ont  surgi  dernièrement. 

SUBSTANCES    FERTILISANTES. 

Pierre  à  chaux  moulue. — Nous  recueillons  tous  les  ans  de  nouvelles  preuves  éta- 
blissant qu'il  existe,  dans  l'Est  du  Canada,  un  grand  nombre  de  sols  où  le  chaulage 
exerce  des  effets  favorables.  La  valeur  de  la  chaux  ou  de  la  pierre  à  chaux  moulue, 
comme  amendements  pour  les  sols  acides,  riches  en  humus  mais  manquant  de  chaux 
et  sur  les  lourdes  argiles,  a  été  abondamment  démontrée.  Notre  correspondance  nous 
fait  voir  que  les  cultivateurs  donnent  plus  d'attention  à  ce  sujet  que  par  le  passé  et 
nous  avons  analysé,  à  la  requête  des  sociétés  d'agriculture  et  des  Ministères  provin- 
ciaux de  l'agriculture,  un  certain  nombre  de  pierres  à  chaux  et  fait  rapport  sur  la 
valeur  de  ces  pierres  en  vue  de  la  fabrication  de  pierres  à  chaux  broyées  ou  moulues. 
La  majorité  des  échantillons  venaient  des  provinces  maritimes  et  la  plupart  d'entre 
eux  avaient  une  excellente  qualité,  et  contenaient  plus  de  90  pour  cent  de  carbonate 
de  chaux. 

Disons  également  sous  ce  rapport  que  nous  avons  analysé  un  certain  nombre 
d'échantillons  de  marne,  tirés  principalement  des  dépôts  d'Ontario  et  de  Québec.  La 
marne  de  bonne  qualité,  séchée  à  l'air,  contient  de  70  à  95  pour  cent  de  carbonate  de 
chaux.  C'est  un  composé  de  chaux  qui  convient  tout  spécialement  pour  le  traitement 
du  sol  et  que  l'on  peut  souvent  se  procurer  pour  les  frais  de  charriage  ou  à  peu  près. 
Il  existe  d'assez  nombreux  dépôts  de  marne  dans  l'Est  du  Canada  et  dans  la  Colombie- 
Britannique. 

i6— n 
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Cendres  de  bois. — Il  est  impossible,  depuis  que  la  guerre  a  éclaté,  de  se  procurer 
les  engrais  potassiques  allemands  qui  fournissaient  toute  la  potasse  agricole  de  l'uni- 
vers. Nous  devons  donc  nous  tourner  vers  les  sources  domestiques  de  cet  élément 
précieux.  La  première  de  ces  sources  au  Canada  est  les  cendres  de  bois  qui,  outre 
leur  teneur  en  potasse  (5  à  6  pour  cent),  contiennent  également  des  quantités  appré- 
ciables d'acide  phospborique  et  de  chaux.  Les  échantillons  que  nous  avons  analysés 
cette  année  accusent  de  grands  écarts  dans  la  quantité  de  potasse,  et  ces  écarts  pro- 
viennent évidemment  du  soin  avec  lequel  ces  cendres  ont  été  recueillies  et  conservées. 
Il  est  très  important  que  cet  engrais  précieux  ne  soit  pas  jeté  dehors  et  gaspillé.  Il 
faut  de  toute  nécessité  qu'il  soit  protégé  contre  les  pluies  lessivantes.  Nous  avons 
examiné  également  des  cendres  d'incinérateurs  de  ville  et  d'autres  substances  pour 
faire  rapport  de  leur  valeur  fertilisante. 

Tourbe  de  marais  et  terre  novre. — Ces  substances  ont  souvent  une  valeur  fertili- 
sante parce  qu'elles  fournissent  des  matières  qui  forment  de  l'humus  et  de  l'azote. 
Généralement  parlant,  on  peut  les  améliorer  et  augmenter  la  solubilité  des  éléments 
fertilisants  qu'elles  renferment  en  les  mettant  en  compost  ou  en  les  employant  comme 
litière  pour  absorber  l'urine.  Le  nombre  d'échantillons  que  nous  recevons  pour  exa- 
men montre  que  les  cultivateurs  se  rendent  de  mieux  en  mieux  compte  de  la  valeur 
des  dépôts  naturels  de  ces  substances  et  qu'ils  s'en  servent  pour  améliorer  le  sol.  La 
tourbe  séchée  à  l'air  a  une  capacité  d'absorption  considérable.  De  bons  échantillons 
contiennent  environ  75  pour  cent  de  matière  organique  et  de  1-5  à  2-5  pour  cent 
d'azote. 

Substances  diverses  de  valeur  fertilisante. — Nous  avons  fait  cette  année  l'analyse 
d'un  certain  nombre  de  matériaux,  de  déchets  de  procédés  de  fabrication  et  de  dépôts 
naturels,  etc.,  pour  déterminer  leur  valeur  fertilisante. 

Emploi  de  scories  de  nitre  dans  la  fabrication  des  superphosphates. — Les  scories 
de  nitre  sont  le  résidu  de  la  fabrication  de  l'acide  nitrique  extrait  du  salpêtre  de  Chili 
(nitrate  de  soude)  et  qui,  actuellement,  constitue  un  sous-produit  perdu.  Nos  recher- 
ches, qui  ne  sont  pas  encore  terminées,  indiquent  que  l'on  pourrait  peut-être  employer 
utilement  ce  sous-produit  dans  le  traitement  du  phosphate  de  roc  pour  la  fabrication 
du  superphosphate.  Il  n'est  pas  aussi  utile  sous  ce  rapport  que  l'acide  sulfurique  et 
cependant  les  données  recueillies  jusqu'ici  sont  très  encourageantes  et  nous  avons 
réussi  à  préparer  plusieurs  qualités  de  superphosphate  contenant  des  pourcentages  con- 
sidérables d'acide  phosphorique  assimilable. 

Syénite  de  néphéline. — C'est  un  silicate  de  roc  potassique  et  nous  faisons  actuelle- 
ment des  expériences  pour  voir  jusqu'à  quel  point  cette  potasse  peut  être  rendue  assi- 
milable pour  les  plantes  (1)  en  la  réduisant  par  le  broyage  à  un  état  de  fine  division  et, 
(2)  en  la  traitant  avec  de  l'acide  sulfurique,  en  mélange  avec  des  phosphates  naturels. 
Nous  avons  fait  des  travaux  considérables  sur  cette  recherche,  mais  nous  ne  sommes 
pas  encore  assez  avancés  pour  pouvoir  dire  quelle  peut  être  la  valeur  économique  de 
cette  substance  comme  source  de  potasse  agricole. 

VALEUR  FERTILISANTE  DE  LA  PLUIE  ET  DE  LA  NEIGE. 

La  onzième  année  de  cette  expérience  dont  l'objet  est  de  déterminer  les  composés 
azotés  qui  se  trouvent  dans  la  pluie  et  dans  la  neige,  (ammoniaque  libre  et  albumi- 
noïde  et  azote  dans  le  nitrate  et  nitrite)  s'est  terminée  le  28  février  1918.^  Nous 
avons  analysé  pendant  l'année  68  échantillons  de  pluie  et  35  de  neige.  La  précipita- 
tion totale  a  été  de  32-86  pouces  (pluie,  19-99  pouces,  neige,  128-75  pouces)  et  la  quan- 
tité totale  d'azote  apportée  au  sol  est  de  6-259  livres  &  l'acre. 

Si  nous  faisons  un  tableau  récapitulatif  des  données,  nous  obtenons  les  chiffre? 
intéressants  que  voici;  nous  avons  ajouté  les  moyennes  de  la  décade  précédente  pour 
les  comparer: 
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Quantité  d'azote  apportée  par  la  pluie  et  par  la  neige. 

Par  la  pluie,  Par  la  neige,  Total  de 
livres                 livres  livres 

à  l'acre.  à  l'acre.  à  l'acre. 

Année  finissant  le  28  février  1918 4*719  1*540  6*259 

Moyenne  pour  les  dix  années  terminées  le 

28  février   1917 5*482  1*101  6*583 

Au  point  de  vue  agricole  cette  enquête  nous  a  fourni  des  renseignements  très 
utiles  sur  la  valeur  des  pluies  et  des  neiges  comme  sources  d'engrais  azotés  assimilables. 

SOLS  DES  RÉGIONS  IRRIGUÉES  DE  L'ALBERTA. 

Cette  enquête  qui  est  maintenant  dans  sa  quatrième  année  avait  été  entreprise 
pour  aider  la  division  de  l'irrigation  du  ministère  de  l'Intérieur,  à  classer  certaines 
régions  de  l'Alberta  en  terres  irrigables  et  non  irrigables.  L'un  des  travaux  principaux 
qu'elle  comportait  était  de  déterminer  la  composition  et  la  quantité  d'alcali.  Nous 
avons  déterminé  également  pendant  l'année  la  teneur  soluble  en  eau  d'environ  50 
groupes  de  sols  (200  échantillons). 

RECHERCHES    MÉTÉOROLOGIQUES    AGRICOLES. 

Cette  enquête  qui  faisait  suite  à  des  travaux  préliminaires  entrepris  pour  con- 
naître l'influence  des  conditions  de  sol  et  de  climat  sur  la  composition  du  blé,  se  fait 
actuellement  avec  le  concours  du  service  météorologique  de  Toronto.  C'est  en  peu 
de  mots  une  tentative  ayant  pour  but  d'établir  la  relation  entre  les  conditions  de  sol 
et  de  saison,  la  pousse  et  la  production  des  récoltes  au  Canada.  Les  observations 
qu'elle  nécessite  sont  faites  à  quatorze  des  fermes  et  stations  annexes.  Nous  ne  pour- 
rons que  lentement  arriver  à  des  conclusions  définitives.  Il  faudra  tout  d'abord  rele- 
ver des  observations  et  faire  des  analyses  pendant  de  nombreuses  saisons,  mais  ces 
travaux  promettent  de  fournir  des  renseignements  d'une  valeur  très  considérable  pour 
l'agriculture  canadienne. 


BETTERAVES   A   SUCRE   POUR   LA    RAFFINERIE. 

Les  fermes,  stations  et  sous-stations  expérimentales  font,  depuis  1916,  l'essai 
systématique  de  variétés  approuvées  de  betteraves  à  sucre  au  point  de  vue  de  la  pro- 
duction et  la  qualité.  Nous  avons  recueilli  ainsi  de  précieux  renseignements  sur 
les  avantages  que  présentent  les  conditions  de  sol  et  de  climat  pour  la  culture  de  cette 
récolte  sur  un  certain  nombre  de  points  très  éloignés  l'un  de  l'autre  au  Canada.  Parmi 
les  variétés  essayées  la  saison  dernière,  1917,  se  trouvaient  les  suivantes:  Klein 
Wanzleben  et  Améliorée  de  Vilmorin  (semence  fournie  par  Vilmorin,  Andrieux  et 
Cie,  Paris)  graine  cultivée  en  Russie  et  dans  l'Ontario,  fournie  par  la  Dominion 
Sugar  Co.,  Wallaceburg,  Ont.  Si  nous  prenons  la  moyenne  des  résultats  donnés  par 
les  betteraves  cultivées  aux  fermes  et  stations,  nous  obtenons  les  données  suivantes 
qui  doivent  être  considérées  comme  extrêmement  satisfaisantes: — 

Variétés  de  betteraves  à  sucre,  1917. 

Sucre  Coefficient 

dans  le  jus  de  pureté 

Variété,                                                                       (moyenne).  (moyenne). 

Klein  Wanzleben 17*34  87*54 

Améliorée  de  Vilmorin 16*84  90*05 

Variété  d'origine  russe   (variété  inconnue) 17*74  86*92 

Variété  cultivée  dans  l'Ontario   (variété  inconnue).          18*22  87*27 
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Un  fait  très  encourageant  se  dégage  de  ces  résultats  :  c'est  que  les  betteraves  pro- 
venant de  graine  produite  dans  l'Ontario  contiennent  tout  autant  de  sucre  que  celles 
qui  proviennent  de  la  meilleure  graine  importée. 

Le  tableau  suivant  qui  donne  le  pourcentage  moyen  de  sucre  dans  le  jus  des  bette- 
raves des  quatre  variétés  mentionnées  plus  haut  et  cultivées  aux  fermes  et  aux 
stations,  fournit  également  des  données  intéressantes  et  utiles: — 

Pourcentage  moyen  de  sucre  dans  le  jus  des  betteraves  à  sucre,  1917. 

Pourcen-  Pourcen- 

tage tage 

de  sucre  de  sucre 

dans  dans 

le  jus.  le  jus. 

Charlottetown,  I.P.-E 19*09  Scott,   Sask 18*12' 

Kentville,  N.-E 19*48  Indian  Head,  Sask 19*42 

Nappan,   N.-E 2i0*20  Fort  Vermilion,   Alta 17*31 

Fredericton,   N.-B 17*93  Lethbridge,  Alta   (irrigué) 18*99 

Cap  Rouge,  Que 11*87  "  **       (non    irrigué).     ..      18*54 

Sainte-Anne  de   la   Pocatière,   Que..      12*82  Agassiz,  C.-B 16*96 

Ottawa,  Ont 16*37  Sidney,  C.-B 17*20 

Brandon,   Man 16*07  Summerland,  C.-B 18*35 

Rosthern,   Sask 15*51 

Ces  résultats  sont,  dans  la  majorité  des  cas,  un  peu  plus  élevés  que  la  moyenne 
des  données  recueillies  en  ces  cinq  dernières  années  ;  ils  font  voir  que  la  semence  dont 
on  s'est  servi  était  bonne  et  en  outre  que  les  conditions  de  saison  ont  été  favorables 
sur  la  majorité  des  points. 


RACINES  DE   GRANDE   CULTURE. 

Nous  avons  continué  nos  enquêtes,  entreprises  il  y  a  treize  ans,  sur  la  valeur 
alimentaire  relative  des  racines  de  grande  culture,  betteraves  fourragères,  navets  et 
carottes.  La  récolte  de  1917  a  été  analysée  et  nous  pouvons  présenter  le  sommaire 
suivant.  Toutes  les  racines  examinées  ont  été  cultivées  à  la  ferme  expérimentale 
d'Ottawa. 

Betteraves  fourragères. — Trente  et  une  variétés  étaient  à  l'essai;  tous  les  types 
généralement  reconnus  et  généralement  mis  en  vente  par  les  grainetiers  étaient  repré- 
sentés. 

BETTERAVES    FOURRAGÈRES.    1917. 

Matière  sèche.  Sucre  dans  le  jus. 

Maximum 17*28  11*50 

Minimum 8*72  3*86 

Moyenne  pour  31  variétés 12*64  6*72 

Moyenne  pour  13  années 10*97  5*70 

Cette  série  comporte  un  nombre  assez  considérable  des  meilleures  variétés  au 
point  de  vue  de  la  valeur  nutritive,  mais  il  est  à  noter  également  que  la  saison  à 
Ottawa  a  été  spécialement  favorable  à  la  récolte  des  racines.  Ce  n'est  qu'à  deux 
reprises  au  cours  de  cette  enquête  que  la  quantité  moyenne  de  matière  sèche  et  de 
sucre  a  été  égalée  et  jamais  elle  n'a  été  dépassée. 

Pour  connaître  l'influence  des  qualités  héréditaires,  nous  avons  cultivé  côte  à 
côte  à  Ottawa,  dans  les  mêmes  conditions  de  sol  et  pendant  dix-huit  années  de  suite, 
deux  variétés  représentant  deux  types  distincts  et  bien  connus  de  betteraves  fourra- 
gères, la  Gâte  Post  et  la  Jaune  Globe  géante,  et  la  récolte  a  été  analysée.  Les  résul- 
tats ont  fait  voir,  sans  une  seule  exception,  qu'au  point  de  vue  de  la  matière  sèche 
et  du  sucre,  la  Gâte  Post  est  supérieure  à  la  Jaune  Globe  géante. 
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Betteraves  fourragères  Gâte  Post  et  Jaune  Globe  géante. 

Matière  sèche.  Sucre  dans  le  jus. 

Gâte  Post — récolte  de  1917 14*24  7*41 

moyenne   de   18    ans 1T71  6'11 

Globe  jaune  géante — récolte  de  1917 11*39  o'89 

"         moyenne  de  18   ans 9*56  4*62 

Les  résultats  obtenus  établissent  clairement  que  la  composition  de  la  betterave 
fourragère  est  réglée  par  les  conditions  de  la  saison,  mais  ces  données  nous  montrent 
également,  et  d'une  manière  qui  ne  laisse,  aucun  doute,  qu'une  variété  possède,  à  un 
degré  marqué,  les  qualités  dues  à  l'hérédité  et  qui  peuvent  être  transmises.  Les  résul- 
tats de  cette  enquête  font  voir  que  les  cultivateurs  auraient  avantage  à  choisir  leurs 
betteraves  d'après  leur  composition  (valeur  nutritive)  et  non  pas  uniquement  d'après 
la  production. 

Navets. — Cinquante-neuf  variétés  de  navets  (rutabagas  et  navets  d'automne)  ont 
été  analysées.  Cette  série  comprenait  un  certain  nombre  de  variétés  essayées  pour  la 
première  fois  en  1917. 

navets,   1917. 


Matière  sèche. 


Sucre 
dans  le  jus. 


Maximum 

Minimum , 

Moyenne  pour  1917 

Moyenne  pour  12  années 


p.c 
13-59 

9-29 
11-04 
10-30 


p.c. 
2-16 
1-10 
1-41 
1-25 


Les  données  qui  précèdent  font  voir  qu'il  existe  une  différence  considérable  dans 
le  pourcentage  de  matière  sèche,  aussi  bien  parmi  les  navets  que  parmi  les  betteraves. 
La  production  et  la  conservation  sont  des  facteurs  essentiels  dans  la  sélection  des 
variétés  à  cultiver,  mais  nous  voyons  également  par  ces  résultats  que  la  composition 
n'est  pas  à  négliger.  Dans  bien  des  cas  les  navets  se  rapprochent  beaucoup  des  bette- 
raves au  point  de  vue  de  la  quantité  de  matière  sèche,  ils  vont  même  parfois  jusqu'à 
les  égaler,  mais  ils  leur  sont  nettement  inférieurs  en  ce  qui  concerne  la  quantité  de 
sucre. 

Voici  un  état  détaillé  relatif  aux  rutabagas  (45  variétés)  et  navets  d'automne 
(13  variétés)  : — 

Eutabagas  et  navets  d'automne,  1917. 


Rutabagas. 

Navets  d'automne. 

Matière  sèche. 

Sucre  dans  le  jus. 

Matière  sèche. 

Suc.  dans  le  jus. 

13-59 
9-39 
11  05 

217 
103 
1-45 

11-16 

9-29 

10-13 

1-46 

0-88 

1-19 

On  peut  conclure  d'après  cette  série  que  le  rutabaga  est  beaucoup  plus  nourris- 
sant que  le  navet  d'automne;  il  contient  une  quantité  beaucoup  plus  forte  de  matière 
sèche  et  il  est  un  peu  plus  riche  en  sucre. 

Carottes. — Treize  variétés  de  carottes  ont  été  examinées  en  1917.  Cette  série 
•comprend  celles  qui  ont  été  soumises  à  l'essai  pendant  un  certain  nombre  d'années, 
.ainsi  que  deux  ou  trois  variétés  d'introduction  plus  récente. 
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Carottes,  1917. 


Matière 
sèche. 


Sucre 
dans  le  jus. 


Maximum 

Minimum 

Moyenne  de  13  variétés,  1917 
Moyenne  pour  12  ans 


15-55 

1119 

12-69 

9-83 


3-73 
2-33 
2-92 
2-51 


La  saison  était  évidemment  des  plus  favorables,  pour  le  développement  de  cette 
catégorie  de  plantes-racines;  c'est  elle  qui  a  donné  au  cours  de  la  période  expérimen- 
tale de  deux  ans,  la  moyenne  la  plus  élevée  au  point  de  vue  de  la  matière  sèche  et  du 
sucre.  Une  variété  s'est  spécialement  distinguée,  c'est  la  Jaune  intermédiaire  qui 
contient  près  de  2  pour  cent  de  matière  sèche  de  plus  que  la  variété  suivante  sur  la 
liste.  Cinq  variétés  contenaient  plus  de  13  pour  cent  de  matière  sèche  et  cinq  entre 
12  et  13  pour  cent. 

Voici  un  tableau  récapitulatif  des  données  recueillies  au  cours  de  cette  période 
d'enquête  : — 

Composition  moyenne  des  betteraves  fourragères,  navets  et  carottes. 


Espèce. 

Période. 

Matière 
sèche. 

Sucre 
dans  le  jus. 

13  années. 
12     " 
12     " 

10-97 

10-30 

9-83 

5-70 

1-25 

2-51 

ALIMENTS. 

Les  prix  des  aliments  en  général  ont  beaucoup  augmenté  l'année  dernière  à  cause 
de  la  guerre  et  beaucoup  de  moulées  d'une  nature  excessivement  pauvre  (principale- 
ment des  sous-produits  des  fabriques  de  gruau  d'avoine)  ont  été  mises  sur  le  marché, 
beaucoup  d'entre  elles  à  des  prix  qui  dépassaient  de  beaucoup  leur  valeur.  Nous 
avonc  donc  reçu,  comme  c'était  à  prévoir,  un  très  grand  nombre  de  lettres  venant  de 
cultivateurs  et  demandant  des  renseignements  et  des  conseils  sur  cette  question.  Nous 
avons  analysé  plus  de  250  échantillons  d'aliments  soumis  par  les  cultivateurs  et  les 
laitiers  et  fait  rapport  sur  leur  valeur  nutritive.  Nous  avons  donné  également,  en 
autant  que  nous  avons  pu  le  faire,  des  conseils  sur  l'avantage  qu'il  pouvait  y  avoir  à 
acheter  ces  moulées  aux  prix  demandés,  sur  leur  emploi  économique  probable  et  sur  leur 
valeur  relative  par  comparaison  aux  aliments  réguliers  du  commerce. 

Les  aliments  examinés  comprennent  le  son,  le  petit  son  (gru),  les  recoupes,  remou- 
lages, gerbes  de  blé,  tourteaux  de  lin,  tourteaux  de  coton,  criblures  d'élévateur,  gluten, 
sous-produits  de  maïs,  moulée  d'orge,  moulée  d'avoine,  moulée  de  poisson,  débris 
d'abattoirs,  moulées  mélangées,  farine  de  noix  de  cacao,  et  un  certain  nombre  d'ali- 
ments composés  et  vendus  sous  certaines  marques  pour  l'alimentation  des  porcs,  des 
vaches  laitières,  des  volailles,  etc.;  nous  avons  examiné  également  un  certain  nombre 
de  graminées  fourragères,  de  foin  et  d'ensilage. 

Ce  sujet  est  beaucoup  trop  étendu  et  trop  compliqué  pour  que  nous  puissions 
le  traiter  d'une  manière  satisfaisante  sous  une  forme  sommaire.  Mais  nous  nous 
occupons  actuellement  de  préparer  un  bulletin  qui  en  donne  les  traits  les  plus  impor- 
tants. 
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FARINE. 

Nous  avons  continué  à  faire  l'examen  officiel  des  farines  achetées  au  Canada  par 
le  ministère  anglais  de  la  guerre  et  pour  l'approvisionnement  des  civils  outre-mer. 
Nous  avons  fait  1,668  analyses  d'échantillons  pour  déterminer  la  teneur  en  humidité. 

Nous  avons  fait  une  quantité  considérable  de  recherches  pour  la  détermination  de 
la  quantité  d'eau  in  vacuo  et  dans  les  différents  genres  d'étuves.  Nous  avons  trouvé 
une  méthode  satisfaisante  qui  consiste  à  faire  chauffer  pendant  cinq  heures  à  100° 
C,  2  grammes  de  farine  dans  un  four  électrique  Freas. 

TRAVAUX   DU    SERVICE  DE    L'INSPECTION    DES    VIANDES. 

Le  nombre  d'échantillons  examinés  par  le  service  de  l'inspection  des  viandes  de  la 
division  de  l'hygiène  des  animaux  de  1917-18,  était  de  840,  qui  se  décomposent  ainsi  : — 

Viandes  conservées,  saucisses 35 

'Graisse,  suif,  huile,  beurre 2S4 

Substances  colorantes  et  tinctoriales 71 

Préservatifs,  solutions  pour  conserves 79 

Epices  et  condiments 35 

Pommes  évaporées  et  conserves  de  fruits  et  légumes 2.81 

Divers 55 

Divers 84C 


Nous  avons  fait  l'examen  critique  d'une  méthode  proposée  pour  constater  la 
présence  d'adultérants  solides  dans  le  saindoux  et  obtenu  des  résultats  très  satisfai- 
sants. Ce  procédé  permet  d'établir  la  présence  de  matières  grasses  étrangères,  qui 
comprennent  des  huiles  durcies  ou  hydrogénées  contenant  la  glycéride,  et  la  trista- 
rine.  On  peut,  au  moyen  de  cette  méthode,  découvrir  les  adultérants  de  la  nature  de 
la  graine  de  coton  hydrogénée  ou  de  la  stéarine  de  fèves  Soya,  quand  bien  même  la 
proportion  de  ces  adultérants  ne  dépasse  pas  la  quantité  de  un  pour  cent. 

La  loi  concernant  l'oléomargarine  est  entrée  en  vigueur  cette  année  et  c'est  ce 
service  qui  a  été  chargé  des  travaux  chimiques  nécessités  pour  son  application.  L'exa- 
men principal  qu'elle  a  nécessité  est  l'analyse  critique  des  beurres  employés  dans  la 
fabrication  de  ce  produit,  en  vue  de  voir  s'ils  contiennent  une  matière  colorante  arti- 
ficielle. Les  méthodes  décrites  dans  les  manuels  pour  découvrir  les  couleurs  qui  pou- 
vaient avoir  été  ajoutées  aux  beurres  ou  aux  composés  du  beurre  étaient  toutes  peu 
satisfaisantes  ou  peu  concluantes.  Nous  avons  fini  par  adopter  une  méthode  qui 
révèle  la  présence  de  teintures  de  goudron  de  charbon  solubles  dans  l'huile  ou  de 
couleurs  végétales,  lorsque  la  proportion  de  ces  teintures  ou  de  ces  couleurs  est  de  une 
partie  à  50,000  parties  de  graisse.  Environ  150  échantillons  de  beurre  ont  été  exa- 
minés par  cette  méthode  depuis  que  la  loi  est  entrée  en  vigueur.  Les  rapports  relatifs 
aux  échantillons  soumis  par  le  service  de  l'inspection  des  viandes  sont  présentés  au 
directeur  général  vétérinaire. 

INSECTICIDES  ET  FONGICIDES. 

Le  vert  de  Paris  a  tellement  augmenté  de  prix  depuis  la  guerre  que  les  horticul- 
teurs et  les  fabricants  d'insecticides  se  sont  tournés  vers  d'autres  composés  arsenicaux 
meilleur  marché  pour  la  pulvérisation.  Les  principaux  de  ces  composés  sont  l'arsé- 
niate  de  chaux  (arséniate  de  calcium)  et  l'arsénite  de  chaux  (arsénite  de  calcium). 
Nous  avons  analysé  un  certain  nombre  de  ces  échantillons  et  fait  rapport  sur  leur 
composition  et  la  quantité  d'arsénite  qu'ils  contiennent..  Ces  composés  sont  beaucoup 
moins  coûteux  que  le  vert  de  Paris  ou  l'arséniate  de  plomb. 

Arséniate  de  chaux. — L'arséniate  de  chaux  se  vend  souvent  sous  deux  formes:  en 
pâte  et  en  poudre.     Les  bonnes  marques  d'arséniate  de  chaux  en  poudre  contiennent 
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une  quantité  d'arsenic  équivalant  à  environ  40  pour  cent  v  d'oxyde  d'arsenic,  dont  moins 
d'un  pour  cent  est  soluble  dans  l'eau.  Une  marque  analysée  contenait  32-75  pour  cent 
d'oxyde  d'arsenic.  L'arséniate  de  chaux  en  pâte  contient  moitié  moins  d'arsenic  que 
l'arséniate  en  poudre,  mais  la  proportion  varie  nécessairement  suivant  la  quantité 
d'eau  qu'il  renferme.  La  division  de  l'entomologie  a  fait  une  somme  considérable 
d'expériences  pratiques  sur  ce  Composé  afin  d'établir  sa  valeur  comme  insecticide.  Nous 
conseillons  cependant,  pour  éviter  tout  risque  d'abîmer  le  feuillage,  de  toujours  em- 
ployer l'arséniate  de  chaux  dans  la  bouillie  bordelaise,  la  bouillie  ■  soufrée  ou  l'une  ou 
l'autre  des  pulvérisations  de  sulfure  avec  lesquelles  il  ne  subit  aucune  détérioration" 
ni  aucune  perte  de  valeur  toxique.  Employé  de  cette .  façon,  l'arséniate  de  chaux  est 
une  pulvérisation  utile  et  sûre  pour  les  pommes  et  les  pommes  de  terre. 

Arsénite  de  chaux. — Il  n'existe  encore  que  peu  de  données  résultant  d'expériences 
faites  en  verger  ou  en  grande  culture  sur  la  valeur  pratique  de  l' arsénite  de  chaux. 
Ses  propriétés  toxiques  ne  sauraient  être  mises  en  doute,  mais  il  nous  faudra  faire  de 
nouvelles  recherches  avant  de  pouvoir  définitivement  établir  sa  valeur  pour  la  pulvé- 
risation des  vergers,  c'est-à-dire  de  savoir  si  on  peut  s'en  servir  sans  crainte  d'abîmer 
le  feuillage.  Ce  que  l'on  ne  saurait  mettre  en  doute,  c'est  que  l'arséniate  de  chaux 
est  un  insecticide  utile  et  sûr  pour  la  pomme  de  terre,  lorsqu'il  est  employé  dans  la 
bouillie  bordelaise  ou  avec  un  excès  .de  chaux  dans  la  bouillie.  Nous  avons  essayé 
plusieurs  marques  d'arsénite  de  chaux  qui  contenaient  de  l'oxyde  arsénieux  en  quan- 
tité variant  de  14  à  24  pour  cent. 

Les  fabricants  de  ces  composés  devraient  indiquer  d'une  façon  visible  et  bien 
nette  sur  l'étiquette  du  paquet,  la  forme  (arséniate  ou  arsénite)  sous  laquelle  l'arsenic 
est  présent,  le  pourcentage  d'arsenic  dans  le  composé  et  }e  poids  net  de  la  substance 
dans  le  paquet.  Les  autres  insecticides  et  fongicides  examinés  étaient  le  cyanure  de 
sodium,  le  vert  de  Paris,  l'arséniate  de  soude,  la  couperose  bleue,  des  extraits  de  nico- 
tine, la  formaline  et  plusieurs  préparations  recommandées  pour  empoisonner  les 
gaufres. 

EAUX  DE  PUITS  VENANT  DE  PUITS  DE  FERMES. 

L'examen  des  puits  de  ferme  pour  les  cultivateurs,  qui  est  une  partie  importante 
de  nos  travaux  depuis  trente  ans,  est  toujours  vivement  apprécié  sur  tous  les  points  du 
Dominion. 

Sur  le  total  des  échantillons  soumis  pendant  l'année,  22  pour  cent  étaient  purs 
et  sains,  20  pour  cent  suspects  et  probablement  dangereux,  26  pour  cent  sérieusement 
contaminés,  et  32  pour  cent  trop  salins  pour  être  potables. 

Les  échantillons  d'eau  destinés  à  l'analyse  doivent  être  expédiés  conformément 
aux  instructions  fournies  par  ce  service  et  que  l'on  peut  se  procurer  sur  demande. 
L'examen  est  gratuit  mais  les  frais  d'express  doivent  être  payés  d'avance. 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL. 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  À  L'AGRICULTEUR  DU  DOMINION, 
W.  L.  GRAHAM,  B.S.A. 

Le  service  de  la  culture  du  sol  a  continué  l'année  dernière  le  programme  d'en- 
quêtes sur  la  culture  et  les  assolements  qui  se  poursuivent  depuis  plusieurs  années  sur 
les  fermes  et  stations  expérimentales  annexes.  Les  travaux  sont  limités  à  la  ferme 
centrale  d'Ottawa  à  cause  du  manque  de  bonne  terre,  mais  on  a  déjà  obtenu  des  résul- 
tats encourageants. 

Nous  donnons  une  attention  spéciale  au  coût  de  production  de  récoltes  de  grande 
culture  sur  les  différentes  fermes  et  stations,  et  nous  prenons  note  de  l'effet  que  peu- 
vent exercer,  sous  ce  rapport,  les  machines  destinées  à  économiser  la  main-d'œuvre. 
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CONDITIONS   DE   LA    TEMPERATURE   ET    PRODUCTION    DES    RECOLTES.,   FERME    CENTRALE,    OTTAWA. 


Les  récoltes  de  grande  culture  ont  donné  d'assez  bons  résultats  sur  la  ferme  cen- 
trale en  1917.  Les  semailles,  commencées  le  28  avril,  se  sont  terminées  le  14  mai. 
Les  pommes  de  terre  et  les  racines  ont  été  plantées  vers  le  milieu  de  mai  et  la  planta- 
tion de  maïs  s'est  terminée  vers  la  fin  du  mois.  Le  développement  des  récoltes  a  été 
lent,  à  cause  de  la  fraîcheur  de  la  température,  et  elles  ont  repris  une  nouvelle  vigueur 
pendant  la  température  favorable  de  juin.  La  première  partie  de  la  saison  de  fenai- 
son a  été  très  humide  et  les  opérations  ont  été  grandement  retardées;  cependant  la 
rentrée  des  foins  a  pu  être  terminée  pendant  la  dernière  semaine  de  juillet.  Les 
céréales  ont  été  récoltées  et  battues  en  août  et  le  maïs  .a  été  ensilé  pendant  la  dernière 
partie  de  septembre.  Octobre  a  été  froid  et  pluvieux.  Il  y  a  eu  beaucoup  moins  de 
soleil  que  d'habitude  et  tous  les  travaux  d'automne  se  sont  faits  avec  peine.  Les 
navets  et  les  betteraves  fourragères  ont  été  rentrées  au  cours  de  ce  mois.  Les  labours 
d'automne  ont  été  terminés  au  commencement  de  novembre  et  quelques  travaux  de 
drainage  ont  été  complétés. 

Production  des  récoltes  de  grande  culture,  ferme  centrale,  1917. 


Récolte. 

Superfi- 
cie. 

Rendement  total. 

Rendement  moyen  par  acre. 

acres. 
40 
40 
40 
34 

tonnes           liv. 
662             1,805 

""44"       i.'éés' 

106             1,050 

boiss.           liv. 

tonnes         liv. 
16      1,146 

boiss.            liv. 

2,106               16 

52                22 

Paille  d'avoine. . . . 
Foin 

li         250 

3          267 

PRIX    DE    REVIENT    DES    RECOLTES    DE    GRANDE    CULTURE. 


Les  données  suivantes  relatives  au  prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture 
sont  déterminées  d'après  des  valeurs  fixes,  employées  d'une  année  à  l'autre,  sans  tenir 
compte  des  fluctuations  qui  peuvent  surgir  dans  les  prix  de  la  main-d'œuvre  et  les 
cours  du  marché. 

frais  de  production  des  plantes  de  grande  culture,  ferme  centrale,  1917. 


"Rérnltp 

Superfi- 
cie. 

Rendement  à 

Frais  de  production. 

Par  acre. 

Par  tonne. 

Par  boiss. 

Maïs  (blé  d'Inde) 

acres. 
40 
40 
40 
34 

tonne . 
16-57 

i  - 12 

3- 13 

boiss. 
"52-67' 

$        c. 
28-24 
16-83 

$         c. 
1-70 

c 

26 

16-83 

3  01 

20- 14                fi-43 

ASSOLEMENTS. 


Quinze  assolements  sont  à  l'essai  à  la  ferme  centrale.  Nous  avons  déjà  tiré  des 
données  et  des  conclusions  importantes.  Les  assolements  conduits  dans  les  conditions 
ordinaires  de  grande  culture  sont  les  suivants  : 

Assolement  "A"  (cinq  ans). — Plante  sarclée,  fumée;  céréale  avec  semis  de  graine 
de  trèfle  et  graminées;  foin  de  trèfle  avec  application  de  fumier  de  ferme  en  couver- 
ture en  automne;  foin  de  mil,  labour  en  août,  scarifiages  et  billonnage  en  octobre; 
céréale  avec  semis  de  graine  de  trèfle  rouge  pour  être  enfouie  le  printemps  suivant  si 
la  récolte  sarclée  est  du  maïs. 
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Assolement  "  B"  (cinq  ans). — Plante  sarclée,  fumée;  céréale  avec  semis  de  trèfle 
et  de  graminées,  application  de  fumier  en  couverture  en  automne;  foin  de  trèfle 
labouré  en  automne;  céréale  avec  semis  de  trèfle  et  de  graminées;  foin  de  trèfle. 

Assolement  "C"  (quatre  ans). — Plante  sarclée,  fumée;  céréale  avec  semis  de 
trèfle  et  de  graminées;  foin  de. trèfle;  foin  de  mil  (fléole)  labour  en  août,  scarifiages 
et  mise  en  billons  en  octobre. 

Assolement  "D"  (trois  ans). — Plante  sarclée,  fumée;  céréale  avec  semis  de  trèfle 
et  de  graminées;  foin  de  trèfle. 

Assolement  "R"  pour  la  production  de  plantes  fourragères  (trois  ans). — Maïs 
pour  fourrage  d'automne,  fumé;  pois  et  avoine  coupés  verts,  avec  semis  de  graine  de 
trèfle  et  de  graminées;  foin  de  trèfle,  coupé  vert. 

Nous  donnons  ici  les  notes  recueillies  l'année  dernière  sur  les  assolements  qui 
précèdent. 

Frais,  rapport  et  profit  net  des  assolements  "A",  "B",  /C",  "D"  et  "R"  1917. 


Assolement. 


Coût  des 

opérations 

par  acre. 


Valeur  des 
rapports 
par  acre. 


Profit 
par 


A  (Cinq  ans) . . 
B  (Cinq  ans). . 
C  (Quatre  ans) 
D  (Trois ans). . 
R  (Trois  ans) . . 


18-89 
18-85 
18-76 
20-93 
21-24 


23-74 
20-28 
21-40 
26-29 
26-97 


4-85 
1-43 
2-64 
5-36 
5-73 


RECHERCHES  SUR  LA  CULTURE. 


Les  recherches  suivantes  sont  en  cours  d'exécution  à  la  ferme  centrale,  Ottawa  : — 

Labour  superficiel  et  sous-solage  comparés  au  labour  profond. — Nous  nous  ser- 
vons pour  cette  expérience  de  deux  assolements  de  quatre  ans,  qui  ne  diffèrent  l'un 
de  l'autre  que  par  la  façon  dont  les  champs  en  gazon  sont  préparés  pour  une  culture 
de  racines  et  de  maïs,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  titre  de  ce  paragraphe. 

Les  résultats  cette  année,  de  même  que  par  le  passé,  n'indiquent  pas  d'avantages 
bien  nets  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  méthode. 

Engrais  chimiques  pour  remplacer  en  partie  le  fumier  de  ferme. — Cette  expé- 
rience, à  laquelle  servent  des  assolements  de  quatre  ans,  a  pour  but  de  fournir  des 
renseignements  sur  la  valeur  fertilisante  des  systèmes  suivants: — 

(1)  Sans  fumier  ni  engrais,  pâturage  tous  les  quatre  ans. 

(2)  Fumier  de  ferme. 

(3)  Engrais  chimique  complet. 

(4)  Fumier  de  ferme  et  engrais  chimiques. 

Essais  de  culture  et  assolements  sur  les  fermes  expérimentales  et  stations  annexes. 
—Depuis  longtemps  déjà,  les  assolements  et  les  méthodes  de  culture  du  sol  ont  été 
1  objet  d'enquêtes  et  d'expériences  sur  plusieurs  des  fermes  et  stations  expérimentales 
annexes,  en  dehors  des  enquêtes  faites  à  Ottawa.  Nous  avons  constaté  qu'un  bon  asso- 
lement pour  les  provinces  de  l'Est  doit  comprendre  les  éléments  suivants:  (1)  racines, 
maïs  ou  autre  plante  cultivée;  ("2)  une  céréale;  (3)  prairie  ou  pacage.  Il  est  possible 
de  faire  différentes  combinaisons  de  ces  trois  groupes  et  il  est  probable  que  certaines 
combinaisons  donneront  de  bons  résultats  dans  les  conditions  qui  se  rencontrent  dans 
les  provinces  de  l'Est.  Pour  les  conditions  climatériques  des  prairies,  il  est  probable 
que  d'autres  combinaisons  de  ces  groupes  qui  comprendront  peut-être  une  année  de 
jachère  d'été  donneront  des  résultats  satisfaisants. 
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Les  problèmes  de  culture  dont  la  solution  est  difficile  dans  les  provinces  des  prai- 
ries sont  ceux  qui  se  rapportent  au  cassage  de  la  prairie,  à  la  préparation  du  sol,  à  la 
culture,  à  la  conservation  d'humidité,  à  la  production  de  fourrages,  à  la  conservation 
et  à  l'accroissement  de  la  fertilité  du  sol  et  à  l'extirpation  des  mauvaises  herbes.  En 
vue  de  donner  des  renseignements  sur  les  méthodes  de  culture  susceptibles  de  donner 
les  meilleurs  résultats  dans  cette  voie,  nous  avons  entrepris  un  certain  nombre  d'ex- 
périences à  Brandon,  Indian  Head,  Rosthern,  Scott,  Lacombe  et  Lethbridge.  Des 
travaux  de  même  nature  ont  été  inaugurés  dans  l'est  à  Charlottetown,  I.P.-E. 

Nous  ne  pourrons  tirer  des  conclusions  définitives  relatives  à  ces  assolements  et 
à  ces  méthodes  de  culture  que  lorsque  nous  serons  en  possession  de  plusieurs  années 
de  données.  On  trouvera  dans  les  rapports  sommaires  des  divisions,  des  notes  plus 
détaillées  sur  ce  travail. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE. 
RAPPORT  DE  L'ÉLEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

Les  opérations  relatives  à  l'élevage  ont  fait  des  progrès  très  satisfaisants  l'année 
dernière  à  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa.  Les  bestiaux  ont  été  logés, 
nourris  et  traités  en  général  dans  d'excellentes  conditions.  Nous  avons  réussi  à  main- 
tenir la  production  au  chiffre  normal  et  le  développement  des  jeunes  bestiaux,  malgré 
la  rareté  et  le  prix  élevé  des  grains  et  des  moulées,  grâce  à  la  quantité  abondante  d'en- 
silage, de  fourrages  verts  et  de  foin  et  à  l'excellence  des  pâturages.  Cependant  nos 
pâturages  sont  encore  trop  limités  pour  que  nous  puissions  obtenir  la  production  la 
plus  économique  et  faire  des  travaux  plus  avancés,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
moutons  et  les  porcs. 

Nous  avons  actuellement  dans  nos  étables  1635  têtes  de  bétail  se  décomposant 
ainsi  :  188  vaches  laitières,  32'  chevaux,  199  moutons  et  216  porcs.  Tous  ces  bestiaux 
ont  donné  un  assez  bon  compte  d'eux-mêmes  l'année  dernière.  La  somme  de  recherches 
faites  a  été  des  plus  satisfaisantes,  quoiqu'un  peu  réduite  par  les  conditions  résultant 
de  la  guerre.  Les  ventes  de  produits  laitiers  se  sont  montées  à  $11,371.41;  celles  de 
bovins  laitiers  à  $5,587.00;  de  bovins  de  boucherie,  $7,426.58;  de  moutons  et  de  laine, 
$1,462.50;  et  de  porcs  pour  la  boucherie  et  la  reproduction,  $6,617.31.  Ces  ventes, 
jointes  à  l'accroissement  de  valeur  des  troupeaux,  à  la  valeur  du  fumier  compté  à 
$1  la  tonne,  et  à  la  valeur  du  travail  des  chevaux  fournis  aux  autres  services  à  70 
cents  par  jour  font  une  somme  totale  de  $50,703.85,  soit  une  augmentation  de  $6,498.98 
sur  l'année  dernière. 

CHEVAUX. 

Les  chevaux  font  tous  les  travaux  exigés  par  les  divers  services.  Il  y  a  actuelle- 
ment trente-deux  chevaux,  dont  vingt-cinq  chevaux  et  poulains  de  gros  trait,  quatre 
chevaux  d'express  et  trois  chevaux  de  voiture.  Les  chevaux  de  gros  trait  comprennent 
quatre  juments  Clydesdale  importées  et  plusieurs  juments  Clydesdale  métisses.  Tous 
les  chevaux  sont  en  bon  état.  Les  opérations  d'élevage  ont  donné' de  bons  résultats 
pendant  l'année,  et  nous  avons  eu  d'excellents  poulains  qui  se  développent  d'une 
façon  satisfaisante.  Les  recherches  exécutées  sur  l'alimentation,  le  soin  et  le  trai- 
tement des  juments  et  des  poulains,  la  valeur  des  vaccins  pour  prévenir  le  mal  de 
nombril,  ont  toutes  donné  des  résultats  fort  encourageants. 

La  valeur  des  chevaux  a  augmenté  au  cours  de  l'année  dernière  de  $1,385.  ^  Le 
nombre  de  journées  de  travail  fourni  par  les  chevaux  est  de  7,660-5  jours,  qui,  au 
chiffre  très  faible  de  70  cents  par  jour,  donne  un  revenu  total  de  $5,362.35.  Même 
à  ce  faible  chiffre  pour  le  travail  et  le  fumier  et  en  dépit  de  la  valeur  très  élevée 
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des  fourrages,  nous  avons  obtenu  une  balance  suffisante  pour  payer  les  soins  et  la  nour- 
riture, le  ferrage,  les  harnais,  les  réparations  et  les  achats. 


BOVINS    DE    BOUCHERIE. 

Nous  n'avons  pas  de  bovins  de  boucherie  reproducteurs  sur  cette  ferme  à  cause 
du  manque  de  bâtiments  et  de  pacages. 

Nous  avons  acheté  cependant  l'hiver  dernier  pour  le  marché  deux  wagons  de 
bœufs  de  l'Ouest.  Ces  bœufs  qui  avaient  été  achetés  à  Winnipeg  ont  été  expédiés  à 
Ottawa  pendant  la  première  semaine  de  décembre  1917.  Ils  ont  été  décornés  à  l'ar- 
rivée et  logés  dans  un  hangar  très  bon  marché,  d'une  seule  épaisseur  de  planches  et 
d'un  seul  étage,  qui  avait  un  devant  ouvert,  faisant  face  à  une  cour  protégée  où  se 
trouvaient  des  râteliers  et  des  auges.  Les  bœufs  étaient  divisés  en  deux  groupes,  les 
animaux  lourds  étaient  séparés  des  animaux  légers  et  le  premier  groupe  que  nous 
voulions  finir  plus  rapidement  a  reçu  une  nourriture  plus  forte.  Malgré  l'hiver  extrê- 
mement froid,  tous  les  bœufs  sont  restés  en  très  bon  état  de  santé  pendant  toute  la 
période  d'engraissement  qui  a  duré  116  jours.  Le  groupe  1  (bœufs  lourds)  a  augmenté 
de  poids  à  raison  de  1-93  livres  par  jour  et  a  donné  un  profit  de  $5.68  par  bœuf  sur  le 
coût  de  la  nourriture.  Le  groupe  II  (bœufs  légers)  a  augmenté  de  poids  à  raison  de 
1-75  livre  par  jour  et  a  donné  un  profit  de  $5.11  par  tête  sur  le  coût  de  la  nourriture. 

Ce  sont  là  des  profits  passables  si  l'on  tient  compte  du  prix  très  élevé  des  aliments. 
Cet  engraissement  n'a  pas  exigé  de  main-d'œuvre  supplémentaire,  car  les  aides  ré- 
guliers se  sont  chargés  de  distribuer  les  aliments  ;  cette  distribution  se  faisait  très 
rapidement  au  moyen  de  camions  chargés  aux  meules  et  auxr^ilos  et  amenés  directe- 
ment avec  des  chevaux. 

Ces  bœufs  se  sont  vendus  sur  le  marché  de  Montréal  à  raison  de  $12.50  à  $13  les 
cent  livres;  c'était  alors  le  cours  le  plus  élevé.  Si  on  tient  compte  du  prix  d'achat,  de 
transport,  de  la  main-d'œuvre,  des  aliments,  de  la  litière  et  de  l'intérêt  sur  le  capital, 
il  ne  nous  reste  qu'un  petit  profit  sur  cette  entreprise,  mais  il  y  aurait  encore  à  men- 
tionner 250  tonnes  d'excellent  fumier  de  ferme  qui  peuvent  être  évaluées  à  $2  la  tonne. 


BOVINS    LAITIERS. 

Nous  avons  quatre  troupeaux  de  race  pure  et  deux  troupeaux  métis,  se  décom- 
posant ainsi:  Ayrshire,  57  têtes;  Canadienne,  27  têtes;  Holstein,  43  têtes;  Jersey,  27 
têtes;  Ayrshire  métisses,  15  têtes;  et  Holstein  métisses,  19  têtes.  C'est  là  un  total 
de  188  têtes  de  toutes  races  et  de  tous  âges,  soit  une  augmentation  de  34  par  compa- 
raison au  31  mars  1917.  Une  épidémie  de  tuberculose  qui  a  éclaté  l'année  dernière 
sans  aucune  raison-  apparente,  nous  a  fait  perdre  plusieurs  bonnes  têtes  et  causé  une 
forte  réduction  dans  le  revenu.  Malgré  cette  perte,  cependant,  les  recettes  brutes  des 
troupeaux  laitiers  sont  très  considérables. 

Expériences  sur  les  bovins  laitiers. — Nous  avons  dû,  à  cause  des  conditions  de  la 
guerre,  interrompre  beaucoup  de  nos  recherches  sur  les  bovins  laitiers.  Nous  avons 
continué  cependant  les  travaux  suivants  que  nous  avons  même  développés  dans  certains 
cas.  Dans  l'étude  des  aliments  et  de  l'alimentation  quatre  recherches  ont  été  pour- 
suivies, savoir:  (1)  étude  des  succédanés  pour  le  pacage,  (2)  comparaison  des  moulées 
que  l'on  peut  se  procurer  sur  les  marchés  canadiens  ;  (3)  quantité  de  moulées  que  l'on 
peut  donner  avantageusement  aux  vaches  taries  et  aux  vaches  en  lactation;  (4)  frais 
de  l'élevage  de  jeunes  bestiaux  avec  du  lait  et  différents  succédanés  du  lait.  Cette 
dernière  recherche  a  été  conduite  d'une  si  bonne  façon  que  nous  avons  pu  atteindre 
des  conclusions  définitives  et  les  résultats  seront  publiés  sous  peu  sous  forme  de  bulle- 
tin. 
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Nous  avons  distribué  un  plus  grand  nombre  que  d'habitude  de  feuilles  coopératives 
de  relevé  de  lait.  Cette  augmentation  dénote  un  redoublement  d'intérêt  chez  les  cul- 
tivateurs laitiers  sur  la  production  et  l'augmentation  des  profits. 

La  continuation  de  l'enquête  sur  les  différentes  marques  de  trayeuses  mécaniques 
a  donné  des  résultats  très  satisfaisants  qui  seront  bientôt  l'objet  d'une  publication 
séparée.  Un  fait  intéressant  à  noter  c'est  qu'une  machine  "Hinman"  a  été  ajoutée  à 
notre  outillage  et  qu'elle  a  donné  jusqu'ici  d'excellents  résultats  sur  tous  les  rapports. 

Nous  avons  employé  l'année  dernière  un  grand  nombre  de  solutions  pulvérisantes 
et  de  poisons  pour  les  mouches  dont  la  majorité  ont  donné  de  très  bons  résultats. 

Nous  avons  continué  l'étude  de  l'avortement  épizootique  des  bovins.  L'enquête 
sur  les  sérums  et  les  vaccins  pour  prévenir  ces  avortements  a  été  continuée  par  la  divi- 
sion de  l'hygiène  des  animaux  et  des  résultats  satisfaisants  ont  été  obtenus. 

Rendement  des  vaches  laitières. — Les  chiffres  de  la  production  et  le  profit  par 
vache  donnés  au  tableau  qui  suit  sont  plus  faibles  que  d'habitude,  mais  il  ne  serait 
pas  juste  de  se  baser  uniquement  sur  ces  chiffres  pour  juger  de  la  valeur  des  troupeaux, 
car  un  grand  nombre  des  meilleures  vaches  de  toutes  les  races  n'avaient  pas  terminé 
leur  période  de  lactation  pendant  l'année  et  beaucoup  de  celles  qui  avaient  terminé 
cette  période  étaient  des  génisses.  Disons  aussi  que  les  aliments  coûtaient  si  cher 
que  les  profits  relatifs  ont  été  plus  considérables  que  d'habitude  malgré  les  prix  plus 
élevés  du  lait  et  du  beurre. 

Moyennes. 


Nombre  de  têtes. 

Race. 

Âge. 

Durée 
de 

lactation. 

Quantité 

moyenne 

de  lait 

produite. 

Pourcentage 
moyen 

de 
gras. 

Moyenne  de 
profit  sur  la 

nourriture 
entre  les  vêla- 
ges. (Main- 
d'œuvre, 
fumier  et  veau 
non 
compris.) 

55 

Toutes  races  et  mé- 

5 

325 

8,065 

410 

95-18 

5  meilleures 

14  troupeau  entier 

Ayrshires 

8 
6 

306 
312 

8,940 
7,324 

401 
3-83 

109-30 

82-42 

5  meilleures 

Canadiennes 

6 
6 

316 
316 

7,738 
7,738 

4-78 
4-78 

110-33 

110-33 

5  meilleures 

Holsteins 

6 
5 

383 
345 

13,103 

9,857 

3-61 

3-68 

140-75 

15  troupeau  entier 

110-97 

5  meilleures 

3 
3 

343 
305 

6,618 
5,374 

5-34 
5-28 

110-57 

9  troupeau  entier.. . . 

86-22 

4  meilleures 

6 
6 

332 
332 

5,590 
5,590 

4-15 
4-15 

78-73 

4  troupeau  entier 

Ayrshires 

78-73 

5  meilleures 

Métisses 

Holsteins 

7 
5 

343 
348 

10,892 
9,773 

3-88 
3-86 

131-44 

8  troupeau  entier 

113-25 

'Seulement  quatre  Ayrshires  métisses. 


Relevés  officiels. — Malgré  le  manque  de  main-d'œuvre  et  d'aliments,  quelques 
vaches  ont  été  inscrites  à  nouveau  au  contrôle  officiel  et  quoique  travaillant  dans  des 
conditions  commerciales  très  quelconques,  elles  ont  réussi  cependant  à  donner  la 
production  suivante  qui  leur  fait  honneur  : 
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Livre  d'or  canadien,  1er  avril  1917  au  31  mars  1918. 


Nom  et  numéro  de  la  vache. 

Race. 

Âge  au  com- 
mencement 

de 
l'épreuve. 

Durée  de  la 
lactation. 

Livres  de 

lait 
produites. 

Livres  de 

gras 
produites. 

Pourcen- 
tage moyen 
de  gras. 

Flavia  3rd  of  Ottawa.. 28100 

Aromaz 1597 

Evergreen,  March  3rd.  12658 
Ottawa  Bessie  Ann. . .  .27130 
Rhoda  2nd's  Maud. . . .  7314 

Ayrshire... . 
Canadienne. 
Holstein. . . . 

8  ans. 
8     " 
6     " 
3     " 
10     " 

328 
365 
329 
365 
359 

10,880 
13,219 
14,570 
10,891 
11,794 

408 
631 
489 
400 
379 

3-75 
4-77 
3-35 
3-67 
3-21 

Livre  d'or  canadien  de  la  race  Holstein-Frisonne  du  1er  avril  au  31  mars  1918. 


Nom  et  numéro  de  la  vache. 


Age  et 

commencement 

du  contrôle. 


Durée 
du 

contrôle. 


Quantité  de 

lait 

produite. 


Quantité  de 

gras 

produite. 


Quantité  de 
beurre  à 

80% 


Butter  Boy  Keyes  2nd  Lass.. .  .19686 
Butter  Boy  Keyes  2nd  Lass. . . .  19686 

Canaan  Beauty,  2nd. . . .  : 21172 

Canaan  Beauty  2nd 21172 

Evergreen  March  3rd 12659 

Evergreen  March  3rd 12659 

Helena  Keyes  Posch 21376 

Helena  Keyes  Posch 21376 

Lulu  Ormsby 27288 

Lulu  Ormsby 27288 

May  Echo  Posch 36074 

May  Echo  Posch 36074 

Ottawa  Bessie  Ann 27130 

Ottawa  Bessie  Ann 27130 


5  a. 
5  a. 
7  a. 
7  a. 
5  a. 
5  a. 
4  a. 
4  a. 
4  a. 
4  a. 
4  a. 
4  a. 


25  j. 
25  j. 


10  m.,  Oj 

10  m.,  0  j, 
2  m. 
2  m. 

11  m.,  7  j. 
11  m.,  7  j 
6  m., 
6  m., 
4  m., 

4  m., 
11  m. 
11  m. 

5  m., 
5  m., 


24  j. 
24  j. 
11  j. 
H  J 
,0j 
,  0j, 
11  j 
H  j 


447 
975 
559 
2,292 
504-5 
2,131 
689 
1,335-5 
433 
1,857-5 
611-5 
2,542 
536-5 
2,202 


18-47 
36-62 
16-13 

62-71 
16-94 
68-14 
18-55 
36-70 
17-80 
67-00 
21-43 
85- 10 
18-54 
73- 12 


23  09 
44-52 
2017 
78-39 
21-17 
85-17 
23  19 
45-87 
22-25 
83-75 
26-79 
106-38 
23  17 
91-40 


MOUTONS. 


Le  manque  de  pacage  nous  gêne  encore  beaucoup  dans  les  recherches  sur  les  mou- 
tons, cependant  les  conditions  sous  ce  rapport  se  sont  beaucoup  améliorées  depuis  que 
le  service  de  la  botanique  a  obligeamment  mis  à  notre  disposition  les  pâturages  de 
l'arboretum.  Les  opérations  d'élevage  sur  les  Sbropsnires  et  les  Leice3ters  ont  été 
continuées  et  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants.  Le  nombre  et  la  valeur  des 
troupeaux  ont  encore  augmenté;  il  y  a  actuellement  199  sujets  dans  les  loges.  Tout 
compté  au  prix  maximum,  aliments,  main-d'œuvre,  achat  d'aliments  et  intérêt  sur  le 
capital,  les  moutons  de  cette  ferme  ont  produit  cette  année  un  profit  net  de  $937. 

Nous  n'avons  pas  encore  entrepris  d'expériences;  nous  nous  sommes  contentés  de 
noter  exactement  le  prix  de  l'élevage  des  jeunes  animaux  et  les  profits  donnés  par  cet 
élevage. 

PORCS. 

Cette  branche  de  l'exploitation  animale  a  donné  cette  année  encore,  de  très  bons 
résultats  sur  cette  ferme.  Nous  avions  actuellement  216  porcs  se  décomposant  en  158 
Yorshires  et  58  Bershiresi.  C'est  là  une  augmentation  de  28  têtes  par  comparaison  aux 
chiffres  du  31  mars  1917.  La  qualité  des  deux  races  s'est  aussi  beaucoup  améliorée 
pendant  l'année.  En  comptant  le  chiffre  des  ventes  qui  est  de  $6,017.31,  l'augmentation 
de  la  valeur  du  troupeau  de  $2,411  et  la  valeur  du  fumier  à  $1  la  tonne,  nous  avons 
un  profit  de  $1,913.42  sur  les  aliments,  la  main-dfœuvre  régulière  et  la  main-d'œuvre 
supplémentaire  nécessitée  pour  les  expériences,  et  les  achats. 

Plusieurs  séries  de  recherches  ont  été  conduites;  toutes  les  expériences  traitaient 
de  la  possibilité  d'augmenter  la  production  sans  sortir  de  la  petite  quantité  d'aliments 
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ou  de  la  main-d'œuvre  disponible  que  nous  avons  à  notre  disposition.    Ces  expériences 
ont  été  conduites  dans  des  conditions  d'été  et  dphiver. 

L'expérience  n°  1  qui  a  pour  but  de  nous  renseigner  sur  la  ration  à  donner  aux 
porcelets  pendant  le  sevrage,  montre  encore  une  fois  que  le  lait  écrémé  n'a  pas  d'égal 
pour  compléter  une  ration  de  petit  son,  d'avoine  ou  de  maïs.  Les  déchets  d'abattoir 
et  la  farine  de  poisson  se  sont  montrés  également  d'excellents  succédanés  du  lait 
écrémé,  tout  en  lui  étant  légèrement  inférieurs. 

L'expérience  n°  2,  qui  portait  sur  les  méthodes  de  nourrir  les  jeunes  porcs,  montre 
que  l'emploi  d'un  nourrisseur  automatique  dans  un  coin  séparé  pour  nourrir  les  por- 
celets à  partir  de  l'âge  de  quatre  semaines,  est  le  système  qui  donne  le  plus  de  profit. 

L'expérience  n°  3,  traitant  de  la  valeur  du  pâturage  de  trèfle  pour  les  porcs  en 
cours  de  développement,  montre  que  le  pacage  a  une  valeur  suffisante  cette  année  pour 
réduire  les  frais  de  production  de  plus  de  20%  par  comparaison  à  un  groupe  semblable 
de  porcs  tenus  dans  un  enclos  sec  et  qui  recevaient  les  mêmes  aliments.  L'augmenta- 
tion de  poids  a  été  très  rapide  sur  le  pâturage.  Cette  expérience  a  démontré  également 
la  valeur  de  la  trémie  automatique  pour  les  porcs.  Non  seulement  elle  a  permis  d'éco- 
nomiser 50%  sur  la  main-d'œuvre  mais  l'augmentation  de  poids  a  été  plus  rapide  et 
la  quantité  d'aliments  consommés  par  livre-  d'augmentation  de  poids  n'a  été  que  légère- 
ment plus  forte. 

L'expérience  n°  4  a  été  une  étude  des  aliments  disponibles  qui  pourraient  être 
employés  comme  succédanés  pour  la  nourriture  des  porcs  comme  les  remoulages,  l'orge, 
le  maïs  (blé  d'Inde)  etc.,  qui,  en  raison  de  la  guerre  ou  des  conditions  des  récoltes,  ne  se 
trouvaient  pas  alors  sur  le  marché.  Cette  expérience  portait  principalement  sur  la 
valeur  des  criblures  d'élévateur,  qualité  A,  (criblures  de  renouée  liseron)  données  avec 
quelques  farines  régulières.  Voici  en  peu  de  mots  les  conclusions  découlant  de  cette 
expérience  : 

Les  criblures  d'élévateur  et  le  lait  écrémé  donnés  à  des  porcs  pesant  environ  70 
livres  ont  produit  l'augmentation  de  poids  la  plus  forte  par  jour,  et  les  animaux  étaient 
plus  vigoureux  et  en  meilleure  santé  que  les  autres.  Cependant,  le  prix  de  revient  de 
la  viande  a  été  un  peu  plus  élevé  pour  ce  groupe  que  pour  quelques  autres  ;  il  se  mon- 
tait à  6-35  cents  la  livre. 

Le  petit  son  (gru)  et  le  lait  écrémé  venaient  deuxièmes  en  ce  qui  concerne  l'aug- 
mentation de  poids  par  jour  et  la  quantité  de  nourriture  consommée.  Le  prix  de 
revient  n'a  pas  dépassé  5  centins  la  livre.  Cependant,  il  y  avait  une  tendance  au  rhu- 
matisme et  au  manque  de  vigueur  et  les  cochons  n'étaient  pas  aussi  vendables  que  ceux 
d'aucun  autre  groupe. 

Les  criblures  et  le  petit  son  en  parties  égales,  avec  le  lait  écrémé,  venaient  qua- 
trièmes en  ce  qui  concerne  l'augmentation  totale,  et  troisièmes  en  ce  qui  concerne  le 
bon  marché  de  l'augmentation;  le  prix  de  revient  est  de  6  cents  la  livre.  Il  y  avait 
quelque  tendance  aux  rhumatismes  dans  ce  groupe,  mais  pas  autant  que  chez  ceux  qui 
recevaient  du  petit  son  seul. 

Les  criblures,  tourteaux  de  lin,  et  lait  écrémé  ont  produit  une  augmentation  de 
0-82  livre  par  porc  et  par  jour,  à  raison  de  5-65  cents  par  livre.  Ce  régime  a  provoqué 
la  plus  forte  augmentation  pour  la  quantité  de  farine  consommée  mais  la  viande  pro- 
duite revenait  plus  cher  qu'avec  le  petit  son.  Cependant  les  porcs  étaient  en  bon  état 
et  ne  manifestaient  aucune  tendance  à  devenir  impotents. 

Les  criblures,  les  déchets  d'abattoir  et  le  lait  écrémé  ont  produit  une  augmenta- 
tion totale  de  poids  moins  forte,  une  augmentation  moins  forte  également  pour  la 
quantité  de  farine  consommée  et  un  prix  de  revient  plus  élevé  que  lorsqu'on  se  servait 
de  tourteaux  de  lin.  Le  développement  des  animaux  n'était  pas  non  plus  aussi  bon. 
Un  mélange  d'orge,  de  petit  «on,  de  tourteaux  de  lin,  et  de  lait  écrémé  a  moins 
bien  réussi  qu'aucun  des  mélanges  qui  précèdent  au  point  de  vue  de  l'augmentation 
de  poids  ou  du  profit. 
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Cette  expérience  a  fait  clairement  ressortir  la  supériorité  des  criblures  d'élévateur 
pour  finir  l'engraissement  des  porcs. 

Nous  nous  sommes  procuré  cette  année  des  renseignements  exacts  relativement 
au  coût  de  l'élevage  des  porcs.  Les  résultats  ont  démontré  que,  même  aux  prix  élevés 
actuels  de  la  main-d'œuvre  et  de  la  nourriture  et  aux  prix  élevés  des  sujets  reproduc- 
teurs, cet  élevage  donne  encore  une  bonne  marge  de  profit. 


FERMES    ANNEXES. 

L'auteur  de  ces  notes  a  visité  officiellement  au  moins  une  fois,  l'année  dernière, 
toutes  les  fermes  et  stations  annexes  au  Canada  où  l'on  élève  du  bétail  et  où  l'on  se 
propose  d'en  élever  sous  peu.  Nous  nous  proposons  d'aider  les  surintendants  de  ces 
fermes  à  établir  les  troupeaux  nécessaires  et  à  organiser  et  à  -développer  les  opérations 
d'élevage  de  toutes  les  façons  possibles  afin  de  répondre  aux  besoins  immédiats  des 
cultivateurs  canadiens. 

BÂTIMENTS. 

Cette  année  encore,  le  service  de  l'élevage  a  fourni  des  plans  et  des  spécifications 
de  nouveaux  bâtiments  pour  les  fermes  annexes.  Plusieurs  de  ces  plans,  après  avoir 
été  approuvés  par  le  directeur  des  fermes  expérimentales,  ont  été  utilisés  par  le  minis- 
tère des  Travaux  publics  dans  la  construction  de  ces  bâtiments. 

Nous  avons  envoyé  gratuitement  près  de  500  plans  et  spécifications  de  bâtiments 
de  ferme  aux  cultivateurs  canadiens,  et  un  bon  nombre  d'excellents  bâtiments  ont  été 
construits,  qui  donnent  une  grande  satisfaction  à  leurs  propriétaires. 


divers. 

La  correspondance  et  les  autres  travaux  du  bureau  continuent  rapidement  à  se 
développer. 

L'auteur  de  ces  notes  et  ses  assistants  ont  passé  beaucoup  de  temps  à  assister  au 
grand  nombre  de  réunions  qui  ont  été  tenues  dans  les  différentes  parties  du  Canada 
et  à  aider  les  cultivateurs  à  maintenir  et  à  augmenter  la  production  animale. 

L'appréciation  aux  expositions,  l'aide  aux  cours  abrégés  d'appréciation  du  bétail, 
y  compris  le  cours  des  juges  de  l'Ontario  tenu  sur  cette  ferme,  l'étude  des  conditions 
de  l'élevage,  et  le  besoin  d'entreprendre  des  travaux  d'expérience  et  de  démonstration 
ont  reçu  l'attention  la  plus  soignons. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 
RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR  DU  DOMINION,  W.  T.  MACOUN. 

FRUITS. 

La  récolte  des  fruits  de  1917  n'a  pas  été  aussi  satisfaisante  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  que  celle  de  1916,  mais  nous  avons  obtenu  cependant  une  quantité  passable 
de  la  plupart  des  espèces  de  fruits  cultivés. 

La  tavelure  des  pommes  n'a  pas  été  aussi  répandue  dans  le  district  que  par  les 
années  précédentes,  mais  elle  aurait  causé  beaucoup  de  dégâts  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  si  les  arbres  n'avaient  pas  été  parfaitement  traités  au  pulvérisateur. 
Orâeo  à  cette  pulvérisation  il  n'y  a  eu,  en  somme,  que  très  peu  de  tavelure  sur  les 
arbres. 
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La  saison  a  été  favorable  aux  prunes  européennes  et  nous  avons  rentré  de  bonnes 
récoltes  d'un  certain  nombre  de  variétés.  Quelques  variétés  de  raisins  n'ont  pas  mûri 
à  cause  de  la  saison  tardive  et  de  la  fraîcheur  de  l'automne.  Les  petits  fruits  ont  bien 
réussi.  La  saison  a  été  bonne  pour  la  plupart  des  légumes.  Les  terrains  d'ornement 
offraient  un  aspect  des  plus  attrayants  en  1917. 

Pommes. — Il  y  a,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  l'une  des  meilleures  collections 
de  variétés  de  pommes  qui  se  trouve  en  Amérique,  et  certainement  la  meilleure  des 
collections  de  pommes  rustiques.  Il  est  nécessaire  d'avoir  une  collection  de  ce  genre  au 
Canada  car  les  arboriculteurs  demandent  continuellement  à  faire  identifier  des  varié- 
tés à  cause  de  l'obligation  où  ils  se  trouvent  d'indiquer  le  nom  exact  de  la  variété  sur 
tous  les  paquets  fermés  qu'ils  exportent.  Or,  pour  connaître  les  variétés  il  faut  les 
voir  souvent  et  l'on  s'adresse  pour  cela  au  service  de  l'horticulture.  Nous  avons  reçu 
ainsi  beaucoup  d'échantillons  à  identifier  en  1917.  Nous  avons  fait  des  descriptions 
détaillées  des  variétés  qui  rapportent  à  Ottawa;  quant  à  celles  qui  ne  peuvent  y  être 
cultivées  parce  qu'elles  sont  trop  délicates,  nous  les  nommons  d'après  des  spécimens 
provenant  d'autres  sources.  Beaucoup  de  variétés  nouvelles  rapportent  tous  les  ans, 
aussi  bien  celles  qui  sont  créées  à  Ottawa  que  celles  qui  viennent  d'ailleurs,  et  l'année 
1917  n'a  pas  fait  exception  à  cette  règle.  Nous  faisons  mention  tous  les  ans  des  nou- 
velles variétés  créées  au  service  de  l'horticulture.  Une  collection  de  ces  espèces  a  éte- 
présentée  à  l'exposition  de  la  Société  américaine  de  Pomologie,  à  Boston,  et  a  reçu 
la  plus  haute  récompense:  une  médaille  d'argent  Wilder. 

Prunes. — Dans  les  parties  les  plus  froides  du  Canada  où  les  prune3  européennes 
ne  viennent  pas,  nous  recommandions  aux  arboriculteurs  de  cultiver  les  variétés  amé- 
ricaines améliorées,  qui  sont  très  rustiques  dans  le  bouton.  Parmi  les  variétés  les  plus 
précoces  et  les  meilleures  de  ces  prunes,  il  y  a  les  Cheney,  Assiniboine  et  Mammouth, 
qui  conviennent  tout  spécialement  dans  les  districts  où  la  saison  est  courte  mais  qui 
peuvent  être  cultivées  partout  où  l'on  cultive  les  prunes.  D'autres  bonnes  variétés  qui 
exigent  une  saison  plus  longue  sont  les  Brackett,  Bixby,  Admirai  Schley,  Surprise  et 
Terry.  Deux  bonnes  variétés  rustiques  et  hybrides  sont  les  Emer'ald  et  Omaha. 

Poires. — Il  existe  à  Ottawa  quelques  variétés  de  poires  rustiques  et  résistantes  à 
la  nielle  et  les  meilleures  de  ces  variétés  sont  les  Kurskaya,  Bessemianka,  et  Zucker- 
birne,  mais  leur  qualité  laisse  à  désirer.  Nous  avons  fait  des  croisements  en  1917 
entre  ces  espèces  et  quelques  autres  variétés  en  vue  d'obtenir  de  meilleures  sortes  de 
fruits.  Nous  avons  obtenu,  grâce  aux  travaux  des  années  précédentes,  un  beau  groupe 
de  jeunes  arbres  qui  seront  prêts  à  planter  en  1918. 

Cerises. — Les  cerises  aigres  ordinaires,  même  celles  d'origine  russe,  ne  donnent 
pas  de  bons  résultats  à  Ottawa,,  mais  une  espèce  naine  venant  du  nord  du  Japon  et  du 
nord  de  la  Chine,  appelée  Prunus  tomentosa,  nous  donne  l'espoir  que  la  culture  des 
cerises  pourra  être  considérablement  étendue  vers  le  Nord.  La  grosseur  de  ce  fruit 
varie  beaucoup  mais  il  est  de  bonne  qualité.  Nous  cultivons  beaucoup  d'arbres  par 
voie  de  semis  afin  de  chercher  à  (obtenir  des  fruits  encore  plus  gros.  Cette  espèce  a 
bien  rapporté  en  1917. 

Raisins. — L'automne  frais  a  nui  à  la  maturation  des  raisins  et  peu  de  variétés 
ont  mûri  en  1917;  nous  avons  constaté  que  certaines  espèces  de  vignes  européennes 
sont  plus  précoces  dans  la  saison  fraîche  que  les  espèces  d'origine  américaine.  Deux 
espèces  qui  se  sont  fait  spécialement  remarquer  par  leur  précocité  sont  les  Perle  de 
Csaba  et  Bonne  Madame. 

Gadelles. — Les  cassis  ou  gadelles  noires  créés  par  le  Dr  Wm  Saunders  sont  tou- 
jours les  variétés  les  plus  satisfaisantes  que  nous  ayons  en  culture.  Quelques-unes  des 
meilleures  de  ces  espèces  sont  les  suivantes:  Climax,  Kerry,  Clipper,  Magnus  et 
Saunders. 

Framboises. — La  framboise  Herbert  est  mieux  venue  que  toutes  les  autres  à 
Ottawa.    La  Cuthbert  qui  est  l'espèce  régulière  des  parties  les  plus  chaudes  du  paya 
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n'est  pas  aussi  rustique.  Une  autre  espèce  d'avenir  est  la  Newman  n°  23,  créée  par 
C.  P.  Newman,  Highlands,  Québec. 

Groseilles. — Les  groseilles  anglaises  viennent  bien  dans  certains  jardins  de  l'On- 
tario, mais  elles  s'ont  très  sujettes  au  mildiou  lorsqu'elles  sont  cultivées  en  plein  air, 
et  aucune  des  nombreuses  espèces  essayées  à  la  ferme  centrale  n'a  encore  donné 
satisfaction  sous  tous  les  rapports,  même  lorsqu'elles  sont  traitées  au  pulvérisateur. 
Nous  nous  servons  pour  sélectionner  ces  espèces  de  la  Dowing,,  de  la  Pearl  et  de  la 
Josselyn  ou  Ped  Jacket.  La  Championne  de  l'Orégon  vient  bien  dans  quelques  districts 
et  spécialement  dans  la  Oolom'bie-Britannique  et  elle  mérite  d'être  essayée.  La 
Houghton  est  la  plus  satisfaisante  pour  les  prairies. 

Fraises. — Tant  de  personnes  s'intéressent  aux  fraises  au  Canada  que  ces  fruits 
ont  toujours  occupé  une  place  importante  dans  nos  travaux  d'horticulture.  Nous 
avons  essayé  des  méthodes  de  culture  mais  le  système  de  rangs  entrelacés  s'est  montré 
le  meilleur  pour  les  régions  les  plus  froides.  L'hiver  détruit  plus  ou  moins  de  frai- 
siers mais  il  en  reste  généralement  assez  dans  ces  rangs  entrelacés  pour  donner  une 
récolte  de  passable  à  bonne.  Les  variétés  qui  ont  le  mieux  réussi  à  Ottawa  pendant 
une  longue  période  sont  les  suivantes  : 

Hâtives:     Bederwood,  parf. ;  Splendid,  parf. 

Demi  hâtives:     Greenville,  imp. ;  Pocomoke,  parf.;  Sénateur  Dunlap,  parf. 

Demi  hâtives  à  tardives:  Parson  Beauty,  parf.;  Buster,  imp.;  Sample,  imp.; 
Glen  Mary,  parf. 

La  Wm.  Belt  est  une  bonne  variété  tardive  pour  la  famille,  et  la  Sénateur  Dunlap 
l'une  des  plus  rustiques  et  des  plus  satisfaisantes  sur  les  prairies.  La  Progressive  est 
l'une  des  meilleures  variétés  de  quatre  saisons  à  Ottawa.  Deux  espèces  de  grand 
avenir  créées  à  la  ferme  centrale  sont  la  Portia  et  la  Valeria  ;  toutes  deux  conviennent 
spécialement  pour  les  jardins  de  la  maison. 


LEGUMES. 

En  1917  nous  avons  fait  de  nouvelles  expériences  sur  la  culture  de  graines  de 
légumes.  De  même  qu'en  1916  nous  avons  réussi  à  conserver  dehors  en  fosses  pen- 
dant l'hiver  des  betteraves,  des  carottes,  des  panais,  des  choux  et  du  céleri  et  ces  plants 
nous  ont  donné  une  bonne  production  de  graine.  Nous  avons  obtenu  la  production 
de  graine  suivante  par  plante  sur  une  petite  étendue  :  Betteraves,  2£  à  5£  onces  ;  choux. 
2  à  5  onces  ;  carottes,  l£  à  2£  onces  ;  oignons,  £  à  £  once  ;  panais,  2  à  4  onces  et  la  pro- 
duction par  plante  pour  quelques-uns  des  légumes  annuels  que  l'on  ne  cultive  pas  géné- 
ralement par  voie  de  semis  est  la  suivante:  laitue,  ï  d'once  par  plante;  radis,  1  once 
par  plante;  épinards,  lf  once  par  plante. 

Nous  nous  proposons  de  cultiver  de  la  graine  sur  une  plus  grande  étendue  en 
1918,  sur  la  plupart  des  fermes  et  stations  expérimentales,  et  la  récolte  nous  donnera 
une  meilleure  idée  du  rendement  à  l'acre  que  l'on  peut  obtenir  lorsque  la  culture  est 
faite  sur  une  échelle  commerciale.  Nous  avons  constaté  par  expérience  que  la  graine 
cultivée  sur  la  'ferme  est  tout  aussi  bonne  et  quelquefois  meilleure  que  celle  qui  pro- 
vient des  autres  pays.  Comme  il  est  possible  que  la  graine  de  certaines  espèces  de 
légumes  fasse  défaut  en  1919  et,  que  d'autre  part,  il  est  très  facile  au  jardinier  ama- 
teur d'en  produire  lui-même  pour  son  propre  emploi,  nous  avons  publié  pendant  l'hiver 
1917-18  une  circulaire  intitulée  "  Que  chaque  jardinier  produise  ses  semences  lui- 
même".  Nous  recommandons  dans  cette  circulaire,  à  ceux  qui  avaient  mis  des  raci- 
nes en  cave,  de  conserver  quelques  spécimens  de  chaque  espèce  de  quelques-unes  pour 
les  planter  au  printemps  1918.  Nous  donnions  également  des  instructions  sur  la  cul- 
ture des  plantes  et  la  cueillette  de  la  graine. 

Un  nouvel  essai  coopératif  à  Ottawa,  de  tubercules  de  semence  venant  de  diffé- 
rents districts  a  mis  en  relief,  une  fois  encore,  la  grande  supériorité  des  tubercules  de 
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semence  venant  de  ces  parties  du  Canada  où  l'été  est  relativement  frais.  La  semence 
venant  de  Port-Arthur,  Ont.,  (variété  Montagne  Verte)  a  produit  à  Ottawa  400  bois- 
seaux et  24  livres  à  l'acre;  la  semence  venant  de  Frédéricton,  341  boisseaux  à  l'acre, 
et  la  semence  d'Ottawa,  85  boisseaux  48  livres  à  l'acre.  Nous  avons  démontré  encore 
une  fois  l'avantage  qu'il  y  a  de  planter  tôt  dans  l'est  de  l'Ontario.  La  variété  Montagne 
Verte,  plantée  le  12  mai  1917,  a  rapporté  à  raison  de  352  boisseaux  là  l'acre  ;  la  même 
variété  plantée  le  26  mai,  à  la  date  ordinaire  de  plantation,  ne  nous  a  donné  que  295 
boisseaux  à  l'aore.  Enfin,  nous  avons  prouvé  également  qu'il  est  très  avantageux,  au 
point  de  vue  du  rendement,  de  faire  germer  les  pommes  de  terre  'à  la  lumière  plusieurs 
semaines  avant  de  les  planter.  La  Irish  Cobbler  germée  a  rapporté  à  raison  de  227 
boisseaux  à  l'acre  et  les  tubercules  non  germes  n'ont  donné  que  164  boisseaux  à  l'acre. 
La  Crines  Lightning  germée  a  rapporté  à  raison  de  563  boisseaux  là  l'acre  et  les  tuber- 
cules non  germes  354  boisseaux  à  l'acre.  Cette  dernière  variété  a  battu  la  Irish  Cob- 
bler, mais  c'est  plutôt  à  cause  de  la  vitalité  supérieure  de  la  semence  que  d'une  qualité 
inhérente  à  la  variété  elle-même. 

Nous  avons  fait  également  l'essai  de  la  culture  en  caissons,  qui  avait  été  décrite 
dans  la  presse  en  1917  et  qui,  au  dire  des  journaux,  permettait  d'obtenir  une  très  forte 
production.  La  récolte  nous  a  grandement  désappointés.  Un  caisson  de  8  pieds  sur 
6  par  6  ne  nous  a  donné  que  81  livres  4  onces  de  tubercules  vendables  et  12  livres  ^4 
onces  de  tubercules  non  vendables.  La  quantité  de  semence  employée  avait  été  de  42 
livres  de  tubercules  vendables. 

Le  développement  d'espèces  plus  précoces  et  meilleures  des  différentes  sortes  de 
légumes  occupe  une  place  importante  au  programme  de  nos  opérations.  La  tomate 
Alacrity  et  le  maïs  hâtif  de  Malcolm  ont  été  introduits  dans  le  commerce  et  sont 
maintenant  très  recherchés.  Nous  avons  croisé  le  maïs  Squaw,  une  espèce  spécialement 
précoce,  avec  la  variété  de  maïs  sucré  et  obtenu  de  nouvelles  espèces  parmi  lesquelles 
nous  avons  fait  une  sélection.  Nous  nous  occupons  toujours  de  la  culture  amélio- 
rante des  fèves,  pois,  oignons  et  autres  légumes  et  nous  avons  continué,  en  1917,  la 
sélection  de  nouvelles  espèces  de  tomates. 

Fleurs. — Nous  avons  cru  devoir  cultiver  quelques  fleurs  en  dépit  de  la  guerre  et 
nous  avons  obtenu  en  1917  un  bel  étalage  de  fleurs  annuelles  ;  nous  nous  sommes  occu- 
pés des  asters  et  des  pois  de  senteur  qui  sont  les  deux  fleurs  les  plus  recherchées.  La 
roseraie  a  attiré  beaucoup  de  visiteurs.  Nous  avons  obtenu  au  moyen  de  la  sélection 
et  du  croisement  de  très  belles  espèces  d'ancolie  qui  ont  fleuri  en  abondance.  De  nou- 
velles variétés  de  géraniums  créées  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  qui  remplis- 
saient nos  serres  ont  attiré  beaucoup  d'attention,  de  même  que  les  chrysanthèmes  qui 
ont  attiré  des  foules  de  visiteurs. 

Légumes  en  serre. — La  culture  des  légumes  en  serre  a  été  l'objet  d'une  attention 
spéciale  en  1917;  nous  avons  fait  des  expériences  sur  les  fèves,  les  concombres,  les 
tomates,  les  melons  et  la  laitue.  Nous  avons  trouvé  en  1916  que  la  fève  beurrée  de 
Hodson  devenait  une  fève  grimpante  lorsqu'on  lui  donnait  un  soutien  en  fil  de  fer. 
Nous  avons  planté  toute  une  serre  de  cette  variété  en  1917,  et  disposé  un  treillis  de  fil 
de  fer  sur  lequel  les  fèves  ont  grimpé  à  une  hauteur  de  5  pieds  dont  3£  pieds  ont  rap- 
porté; la  récolte  a  été  près  de  deux  fois  ce  que  cette  même  variété  donne  lorsqu'elle 
est  cultivée  sans  treillis.  Pendant  l'hiver,  nous  avons  fait  un  essai  de  la  Hodson  et 
d'autres  variétés  naines;  nous  avons  semé  les  graines  le  13  décembre  1917  pour  voir 
si  d'autres  espèces  se  décideraient  aussi  à  grimper,  mais  aucune  d'elles  ne  l'a  fait  sur 
une  échelle  tant  soit  peu  considérable;  elles  ont  donné  des  indications  cependant 
qu'elles  pourraient  le  faire  en  une  saison  plus  favorable.  Dans  cet  essai  la  Beurrée 
de  Hodson  a  atteint  une  hauteur  de  29  pouces.  Les  variétés  qui  ont  rapporté  le  plus 
sont  les  Masterpiece,  May  Queen,  Plentiful  French,  Sutton  Plentiful,  Dwarf  French, 
Excelsior,  Long  Pod  Forcer,  qui  toutes  ont  rapporté  autant  l'une  que  l'autre  et  qui 
toutes  également  ont  une  apparence  très  semblable. 

Nous  avons  cultivé  avec  le  plus  grand  succès  une  récolte  de  laitue  pommée  dans 
l'une  des  serres  pendant  l'hiver  1917-18.    Nous  avons  comparé  23  variétés  et  espèces. 
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Les  meilleures  sont  la  Boule  d'or  de  Sutton,  la  Eeine  d'or  de  Veitch,  très  semblable  à 
la  première,  la  plus  précoce  de  Sutton  (Sutton  Earliest  of  ail)  et  le  Marché  de  Paris 
précoce.  Le  Marché  de  Boston  et  d'autres  très  semblables  réussissent  bien  mais  se 
développent  lentement  et  dans  un  climat  froid  où  il  faut  beaucoup  de  combustible 
pour  tenir  les  serres  même  à  la  basse  température  exigée  par  la  laitue,  il  est  important 
que  la  récolte  mûrisse  aussi  vite  que  possible. 

EXPÉRIENCES    SUR   L'EMBOÎTAGE    ET    DEMONSTRATIONS. 

Comme  l'emboîtage  des  fruits  et  des  légumes  est  une  occupation  très  importante 
en  temps  de  guerre,  nous  avons  fait  des  efforts  spéciaux  pour  venir  en  aide  aux  ména- 
gères dans  ce  travail  et  pour  encourager  celles  qui  ne  l'avaient  pas  déjà  fait,  à  emboîter 
leurs  produits.  Nous  avons  employé  pendant  plusieurs  mois  les  services  d'une  jeune 
dame  spécialiste  en  science  ménagère  pour  essayer  différents  systèmes  d'emboîtage  et 
différents  appareils.  Ces  essais  ont  très  bien  réussi  et  nous  avons  donné  un  certain 
nombre  de  démonstrations  d'emboîtage,  notamment  à  l'exposition  centrale  du  Canada, 
qui  ont  attiré  beaucoup  de  gens.  Un  feuillet  sur  l'emboîtage  a  été  préparé  pour  le 
bureau  des  contrôleurs  par  le  service  de  l'horticulture,  et  répandu  à  nombreux  exem- 
plaires. La  correspondance  de  l'année  a  été  très  lourde,  car  un  très  grand  nombre  de 
Canadiens  s'intéressent  à  l'horticulture  depuis  que  la  guerre  a  commencé.  Nous  leur 
avons  fourni  des  renseignements  au  moyen  de  lettres  et  de  milliers  de  bulletins, 
feuillets  et  de  circulaires.  Comme  on  s'intéresse  beaucoup  à  la  pomme  de  terre,  nous 
avons  publié  cette  année  un  bulletin  très  complet  sur  cette  récolte  donnant  les  résul- 
tats des  expériences  faites.    LTne  édition  populaire  de  ce  bulletin  a  aussi  été  publiée. 


LE  SERVICE  DES  CEREALES. 

RAPPORT  DU  CÉRÉALISTE  DU  DOMINION, 
CHAS  E.  SAUNDEBS,  B.A.,  Ph.D. 

LA    SAISON. 

Les  semailles,  sur  la  plus  grande  partie  du  territoire,  se  sont  faites  à  une  date 
exceptionnellement  tardive  au  printemps  de  1917.  Elles  ne  battaient  leur  plein  dans 
l'Ouest  que  dans  la  première  semaine  de  mai;  dan3  le  nord  et  le  centre  de  l'Ontario 
et  dans  la  plupart  des  districts  de  Québec  on  n'a  presque  rien  semé  avant  le  10  mai 
et  pas  avant  le  milieu  et  même  la  fin  de  ce  mois  dans  les  provinces  maritimes  et 
spécialement  dans  le  Nouveau-Brunswick.  Heureusement  cette  période  a  été  suivie 
d'une  température  extrêmement  favorable,  sinon  ces  semailles  tardives,  surtout  dans 
l'Ouest,  auraient  pu  être  désastreuses.  Une  longue  sécheresse  a  sévi  pendant  la  saison 
de  végétation  sur  la  plus  grande  partie  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan;  le  Mani- 
toba  en  a  beaucoup  moins  souffert.  Dans  l'est  du  Canada,  le  mois  de  juin  a  été  très 
frais  et  la  pousse  lente.     Une  partie  du  grain  semé  tard  a  été  endommagea 

Toutes  ces  conditions  regrettables  ont  abaissé  la  production  des  céréales  dans 
toutes  les  provinces.  En  qualité  cependant  le  grain  a  soutenu  favorablement  la  com- 
paraison avec  celui  des  saisons  précédentes;  le  blé  en  particulier  était  de  qualité 
exceptionnellement  élevée.  L'orge  était  de  qualité  moyenne;  quant  à  l'avoine  elle  avait 
beaucoup  souffert  des  conditions  défavorables  de  la  température. 

NOUVELLES  VARIETES  DE  CEREALES. 

Nous  avons  nommé  et  introduit  l'hiver  dernier  deux  nouvelles  variétés  croisées 
de  céréales,  choisies  parmi  le  très  grand  nombre  de  celles  qui  étaient  à  l'essai  à  Ottawa. 
L'une  de  ces  variétés  est  un  blé  de  printemps  précoce  et  l'autre  une  avoine  sans  balle 
et  précoce. 
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Ce  nouveau  blé,  qui  a  été  nommé  Ruby,  Ottawa  623,  était  autrefois  inscrit  sous 
le  numéro  623B.  C'est  une  sélection  tirée  de  la  progéniture  d'un  croisement  entre  le 
Downy  Riga  et  le  Fife  Rouge.  Ce  croisement  avait  été  fait  en  1905  par  le  céréaliste 
du  Dominion,  qui  s'était  servi  d'une  espèces  sélectionnée  de  Downy  Riga  (Downy 
Riga  G)  et  d'une  espèce  sélectionnée  de  Fife  rouge  (Fire  rouge  H,  depuis  nommé 
Fife  rouge  Ottawa,  17).  Le  Downy  Riga  avait  été  produit,  il  y  a  déjà  bien  des 
années,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  au  moyen  du  croisement  de  deux  espèces 
précoces:  Gehun,  une  variété  indienne,  extrêmement  précoce,  et  Onega,-  un  blé 
venant  du  nord  de  la  Russie.  Voici  les  caractéristiques  les  plus  frappantes  du  blé 
Ruby:  il  mûrit  en  général  une  semaine  ou  plus  avant  le  Marquis  et  quelques  jours  plus 
tard  que  le  Prélude,  Les  grains  ressemblent  assez  à  ceux  du  Fife  rouge;  ils  sont  durs 
et  de  la  couleur  favorite,  brun  rougeâtre.  Les  épis  n'ont  pas  de  barbes.  Dans  la  plupart 
des  localités  où  l'on  cultive  cette  variété,  la  paille  est  un  peu  plus  courte  que  celle  du 
Marquis,  mais  elle  a  une  bonne  résistance  à  la  verse.  On  ne  compte  pas  que  le  Ruby 
puisse  résister  au  vent  aussi  bien  que  le  Marquis  mais  il  sera  par  contre  plus  facile 
à  battre.  Le  Ruby  produit  une  farine  d'une  couleur  excellente  et  très  bonne  pour  la 
panification.  Quant  à  la  production,  les  expériences  qui  ont  été  exécutées  jusqu'ici 
nous  montrent  que  le  Ruby  se  classe,  comme  pour  la  précocité,  entre  le  Prélude  et  le 
Marquis.  La  production  du  Prélude  est  environ  les  sept  huitièmes  de  celle  du  Marquis 
lorsque  les  conditions  sont  favorables  à  ce  dernier,  et  l'on  peut  compter  que  le  Ruby 
fera  encore  sensiblement  mieux  que  cela.  Cependant  nous  ne  recommandons  pas  le 
Ruby  en  remplacement  du  Marquis  dans  ces  districts  où  le  Marquis  donne  de  très  bons 
résultats,  mais  nous  le  recommandons  en  toute  confiance  comme  le  meilleur  blé  extra 
précoce  que  nous  connaissi'ons  actuellement  pour  ces  localités  où  l'on  ne  peut  compter 
que  le  Marquis  mûrisse  à  temps.  Nous  avons  fait  ce  printemps  une  distribution  spéciale 
et  limitée  de  ce  grain  et  nous  avons  pris  des  dispositions  pour  en  distribuer  une 
quantité  plus  grande  la  saison  prochaine. 

La  nouvelle  avoine  a  été  nommée  "  Liberté,  Ottawa  480  "  ;  elle  s'appelait  autrefois 
480  L.  C'est  une  sélection  faite  dans  la  progéniture  d'un  croisement  effectué  par  le 
céréaliste  du  Dominion  en  1903  entre  l'avoine  nue  de  Chine  et  l'avoine  sélectionnée 
de  la  Suède.  La  Liberté  mûrit  très  tôt  et  résiste  exceptionnellement  bien  à  la  verse. 
Elle  rapporte  (en  autant  que  l'on  peut  en  juger  d'après  les  chiffres  que  nous  possé- 
dons) environ  les  sept  huitièmes  de  la  production  de  la  Banner,  si  l'on  tient  compte 
de  la  balle  de  cette  dernière.  Naturellement,  nous  ne  recommandons  pas  de  cultiver 
cette  nouvelle  avoine  à  la  place  des  espèces  régulières  qui  conservent  leur  enveloppe, 
mais  elle  sera  d'une  très  grande  utilité  pour  certains  objets  spéciaux.  Comme  elle  se 
débarrasse  de  sa  balle  en  passant  par  la  batteuse,  elle  devrait  prendre  une  place  très 
importante  dans  l'alimentation  des  jeunes -cochons  et  des  -jeunes  poulets  et  elle  sera 
aussi  très  utile  pour  l'emploi  du  ménage,  spécialement  dans  les  districts  reculés.  En 
passant  le  grain  battu  une  ou  deux  fois  par  le  tarare,  on  obtient  un  produit  assez  pur 
pour  être  moulu  dans  un  moulin  ordinaire  à  bras  ou  à  moteur,  pour  l'emploi  du 
ménage.  La  mouture  que  l'on  obtient  ainsi  est  d'une  qualité  exceptionnelle  et 
donne  du  gruau  et  des  gâteaux  d'avoine  supérieurs  à  tous  les  produits  d'avoine  que  l'on 
trouve  maintenant  sur  le  marché  (c'est  du  moins  l'opinion  de  presque  tous  ceux  qui 
l'ont  essayée).  Nous  recommandons  fortement  l'avoine  Liberté  aux  cultivateurs  cana- 
diens, dans  presque  toutes  les  sections  du  pays.  Le  céréaliste  croit  que  la  plupart 
d'entre  eux  auraient  avantage  à  cultiver  tous  les  ans  deux  acres  de  cette  variété  sur 
leurs  fermes.  Nous  ne  pourrons  envoyer  qu'un  très  petit  nombre  d'échantillons  cette 
saison,  mais  nous  comptons  en  avoir  une  quantité  considérable  à  distribuer  l'année 
prochaine. 

DISTRIBUTION    D'ÉCHANTILLONS    DE    GRAIN    DE    SEMENCE. 

Nous  avons  continué  la  distribution  annuelle  d'échantillons  de  quatre  à  cinq 
livres.  Cette  distribution  n'est  pas  encore  terminée  au  moment  où  nous  écrivons  ces 
lignes. 
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Cette  année,  pour  faire  une  distribution  plus  équitable  que  l'année  passée,  noua 
avons  alloué  à  chaque  province  un  nombre  spécifié  d'échantillons  et  nous  avons  refusé 
toutes  les  demandes  qui  nous  sont  arrivées  après  que  ce  nombre  d'échantillons  a  été 
distribué.  Nous  comptons,  grâce  à  ce  système,  recueillir  encore  de  plus  grands  avan- 
tages de  notre  distribution  gratuite  de  semence  de  qualité  supérieure  en  la  répartis- 
sant  d'une  façon  plus  égale  sur  tout  le  Canada.  Les  stocks  de  semence  pour  la  distri- 
bution de  cette  année  ont  été  fournis  par  les  fermes  expérimentales  suivantes  :  Indian 
Head,  Sask.,  Brandon,  Man.,  Cap  Rouge,  Que.,  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que.,  et  par 
la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa. 

ESSAIS  DE  VARIÉTÉS  DE  CÉRÉALES. 

Les  parcelles  d'essai  de  céréales  ont  donné  en  somme  de  bons  résultats,  sur  presque 
toutes  les  fermes  et  stations  expérimentales  annexes,  de  même  qu'à  Ottawa.  Dans 
certains  cas  les  conditions  de  température  exceptionnellement  défavorables  ont  con- 
trarié les  essais  et  réduit  leur  valeur,  mais  nous  avons  obtenu  presque  partout  des 
renseignements  utiles.  A  Ottawa,  les  conditions  ont  été  plus  favorables  à  la  rentrée 
des  récoltes  que  d'habitude  et  ces  parcelles  ont  été  engrangées  dans  un  état  exception- 
nellement bon. 

PARCELLES   DE   GRAIN   À  OTTAWA. 

L'augmentation  considérable  dans  le  nombre  de  nouvelles  variétés  croisées  et 
sélectionnées  des  espèces  à  l'essai  nous  a  obligés  à  réduire  la  dimension  des  parcelles 
de  Vqo  à  M20  d'acre.  Ce  changement  est  vivement  à  regretter,  et  nous  ne  l'avons  pas 
fait  sans  y  avoir  longtemps  songé.  L'étendue  à  notre  disposition  est  si  limitée  qu'il 
n'y  avait  pas  de  choix.  Il  fallait,  ou  réduire  la  dimension  des  parcelles,  ou  omettre 
tous  les  ans  un  certain  nombre  de  variétés  comme  nous  avions  l'habitude  de  faire 
depuis  plusieurs  années.  Mais  cette  dernière  méthode  paraît  être  la  moins  désirable 
des  deux.  Nous  nous  proposons  à  l'avenir  de  semer  chaque  variété  tous  les  ans,  quel- 
que petite  que  soit  la  parcelle.  Il  y  a  dans  les  parcelles  d'essais  réguliers,  302  variétés 
et  espèces  de  blé,  19  d'amidonnier  et  épeautre,  322  espèces  et  variétés  d'orge,  17  variétés 
et  espèces  de  lin,  51  de  fèves,  75  de  sarrasin  et  65  de  pois. 

Parmi  les  très  petites  parcelles  de  variétés  non  fixées  ou  de  variétés  et  d'espèces 
qui  se  trouvent  dans  les  premières  phases  de  la  multiplication,  il  y  avait  les  suivantes  : 
822  petites  parcelles  non  fixées,  103  espèces  en  petites  parcelles  pour  la  multiplication. 

Le  nombre  total  de  parcelles  de  toutes  dimensions  était  de  1,776. 

RECHERCHES    SUR   LA    MOUTURE    ET    LA    BOULANGERIE. 

Les  recherches  sur  la  mouture  et  la  boulangerie  ont  été  reprises  en  septembre,  dès 
que  le  nouvel  adjoint  a  été  nommé.  Les  essais  habituels  des  nouvelles  variétés  croisées 
et  sélectionnées  de  blé  produites  à  Ottawa  prennent  toujours  beaucoup  de  notre  temps, 
mais  nous  avons  donné  également  quelque  attention  cet  hiver  à  des  recherches  sur  des 
problèmes  de  fabrication  du  pain,  auxquels  les  conditions  de  la  guerre  ont  donné 
naissance.  Nous  avons  étudié  la  qualité  de  la  farine  produite  avec  du  blé  apte  à  la 
mouture  lorsque  le  pourcentage  d'extraction  est  beaucoup  plus  considérable  que  la 
normale,  et  nous  avons  constaté  que  l'on  peut  faire  d'excellent  pain  même  lorsque  l'on 
extrait  jusqu'à  85  pour  cent  de  la  farine  du  blé.  Nous  avons  fait  cuire  également  des 
mélanges  de  farine  de  blé  avec  des  farines  d'autres  céréales  et  nous  avons  constaté 
que  l'addition  de  10  pour  cent  ou  plus  d'une  farine  d'une  autre  céréale  à  la  farine  de  blé 
lorsque  cette  farine  de  blé  est  bonne  et  forte,  n'empêche  pas  d'obtenir  d'excellent 
pain.  Cet  hiver  nous  avons  moulu  jusqu'à  date  105  échantillons  de  blé  et  fait  cuire 
200  pains  à  titre  d'essai. 
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Nous  avons  fait  également  l'essai  de  la  qualité  culinaire  des  pois,  afin  de  Voir 
jusqu'à  quel  point  les  différentes  variétés  conviennent  pour  faire  de  la  soupe  et  pour 
découvrir  autant  que  possible  l'influence  du  climat  et  du  sol  sur  cette  récolte.  Ces  ex- 
périences ne  sont  pas  encore  assez  avancées  pour  que  nous  puissions  en  tirer  des  con- 
clusions définitives.  Nous  avons  fait,  pour  le  service  naval,  quelque  trente  essais  de 
pois. 


SEKVICE  DE  LA  BOTANIQUE. 

RAPPORT  DU  BOTANISTE  INTÉRIMAIRE  DU  DOMINION, 
J.  H.  GRISDALE,  B.  AGE. 

Les  travaux  sur  la  rouille  résienlaire  du  pin  blanc  ont  été  exécutés  en  1917  au 
moyen  d'un  crédit  spécial  accordé  sous  l'empire  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux 
destructeurs,  en  collaboration  avec  le  service  des  forêts  de  l'Ontario.  Nous  donnons 
ici  un  résumé  sommaire  des  travaux  les  plus  importants  qui  ont  été  exécutés  sous  ce 
rapport  l'été  dernier. 

Nous  avons  examiné  des  plantations  de  pins  importés  à  plusieurs  points  de  la 
province.  Cette  inspection  a  couvert  123  plantations,  contre  un  total  de  156,227  arbres. 
La  maladie  a  été  retrouvée  sur  trois  plantations  où  elle  avait  déjà  exercé  ses  ravages 
l'année  dernière,  mais  la  seule  nouvelle  infection  constatée  était  à  Ancona-Point  près 
de  Lindsay. 

Nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  au  commencement  de  l'année  aux  points 
de  danger  connus,  dans  l'espoir  que  si  l'on  parvenait  à  constater  la  présence  de  la 
maladie  au  commencement  même  de  la  saison,  on  pourrait  l'enrayer  sans  grands  frais 
ni  grand  travail.  Plus  tard  dans  la  saison  la  rouille  fit  son  apparition  sur  les  gadelliers 
et  d'une  façon  si  générale  qu'il  paraissait  tout  à  fait  inutile  de  faire  de  nouvelles 
tentatives  pour  l'enrayer  dans  cette  localité. 

Nous  avons  établi  une  zone  neutre  le  long  de  la  rivière  Niagara,  avec  le  concours 
des  autorités  de  l'état  de  New-York.  Pour  empêcher  la  maladie  de  traverser  la  fron- 
tière internationale  tous  les  gadelliers  ont  été  enlevés  sur  une  bande  d'un  mille  de 
large,  de  chaque  côté  de  la  rivière. 

En  août  et  septembre,  les  inspecteurs  ont  fait  des  examens  pour  découvrir  la 
rouille  sur  les  groseilles.  Nous  avons  demandé  pour  cela  l'aide  des  écoles  publiques. 
Nous  avons  constaté  que  la  rouille  était  présente  dans  38  sur  les  43  comtés,  ou  dans 
120  sur  455  cantons  de  ces  comtés.  Les  résultats  des  travaux  de  cet  été  nous  montrent 
clairement  que  la  maladie  s'est  maintenant  si  bien  implantée  dans  la  province  qu'il 
serait  tout  à  fait  inutile  de  chercher  à  l'enrayer  et  que  le  seul  espoir  de  protéger  nos 
forêts  de  pins  est  de  prendre  des  mesures  locales,  partout  où  cela  est  possible. 

Une  enquête  faite  avec  le  concours  du  service  provincial  des  forêts  nous  a  permis 
de  constater  que  la  maladie  est  également  très  répandue  dans  Québec.  A  en  juger 
par  la  distribution  générale  de  la  rouille  sur  les  groseilles  dans  l'Est  du  Canada  il  est 
évident  qu'il  sera  nécessaire  d'adopter  sous  peu  des  mesures  législatives  empêchant 
d'expédier,  dans  certaines  régions  de  ces  deux  provinces  ou  d'en  exporter,  tous  les  pins 
à  cinq  feuilles  et  certains  gadeîiers. 

Les  crédits  qui  ont  été  votés  aux  termes  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destruc- 
teurs, permettent  à  ce  service  de  faire  l'inspection  des  pommes  de  terre  sur  pied  et  en 
cave,  en  vue  d'obtenir  une  meilleure  provision  de  tubercules  de  semence. 

Nous  espérons  ainsi  arriver  à  réduire  dans  des  proportions  sensibles  les  ravages 
que  causent  certaines  maladies  obscures  comme  l'enroulure  des  feuilles,  l'enroulure 
naine,  la  mosaïque,  etc.  Aucune  de  ces  maladies  ne  peut  être  distinguée  dans  la  se- 
mence même,  mais  il  est  facile  de  les  traiter  dans  la  récolte  sur  pied.  Ce  travail  qui 
était  autrefois  limité  aux  provinces  maritimes  et  à  Québec,  est  mantenant  appliqué 
également  dans  l'Ontario  où  il  a  éveillé  beaucoup  d'intérêt. 


42  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

9  GEORGE  V,  A.   1919 

Nous  avons  continué  la  fabrication  de  la  nitro-culture  que  nous  avions  entreprise 
en  vue  d'expériences  à  faire  dans  le  système  des  fermes.  Le  développement  de  la  cul- 
ture mixte  au  Canada  donne  plus  d'importance  à  la  culture  des  plantes  légumineuses 
et  spécialement  de  la  luzerne,  et  l'on  encourage  le  plus  possible  l'emploi  de  ces  récoltes 
utiles.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  avons  distribué  aux  cultivateurs  qui  avaient 
éprouvé  des  difficultés  ou  qui  n'avaient  pas  réussi  à  établir  ces  plantes,  un  certain 
nombre  d'échantillons  de  culture.  Le  traitement  de  ces  semences  avec  la  culture  pure 
est,  dans  bien  des  cas  tout  aussi  important  que  les  semailles  elles-mêmes,  et  leur  emploi 
a  donné  des  résultats  offrant  un  intérêt  remarquable.  Au  cours  de  l'année  nous  avons 
expédié  de  cette  façon  230  cultures  de  luzerne,  80  de  trèfle  rouge,  18  de  trèfle  d'alsike, 
156  de  pois  et  26  de  fèves.  Toutes  ces  cultures  avaient  été  fabriquées  au  laboratoire 
même  à  l'exception  des  cultures  de  haricots  qui  ont  été  obligeamment  mises  à  la  dis- 
position du  service  par  le  collège  Macdonald,  Québec. 

L'emploi  d'une  culture  sur  un  terrain  qui  n'avait  jamais  porté  de  pois,  a  permis 
d'obtenir  deux  boisseaux  à  l'acre  de  plus  que  sur  un  terrain  non  traité.  Nous  avons 
reçu  des  rapports  semblables  sur  la  récolte  de  trèfle  rouge  et  de  luzerne.  Plus  de  la 
moitié  du  nombre  total  des  échantillons  distribués  sont  allés  aux  provinces  de  l'Ouest. 

M.  John  Adams,  M. A.,  qui  est  chargé  de  la  botanique  économique,  s'est  occupé  de 
l'identification  des  plantes  dont  nous  recevons  tous  les  ans  un  nombre  considérable  de 
toutes  les  parties  du  Dominion.  Nous  avons  exécuté,  cette  année  encore,  l'échange 
habituel  de  semences  recueillies  dans  les  jardins  botaniques  et  l'arborétum  à  Ottawa, 
avec  un  certain  nombre  d'institutions  du  même  genre  dans  d'autres  pays.  Au  cours 
d'un  voyage  à  cet  effet  dans  l'Ouest,  nous  avons  recueilli  de  nombreuses  semences  de 
plantes  sauvages  que  nous  cultivons  actuellement  à  Ottawa.  Nous  avons  ajouté 
plusieurs  plantes  à  la  collection  de  l'arborétum  du  service.  Nous  avons  cultivé  des 
parcelles  expérimentales  de  pavots  à  opium,  de  ricin,  et  de  soleils,  et  plusieurs  espèces 
de  plantes  recommandées  pour  leur  fibre  ont  été  également  mises  à  l'essai.  En  l'absence 
d'une  flore  canadienne  ,nous  nous  occupons  de  la  compilation  d'une  liste  de  référence, 
couvrant  toutes  les  plantes  qui  poussent  à  l'état  sauvage  au  Canada.  Ceci  nous  per- 
mettra d'effectuer  une  grande  économie  de  temps  dans  l'identification  des  plantes  cana- 
diennes. 

Un  autre  adjoint  a  consacré  son  temps  à  la  préparation  du  manuscrit  et  des  illus- 
trations d'un  bulletin  sur  les  plantes  vénéneuses  au  Canada. 

Un  certain  nombre  d'articles  de  presse  ont  été  préparés  au  cours  de  l'année,  ainsi 
que  plusieurs  circulaires  spéciales  et  feuillets.  Nous  avons  préparé,  au  commencement 
de  l'année,  le  manuscrit  d'un  bulletin  sur  la  rouille  noire  de  la  tige  du  blé,  pour  accom- 
pagner l'affiche  en  couleur  déjà  parue. 

LABORATOIRES    DE    CAMPAGNE. 

Suit  un  résumé  sommaire  des  travaux  exécutés  sous  la  direction  du  service  de  la 
botanique  aux  laboratoires  de  campagne  qui  se  consacrent  à  l'étude  des  maladies  des 
plantes. 

St.  Catharines,  Ont. — Le  préposé  à  ce  laboratoire  était  chargé  des  recherches  sur 
la  rouille  résienlaire  du  pin  blanc,  et  il  a  donné  beaucoup  de  temps  à  l'exécution  du 
programme  qui  est  mentionné  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

Il  y  aurait  à  mentionner,  parmi  les  autres  recherches,  une  étude  préliminaire 
d'une  maladie  de  la  racine  du  fraisier  qui  paraît  être  assez  répandue.  Nous  avons 
fait  également  de  nouveaux  progrès  dans  l'étude  de  la  pourriture  du  cœur  de  la  pêche. 
Les  recherches  sur  les  causes  et  le  contrôle  du  chancre  du  pêcher  sont  maintenant  ter- 
minées et  un  bulletin  a  été  préparé  sur  ce  sujet.  Un  compte  rendu  des  maladies  les 
plus  répandues  de  la  tomate  a  été  préparé  pendant  l'année,  et  paraîtra  sous  forme  de 
bulletin.  En  août  1917,  ce  laboratoire  a  aidé  en  autant  que  ses  autres  fonctions  lui 
en  ont  laissé  le  temps,  à  faire  une  enquête  sur  l'état  de  la  récolte  des  pommes  de  terre, 
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surtout  en  ce  qui  concerne  le  nord  de  l'Ontario.  Cette  enquête  nous  a  appris  qu'en 
général,  les  pommes  de  terre  du  nord  de  l'Ontario  sont  plus  saines,  moins  attaquées 
par  les  maladies,  que  celles  qui  poussent  dans  la  partie  sud  de  la  province  et  les  auto- 
rités provinciales  se  proposent  d'employer  les  régions  du  nord  comme  source  de  semence 
pour  le  reste  de  l'Ontario. 

Nous  avons  donné  en  automne  et  en  hiver  une  série  de  seize  conférences  sur  les 
maladies  des  plantes,  principalement  devant  les  classes  d'agriculture,  les  cercles  agri- 
coles et  les  instituts  de  cultivateurs,  et  passé  deux  semaines  avec  le  train  de  bonne 
culture  dans  les  sections  de  l'est  de  l'Ontario  en  novembre  et  décembre. 

Charlottetown,  I.P.-E. — Les  principales  recherches  effectuées  à  ce  laboratoire  se 
rapportaient  à  l'étude  de  différentes  maladies  qui  affectent  les  pommes  de  terre,  navets, 
blé,  fèves,  pommes,  cerises  et  tomates.  Des  essais  de  pulvérisation  effectués  contre 
le  mildiou  ont  établi  ce  fait  qu'il  faut  au  moins  quatre  applications  par  saison,  pour 
enrayer  cette  maladie  et  que  cinq  ou  six  applications  valent  encore  mieux.  La  bouillie 
bordelaise,  composée  de  4  livres  de  couperose  bleue  et  4  livres  de  chaux  dans  40  gallons 
d'eau  paraît  la  solution  la  plus  efficace  et  la  plus  économique.  Les  pulvérisateurs 
à  moteur  ayant  deux  ou  trois  becs  pour  chaque  rangée,  ont  donné  une  augmentation 
de  rendement  deux  fois  plus  forte  que  les  pulvérisateurs  qui  n'avaient  qu'un  bec  par 
rangée.  Les  pulvérisateurs  ayant  un  bec  par  rangée  ont  donné  une  augmentation  3-£ 
fois  plus  forte  lorsque  la  plantation  était  traitée  quatre  fois,  deux  fois  dans  des  direc- 
tions opposées,  que  lorsque  l'on  faisait  quatre  applications  uniques. 

En  ce  qui  concerne  la  maladie  de  la  jambe  noire  de  la  pomme  de  terre,  les  expé- 
riences nous  ont  démontré  que  les  tubercules  entiers  doivent  être  traités  avec  des 
désinfectants  et  non  pas  les  tubercules  coupés.  Il  ne  semble  pas  que  cette  maladie 
soit  contenue  dans  le  sol.  Nous  avons  continué  l'étude  de  la  roséole,  de  l'enroulure 
des  feuilles  et  de  la  mosaïque  de  la  pomme  de  terre.  Nous  sommes  loin  d'être  encore 
bien  renseignés  £ur  le  traitement  de  ces  maladies.  Nous  avons  pris  les  dispositions 
nécessaires  pour  produire  des  graines  de  la  variété  de  navet  Jumbo,  résistant  à  la 
hernie  de  la  racine.  Nous  avons  fait  l'inspection  habituelle  des  plantations  de  pom- 
mes de  terre  sur  pied  et  conduit  une  enquête.  Nous  avons  fait  un  nettoyage  rigoureux 
des  districts  où  l'on  cultive  la  variété  Oarnet  Chili  qui  était  attaquée  par  l'enroulure 
des  feuilles  en  Nouvelle-Ecosse.  Ce  nettoyage  a  donné  de  très  bons  résultats.  Dans 
l'Ile  du  Prince-Edouard,  certains  districts,  encouragés  par  les  travaux  de  ce  service, 
se  mettent  maintenant  à  cultiver  des  Irish  Cobblers  pour  la  semence;  ceci  devrait  leur 
permettre  d'écouler  facilement  leurs  pommes  de  terre  au  printemps,  au  lieu  de  les 
vendre  à  prix  de  sacrifice,  comme  ils  le  font  en  général. 

Les  efforts  tentés  pour  introduire  la  pulvérisation  ont  réussi.  Les  cercles  de  pul- 
vérisation coopérative  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  ont  acheté 
14  pulvérisateurs  à  moteur  coûtant  de  $115  à  $150,  et  plus  de  500  acres  de  pommes  de 
terre  ont  été  pulvérisés  pour  la  première  fois  ;  ces  travaux  ont  donné  d'excellents 
résultats. 

Fredericton,  N.-B. — Le  préposé  à  cette  station  a  pris  ses  dispositions  pour  faire 
exécuter  une  série  d'essais  sur  la  pulvérisation  des  pommes  de  terre  afin  de  connaître 
quel  surplus  de  production  une  plantation  saine  peut  donner,  par  comparaison  à  une 
plantation  mildiousée,  le  nombre  d'applications  nécessaires  et  pour  démontrer  aux 
cultivateurs  en  général  la  valeur  de  la  pulvérisation,  comme  l'un  des  éléments  essen- 
tiels dans  la  culture  des  pommes  de  terre.  Ces  travaux,  qui  durent  depuis  plusieurs 
saisons,  paraissent  avoir  donné  des  résultats  encourageants.  On  dit  que  les  cultira- 
teurs  se  rendent  maintenant  compte  que  la  pulvérisation  est  tout  aussi  importante  que 
les  binages  bien  faits  ou  la  bonne  fumure  du  sol. 

Une  expérience  sur  une  grande  échelle,  tendant  à  comparer  la  production  des 
pommes  de  terre  d'une  même  variété,  mais  cultivées  à  différents  points,  a  montré  que 
l'écart  est  considérable.  Les  résultats,  une  fois  connus,  conduiront  éventuellement  à 
l'élimination  des  stocks  peu  producteurs.    L'échantillon  le  plus  faible  de  la  Montagne 
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Verte  a  produit  71  boisseaux  à  l'acre,  tandis  que  le  meilleur  a  donné  258  boisseaux, 
dans  les  mêmes  conditions.  Dans  quelques  localités,  on  a  obtenu  jusqu'à  348  bois- 
seaux* à  l'acre  de  cette  variété.  Cette  expérience  indique  très  clairement  la  nécessité 
de  changer  de  semence  lorsque  la  production  est  régulièrement  mauvaise.  Nous  avons 
fait  également  des  observations  sur  certaines  maladies  de  la  pomme  de  terre,  parmi 
lesquelles  il  y  aurait  à  mentionner  l'enroulure  des  feuilles,  la  mosaïque,  les  marbru- 
res de  la  feuille,  le  germe  effilé  et  la  marbrure  interne  brune. 

Laboratoires  de  Brandon  et  Indian  Head. — Les  laboratoires  de  campagne  de  Bran- 
don et  Indian  Head  ont  entrepris,  en  1917,  l'étude  de  la  rouille  du  grain  et  d'autres 
maladies  des  céréales.  Les  travaux  exécutés  la  première  année  étaient  principalement 
dans  la  nature  d'une  enquête,  dans  le  but  de  se  renseigner  sur  l'origine  de  la  rouille 
de  la  tige  et  sur  les  conditions  qui  favorisent  sa  propagation  et  son  développement. 
Au  commencement  de  la  saison  nous  avons  cherché  à  déterminer  l'étendue  et  la  gra- 
vité de  l'épidémie  de  1016.    Les  problèmes  que  voici  ont  été  considérés: — 

Quelles  sont  les  graminées  attaquées  parmi  les  espèces  indigènes  et  cultivées, 
et  quel  rôle  jouent-elles  dans  la  diffusion  et  l'hivernement  de  cette  rouille? 

Quelles  sont  les  espèces  de  rouille  attaquant  les  céréales  dans  l'Ouest  du 
Canada,  et  quels  ravages  ces  espèces  causent-elles? 

Quelle  est  l'origine  des  épidémies  de  rouille?  Est-ce  que  les  spores  d'été  de 
la  rouille  passent  l'hiver  dans  la  paille  ou  dans  le  chaume  des  champs  de  grain 
et  attaquent  le  blé  qui  pousse,  ou  passent-elles  l'hiver  sous  forme  de  mycélium 
ou  de  spores  dans  les  herbes  vivaces,  pour  se  porter  de  là  sur  le  blé,  ou  encore 
les  épidémies  surgissent-elles  de  spores  portées  par  le  vent  et  venant  de  champs 
de  blé  situés  plus  au  sud? 

La  situation  des  épines  vinettes  portant  la  rouille  et  leur  rôle  dans  la  pro- 
pagation de  la  rouille. 

Nous  avons  donné  quelque  temps  également  à  l'étude  des  autres  maladies 
de  céréales  et  des  dommages  qu'elles  causent. 

Pendant  l'hiver  nous  avons  fait  des  expériences  d'infection  en  serre  pour  déter- 
miner les  espèces  ou  les  formes  biologiques  de  la  rouille  de  la  tige  (Puccinia  graminis) 
qui  se  rencontre  dans  l'ouest  du  Canada  et  les  graminées  qui  sont  attaquées  par  ces 
espèces. 

Le  problème  de  la  rouille  est  un  problème  compliqué  et  difficile.  Les  universités, 
collèges  d'agriculture  et  fermes  expérimentales  nous  sont  généreusement  venus  en  aide 
de  bien  des  façons  pendant  la  saison,  et  nous  sommes  heureux  de  reconnaître  leur 
assistance.  Un  programme  exigeant  une  coopération  intime  a  été  élaboré  à  une  con- 
férence de  représentants  de  ces  institutions  et  du  service  de  la  botanique,  tenue  à 
Winnipeg  en  août.  Nous  avons  l'espoir  que  ce  programme  sera  exécuté  dans  un  avenir 
immédiat.    Une  coopération  de  ce  genre  devrait  donner  d'importants  résultats. 


SERVICE  DE  L'APICULTURE. 

RAPPORT  DE  L'APICULTEUR,  F.  W.  L.  SLADEN. 

La  production  du  miel  par  ruche  en  1917  est  restée  inférieure  à  la  moyenne  pour 
le  Canada  entier,  mais  la  moyenne  a  été  presque  atteinte  dans  la  région  importante 
du  sud  de  l'Ontario,  et,  d'autre  part,  la  partie  basse  de  l'intérieur  de  la  Colombie-Bri- 
tannique a  eu  une  bonne  saison  après  deux  mauvaises.  Le  prix  du  miel  extrait  s'est 
élevé  rapidement  vers  la  fin  de  l'année  et  cette  hausse  s'est  maintenue  après  que  les 
producteurs  avaient  déjà  écoulé  la  plus  grande  partie  de  leur  récolte. 
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Seize  des  fermes  expérimentales  ont  élevé  des  abeilles  pendant  l'année.  Le  tableau 
suivant  donne  un  résumé  de  la  production  moyenne  de  chaque  rucher  depuis  l'année 
1913  :— 


Ferme. 


Charlottetown,  I.P.-E 

Nappan,  N.-E 

Kentville,  N.-E 

Frédéric  ton,  N  .-B 

Ste-Anne,  Que 

Cap-Rouge,  Que 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man 

Morden,  Man  

Indian  Head,  Sask 

Lethbridge,  Alta 

Lacombe,  Alta 

Invermere,  C .-B 

Summerland ,  C.-B 

Agassiz,  C.-B 

Sidney,  C.-B 


Période. 


Quantité        j  Valeur  de  la  pro- 
moyenne de  miel      duction  par 

produite  par    |  ruche,  miel  et 
ruche  et  par  an,  abeilles,  déduc- 
compte       i    tion  faite  des 
de  printemps,    pertes  de  l'hiver. 


5  ans,  1913-17 

23-1  lbs. 

$  1  51 

5  ans,  1913-17 

102-2  lbs. 

13  41 

4  ans,  1914-17 

49-1  lbs. 

6  80 

■1  ans,  1914-17 

45-5  lbs. 

7  33 

4  ans,  1913-16 

62-5  lbs. 

11  44 

5  ans,  1913-17 

56-8  lbs. 

8  02 

5  ans,  1913-17 

106-7  lbs. 

14  76 

5  ans.  1913-17 

25-7  lbs. 

6  28 

1  ans,  1917 

28-0  lbs. 

6  90 

3  ans,  1915-1/ 

39-8  lbs. 

11  83 

3  ans,  1914-16 

86-6  lbs. 

18  31 

3  ans,  1915-17 

41 -8  lbs. 

8  37 

4  ans,  1914-17 

58-4  lbs. 

9  31 

2  ans  1916-17 

44-5  lbs. 

9  38 

4  ans  1914-17 

33-5  lbs. 

4  58 

4  ans  1914-17 

21-8  lbs. 

3  00 

Sur  toutes  les  fermes,  à  l'exception  de  celle  de  Lethbridge,  le  trèfle  d'alsike  et  le 
trèfle  blanc  ont  été  les  principales  sources  de  miel;  à  Lethbridge,  c'était  la  luzerne,  et 
cette  plante  a  donné  également  la  majeure  partie  de  la  récolte  à  Summerland. 

On  ne  saurait  se  guider  complètement  sur  ces  chiffres  pour  .savoir  ce  que  l'on  peut 
attendre  du  pays  avoisinant,  car  ils  sont  affectés  par  plusieurs  facteurs.  A  Ottawa, 
par  exemple,  la  production  a  été  augmentée  par  du  mélilot  blanc  qui  poussait  dans  les 
terrains  vacants;  à  Indian  Head  par  des  haies  de  caragans  dont  il  existe  un  grand 
nombre  sur  cette  ferme;  à  Cap  Rouge,  Agassiz  et  Sidney,  la  proximité  de  grandes 
étendues  de  rivières,  de  montagnes  et  de  la  mer  respectivement,  a  réduit  les  pâturages 
des  abeilles.  A  Brandon,  le  rucher  a  été  affecté  pendant  quelque  temps  à  l'élevage 
des  abeilles,  pour  fournir  les  fermes  de  l'Ouest.  Enfin  tous  les  ruchers,  à  l'exception 
de  ceux  de  Ste-Anne,  Ottawa  et  Invermere,  ont  été,  pendant  une  partie  considérable 
de  cette  période,  sous  la  conduite  d'hommes  inexpérimentés.  C'est  Charlottetown  qui 
a  le  plus  souffert  de  cette  cause.  L'étude  croissante  des  récoltes  spéciales  fait  que 
les  conditions  sur  la  plupart  des  grandes  fermes  représentent  de  moins  en  moins  les 
régions  qu'elles  desservent. 

La  conclusion  générale  à  tirer  de  ces  chiffres,  c'est  que  l'apiculture  rapporte  hien 
dans  les  régions  desservies  par  toutes  les  fermes  qui  précèdent,  mais  que  l'Est  du 
Canada  offre  de  meilleures  occasions  que  l'Ouest. 

Dans  l'été  de  1917,  j'ai  continué  à  parcourir  le  Canada  en  quête  de  régions  favo- 
rables pour  la  production  abondante  du  miel,  et  j'ai  visité,  entre  autres,  les  districts 
de  Rainy  River  et  Kenora  dans  l'Ontario,  et  le  district  du  Lac  St-Jean  dans  Québec. 
La  perspective  est  bonne  pour  l'apiculture  commerciale  autour  de  Dryden  dans  le  dis- 
trict de  Kenora  et  le  district  du  Lac  St-Jean  produit  du  miel  de  la  meilleure  qualité. 
L'absence  de  miel  de  qualité  inférieure  est  un  facteur  utile  dans  l'hivernement  des 
abeilles. 

Les  expériences  coopératives  entreprises  avec  les  apiculteurs  expérimentés  dans 
les  districts  typiques  pour  la  production  du  miel  ont  été  complétées  et  développées. 
Ils  comprennent  East  Royalty,  I.P.-E.  ;  Gaspereau,  N.-E.  ;  Amherst,  N.-E.  ;  Louise- 
ville,  Que.  ;  Montcerf ,  Que.  ;  Lytton,  Que.  ;  Athens,  Ont.  ;  Thornloe,  Ont.  ;  Clandeboye, 
Man.;  et  Medicine  Hat,  Alta.     Tous  ces  endroits,  à  l'exception  de  East  Royalty  et 
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Athens,  ont  été  visités  par  l'auteur  dans  l'été  de  1917.  Nous  avons  obtenu  des  rensei- 
gnements très  utiles  de  ces  travaux. 

Nous  avons  entrepris  des  expériences  sur  l'herbe  des  brûlis,  ou  épilobe  (Epilo- 
bitym  augustJfoUum) ,  la  plante  mellifère  la  plus  promettante  pour  l'apiculteur  de 
rapport,  à  des  altitudes  et  à  des  latitudes  plus  élevées  que  celles  dans  lesquelles  le 
trèfle  donne  ses  meilleurs  résultats. 

Nous  avons  conduit  à  Ottawa  des  expériences  sur  l'importation  de  jeunes  abeilles 
au  printemps,  dans  des  ruches  venant  des  états  du  sud.  Nous  avons  constaté  que  trois 
paquets  de  deux  livres  venant  de  l'Alabama  le  9  mai,  une  semaine  environ  avant  que  la 
miellée  du  pissenlit  eut  commencé,  ont  coûté  $3.66  chacun,  frais  d'express  compris, 
et  qi\e  ces  essaims,  après  avoir  été  munis  de  rayons  vides,  ont  produit  en  moyenne 
105-3  livres  de  miel  extrait,  évalué  à  $15.75,  ce  qui  est  presque  autant  que  ce  que  pro- 
duisent les  colonies  régulièrement  hivernées.  Une  autre  expédition,  reçue  le  27  mai, 
n'a  produit  en  moyenne  que  18  livres  de  miel  par  lot,  ce  qui  montre  qu'il  y  a  avantage 
à  se  procurer  les  abeilles  à  la  première  de  ces  dates. 

Nous  avons  continué  les  expériences  ayant  pour  but  la  réduction  du  travail  dans 
le  contrôle  de  l'essaimage  et  la  réduction  de  la  mortalité  des  abeilles  en  hiver,  les  deux 
plus  grands  problèmes  de  l'exploitation  apicole  au  Canada.  Nous  avons  constaté  une 
fois  encore  que  les  couvercles  cachetés  et  une  exposition  au  nord  donnent  de  bons 
résutats  dans  l'hivernement  des  abeilles  en  plein  air,  quatre  ruches  par  caisse,  dans  la 
cour  bien  protégée  de  la  ferme  centrale. 

A  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa,  vingt-sept  colonies  nous  ont  donné  2,931  livres 
de  miel  de  la  bonne  qualité  habituelle,  soit  une  moyenne  de  108-5  livres  par  ruche  et 
douze  ruches  ont  été  vendues.  La  valeur  du  miel  et  des  abeilles  produits  à  Ottawa, 
moins  le  sucre  donné  et  les  pertes  d'hiver,  était  de  $14.50  par  ruche,  compte  de  prin- 
temps. 

Nous  avons  placé,  cette  année  encore,  des  ruches  sur  les  plaines  sablonneuses  de 
Kazabazua,  Que.,  pendant  l'été  et  dans  le  voisinage  des  marais  de  Sully,  Que.,  afin  de 
continuer  l'enquête  entreprise  sur  la  production  du  miel  dans  des  districts  semblables 
de  l'Est  et  sur  la  conduite  de  ruchers  excentriques  plus  spécialement  en  ce  qui  con- 
cerne le  contrôle  de  l'essaimage.  Les  deux  colonies  à  Kazabazua  ont  produit  en 
moyenne  109  livres  de  miel  chacune  et  celles  de  Sully  139  livres  chacune.  Le  miel 
était  d'assez  bonne  qualité.  Il  venait  de  l'airelle  (bluet),  des  cerisiers  à  grappe,  pis- 
senlit, framboisier,  trèfle  blanc,  trèfle  d'alsike,  l'épilobe,  et  de  différentes  espèces  de 
verge  d'or.  Les  ruches  avaient  de  la  place  en  abondance,  elles  étaient  parfaitement 
ventilées  et  cependant  nous  avons  dû  visiter  les  abeilles  toutes  les  semaines  du  24  mai 
au  14  août,  afin  d'empêcher  la  perte  des  essaims.  Nous  avons  trouvé  des  cellules 
royales  que  nous  avons  enlevées  dans  les  deux  ruches  à  Kazabazua  toutes  les  semaines 
jusqu'au  28  juillet  et  à  Sully  jusqu'au  14  août. 

Nous  avons  fait  l'essai  d'un  sac  en  papier,  élégant  et  peu  coûteux,  imaginé  à  la 
ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa,  pour  emballer  le  miel  granulé,  les  pots  de  fer 
blanc  étant  devenus  très  chers  et  très  rares.  Ces  sacs,  d'une  contenance  de  2  à  5  livres 
ont  donné  de  bons  résultats.  Une  partie  du  miel  produit  à  Ottawa  a  été)  mis  dans  ces 
sacs  et  nous  avons  trouvé  un  moyen  facile  de  les  remplir  et  de  les  emballer. 

L'importance  toujours  croissante  du  miel  dans  l'alimentation,  le  prix  beaucoup 
plus  élevé  auquel  se  vend  maintenant  cet  aliment,  nous  ont  valu  un  nombre  croissant 
de  demandes  de  renseignements  sur  l'apiculture  et  de  nombreuses  demandes  d'exem- 
plaires du  bulletin  n°  26,  deuxième  série:  "Les  abeilles  et  la  conduite  du  rucher".  Un 
certain  nombre  d'articles  sur  l'apiculture  montrant  la  façon  dont  la  production  du 
miel  peut  être  augmentée  ont  été  préparés  et  publiés  dans  la  presse  apicole  et  la 
uresse  en  général. 
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SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGÈRES. 

RAPPORT  DE  L'AGROSTOGRAPHE  DU  DOMINION,  M.  O.  MALTE,  PH.  D. 

Les  travaux  du  service  des  plantes  fourragères  ont  été  exécutés  sur  les  mêmes 
bases  générales  que  par  les  années  précédentes.  Comme  d'habitude  nous  avons  fait 
l'essai  d'un  grand  nombre  de  variétés  de  plantes-racines  à  Indian  Head,  afin  de 
déterminer  leur  valeur  relative  dans  les  différentes  parties  du  Canada.  Nous  avons 
continué  également  la  culture  améliorante  des  graminées  fourragères  et  des  trèfles, 
mais  sur  une  échelle  un  peu  moins  grande  que  d'habitude  à  cause  du  surplus  de 
travail  que  nous  a  donné  la  culture  des  graines  de  racines  entreprise  comme  mesure 
d'urgence.  Les  expériences  sur  la  production  de  la  graine  de  racines  exécutées  depuis 
1914  ont  été  reprises  et  ont  donné  des  résultats  très  intéressants.  On  peut  en  dire 
autant  de  certaines  expériences  sur  les  graminées  et  le  trèfle  entreprises  en  1916  en  vue 
de  trouver  les  méthodes  de  culture  qui  peuvent  produire  les  récoltes  de  graine  les  plus 
lucratives. 

ESSAIS  DE  VARIÉTÉS. 

Nous  avons  essayé  au  cours  de  l'année  109  variétés  de  plantes-racines  à  la  ferme 
expérimentale  centrale,  dont  48  variétés  de  navets  rutabagas,  13  variétés  de  navets 
d'automne,  31  variétés  de  betteraves  fourragères,  14  de  carottes  et  trois  de  betteraves 
à  sucre.     Nous  avons  également  fait  l'essai  de  20  variétés  de  maïs  (blé  d'Inde). 

La  production  des  variétés  de  plantes-racines  a  été  faible  dans  l'ensemble,  ainsi 
que  le  démontre  la  production  moyenne  à  l'acre: — 

Moyenne. 

Tonnes.  Livres. 

Rutabagas 18  198 

Navets  d'automne .    . 9  1,581 

Betteraves  fourragères 17  1,665 

Carottes 20  29 

Betteraves  à  sucre 9  1,583 

En  ce  qui  concerne  la  qualité  générale  des  variétés  de  plantes-racines  essayées  en 
1916,  nous  avons  déjà  dit  (rapport  des  fermes  expérimentales,  année  terminée  le  31 
mars  1917,  page  47)  "que  les  essais  de  variétés  indiquent  nettement  que  la  semence 
que  l'on  trouve  dans  le  commerce  est  en  général  un  peu  inférieure  en  qualité  à  celle 
des  années  précédentes." 

Les  signes  de  détérioration  dans  la  qualité  générale  des  plantes-racines  qui  avaient 
été  observées  en  1916  étaient  encore  plus  prononcés  dans  les  variétés  de  cette  année. 
Presque  toutes  les  variétés  achetées  dans  le  commerce  accusaient  un  manque  considé- 
rable d'uniformité. 

Ce  manque  d'uniformité  qui,  naturellement,  entraîne  une  dégénérescence  du  type 
et  un  abaissement  général  de  la  qualité,  était  spécialement  à  noter  dans  les  variétés 
de  betteraves  fourragères.  En  fait,  la  plupart  des  variétés  de  betteraves  fourragères 
essayées  étaient  si  peu  semblables  au  type  qu'il  était  difficile,  dans  une  variété,  de 
trouver  même  un  faible  pourcentage  de  racines  représentant  le  type  réel  de  la  variété 
en  question.  Cette  détérioration  du  type  et  ce  manque  général  d'uniformité  étaient 
également  très  apparents  dans  les  variétés  de  rutabagas  et  de  navets  d'automne. 

En  vue  de  ces  faits,  il  semble  raisonnable  de  conclure  que  les  chiffres  recueillis 
cette  saison  pour  déterminer  la  capacité  de  production  à  Facre  des  différentes  variétés 
ont  une  valeur  plutôt  douteuse.  Ceci  s'applique  spécialement  aux  variétés  de  betteraves 
fourragères  chez  lesquelles,  comme  nous  venons  de  le  voir,  le  manque  d'identité  au  type 
était  surtout  apparent. 
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PRODUCTION    DES    PLANTES-RACINES. 

Nous  avons,  en  ces  dernières  années,  fait  des  expériences  pour  voir  s'il  y  aurait 
avantage  à  produire  au  Canada  la  graine  de  plantes-racines.  Elles  ont  donné  jusqu'ici 
les  résultats  les  plus  encourageants,  aussi  bien  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa  qu'aux  fermes  et  stations  de  l'Est  et  de  la  Colombie-Britannique.  Elles  ont 
établi  qu'il  est  possible  d'obtenir  de  bonnes  récoltes  au  Canada  et  elles  ont  démontré 
également  que  la  graine  produite  au  Canada  est'  au  moins  égale,  sinon  supérieure,  à 
celle  que  l'on  fait  venir  des  autres  pays.  Nous  avons  déjà  fait  ressortir,  dans  les 
rapports  précédents,  le  fait  que  l'on  peut  obtenir  au  Canada  de  la  semence  de  choix  de 
plantes-racines,  susceptible  de  produire  d'aussi  bonnes  récoltes  de  racines  que  toutes 
autre  semence  venant  de  pays  étrangers.  Nous  revenons  sur  ce  fait  dans  l'espoir  de 
décider  le  cultivateur  à  se  mettre  lui-même  à  cultiver  cette  graine  et  de  se  rendre 
ainsi  indépendant  des  importations  de  Fétranger. 

Facteurs  influençant  les  rendements. — En  ces  trois  dernières  années  ce  service  a 
conduit  quelques  expériences  pour  chercher  à  obtenir  des  conclusions  définitives  sur 
l'effet  que  les  méthodes  de  culture  et  les  conditions  du  .sol  exercent  sur  la  production 
de  la  semence.  Nous  avons  trouvé,  à  la  suite  de  ces  enquêtes  qui  ne  sont  pas  encore 
définitives,  que  la  production  de  semence  à  l'acre  dépend  principalement  de  deux 
facteurs  principaux,  savoir, — 

1.  L'époque  de  la  plantation  des  racines  porte-graines  au  printemps,  et 

2.  L'état  de  fertilité  du  sol. 

Les  expériences  conduites  en  1915-16  indiquent  d'une  façon  bien  claire  que  les 
racines  porte-graines  donnent  une  récolte  de  graine  d'autant  plus  forte  qu'elles  sont 
plantées  plus  tôt.  Nous  pouvons  donc  recommander  en  toute  sûreté  de  planter  les 
porte-graines  le  plus  tôt  possible.  Quelques  degrés  de  gelée  après  que  les  racines  ont 
été  plantées  ne  les  abîment  pas  le  moindrement.  En  fait,  la  plantation  hâtive  dans 
un  sol  frais  est  préférable  à  la  plantation  tardive,  dans  un  sol  réchauffé,  surtout  lorsque 
les  racines,  au  moment  de  la  plantation,  manquent  quelque  peu  de  fermeté. 

En  ce  qui  concerne  l'influence  exercée  par  la  fertilité  du  sol  sur  les  récoltes  de 
graines,  nous  avons  recueilli  des  données  fort  intéressantes.  Une  expérience  conduite 
sur  une  échelle  assez  étendue  en  1915  nous  a  montré  qu'une  forte  application  de 
fumier  ou  une  application  d'engrais  complets  ont  beaucoup  augmenté  la  production. 
Cette  expérience  a  été  répétée  et  quelque  peu  élargie  cette  année.  Nous  avons  appliqué 
sans  fumier  différentes  combinaisons  d'engrais  chimiques  en  différentes  quantités, 
ainsi  que  différentes  quantités  de  fumier  à  l'acre.  Les  résultats  qui,  toutefois,  ne  sont 
encore  que  d'une  nature  préliminaire,  indiquent  clairement  que  pour  donner  la  plus 
forte  récolte  possible  de  racines,  le  sol  doit  être  fortement  fumé  et  ^qu'il  doit  recevoir 
en  outre  une  quantité  généreuse  d'un  engrais  chimique  complet. 

La  production  de  graines  de  racines. — Comme  on  prévoyait  un  manque  de  graines 
de  racines,  ce  service  fut  prié,  à  la  fin  de  juin  de  prendre  des  dispositions  immédiates 
pour  cultiver  certaines  quantités  de  graines  de  betteraves  fourragères,  de  rutabagas  et 
de  carottes.  Nous  nous  sommes  procuré  l'étendue  nécessaire  pour  la  culture  des  petites 
racines  en  louant  des  terrains  contigus  aux  fermes  et  stations  expérimentales.  Comme 
les  semailles  s'étaient  faites  en  retard,  que  la  température  avait  été  défavorable  pen- 
dant l'été,  les  petites  racines  ne  se  sont  pas  développées  en  général  d'une  façon  aussi 
satisfaisante  qu'elles  l'auraient  pu  si  la  température  avait  été  plus  normale  et  la  graine 
semée  plus  tôt.  La  température  très  mauvaise  qui  a  sévi  dans  l'Est  en  général  vers  la 
fin  de  l'automne  a  beaucoup  gêné  également  la  rentrée  de  ces  racines  et  celles-ci 
n'étaient  pas,  lorsqu'elles  ont  été  encavées,  dans  un  bon  état  pour  bien  hiverner.  ^ 

En  ce  qui  concerne  la  provision  de  semence  d'urgence  de  guerre,  répétons  ici  qu'à 
.partir  du  commencement  même  de  la  guerre,  ce  service  a  compris  que  la  bonne  semence 
pourrait  devenir  assez  rare  si  les  hostilités  se  prolongeaient.  Pour  satisfaire  la  de- 
mande de  bonne  semence  en  cas  de  manque  grave,  nous  avons  pris  les  dispositions  né- 
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cessaires  depuis  1915  pour  avoir  une  certaine  provision  de  semence  d'aussi  bonne  qualité 
que  possible.  C'est  dans  ce  but  que  nous  conduisons  depuis  quelques  années  des  tra- 
vaux d'amélioration  au  moyen  de  la  sélection  des  variétés  commerciales,  et  grâce  à 
ces  travaux,  nous  avions  à  la  fin  de  la  saison,  des  quantités  considérables  de  graines  de 
différentes  variétés  améliorées  qui  pourraient  être  employées  avantageusement  comme 
graine  de  souche  pour  la  culture  des  graines  sur  une  large  échelle. 

TRÈFLES  ET  GRAMINEES. 

Culture  améliorante. — La  température  défavorable  pendant  la  saison  de  végéta- 
tion, la  nécessité  où  nous  étions  de  donner  une  attention  spéciale  à  la  production  de 
la  graine  de  racines  comme  urgence  de  guerre,  nous  ont  obligés  à  réduire  quelque  peu 
les  travaux  de  culture  améliorante.  Cependant,  les  opérations  nécessaires  pour  la 
multiplication  de  certaines  variétés  de  fléole,  de  luzerne,  de  ray-grass  de  l'Ouest  et 
d'autres  plantes  fourragères  que  ce  service  développe  actuellement,  ont  été  exécutées 
mais  sur  une  échelle  un  peu  réduite. 

Production  de  graine  de  luzerne,  de  trèfle  et  de  gramvnêes. — On  récolte  sur  les 
champs  de  foin  ordinaires,  la  majeure  partie  des  graines  de  plantes  fourragères,  de 
légumineuses  et  de  graminées  produites  au  Canada*,  c'est-à-dire  sur  les  champs  qui  ont 
été  ensemencés  en  vue  de  la  production  du  foin.  Dans  ces  circonstances  la  culture 
de  la  graine  de  ces  plantes  fourragères  est  une  question  d'importance  secondaire.  Il 
s'agit  de  savoir  si  un  certain  champ  doit  être  réservé  pour  la  production  du  foin  ou 
de  la  graine,  suivant  ce  qui  rapporte  le  plus  à  cette  époque,  soit  la  récolte  de  foin,  soit 
la  récolte  de  graine.  On  pratique  encore  très  peu  au  Canada  jusqu'ici  la  culture  des 
graminées  et  des  trèfles  exclusivement  pour  la  production  de  la  graine. 

En  vue  de  nous  procurer  quelques  données  préliminaires  sur  les  méthodes  de  cul- 
ture propres  à  favoriser  la  production  des  graines  de  graminées  et  de  trèfles,  nous 
avons  entrepris  une  expérience  en  1916.  La  luzerne,  le  trèfle  rouge  et  la  fléole  (mil) 
ont  été  semés  à  la  volée  et  également  en  lignes  espacées  d'environ  deux  pieds.  Les 
résultats  de  cette  année  montrent  que  dans  tous  les  cas  la  graine  semée  à  deux  pieds 
d'écartement  nous  a  donné  une  production  beaucoup  plus  forte  que  l'autre.  Ainsi  la 
luzerne  semée  en  lignes  espacées  de  deux  pieds  a  rapporté  70  pour  cent  de  plus  de 
graine  que  lorsqu'elle  était  semée  à  la  volée;  le  trèfle  rouge  a  produit  75  pour  cent  de 
plus  de  graine  lorsqu'il  était  semé  à  deux  pieds  d'écartement  et  dans  le  cas  de  la  fléole 
(mil)  les  semailles  en  rangées  ont  produit  une  récolte  de  90  pour  cent  plus  forte.  Les 
résultats  sont  donc  en  faveur  des  semailles  en  ligne  lorsque  l'on  vise  à  la  production 
de  la  graine,  mais  nous  ne  pourrons  nous  prononcer  définitivement  sur  ce  point  que 
lorsque  nos  études  seront  plus  avancées. 


SERVICE  DE  L'AVICULTURE. 
RAPPORT  DE  L'AVICULTEUR  DU  DOMINION,  F.  0.  ELFORD. 

CONDITIONS  GÉNÉRALES. 

Les  conditions  entourant  l'aviculture  au  Canada  ont  été  plus  ou  moins  anormales 
l'année  dernière.  Beaucoup  de  gens  ont  réduit  leur  basse-cour  à  cause  du  coût  élevé 
des  aliments  en  général  et  de  l'impossibilité  où  ils  se  trouvaient  de  se  procurer  quel- 
ques-uns des  grains  généralement  considérés  comme  indispensables  pour  la  production 
des  œufs.  D'autres  même  songeaient  sérieusement  à  abandonner  complètement  cet 
élevage.    Le  maïs  a  été  introuvable  pendant  une  bonne  partie  de  l'année,  et  le  blé,  l'ali- 
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ment  le  meilleur  marché  au  Canada  cette  année  et  toujours  le  meilleur,  était  réservé 
principalement  pour  la  nourriture  humaine.  Les  aliments  que  l'on  pouvait  se  procu- 
rer étaient  si  chers  et  ils  étaient  d'une  si  pauvre  qualité  que  beaucoup  de  producteurs 
pouvaient  se  demander  s'il  y  avait  quelque  chose  à  faire  dans  les  volailles,  même  aux 
prix  relativement  élevés  auxquels  se  vendaient  les  produits. 

Beaucoup  de  poulaillers  s'étaient  établis  au  printemps  dans  les  cours  des  villes 
pour  augmenter  la  production.  Ils  ont  rendu  service  mais  n'ont  pas  rapporté  autant 
qu'on  l'aurait  désiré  ou  qu'on  l'aurait  cru.  La  raison  de  ces  maigres  profits  est  prin- 
cipalement l'âge  des  poulettes.  Elles  étaient  en  général  trop  jeunes.  Partout  où  les 
poulettes  étaient  bien  développées  et  bien  formées,  les  résultats  ont  été  très  satisfai- 
sants, car  quoique  tous  les  aliments  fussent  chers,  jamais  les  œufs  frais  ne  se  sont 
encore  vendus  à  prix  aussi  élevé.  L'expérience  de  cette  année  met  en  relief  l'ensei- 
gnement des  deux  ou  trois  années  qui  précèdent.  Pour  réussir  en  aviculture  il  faut 
adopter  un  système  et  abandonner  les  vieilles  méthodes  d'à  peu  près.  Les  poulettes 
tardives  ne  pondent  pas  en  hiver,  il  faut  qu'elles  viennent  au  monde  de  bonne  heure 
afin  de  pouvoir  se  développer  avant  l'hiver.  Enfin  il  faut  éliminer  les  non  produc- 
teurs si  l'on  veut  augmenter  la  production  et  obtenir  un  troupeau  d'un  bon  rapport. 

LES    TRAVAUX    DU    SERVICE. 

L'année  dernière  les  travaux  du  service  ont  fait  de  très  bons  progrès,  mais  nous 
avons  dû,  à  cause  du  manque  de  place,  restreindre  le  champ  de  certaines  enquêtes. 
Nous  n'avons  pas  augmenté  le  nombre  de  volailles  tenues  à  différentes  fermes.  Nous 
l'avons  plutôt  diminué,  car  la  sélection  des  sujets  a  été  plus  rigoureuse  que  jamais. 
Sur  les  treize  fermes  qui  gardent  des  volailles  huit  au  moins  ont  perdu  leur  avicul- 
teur, les  uns  se  sont  enrôlés,  d'autres  ont  trouvé  ailleurs  un  salaire  plus  élevé. 

Trois  nouvelles  fermes  se  sont  établi  une  basse-cour  cette  année:  Summerland, 
C.-B.;  Scott,  Sask.;  et  Lennoxville,  Que.  On  n'élèvera  qu'une  race  à  Summerland, 
les  Wyandottes  blanches;  à  Scott,  des  Plymouth  Rocks  barrées;  à  Lennoxville  des 
Rocks  seront  installées  également  cet  été.  L'hiver  est  arrivé  avant  que  les  bâtiments 
ne  soient  terminés  sur  cette  dernière  ferme  et  les  travaux  ne  pourront  commencer  que 
l'été  prochain. 

ÉTABLISSEMENT    CENTRAL. 

Les  travaux  d'élevage  à  la  ferme  centrale  nous  ont  donné  de  bons  résultats  et 
jamais  nous  n'avons  eu  une  plus  belle  production  de  jeunes  sujets.  Les  poulettes 
étaient  mieux  développées  lorsqu'elles  ont  été  mises  en  quartiers  d'hiver  et  en  meil- 
leur état  général  que  d'habitude.  Les  travaux  d'élevage  ont  fait  de  tels  progrès  que 
pour  la  première  fois,  nous  avons  pu  fournir  à  toutes  les  fermes  annexes  des  cochets 
provenant  de  mères  hautement  productrices.  Ces  cochets  étaient  d'un  type  et  d'une 
constitution  extrêmement  bons  et  devraient  contribuer  à  améliorer  l'aptitude  à  la 
ponte  des  poulettes  l'année  prochaine.  Nous  comptons  que  les  fermes  annexes  tire- 
ront de  ces  cochets  un  bon  nombre  de  mâles  pour  les  distribuer  aux  cultivateurs  l'au- 
tomne prochain. 

Nous  avons  dû,  à  cause  des  frais  toujours  croissants,  cesser  presque  toutes  les 
expériences  sur  l'élevage  des  dindons  et  des  volailles  aquatiques  à  la  ferme  centrale. 
Nous  n'avons  conservé  que  quelques  sujets  reproducteurs.  A  Invermere,  C.-B.,  la 
récolte  de  dindons  a  été  aussi  forte  que  d'habitude  et  la  cirrhose  hépatique  n'a  pas 
exercé  de  ravages  à  cet  endroit. 

La  nouvelle  poussinière  à  tuyaux  à  la  ferme  centrale  a  donné  de  bons  résultats. 
Une  poussinière  semblable,  mais  plus  petite,  est  en  cours  de  construction  à  Indian  Head, 
Sask.,  et  Sainte- Anne,  Que.  Les  éleveuses  à  poêle  fonctionnent  toujours  bien;  elles 
remplacent  les  petits  réchauds  partout  où  Ton  élève  un  grand  nombre  de  poussins. 
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RECHERCHES   EXPERIMENTALES. 

Parmi  les  recherches  expérimentales  qui  occupent  la  majeure  partie  de  notre 
attention  et  sur  le  sujet  desquelles  nous  avons  réussi  à  obtenir  de  nouveaux  renseigne- 
ments, il  y  a  les  suivantes:  l'importance  du  mâle  pour  obtenir  une  forte  production 
d'œufs,  la  valeur  des  poulettes  précoces  pour  la  ponte  d'hiver;  le  peu  de  valeur  des 
pculettes  tardives  pour  la  ponte;  l'importance  de  la  vigueur  chez  les  sujets  reproduc- 
teurs ;  la  lumière  artificielle  au  poulailler  pendant  les  journées  courtes  ;  les  rations  de 
temps  de  guerre  :  la  nourriture  végétale  comparée  à  la  nourriture  animale,  etc. 

Nous  avons  obtenu  de  nouveaux  renseignements  sur  l'emploi  des  criblures  de 
renouée  liseron  à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes  des  provinces  maritimes.  C'est  un 
aliment  utile  et  bon  marché  pour  l'élevage  des  poussins,  mais  il  ne  convient  pas  pour 
donner  dans  la  litière  en  hiver;  cependant,  une  fois  moulu,  il  fait  une  bonne  pâtée. 
Il  vaut  toujours  mieux  le  moudre  avant  de  le  donner  parce  qu'il  contient  des  graines 
de  mauvaises  herbes. 

RECHERCHES   SUR   LES  MALADIES  DES  VOLAILLES. 

Le  docteur  A.  B.  Wickware,  pathologiste  chargé  des  maladies  des  volailles,  a  con- 
duit des  enquêtes  pendant  l'année  sur  un  certain  nombre  des  maladies  outre  les  nom- 
breux diagnostics  sur  les  volailles  malades  ou  mortes  qu'il  a  reçues  au  laboratoire.  A 
la  suite  de  ses  recherches  sur  les  parasites 'intestinaux,  il  a  publié  un  bulletin  intitulé 
"Les  parasites  intestinaux,  comment  les  prévenir  et  les  traiter"  qui  contient  un  grand 
nombre  de  nouvelles  données  sur  ce  fléau  par  trop  commun. 

Dans  un  feuillet  intitulé  "Les  maladies  des  volailles  causent  de  grandes  pertes 
à  la  nation  "  la  même  autorité  a  déclaré  qu'au  moins  50  pour  cent  des  poulets,  des 
jeunes  canards  et  dindons  et  10  pour  cent  des  sujets  adultes  meurent  tous  les  ans 
de  maladies  dont  la  plupart  peuvent  être  prévenues. 

Si  ceci  est  exact,  et  tout  nous  porte  à  croire  que  cette  évaluation  est  bien 
modérée,  il  en  résulterait  une  perte  de  millions  de  dollars  pour  le  pays.  Les  con- 
ditions de  la  guerre  imposent  à  nos  cultivateurs  l'obligation  d'enrayer  cette  perte 
nationale. 

PROPAGANDE. 

La  surveillance  avicole  entreprise  dans  Québec  forme  une  partie  utile  de  notre 
service  de  propagande.  Nous  avons  entrepris  une  nouvelle  initiative.  On  envoie 
des  exemplaires  d'une  formule  "  Compte  des  œufs  de  ferme  et  des  volailles  ".  On 
nous  renvoie  tous  les  mois  à  ce  bureau  des  doubles  de  ces  formes  et  nous  indiquons, 
en.  réponse,  les  améliorations  à  faire  dans  le  système  d'exploitation.  Ce  service  a 
reçu  des  données  précieuses  sur  les  conditions  actuelles  de  la  ferme  et  offert  des  re- 
commandations qui  peuvent  être  utiles  aux  cultivateurs. 

L'AVENIR   DE   L'INDUSTRIE. 

Malgré  le  prix  élevé  des  aliments,  le  nombre  de  demandes  de  renseignements  sur 
les  volailles  et  les  œufs  a  été  cette  année  plus  considérable  que  jamais.  Le  nombre 
de  volailles  n'a  peut-être  pas  augmenté  mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  prix  élevé  de 
toutes  ces  choses  encourage  les  producteurs  à  mettre  leurs  basses-cours  sur  une  base 
rationnelle.  On  réforme  les  non-producteurs  dans  les  basses-cours,  on  tient  un  livre 
de  comptes,  on  refait  les  poulaillers.  Le  nombre  de  citadins  qui  élèvent  des  volailles 
dans  les  cours  de  leur  maison  augmente  toujours;  beaucoup  d'entre  eux,  il  est  vrai, 
avaient  cette  année  des  poulettes  incomplètement  développées,  mais  par  contre  ceux 
qui  avaient  de  bonnes  poulettes  ont  démontré  qu'il  est  possible  de  produire  des  œufs* 
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avantageusement  et  de  convertir  en  une  nourriture  excellente  pour  la  consommation 
humaine  les  déchets  de  table  qui  pourraient  être  gaspillés.  Il  ne  s'est  pas  encore  fait 
de  propagande  spéciale  pour  la  surproduction  avicole,  mais  tout  indique  cependant 
que  la  production  augmentera  plutôt  à  cause  de  l'emploi  de  meilleures  méthodes  que 
de  l'accroissement  des  volailles. 

SERVICE  DES  TABACS. 

RAPPORT  DU  CHEF  DU  SERVICE,  F.  CHARLAN. 

Bien  que  la  saison  1917  ne  puisse  être  considérée  comme  une  saison  favorable,  la 
récolte  de  tabac  fut  meilleure  que  celle  de  1916,  tant  au  point  de  vue  de  la  qualité 
qu'à  celui  de  la  quantité. 

Dans  la  province  de  Québec  le  plus  grand  obstacle  à  l'extension  des  cultures  fut 
l'insuccès  des  couches  causé  surtout  par  le  temps  couvert  et  froid  qui  marqua  la 
deuxième  moitié  d'avril  et  la  plus  grande  partie  de  mai.  La  préparation  des  terres 
s'effectua  dans  de  meilleures  conditions  qu'en  1916,  mais  dans  beaucoup  de  secteurs 
le  plant  fit  défaut  au  moment  voulu. 

Pendant  la  période  de  végétation  des  dégâts  importants  furent  occasionnés  par 
l'inondation,  l'orage  et  la  grêle.  On  eut  surtout  à  souffrir  des  pluies  torrentielles,  se 
prolongeant  parfois  pendant  48  heures  qui,  se  reproduisant  à  des  intervalles  trop  rap- 
prochés, empêchèrent  complètement  le  maintien  de  l'ameublissement  et  de  l'aération 
des  sols  en  raison  de  l'impossibilité  des  binages,  ou  de  leur  manque  d'efficacité  dans 
des  terres  détrempées.  Certaines  parcelles  furent  détruites  pour  ainsi  dire  complète- 
ment, par  simple  asphyxie. 

L'été  fut  insuffisamment  chaud  pour  que  les  tabacs  arrivent  à  une  maturité 
normale.  Le  manque  de  chaleur,  combiné  à  l'excès  d'humidité  occasionne  un  amin- 
cissement considérable  des  feuilles,  si  bien  que  des  parcelles  qui  semblaient  promettre 
une  récolte  à  peu  près  normale  fournirent  des  rendements  en  poids  bien  inférieurs  à 
la  moyenne.  On  peut  dire  que  les  rendements  en  poids  des  tabacs  de  la  province  de 
Québec  furent,  d'une  manière  générale,  réduits  de  30  à  35  pour  cent.  Cependant  la 
texture  plus  fine  des  feuilles  permit  d'obtenir,  des  variétés  de  tabac  à  cigares,  une 
proportion  de  feuilles  pour  enveloppes  plus  élevée  que  celle  des  années  normales. 

Les  tabacs  d'Ontario,  Essex  et  Kent,  souffrirent  moins  des  conditions  météoro- 
logiques que  ceux  de  la  province  de  Québec.  On  peut  considérer  la  récolte  de  tabac 
d'Ontario,  en  1917,  comme  une  récolte  à  peu  près  normale,  tout  au  moins  au  point  de 
vue  de  la  qualité.  Ceci  est  vrai  pour  les  White  Burleys  qui  fournirent  des  produits 
de  meilleure  couleur  et  plus  développés  que  ceux  de  deux  années  précédentes,  mais 
s'applique  surtout  aux  tabacs  séchés  à  l'air  chaud  qui  fournirent  une  proportion  de 
feuilles  vraiment  jaunes  beaucoup  plus  élevée  que  la  moyenne. 

Le  marché  fut  très  actif.  En  raison  de  l'insuffisance  des  stocks,  réduits  considé- 
rablement, tant  au  Canada  qu'aux  Etats-Unis,  par  suite  d'une  série  de  récoltes  défici- 
taires, une  concurrence  beaucoup  plus  vive  que  de  coutume  se  manifesta  parmi  les 
manufacturiers  habitués  à  utiliser  la  feuille  indigène. 

Les  tabacs  d'Ontario  furent  enlevés  d'assez  bonne  heure,  avant  la  fin  de  l'année 
1917,  à  des  prix  variant:  pour  le  White  Burley  de  15  à  22  cents  par  livre,  et  pour  les 
tabacs  séchés  à  l'air  chaud,  type  Virginie,  de  30  à  38  cents.  Ces  prix  sont  les  plus 
élevés  qui  aient  été  obtenus  jusqu'à  ce  jour. 

Il  en  fut  de  même  pour  les  tabacs  de  la  province  de  Québec.  Les  ibonnes  récoltes 
de  tabac  pour  enveloppes  furent  payées,  suivant  l'époque  à  laquelle  elles  furent  ven- 
dues, jusqu'à  près  de  35  cents  la  livre,  la  moyenne  fut  placée  à  un  prix  supérieur  à 
20  cents.  Ces  prix  se  répercutèrent  sur  les  tabacs  ordinaires  à  pipe,  dont  les  prix 
augmentèrent  en  proportion. 

Dans  Ontario  la  dessiccation  s'effectua  normalement.  Dans  la  province  de  Québec 
elle  fut  gênée  par  l'humidité  excessive  de  tabacs  n'ayant  pas  acquis  une  maturité 
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suffisante  et,  bien  que  la  température,  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'automne,  ait 
été  plutôt  favorable,  l'opération  fut  complètement  arrêtée  par  l'arrivée  des  grands 
froids  qui  se  produisit  plus  tôt  que  d'habitude.  D'autre  part  ces  grands  froids,  une 
fois  établis,  se  maintinrent  d'une  manière  soutenue,  ce  qui  gêna  considérablement 
l'écotonnage. 

Dans  /ces  conditions  les  tabacs  de  la  province  de  Québec  furent  généralement 
livrés  aux  acheteurs  avec  une  proportion  de  côtes  grasses  plus  grande  que  d'habitude, 
et  contenant  un  taux  d'humidité  supérieur  à  celui  que  l'on  a  coutume  de  considérer 
comme  normal. 

Ces  inconvénients  cependant  ne  furent  pas  limités  aux  récoltes  de  tabac  de  la 
province  de  Québec;  on  le  constata  également  en  1917  au  Wisconsin  et  en  Ohio,  par- 
tout aux  Etats-Unis  où  les  conditions  se  rapprochent  de  celles  du  bas  Canada. 

L'usage  des  réchauds  alimentés  au  charbon  de  bois  s'impose  de  plus  en  plus  pour 
la  dessiccation  des  récoltes  de  tabac  de  la  province  de  Québec.  L'expérience  de  1917 
a  démontré  qu'on  doit  commencer  à  les  allumer  vers  le  15  octobre,  afin  d'utiliser  la 
partie  de  l'automne  durant  laquelle  le  froid  n'est  pas  encore  très  rigoureux,  ce  qui 
permet  à  leur  action  d'être  beaucoup  plus  efficace  et  réduit  la  dépense  du  combustible. 

Station  expérimentale  de  Harrow. — La  supériorité  des  labours  d'automne  sur  les 
labours  du  printemps  a  été  démontrée  d'une  manière  indiscutable.  Les  parcelles 
labourées  au  cours  de  l'automne  ont,  dans  tous  les  cas,  fourni  une  récolte  de  tabac 
d'une  venue  plus  uniforme  et  d'im  rendement  en  poids  supérieur.  La  préparation  des 
terres  à  l'automne  permet  une  meilleure  utilisation  des  attelages  et  de  la  main- 
d'œuvre.  D'autre  part,  et  il  est  difficile  d'apprécier  exactement  la  valeur  de  ce  résul- 
tat, les  labours  d'automne  réduisent,  dans  une  très  grande  proportion,  le  nombre  des 
vers  gris  dont  les  larves  sont  exposées  aux  premières  gelées.  De  tous  les  moyens  pro- 
posés pour  la  destruction  des  vers  gris,  le  labour  d'automne  est  probablement  le  moins 
coûteux  et  le  plus  efficace. 

La  lutte  contre  les  vers  gris  fut  continuée  au  moment  de  la  transplantation  par 
l'épandage  d'un  mélange  empoisonné  au  moyen  du  vert  de  Paris  et  en  trempant  les 
jeunes  plants,  à  l'exception  des  racines,  immédiatement  avant  le  moment  de  la  trans- 
plantation, dans  une  solution  d'arséniate  de  plomb  contenant  1£  once  d'insecticide 
en  poudre  par  gallon  d'eau.  Cette  dernière  méthode  semble  s'être  montrée  plus  efficace 
que  l'emploi  du  vert  de  Paris  en  couverture. 

Les  résultats  de  l'essai  des  engrais  chimiques  effectué  en  1917  à  Harrow  permet- 
tent de  recommander  pour  les  tabacs  séchés  à  l'air  chaud  la  formule  suivante: 

Sulfate    d'ammoniaque Ii80  livres  par  acre. 

Superphosphate  à   16% 4>0>0 

Sulfate  de  potasse 100 

Tandis  que  la  formule  à  employer  pour  le  White  Burley  serait: 

Sulfate    d'ammoniaque 400  livres  par  acre. 

Superphosphate  à   16% 400        *'  " 

Sulfate  de  potasse 200'     ""  " 

Dans  la  pratique  cette  dernière  formule  doit  être  complétée  par  une  fumure  à 
l'engrais  de  ferme,  faite  au  cours  de  l'automne  précédent,  à  raison  d'environ  12  tonnes 
par  acre.  Afin  cependant  de  rendre  plus  sensibles  les  résultats  de  l'essai  d'engrais 
chimiques  la  parcelle  de  White  Burley  consacrée  à  l'expérience  ne  reçut  pas  de  fumier. 

En  ce  qui  concerne  les  tabacs  jaunes,  séchés  à  l'air  chaud,  on  évite  autant  que 
possible,  d'appliquer  l'engrais  de  ferme  directement  afin  d'obtenir  des  couleurs  bien 
claires  et  de  récolter  d'aussi  bonne  heure  que  possible. 

L'emploi  des  graines  de  tabac  produites  au  Canada,  provenant  de  variétés  bien 
acclimatées,  ne  saurait  être  trop  recommandé.  Cette  démonstration  a  été  faite  une 
fois  de  plus  en  1917  sur  deux  lots  de  White  Burley  du  même  type,  l'un  provenant  de 
graines  importées,  l'autre  provenant  de  graines  obtenues  sur  la  station  de  Harrow. 
Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  cultivateurs  canadiens  se  rendent  de  plus  en  plus 
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compte  de  l'avantage  qu'ils  peuvent  retirer  de  l'emploi  de  graines  de  tabac  obtenues 
au  pays,  car  l'abondante  récolte  de  graines  produite  à  Harrow  en  1917  fut  à  peine 
suffisante  pour  satisfaire  aux  demandes. 

Station  expérimentale  de  Farnham. — Les  variétés  cultivées  en  1917  à  Farnham 
furent  le  Zimmer  Spanish,  le  Big  Ohio  x  Sumatra  et  le  Yamaska.  La  récolte  de 
Farnham  souffrit  considérablement  des  pluies  torrentielles  qui,  à  plusieurs  reprises, 
occasionnèrent  de  véritables  inondations.  Les  parties  de  récoltes  de  Big  Ohio  x 
Sumatra  et  de  Yamaska  qui  ont  pu  être  sauvées  permettront  d'obtenir  quelques  indi- 
cations complémentaires  sur  la  valeur  relative  de  ces  deux  nouvelles  variétés.  Le 
;Zimmer  Spanish  souffrit  beaucoup  moins  et  fournit  une  récolte  à  peu  près  normale, 
,bien  que  le  rendement  en  poids,  qui  promettait  d'être  élevé,  fut  à  peine  de  900  livres 
par  arpent.  Malheureusement  la  texture  de  ce  Zimmer  Spanish  que  l'on  comptait 
utiliser  comme  filasse  à  cigares  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  texture  des  tabacs 
j)our  enveloppes. 

Les  semis  de  la  station  de  Farnham  ont  été  l'objet,  au  cours  du  printemps  1917, 
a'une  surveillance  toute  spéciale.  Le  relevé  de  la  température  des  terreaux  a  permis 
de  constater  que  les  couches  qui  ont  fourni  les  meilleurs  résultats  furent  celles  dont 
les  terreaux  se  trouvaient  à  la  température  la  plus  élevée  quelques  pouces  au-dessous 
de  la  surface.  Ce  fait  n'a  rien  qui  puisse  surprendre,  il  s'explique  tout  naturellement 
par  la  réserve  de  chaleur  plus  grande  dont  une  pareille  couche  est  capable.  La  conclu- 
sion à  en  tirer  est  que  les  cultivateurs  de  la  province  de  Québec  doivent  renoncer 
définitivement  à  la  couche  froide,  même  sous  châssis  vitrés.  Ils  doivent,  au  contraire, 
refaire  leurs  couches  chaque  année,  depuis  la  fondation,  et  employer  des  terreaux 
rapportés,  mis  en  place  au  printemps,  et  qui  peuvent  au  cours  de  cette  opération  être 
aérés  et  réchauffés. 

La  pratique  parfois  suivie  d'utiliser  les  semis  établis  l'année  précédente,  en  grat- 
tant simplement  la  surface  de  la  couche,  après  l'avoir  au  besoin  fertilisée,  doit  être 
de  plus  en  plus  abandonnée.  Il  est  très  facile,  au  moyen  des  châssis  vitrés,  de  ré- 
chauffer la  partie  supérieure  de  pareilles  couches,  mais  on  peut  se  faire  illusion  car  la 
chaleur  ainsi  obtenue  ne  se  répand  pas  bien  profondément  et  une  pareille  couche  se 
refroidit  rapidement  dès  que  le  soleil  disparaît. 

STATION    DE    ST- JACQUES    l'aCHIGAX. 

La  station  de  St-Jacques  l'Achigan  fournit  une  assez  bonne  récolte  de  Zimmer 
Spanish,  bien  que  les  feuilles  aient  été  un  peu  plus  minces  que  ce  qu'on  aurait  désiré. 
La  maturité  fut  meilleure  qu'à  Farnham  et  d'une  manière  générale  la  dessiccation  fut 
mieux  réussie.     On  constata  une  proportion  relativement  faible  de  côtes  grasses. 

Maladies— Dans  l'ensemble  les  plantations  de  tabac  d'Ontario  souffrirent  à  peu 
près  autant  qu'au  cours  des  deux  années  précédentes.  La  pourriture  des  racines  causa 
des  dégâts  moins  importants,  la  saison  ayant  été  moins  humide,  mais  la  température 
moyenne  plutôt  basse,  et  qui  se  maintînt  presque  froide  au  début  *de  la  saison,  déve- 
loppa d'une  manière  considérable  la  maladie  de  la  mosaïque.  La  proportion  de  plantes 
atteintes  par  cette  dernière  maladie  fut  baucoup  plus  élevée  qu'en  1916. 

FERME    EXPÉRIMENTALE   CENTRALE,   OTTAWA. 

Le  champ  d'expérience  de  la  ferme  expérimentale  centrale  fut  surtout  consacré 
à  l'étude  de  certaines  sélections  de  Marylands  et  des  tabacs  à  filasse  type  Cubain. 
(Cubains.  Mexique,  Brésil),  ainsi  qu'à  la  culture  de  quelques  tabacs  à  nicotine. 
Comme  d'habitude  on  planta  le  plus  possible  de  Comstock  Spanish,  de  Connecticut 
et  de  General  Grant,  afin  de  produire  assez  de  graines  pour  assurer  les  besoins  de 
notre  distribution  annuelle. 
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La  saison  ne  fut  pas  très  favorable  à  la  production  des  graines.  D'une  manière 
générale  la  vitalité  de  celles-ci  fut  inférieure  à  la  moyenne,  atteignant  rarement  plus 
de  75%  de  graines  germées.  D'autre  part  on  dut  rejeter  comme  porte-graines  toutes 
les  plantes  atteintes  par  la  maladie  de  la  mosaïque  ce  qui  réduisit  considérablement  la 
récolte. 

Les  tabacs  à  nicotine  nous  ont  fourni  une  petite  récolte  de  graines  qui  pourront  être 
utilisées  au  moment  voulu  dans  des  essais  de  grande  culture  mais  ils  mûrirent  mal 
et,  par  conséquent,  ne  purent  fournir  qu'un  taux  d'alcaloïde  relativement  réduit. 

Les  Marylands  se  développèrent  normalement,  mais  ne  mûrirent  pas  assez,  ce  qui 
les  empêcha  d'acquérir  la  couleur  voulue,  à  l'exception  d'une  sélection  essayée  pour 
la  première  fois  en  1917  qui,  malgré  les  conditions  défavorables  de  la  saison,  fournit 
une  feuille  assez  fine,  développée  et  de  couleur  claire,  susceptible  d'emploi  comme 
tabac  à  cigarette. 

Parmi  les  variétés  du  type  Cubain  on  a  pu  sélectionner  un  certain  nombre  de 
plantes  susceptibles  de  fournir  un  rendement  en  poids  suffisamment  élevé.  Si  l'arôme 
se  maintient  il  sera  possible  de  les  propager  au  Canada,  où  jusqu'à  présent,  les  Cubains 
obtenus  sur  graines  importées  ont  toujours  fourni  des  rendements  trop  faibles  pour 
décider  les  planteurs  à  en  entreprendre  la  culture,  malgré  la  demande  des  industriels. 

L'étude  des  différentes  variétés  de  tabac  cultivées  à  Ottawa  a  été  complétée  par 
un  grand  nombre  d'observations  biométriques  afin  d'établir  aussi  exactement  que  pos- 
sible leurs  caractères  physiques  et  de  suivre  leurs  variations  au  Canada.  Ce  travail  a 
son  importance  en  ce  qui  concerne  les  variétés  nouvellement  introduites,  quant  aux 
variétés  acclimatées  il  a  surtout  pour  but  de  nous  permettre  de  vérifier  comment  se 
maintiennent  nos  sélections. 

Entrepôt. — On  s'est  surtout  attaché  à  la  formation  des  tabacs  à  filasses  dont  on 
disposait. 

La  méthode  de  l'Ohio,  légèrement  modifiée,  appliquée  sur  un  lot  de  Yamaska  pro- 
venant de  la  récolte  de  1915  a  fourni  de  bons  résultats.  De  tous  les  tabacs  à  filasses 
soumis  à  l'appréciation  des  industriels  ce  lot  de  Yamaska  fut  peut-être  le  mieux 
réussi.  Après  avoir  été  abandonné  préalablement  à  une  fermentation  légère  en  balles 
pendant  tout  l'été  1916  il  fut,  au  cours  de  l'hiver  1916-1917,  humecté  et  fermenté  en 
salle  chaude.  Au  cours  de  cette  opération  les  produits  furent  aérés  trois  fois  avant 
d'être  définitivement  emballés.  LTn  lot  d'Aurora  provenant  également  de  la  récolte 
1915,  traité  par  la  même  méthode,  fournit  des  filasses  d'un  arôme  un  peu  moins  fin. 

Le  tabac  Belge  de  notre  récolte  1917  ainsi  qu'un  petit  lot  de  Zimmer  Spanish, 
fournirent  des  filasses  intéressantes.  Les  meilleurs  résultats  semblent  obtenus  en 
soumettant  ces  produits  d'abord  à  la  fermentation  en  masses  puis  à  un  affinage  en 
salle  chaude  pendant  4  à  6  semaines  après  les  avoir  emballés  en  caisses  dès  que  la 
fermentation  en  masses  est  terminée. 

Distribution  de  graines. — Le  nombre  d'échantillons  de  graines  de  tabac  distri- 
bués au  cours  de  l'hiver  1917-18  a  été  beaucoup  plus  élevé  que  d'habitude,  s'éle- 
vant  à  près  de  6,000  au  lieu  des  3,000  ou  4,000  échantillons  distribués  précédemment. 
La  plus  grande  partie  de  ces  échantillons  a  été  distribuée  dans  la  province  de  Québec 
et  comprenait  surtout  des  Connecticut,  General  Grant  et  Comstock  Spanish.  La 
demande  des  tabacs  pour  enveloppes  s'est  considérablement  accrue.  Pour  la  première 
fois,  en  1917,  les  entreposeurs  canadiens  ont  essayé  d'employer  pour  cet  usage  les 
Connecticut  des  comtés  nord  de  Montréal. 

Les  prix  élevés  payés  pour  les  tabacs  de  la  récolte  1917  ont  éveillé  l'attention  des 
planteurs  de  la  province  de  Québec.  Ceux-ci  se  sont  décidés  à  augmenter  leur  cul- 
ture dans  des  proportions  considérables  et  il  est  probable  que  la  récolte  1918  sera  la 
plus  forte  que  l'on  ait  jamais  produite.  Il  en  est  de  même  pour  Ontario,  où  tout 
fait  prévoir,  pour  peu  que  les  semis  soient  réussis  et  la  saison  favorable,  une  récolte 
qui  laissera  loin  derrière  elle  le  record  de  l'année  1911. 
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SERVICE  DE  PRODUCTION  DES  FIBRES  ÉCONOMIQUES. 

RAPPORT  DE  R.  J.  HUTCHINSON,  SPÉCIALISTE  EN  EIBRES. 

Nous  avons  continué  l'année  dernière  les  recherches  sur  les  plantes  industrielles 
à  filasse  et  l'étude  des  problèmes  qui  se  rapportent  à  la  production  du  lin  pour  la  filasse 
au  Canada. 

Nous  avons  exécuté  des  expériences  pour  connaître  les  districts  canadiens  qui 
conviennent  le  mieux  à  la  culture  de  la  filasse  de  lin.  Nous  avons  recueilli  à  Ottawa 
du  lin  cultivé  à  divers  endroits,  et  ce  lin  a  été  roui  et  teille  dans  le  moulin  parfaitement 
aménagé  de  la  ferme  expérimentale  centrale.  La  filasse  provenant  du  lin  cultivé  dans 
la  partie  ouest  de  la  Colombie-Britannique,  la  partie  sud-ouest  de  l'Ontario,  la  vallée 
du  Saint-Laurent  et  les  provinces  maritimes  était  de  première  qualité  et  elle  s'est 
vendue  sans  peine  aux  filatures  des  Etats-Unis.  Ces  filatures  ont  fait  rapport  que  la 
qualité  de  cette  filasse  pour  le  tissage  était  aussi  bonne  que  celle  des  meilleures  marques 
de  filasse  irlandaise,  et  qu'elle  est  apte  à  la  fabrication  de  toiles  de  choix,  un  matériel 
dont  la  quantité  est  limitée,  mais  absolument  essentiel  dans  la  fabrication  des  ailes  des 
aéroplanes,  des  cartouchières  de  mitrailleuses,  des  couvertures  d'ambulances  et  de 
camions,  du  fil  pour  coudre  les  uniformes  et  nombre  d'autres  emplois.  Une  installation 
de  filasse  de  lin  préparée  par  la  ferme  expérimentale  a  remporté  une  médaille  d'or  à 
l'exposition  de  Toronto  l'année  dernière. 

Une  convention  des  producteurs  de  lin  s'est  réunie  à  London,  Ont.,  pour  améliorer 
les  conditions  de  vente  de  la  graine  de  lin.  Dans  le  but  de  maintenir  la  réputation 
que  notre  lin  s'est  acquise  en  Irlande  et  aux  Etats-Unis,  il  a  été  recommandé  que  l'on 
se  serve  d'un  sac  modèle  de  semence,  portant  une  marque  de  commerce,  et  que  toutes 
les  semences  de  lin  à  filasse  soient  soumises  à  l'inspection  du  gouvernement.  Il  fut 
décidé  également  que  l'on  établirait  une  qualité  élevée  pour  la  filasse  cette  saison. 

Pour  encourager  les  cultivateurs  établis  dans  ces  parties  du  Canada  qui  convien- 
nent à  la  production  du  lin  pour  la  filasse  (à  se  lancer  dans  cette  industrie,  nous  avons 
publié  une  circulaire  spéciale  n°  20  qui  fait  ressortir  la  nécessité  de  produire  du  lin 
et  décrit  les  méthodes  de  culture,  de  manutention  et  de  vente  de  la  filasse. 

Pour  tirer  profit  dans  le  marché  à  filasse  des  grandes  quantités  de  paille  de  lin  qui 
se  produisent  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  il  serait  nécessaire  de  changer  quelque  peu 
la  méthode  de  culture.  Il  faudrait  d'abord  employer  des  semis  plus  épais  que  le  demi- 
boisseau  à  l'acre  qite  l'on  a  l'habitude  de  mettre  et  l'on  arriverait  ainsi  à  améliorer  la 
qualité  de  la  paille  et  peut-être  obtenir  plus  de  semence.  Il  faudrait  aussi  couper  ce 
lin  plus  bas  et  le  battre  plus  soigneusement,  si  l'on  veut  que  la  filasse  puisse  convenir 
pour  la  fabrication  des  grosses  ficelles  ou  des  cordages. 

La  société  de  développement  de  la  filasse  de  lin,  Regina,  Sask.,  a  découvert  un 
nouveau  procédé  pour  le  traitement  du  lin  des  prairies.  La  filasse  acquiert  l'apparence 
de  la  toile  et  s'adapte  fort  bien  à  la  filature.  Notre  pays  doit  se  féliciter  de  cette  décou- 
verte surtout  dans  les  conditions  actuelles,  alors  qu'il  était  nécessaire  de  ménager  nos 
ressources  nationales.  L'auteur  de  ces  lignes  a  eu  le  privilège  d'examiner  environ 
cinquante  échantillons  du  produit  fini.  Nous  continuerons  à  faire  des  expériences 
jusqu'à  ce  que  nous  ayons  obtenu  des  résultats  concluants. 

Nous  comptons,  l'année  prochaine,  établir  des  moulins  modernes  dans  vquelques- 
uns  des  centres  de  culture  de  lin,  et  continuer  les  recherches  déjà  commencées. 

SERVICE  DES  STATIONS  DE  DÉMONSTRATIONS. 

RAPPORT  DU  SURINTENDANT,  JOHN  FIXTER. 

La  sécheresse  qui  a  sévi  dans  certaines  parties  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan 
nous  a  permis  de  mettre  en  relief  sur  nos  stations  de  démonstration  la  valeur  de  la 
bonne  culture  et  la  valeur  de  la  bonne  semence. 
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Comme  ces  stations  fonctionnent  déjà  depuis  trois  saisons  dans  la  province  de 
Québec,  elles  ont  fait  ressortir  l'utilité  des  assolements  et  l'intérêt  des  cultivateurs 
commence  à  s'éveiller  dans  les  districts  où  ces  stations  sont  situées. 

Assinïboïa. — Opérateur,  P.  J.  H.  Warren.  Printemps  tardif  en  1917  mais  quan- 
tité d'humidité  bonne,  et  sol  en  hon  état.  Pluies  faibles  pendant  la  période  de  végéta- 
tion et  récolte  maigre,  au-dessous  de  la  moyenne,  surtout  pour  l'avoine.  Blé  semé  le 
5  mai,  avoine  le  12  mai  et  maïs  le  19  mai.  Toutes  les  récoltes,  à  l'exception  du  foin, 
ont  été  complètement  détruites  par  la  grêle  le  13  juillet. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Luzerne   (estimation) J  tonne.  $7   91  la  tonne. 

Ilay  grass  de  l'Ouest   (estimation)..    ..  le        "  2   86  " 

Cabri. — Opérateur,  F.  W.  Abraham.  Printemps  assez  tardif  en  1917  mais  sol 
humide  et  en  bon  état  pour  la  pousse.  Blé  semé  le  2  mai,  mûr  le  15  août.  Avoine  semée 
le  18  mai,  mûre  le  8  septembre.  Le  maïs  semé  le  4  juin  a  été  récolté  le  14  septembre. 
Saison  assez  sèche. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 20  bois.  12  liv.              51|  c.  le  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 31       "  12     "                49 

Blé,  assolement  de  3  ans 31      "  30     "                45              " 

Blé  sur  maïs 24                                        '36 

Avoine,  assolement  de  3  ans 43'      "  12-  liv.              32              " 

Production   de  graine  de  luzerne    (esti- 
mation)   126|   liv.                         $2   78 

Luzerne    (fourrage),   estimation 1   tonne.                      4   19  la  tonne 

Ray  Grass  de  l'Ouest    (estimation).    ..  1                                    4   46          " 

Maïs   (estimation) 2        "                           3   40       m" 

Biggar. — Opérateur,  Dr  S.  E.  Shaw.  Printemps  plutôt  tardif  mais  quantité 
suffisante  d'eau  dans  le  sol  au  moment  des  semailles.  Terrain  très  sec  pendant  toute 
la  saison  de  végétation.  Toutes  les  récoltes  étaient  faibles.  Blé  semé  le  27  avril,  mûr 
le  16  août.  Avoine  semée  le  8  mai,  mûre  le  16  août.  Le  maïs,  semé  le  16  mai,  a  été 
gelé  le  28  mai. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 9 1  bois.    -  $1   69§   par  bods. 

Blé,  assolement  de  2  ans 9f  1   63| 

Blé,  assolement  de  3  ans Ii2|      "  1   097/iO 

Blé  sur  maïs 8f       "  1   80§ 

Avoine,  assolement  de  3  ans 15|       "  0  54*9         '* 

Luzerne  et  ray  grass  de  l'Ouest,  semés  cette  année. 

Maïs  gelé  deux  fois  au  printemps,  échec. 

Herbert. — Opérateur,  Milton  Holmes.  Saison  plus  tardive  que  d'habitude.  Bonne 
quantité  d'eau  dans  le  sol.  Blé  semé  le  2  mai,  mûr  le  13  août.  Avoine  semée  le  2  mai, 
mûre  le  8  août.  Maïs  semé  le  24  mai,  récolté  le  21  septembre.  Très  peu  de  pluie 
pendant  toute  la  saison  de  végétation  et  toutes  les  récoltes  ont  peu  rendu. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 2  bois.  $2   46|  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 

Blé,  assolement  de  3  ans 

Blé  sur  maïs 

Avoine,  assolement  de  3  ans 

Luzerne  (estimation) 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation).    .. 
Maïs   (estimation) 

Kindersley. — Opérateur,  F.  E.  Halpenny.  Printemps  de  1917  assez  tardif,  mais 
bonne  quantité  d'eau  au  commencement  des  semailles.  Une  partie  de  la  saison  fut 
sèche,  mais  il  y  eut  en  somme  assez  d'humidité  pendant  la  saison  de  végétation  pour 
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11  bois. 

$0   76|  par  bois. 

20       " 

0   65| 

16       " 

0   697/io       " 

20       " 

0   44| 

£   tonne. 

8    04   par  tonne. 

1 

5   24 

produire  une  assez  bonne  récolte.   Blé  semé  le  12  mai,  mûr  le  24  août;  avoine  semée 
le  9  mai,  mûre  le  4  septembre  ;  maïs  semé  le  25  mai,  récolté  le  17  septembre. 

\  Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 8  bois.  $1   16J  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 20  0   64| 

Blé,  assolement  de  3  ans 18f    "  0   61  f 

Blé  sur  maïs 19       "  0   59$io 

Avoine,  assolement  de  3  ans 43i    "  0   26i/io 

Luzerne  (estimation) 1|  tonne.  3   20  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest    (estimation)  ...  2|   tonnes.  1   52J  " 

Maïs   (estimation) 2  "  5   42Vio       " 

Lloydminster. — Opérateur,  Hugh  Hill.  Printemps  plus  tardif  que  d'habitude 
mais  bonne  quantité  d'eau  dans  le  sol.  Ce  fut  l'une  des  saisons  les  plus  sèches  enregis- 
trées dans  le  district  depuis  quelques  années  et  les  récoltes  ont  été  au-dessous  de  la 
moyenne,  et  spécialement  l'avoine.  Blé  semé  le  5  mai,  mûr  le  4  septembre.  Avoine 
semée  le  12  mai,  mûre  le  28  août.  Le  maïs  semé  le  25  mai  a  été  gelé  en  août. 

!  Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 

Blé,  assolement  de  2  ans 

Blé,  assolement  de  3  ans 

Blé  sur  maïs 

Luzerne  (estimation) 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation)  .    .  . 

Maple  Qreeh. — Opérateur,  G.  L.  Hammond.  Printemps  de  1917  plutôt  tardif, 
mais  bonne  quantité  d'eau  au  moment  des  semailles.  Les  récoltes  n'ont  pas  beaucoup 
souffert  avant  d'épier.  Blé  semé  le  3  mai,  mûr  le  9  août;  avoine  semée  le  26  mai,  mûre 
le  23  août;  maïs  semé  le  28  mai,  récolté  le  11  septembre. 

1  Production  à  l'acre.  Fraisa 

Blé  sur  blé 16  bois.  $0   56Vi0  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 20       "  0   67g 

Blé,  assolement  de  3  ans 21       "  0   54§lo 

Blé  sur  maïs 11g    "  0   60g 

Avoine,  assolement  de  3  ans 12      "  0   S3§  " 

Luzerne   (graine) 150   liv.  2   98g 

Luzerne    (fourrage)    (estimation)  ....  2  tonnes.  2   65*  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest    (estimation).    ..  1  tonne.  4   OIS 

Maïs  (estimation) 2  tonnes.  5   79J  " 

Moosvjaw. — Opérateur,  J.  J.  Olassford.    Printemps  de  1917  dix  jours  en  retard 

sur  la  moyenne.    Bonne  quantité  d'eau.    Sol  en  bon  état  d'ameubli ssemen t.     Pluie 

légère  pendant  la   saison  de  végétation.     Production  des   récoltes  au-dessous   de  la 

moyenne,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'avoine.    Blé  semé  le  2  mai,  mûr  le  13  août; 

avoine  semée  le  20  juin,  coupée  en  vert  le  24  août;  maïs  semé  le  17  mai,  récolté  le  15 

septembre. 

;  Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé,  assolement  de  2  ans 28  bois.  $0   51%o  par  bois. 

Blé,  assolement  de  3  ans 28       "  0   45 

Blé  sur  maïs 18  .    "  0   4  5%o       " 

Avoine  coupée  en  vert  peur  extirper  la 
folle  avoine. 

Luzerne   (estimation) 1   tonne.  5   02§  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation)  ...  1  3   89 

Maïs  (estimation) 2  tonnes.  4   777io       " 

Pambrun. — Opérateur,  C.  W.  Appelgreen.  Saison  de  1017  plus  tardive  que  d'habi- 
tude.   Beaucoup  d'humidité  dans  le  sol.   Pluie  très  faible  le  reste  de  la  saison,  aussi 
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production  faible.     Blé   semé  le   5   mai,  mûr  le  13   août;   avoine  semée  le  14   mai, 
récoltée  le  25  août;  maïs  semé  le  24  mai,  récolté  le  13  septembre. 

!  Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 2§   bois.  $2   94%0  Par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 142       "  0   90 

Blé,  assolement  de  3  ans 14->i2-  "  0   76J          " 

Blé  sur  maïs 12         "  0   64» 

Avoine,  assolement  de  3  ans,  coupée  en 

vert. 
Luzerne — resemée. 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation)  .    .  .  1,100  liv.  7   31  par  tonne. 

Maïs   (estimation) 1\   tonne.  8   30g 

Frelate. — Opérateur,  W.  Huxtable.  Saison  de  1917  une  semaine  en  retard  sur  la 
moyenne.  Sol  humide  à  l'époque  des  semailles,  mais  saison  sèche,  récolte  inférieure 
à  la  moyenne.  Avoine  très  faible.  Blé  semé  le  27  avril,  mûr  le  18  août.  Avoine 
semée  le  5  mai.  mûre  le  2  septembre.  Le  maïs  semé  le  16  mai  a  fait  une  si  pauvre 
pousse  qu'il  a  dû  être  enfoui  à  la  charrue. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 4g  bois.  $1   &594o  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 17         "  0   76'îio 

Blé,  assolement  de  3  ans 18         "  0   603/10 

Blé  sur  maïs 11         "  0   8iy10 

Avoine,  assolement  de  3  ans.. 6         "  1   47* 

Luzerne  (estimation) ..  800   liv.  9   137/i0  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation)  .    .  .  1,500    "  5   40| 

Raduille. — Opérateur,  Lewis  Kroon.  Saison  de  1917  deux  semaines  plus  tardive 
que  la  moyenne.  Beaucoup  d'humidité  au  printemps.  Sol  bien  ameubli.  Les  ré- 
coltes ont  donc  bien  débuté.  Très  peu  de  pluie  pendant  la  saison  de  végétation,  aussi 
la  production  a  été  faible.  Blé  semé  le  7  mai,  mûr  le  14  août.  Avoine  semée  le  22 
mai,  coupée  le  31  août.    Maïs  semé  le  1er  juin,  coupé  le  30  août. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 8  bois.  $   1   l'4Vio  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 15  1   02%)         " 

Blé,  assolement  de  3  ans 15       "  81   08  " 

Blé  sur  maïs 9       "  1   53Vi0 

Avoine — coupée  en  vert,  faible  produc- 
tion. 

Luzerne  et  Ray  Grass  de  l'Ouest — 
semis  de  cette  année. 

Maïs   (estimation) §   tonne.  22   72  par  tonne. 

Shaunavon. — Opérateur,  Neil  McLean.  Printemps  de  1917  très  en  retard,  mais 
l'humidité  abondante  et  conditions  favorables  à  la  pousse.  Pluie  très  faible  pendant 
la  saison  de  végétation,  aussi  production  des  récoltes  faible  sur  les  chaumes.  Blé 
semé  le  7  mai,  mûr  le  16  août.  Avoine  semée  le  8  mai,  coupée  en  vert.  Maïs  semé  le 
22  mai  gelé  au  commencement  d'août.  , 

S  Production  à   l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé — échec 

Blé,  assolement  de  2  ans 13  bois.  $1   01g    par  bois. 

Blé,  assolement  de  3  ans 14*    "  0   80%o 

Blé  sur  maïs 10       "  0   913/lo 

Avoine,    assolement    de    3    ans — coupée 

en  vert,  faible  production. 

Luzerne  (estimation) 

Ray  Grass  de  l'Ouest    (estimation).    ..  1J  tonne.  3   38Vi0  par  tonne. 

Maïs,  échec,  gelé  au  commencement  de 

l'automne.  11       "  2  9iy]0   .      " 

Weybrun. — Opérateur,  E.  Meredith.  Printemps  assez  tardif,  beaucoup  d'humi- 
dité, sol  en  bon  état  d'ameublissement.     Blé  semé  le  3  mai,  mûr  le  17  août.  Avoine 
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semée  le  19  mai,  récoltée  le  1er  septembre.    Maïs  semé  le  19  mai,  rentré  la  deuxième 
semaine  de  septembre.     Saison  très  sèche;  les  récoltes  ont  beaucoup  souffert. 

i  Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 13  bois.  15  liv.  $0'  5>8i/i0  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 17  bois.  0'  77§ 

Blé,  assolement  de  3  ans 19  0   64i/io 

Avoine,  assolement  de  3  ans 15      "  01  7liio         " 

Luzerne 1  tonne.  8   24  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest %  tonnes.  2-90            " 

Maïs 2        "  3    923/^ 

STATIONS   DE    DÉMONSTRATIONS    DANS    l'aLBERTA. 

Bow  Island. — Opérateur,  Martin  Mortensen.  Saison  plus  tardive  que  d'habitude. 
Bonne  quantité  d'eau.  Pluie  faible  pendant  la  saison  de  végétation.  Les  récoltes  ont 
beaucoup  souffert  de  la  sécheresse.  Blé  semé  le  3  mai,  mûr  le  14  août;  avoine  semée 
le  3  mai,  mûre  le  13  août;  maïs  semé  le  24  mai  coupé  le  28  août. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 13  bois.  $0   74  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 19fc    "  0'  80 

Blé,  assolement  de  3  ans 18|    "  0  72 

Blé  sur  maïs 16|    "  0  '59 

Avoine,  assolement  de  3  an& 19  0   66'3 

Luzerne,     semée    cette    année,     aucune 

récolte. 

Ray  Grass  de  l'Ouest    (estimation).    ..  1|  tonne.  5   63  par  tonne. 

Maïs  (estimation) 1,200     liv.  15   87 

Grassy  Lake. — Opérateur,  D.  C.  Perry.  Printemps  normal.  Beaucoup  d'humi- 
dité. Manque  de  pluie  pendant  la  deuxième  partie  de  la  saison  de  végétation;  ré- 
colte inférieure  aux  attentes.  Blé  semé  le  13  avril,  mûr  le  14  août;  avoine  semée  le 
3  mai,  mûre  le  20  août;  maïs  semé  le  18  mai,  coupé  le  29  septembre. 

Production  à  l'acre.            Frais. 

Blé  sur  blé 15  bois.  $0  67  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 24  0  65*5 

Blé,  assolement  de  3  ans 24  0  57*5 

Avoine,  assolement  de  3  ans 30  0  44'4 

Luzerne,  semée  cette  année. 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation).    ..  2  tonnes.  4  47  par  tonne. 

Whitla,— Opérateur,  R.  H.  Babe.  Printemps  assez  tardif.  Assez  bonne  quan- 
tité d'eau,  mais  saison  très  sèche  dans  l'ensemble.  Blé  semé  le  2  mai,  mûr  le  13 
août;  avoine  semée  le  18  mai,  mûre  le  2*3  août;  maïs  semé  le  19  mai,  coupé  le  1er 

septembre. 

,  Production  à   l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 5J  bois.  $1   77  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 19£       "  0   89 

Blé,  assolement  de  3  ans 19         "  0   74*7 

Blé  sur  maïs 14É  0  66'8 

Avoine,  assolement  de  3  ans 17         "  0   72*4 

Luzerne  (estimation) 1  tonne.  7   08 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation).    ..  2  tonnes.  3   61  par  tonne. 

Maïs   (estimation) 1   tonne.  11   58 

Manyberries. — Opérateur,  M.  Mickelson.  Saison,  une  semaine  en  retard  sur  la 
moyenne.  Bonne  provision  d'humidité  au  commencement  de  la  saison,  mais  sol  très 
sec  plus  tard  et  faible  production  de  récoltes.     Blé  semé  le  27  avril,  avoine  le  11. 

\  Production  à  l'acre.            Frais. 

Blé  sur  blé 5  bois.  $0   82  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 10  à    '  1   18 

Blé,  assolement  de  3  ans 12       "  0   90 

Blé  sur  maïs 8J    "  0  98 

Avoine,    assolement    de    3    ans — aucune 
récolte  à  cause  de  la  sécheresse. 

Luzerne  (estimation) 1,667   liv.  9   44  par  tonn*. 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation).    ..  2,500    "  4   61 
Maïs,  pas  de  récolte. 
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High  River. — Opérateur,  B.  F.  Kiser.  Printemps  normal.  Beaucoup  d'eau  dans 
le  sol.  Plus  tard,  température  très  sèche  et  chaude;  les  récoltes  ont  souffert  de  la 
sécheresse.  Blé  semé  le  20  avril,  avoine  le  3  juin  et  maïs  le  12  juin.  Toutes  les 
récoltes,  à  l'exception  de  la  luzerne  et  du  ray-grass,  ont  été  détruites  par  la  grêle. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Luzerne  (estimation) 1     tonne.  $5   28  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest    (estimation).    ..  1|        "  3   88 

Magrath. — Opérateur,  J.  A.  Meldrum.  Printemps  normal.  Conditions  favora- 
bles. Pluie  suffisante  jusqu'à  la  fin  de  juin,  puis  sécheresse;  la  production  des  récol; 
tes  n'a  pas  répondu  aux  attentes.  Blé  semé  le  14  avril,  mûr  le  20  août,  avoine  semée 
le  18  mai,  mûre  le  20  août;  maïs  semé  le  1er  juin,  coupé  le  3  septembre. 

.  Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 18g  bois.  $0  '55*2  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 29         "  0   55'4 

Blé,  assolement  de  3  ans 27J       "  0   51*6 

Blé  sur  maïs 271       "  0   38 

Avoine,  assolement  de  3  ans 34         "  0   35*7  " 

Luzerne  (estimation) 1   tonne.  4   14  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation).    ..  2  tonnes.  2   72  " 

Maïs  (estimation) 7         "  100  " 

Pincher  Creeh. — Opérateurs,  MM.  Sandgren  et  Carlson.  Printemps  en  retard. 
Beaucoup  d'eau  pour  partir  la  récolte.  Température  favorable  jusqu'à  la  mi-juin 
puis  sèche.  Blé  semé  le  7  mai,  mûr  le  27  août.  Avoine  semée  le  8  mai,  mûre  le 
27  août.     Maïs  semé  le  5  juin,  coupé  le  27  août. 

'••  Production  à  l'acre.  Frais.  . 

Blé  sur  blé 11  bois.  $0   83*7  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 27|    "  0   57  " 

Blé,  assolement  de  3  ans 27|    "  0   &0*9 

Blé  sur  maïs 15|    "  1   03 

Avoine,  assolement  de  3  ans 33g     "  0   45*8  " 

Luzerne  (estimation) li  tonne.  4   20  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation)  ...  2  tonnes.  4   26  " 

Maïs,    faible    production     (aucune    éva- 
luation). 

MacLeod. — Opérateur,  Norman  Grier.  Printemps  normal.  Beaucoup  d'eau  jus- 
qu'à la  mi-juin,  puis  sec  et  les  récoltes  ont  souffert.  Blé  semé  le  21  avril,  mûr  le} 
20  août.  Avoine  semée  le  10  mai,  coupée  le  20  août.  Nous  n'avons  pas  cultivé  de 
maïs  sur  cette  station  cette  année. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 221  bois.  $0  43'6  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 26         "  01  55             " 

Blé,  assolement  de  3  ans 28         "  0  46'9 

Blé  sur  maïs 291       "  0  37*8 

Avoine,  assolement  de  3  ans 62         "  0  22*6          " 

Luzerne  (estimation) 1,000  liv.  7  05  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest  (estimation) '900  liv.  graine.  10  29  par  acre. 

Munson. — Opérateur,  R.  R.  Fraser.  Saison  de  1917  en  retard.  Bonne  provision 
d'eau  dans  le  sol.  Température  sèche  pendant  la  dernière  partie  de  la  saison.  Récol- 
tes bien  venues.  Blé  semé  le  8  mai,  mûr  le  24  août.  Avoine  semée  le  11  mai,  mûre 
le  28  août.     Maïs  semé  le  15  mai,  coupé  le  29  août. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 15   bois.  $0   69'9   par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 38  0   48*6 

Blé,  assolement  de  3  ans 38       "  0   43*3 

Blé  sur  maïs 38       "  0   45 

Avoine,  assolement  de  3  ans 74       "  0'  26  " 

Luzerne,  semée  cette  année. 

Ray     Grass     de     l'Ouest,     semé     cette 

année. 

Maïs   (estimation) 1  tonne.  11   59  par  tonne. 
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Milk  River. — Opérateur,  B.  L.  Cornwall.  Saison  tardive  mais  sol  très  humide 
de  sorte  que  les  récoltes  ont  bien  commencé.  Dernière  partie  de  la  saison  sèche.  Blé 
semé  le  8  mai,  mûr  le  23  août.  Avoine  semée  le  22  mai,  mûre  le  1er  septembre.  Maïs 
semé  le  23  mai,  coupé  le  1er  septembre. 

\  Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé .    ..  13  bois.  $0   67*9  par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 22f     "  0   64~ 

Blé,  assolement  de  3  ans 23  0   54*6 

Blé  sur  maïs 26        '  0   35*8 

Avoine,  assolement  de  3  ans 33|    "  0   41*6 

Luzerne   (estimation) 2   tonnes.  2   48   par  tonne. 

Ray    Grass    de    l'Ouc-st    coupé    pour    la 

graine. 
Maïs  (estimation) 1,500  liv.  9   14 

Empress. — Opérateur,  Frank  Barrie.  Saison  à  peu  près  normale.  Dans  l'en- 
semble, saison  sèche,  production  passable,  sauf  pour  l'avoine  qui  a  été  très  faible. 
Blé  semé  le  17  avril,  mûr  le  9  août,  avoine  semée  le  14  mai,  mûre  le  21  août.  Maïs 
semé  le  24  mai,  coupé  le  11  septembre. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 12   bois.                 $0    74   par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 25                               0   63*2 

Blé,  assolement  de  3  ans 24                               0   57*7 

Blé  sur  maïs 23       "                      0   49*5 

Avoine,  assolement  de  3  ans 16§     "                      0   32          " 

Luzerne   (estimation) 975    liv.                      1   40  par  100  liv. 

Rây  Grass  de  l'Ouest    (estimation).    ..  1,200     "                         1   01 

Maïs   (estimation) 3  tonnes.              2  08  par  tonne. 

Foremost. — Opérateur,  T.  H.  Frankish.  Saison  de  1917  à  peu  près  normale. 
Bonne  provision  d'humidité.  Dernière  partie  de  la  saison  de  végétation,  sèche.  Les 
récolte  ont  mûri  trop  vite.  Blé  semé  le  21  avril,  mûr  le  14  août.  Avoine  semée  le 
23  mai,  mûre  le  16  août.     Maïs  semé  le  17  mai,  coupé  le  24  août. 

'  Production  à  l'acre.            Frais. 

Blé  sur  blé.'. 9|   bois.  $0  83*7  par  bois. 

Blé,  assolement  de  J>  ans 23g       "  0  70 

Blé,  assolement  de  3  ans 27|       "  0  5<0*8 

Blé  sur  maïs 144       "  u  74*5 

Avoine,  assolement  de  •''  ans 22         "  0  51              " 

Luzerne   (estimation) 1   tonne.  3  73   par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest    (estimation).    ..  1,500   liv.  3  54 

Maïs  (estimation) 1,5  00    "  10  95 

Carmangay. — Opérateur,  J.  A.  Neilson.  Printemps  de  1917  à  peu  près  normal. 
Bonne  provision  d'humidité  dans  le  sol  jusqu'à  ce  que  les  récoltes  aient  épié,  puis 
sécheresse.  Blé  semé  le  23  avril,  mûr  le  24  août.  Avoine  semée  le  15  mai,  mûre  le 
9  septembre.     Maïs  semé  le  20  mai,  coupé  le  7  septembre. 

Production   à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 5   bois.   42  liv.  $1   34   par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 23       "       21  "  0   60*8 

Blé,  assolement  de  3  ans 21       "       52  "  0   56 

Blé  sur  maïs 20       "       32  "  0   54*3 

Luzerne   (estimation) 12   tonne.  2    77   par   tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest   (estimation).    ..  1,810     liv.  4   04 

Jenner. — Opérateur,  Jerry  Fisher.  Saison  de  1917  un  peu  en  retard.  Beaucoup 
d'eau  dans  le  sol.  Première  partie  de  la  saison  favorable,  très  sèche  vers  la  fin.  Pro- 
duction des  récoltes  faible.  Blé  semé  le  26  avril,  mûr  le  18  août.  L'avoine  semée  le 
5  mai  n'a  rien  donné  à  cause  de  la  sécheresse.  Maïs  semé  le  19  mai,  coupé  le  1er  sep- 
tembre. 

Production  à  l'acre.  Frais. 

Blé  sur  blé 12,~;bois.  $0   69*8   par  bois. 

Blé,  assolement  de  2  ans 14s  1   02 

Blé,  assolement  de  3  ans 20         "  0   63*3 

Blé  sur  maïs 15â       "  0   61 

Avoine,  assolement  de  3  ans Nil. 

Luzerne  (estimation) .  .  1   tonne.  4   15  par  tonne. 

Ray  Grass  de  l'Ouest    (estimation).    ..  1 }.      "  5   15 

Maïs   (estimation) 4   tonnes.  1    S2 
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Aubrey,  comté  de  Châteauguay. — Opérateur,  Samuel  Reddick.  Sol  argilo-sableux 
lourd,  pourrait  être  amélioré  par  le  drainage  en  tuyaux,  surtout  pour  la  culture  du 
maïs.     Assolement  de  quatre  ans: — 

Champ  A:  Maïs  Leaming  et  Golden  Glow.  Production  évaluée,  10  tonnes  à 
l'acre.     Frais,  $2-6.56  par  acre. 

Champ  B:  Avoine  Banner.  Production,  52  boisseaux  3  livres  à  l'acre.  Frais, 
$16.04. 

Champs  C  et  D:  Foin  de  trèfle.  Première  récolte  coupée  en  juin  a  donné  une 
production  évaluée  de  2  tonnes  400  livres  à  l'acre.  Frais,  $14.03.  Une  deuxième  ré- 
colte du  même  champ  a  donné  en  octobre  une  production  évaluée  à  1|  tonne  à  i'acre. 
Cette  deuxième  récolte  a  rendu  également  au  battage  231  livres  de  graine  à  l'acre.  La 
récolte  de  foin  sur  cette  station  s'est  beaucoup  améliorée. 

Drummondvïlle,  comté  de  Drummond. — Opérateur,  Amédée  Marier.  Bon  sol 
sablo-argileux,  mais  qui  aurait  besoin  d'être  drainé.    Assolement  de  4  ans. 

Champ  A  :  Foin,  deux  coupes,  la  même  saison,  ont  donné  une  production  évaluée 
à  1  tonne  782  livres  à  l'acre;  frais,  $7.55  par  acre. 

Champ  B:  Maïs  Longfellow,  production  évaluée  8  tonnes  à  l'acre;  frais  $21.54 
par  acre. 

Champ  C  :  Foin  de  trèfle,  2  tonnes  à  l'acre  ;  frais,  $11.35  par  acre. 

Champ  D:  Avoine  Banner,  a  rapporté  33  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $11.41  par  acre. 

Lac  à  la  Tortue,  comté  de  Champlain. — Opérateur,  S.  T.  Lupien.  Le  sol  sur  cette 
station  est  un  sable  extrêmement  léger,  contenant  très  peu  de  principes  fertilisants, 
et  qui  paraît  reposer  sur  une  nappe  d'eau  venant  d'un  lac  à  proximité.  L'assolement 
de  4  ans  qui  a  été  adopté  fait  des  progrès  satisfaisants. 

Champ  A:  Avoine  Banner  a  rapporté  15  boisseaux  à  l'acre;  frais  $14.63  par  acre. 

Champ  B:  Foin,  production  évaluée,  trois-quarts  de  tonne  à  l'acre;  frais,  $13.75 
par  acre. 

Champ  C  :  Maïs,  production  évaluée,  8  tonnes  à  l'acre,  fourrage  sec,  $15.92  à  l'acre. 
Pommes  de  terre,  51  boisseaux;  frais,  $38.68.  Rutabagas  (choux  de  Siam),  7  tonnes  à 
l'acre;  frais,  $32.90. 

Champ  Dr  L'orge  a  rapporté  18  boisseaux  à  l'acre;  frais  $14.20  par  acre.  Paille 
non  évaluée. 

Nominingue,  comté  de  Làbeîle. — Opérateur,  E.  Lamoureux.  Le  sol  sur  cette 
station  est  un  sable  léger,  sans  humus,  à  cause  de  la  nature  ondulante  de  cette  ferme 
et  du  district  environnant.  Il  vaudrait  mieux  y  planter  des  arbres  que  d'essayer  le 
mettre  en  culture.     Assolement  de  quatre  ans: — 

Champs  A  et  B:  Foin,  production  évaluée,  trois  quarts  de  tonne  à  l'acre;  frais, 
$9.98  à  l'acre. 

Champ  C:  Pommes  de  terre,  production  228  boisseaux  à  l'acre;  frais  $57.47  par 
acre. 

Champ  D:  Avoine  Banner,  production  45  boisseaux  à  l'acre;  frais  $16.25. 

New  Carliste,  comté  de  Bonaventurc. — Opérateur,  E.  M.  Legallais.  Le  sol  de 
cette  station  est  sablo-argileux  lourd.  Il  aurait  besoin  d'être  drainé.  Le  chiendent 
et  d'autres  mauvaises  herbes  y  pullulent  et  il  faudrait  plusieurs  récoltes  sarclées  pour 
les  faire  disparaître.     Assolement  de  quatre  ans: — 

Champ  A:  Pommes  de  terre,  production  110  boisseaux  à  l'acre:  frais  $38.73  nar 
acre.  Rutabagas  et  betteraves  fourragères,  production  16  tonnes  à  l'acre;  frais,  $2.42 
par  tonne. 

Champs  B  et  C  :  Foin,  production  évaluée,  1  tonne  300  livres  à  l'acre,  frais,  $10.30 
par  acre. 

Champ  D:  Avoine,  Ligowo;  production  31  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $19.65.  La 
paille  n'est  pas  évaluée. 
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St-Isidore  de  Dorchester. — Opérateur,  Adélard  Bilodeau.  Les  récoltes  de  cette 
station  ainsi  que  celles  du  district  environnant  ont  été  inférieures  à  la  moyenne 
à  cause  de  l'humidité  excessive  et  du  manque  de  drainage. 

Champ  A:  Foin  de  trèfle,  production  évaluée,  2  tonnes  à  l'acre;  frais,  $11.62 
par  acre. 

Champ  B:  Avoine  Banner,  production  30  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $16.39  par 
acre. 

Champ  C:  Maïs,  production  évaluée,  7  tonnes  à  l'acre;  frais,  $28.42  par  acre. 

Champ  D:  Foin,  production  évaluée  l£  tonne  à  l'acre;  frais,  $11.83  par  acre. 

Rimoushi,  comté  de  Rimoushi. — Opérateur,  Nazaire  Bégin;  Assolement  de  trois 
ans  : — 

Champ  A:  Pommes  de  terre,  production,  171  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $74.63 
par  acre. 

Champ  B  :  Avoine  Banner,  production  42  boisseaux  à  l'acre,  frais,  $15.98  par. 
acre. 

Champ  C:  Foin,  production  évaluée  en  deux  coupes:  2  tonnes  812  livres  à  l'acre; 
frais,  $15.98. 

Assolement  de  quatre  ans: — 

Champ  A:  Avoine  Banner,  production  47  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $16.31. 

Champ  B:  Pommes  de  terre,  production  217  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $74.44. 
Navets  et  betteraves  fourragères;  production,  12  tonnes  à  l'acre;  frais,  $76.79  par  acre. 

Champ  C:  Foin,  production  évaluée,  1  tonne  314  livres  à  l'acre;  frais,  $13.96. 

Champ  D:  Avoine  Banner,  production,  48|  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $15.07  par 
acre. 

Saint-Gédéon,  comté  de  Chicoutimi. — Opérateur,  Wilfrid  Simard.  Assolement 
de  3  ans. 

Champ  A:  Blé  Marquis,  production,  24  boisseaux  3  livres  à  l'acre;  frais,  $18.88 
par  acre. 

Champ  B:  Pommes  de  terre,  production,  240  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $69.44  par 
acre.     Maïs,  production,  7  tonnes  à  l'acre;  frais,  $26.57  par  acre. 

Champ  C:  Foin  de  trèfle,  production,  2  tonnes  'à  l'acre;    frais,  $15.33  par  acre. 

Assolement  de  quatre  ans. 

Champ  A:  avoine  Banner,  production,  58  boisseaux  à  l'acre;  frais,  $16.48  par  acre, 
paille  non  comprise. 

Champ  B:  Foin  de  trèfle,  production,  2i  tonnes  à  l'acre;  frais,  $12.53  par  acre. 

Champ  C:  Foin  de  trèfle,  production,  1£  tonne  à  l'acre;  frais,  $11.46  par  acre. 

Champ  D:  Racines,  production,  12  tonnes  à  l'acre,  frais,  $46.08  par  acre. 

Stanbridge  East,  comté  de  Missisquoi. — Opérateur,  Chas.  S.  Moore.  Les  semailles 
se  sont  faites  environ  dix  jours  plus  tard  que  d'habitude  sur  ce  champ  à  cause  de  la 
nature  lourde  et  humide  du  sol. 

Champs  A  et  B  :  Coupe  de  foin,  première  année,  la  majeure  partie  du  trèfle,  qui  a 
donné  une  production  évaluée  de  1  tonne,  1,200  livres  à  l'acre,  coût,  $15.19.  Une 
deuxième  récolte  de  trèfle  a  été  battue  la  même  saison  et  a  donné  40  livres  de  graine 
de  trèfle  à  l'acre,  coût,  12£  cents  la  livre. 

Champ  C:  Avoine  Banner,  production,  49  boisseaux  à  l'acre;  frais,  41  cents  le 
boisseau.     La  paille  n'est  pas  comptée. 

Champ  D  :  Maïs,  Jaune  de  Québec.  A  cause  de  la  mauvaise  saison  nous  n'avons 
eu  qu'une  faible  récolte  de  grain,  seulement  88  boisseaux  d'épis  et  environ  4  tonnes 
de  fourrage  par  acre;  frais,  $26.50  par  acre. 

Sainte-Julie  de  Verchères. — Opérateur,  Adolphe  Hébert.  Le  sol  sur  cette  station 
est  sablo-argileux  lourd;  il  aurait  besoin  d'être  drainé.     Assolement  de  quatre  ans: — 

Champs  A  et  B  :  Foin  de  trèfle.  La  première  récolte  a  donné  une  production 
évaluée  de  l£  tonne  par  acre,  à  raison  de  $12.67  par  acre.  Une  deuxième  récolte  a 
donné  une  production  évaluée  de  1  tonne  par  acre  dont  nous  avons  obtenu  au  battage 
90  livres  de  graine  de  trèfle  par  acre. 
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Champ  C:  Maïs,  Leaming,  Golden  Glow  et  Longfellow,  production  évaluée  de 
10  tonnes  à  l'acre,  frais  $19.38  par  acre. 

Champ  D:  Avoine  Banner,  production  31  boisseaux  à  l'acre;  frais  $12.95  par 
acre. 

Les  champs  de  trèfle  de  cette  station  ont  remporté  le  premier  prix  dans  un  con- 
cours de  comté. 


SERVICE  DE  LA  PROPAGANDE  ET  DE  LA  PUBLICITÉ. 

RAPPORT  DU  CHEF  DU  SERVICE  W.  A.  LANG. 

Le  service  de  la  propagande  et  de  la  publicité  a  continué  ses  travaux  cette  année 
sur  les  lignes  principales  qui  ont  été  énumérées  dans  les  rapports  précédents  et  qui 
peuvent  être  récapitulées  sommairement  de  la  façon  que  voici: — 

1.  Présentation  d'une  installation  des  fermes  expérimentales  aux  expositions  régio- 
nales et  de  districts. 

2.  Publication  et  distribution  de  circulaires  d'exposition. 

3.  Développement  des  listes  de  correspondants. 

Le  nombre  d'expositions  auxquelles  nos  installations  ont  été  présentées  a  été  un 
peu  plus  considérable  que  l'année  précédente;  il  s'est  monté  à  un  total  de  146;  29  ont 
reçu  l'installation  de  la  ferme  expérimentale  centrale  et  les  117  autres  celles  des  fermes 
et  stations  annexes.  D'une  manière  générale,  le  système  était  d'utiliser  chaque  ferme 
ou  station  annexe  comme  centre  d'où  l'installation  des  fermes  expérimentales  était 
envoyée  à  une  série  d'expositions  qui  se  trouvaient  dans  un  rayon  raisonnable  de  l'éta- 
blissement. L'installation  elle-même  et  les  principaux  éléments  de  démonstration 
avaient  été  préparés  à  Ottawa.  On  obtient  ainsi  l'uniformité  nécessaire,  et  on  met  en 
relief  la  solidarité  et  la  cohésion  des  fermes  expérimentales.  On  ajoute  à  ces  éléments 
principaux  toutes  ces  choses  locales  que  le  surintendant  des  fermes  considère  intéres- 
santes et  utiles.  Naturellement,  c'est  le  régisseur  qui  fournit  les  fleurs,  les  fruits,  etc., 
qui  ajoutent  beaucoup  à  l'attraction  de  l'installation.  On  fait  une  distribution  de 
circulaires  d'exposition,  dont  nous  avons  actuellement  une  collection  très  complète, 
couvrant  la  plupart  des  industries  agricoles  au  Canada,  et  nous  inscrivons  également 
les  noms  et  les  adresses  de  ceux  qui  désirent  être  mis  sur  la  liste  de  correspondants. 
Nous  avons  ajouté  de  cette  façon  plus  de  16,000  noms.  Il  serait  inutile  de  présenter 
un  rapport  détaillé  sur  la  façon  dont  l'installation  des  fermes  expérimentales  a  été 
reçue  aux  différentes  expositions  du  pays,  mais  on  peut  dire  que  l'intérêt  général  a  été 
des  plus  encourageants.  A  tous  les  points  où  l'installation  était  présentée,  on  nous  a  priés 
de  revenir  la  saison  prochaine  et  nous  avons  reçu  beaucoup  de  demandes  des  gérants 
des  expositions  que  nous  n'avions  pas  pu  visiter.  Nous  nous  rendons  le  plus  possible 
à  toutes  ces  requêtes,  la  seule  difficulté  est  que  les  dates  empiètent  les  unes  sur  les 
autres  à  cause  du  grand  nombre  d'expositions  qui  sont  tenues  au  Canada  dans  un  espace 
de  temps  si  restreint. 

La  somme  de  travail  nécessitée  par  ces  expositions  m'a  empêché  de  donner  le 
temps  qu'il  aurait  fallu  à  la  préparation  des  "  Conseils  pour  la  saison  "  et  à  la  prépa- 
ration d'articles  de  presse,  et  j'ai  dû  prendre  d'autres  dispositions  pour  faire  préparer 
ces  articles  à  l'avenir.  L'économie  de  temps  ainsi  réalisée  a  été  avantageusement 
appliquée  aux  travaux  principaux  de  ce  service. 

16—5 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,  I.  P.-E. 

RAPPORT  DU  SURINTENDANT  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

L'hiver  de  1916-17  s'est  établi  le  11  décembre.  La  première  partie  de  l'hiver  a  été 
douce  jusqu'au  20  janvier  puis  est  venue  une  période  de  tempêtes  et  de  temps  froid 
et  variable  qui  a  duré  jusqu'à  la  fin  de  la  première  semaine  de  février.  Le  reste  de 
février  et  le  mois  de  mars  ont  été  beaux.  Avril  a  été  couvert  et  froid,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre  de  jours  après  l'orage  du  22  courant,  pendant  lesquels  on  put 
préparer  la  terre  et  semer  le  blé.  Le  temps  fut  frais  pendant  la  plus  grande  partie  de 
mai  et  les  semailles  se  firent  en  retard.  Les  conditions  de  température  furent  très 
favorables  à  la  pousse  des  récoltes  en  juin  et  juillet;  le  premier  foin  a  été  coupé  le  14 
juillet  et  a  donné  une  réeolte  moyenne.  Il  y  a  eu  en  août  des  pluies  abondantes  qui 
stimulèrent  beaucoup  la  production  des  récoltes.  Le  mois  de  septembre  fut  très  favo- 
rable à  la  rentrée  du  grain  et  toutes  les  récoltes  rapportèrent  bien  à  l'exception  de 
celles  qui  avaient  été  endommagées  par  les  insectes  et  les  maladies  fongueuses.  Il  y  eut 
en  octobre  de  très  fortes  pluies  qui  retardèrent  les  labours  d'automne.  Novembre  fut 
plus  favorable,  et  les  travaux  d'automne  étaient  bien  avancés  dans  la  province  lorsque 
les  froids  définitifs  arrivèrent.  L'hiver  commença  de  bonne  heure  avec  une  forte  chute 
de  neige  le  2  décembre  et  les  traîneaux  purent  circuler  sans  interruption  à  partir  de  ce 
moment  jusqu'à  la  fin  de  mars.  Il  y  a  eu  des  tempêtes  d'un  bout  à  l'autre  de  l'hiver, 
et  à  certains  moments  la  circulation  fut  arrêtée.  La  hauteur  de  la  neige  a  été  excessive; 
elle  dépassait  148  pouces  et  comme  la  terre  n'était  que  très  peu  gelée,  l'humidité  qui  a 
résulté  de  la  fonte  de  ces  neiges  s'est  presque  toute  écoulée. 


OBSERVATIONS 

MÉTÉOROLOGIQUES. 

Mois. 

Température. 

Précipitation. 

Total 

Maximum. 

Minimum. 

Moy. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

de  soleil. 

1917. 
Avril 

Date. 

23  et  24 

25 

19 

26 

20 

27 
4  et  31 

23 
9 

5 

26  et  27 
31 

Deg. 

57 
60 
81 
85 
88 
76 
69 
56 
45 

42 

45 
45 

Date. 

2 

1 

2  et  7 

22 

•     26 

8 

29 

13 

3 

2  et  6 

8 

Deg. 

24 
28 
37 
50 
49 
39 
32 
13 
—  7 

-11 
-14 
-12 

Deg. 

37  199 
41-257 
60-266 
65-564 
68-209 
56  033 
48-758 
33-249 
19-79 

15-379 
13-607 
19-951 

Jours . 

9 

20 
13 
15 
13 

8 
18 
10 

3 

5 
5 

1 

Pcs. 

3-36 
3-52 
2-54 
1-92 
4-93 
1-71 
702 
306 
0-49 

2-41 
0-73 
0-68 

Jours 

2 

Pcs. 

102 

Pas  de 

pluie. 

3-46 
3-52 
2-54 
1-92 
4-93 
1-71 
702 
406 
5-64 

3-91 
3-73 

4-78 

Heures. 

96-8 
121-3 

179-9 

186-2 

227-9 

246-5 

136-9 

Novembre 

7 
13 

10 
10 
12 

10-00 
51-55 

15  00 
30  00 
41  00 

73-5 
46-2 

1918. 

111-9 

104-3 

Mars 

139-9 

Total 

120 

32-37 

54 

148-57 

47-22 

1671-3 

BETAIL. 

Chevaux. — Darling  de  Taunton  nous  a  donné  une  très  belle  pouliche  le  13  mai, 
et  Nell,  une  jument  métisse,  une  belle  pouliche  le  6  juin.  Nous  ayons  vendu  une 
jument  et  un  poulain  et  acheté  une  jument,  de  sorte  que,  au  31  mai,  nous  avions  5 
juments  de  trait,  un  poulain  de  race  pure  Clydesdale,  deux  poulains  de  trait,  une 
jument  d'express  et  une  jument  de  voiture.  Tous  ces  chevaux  sont  en  excellent  état 
pour  les  travaux  du  printemps. 
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Bovins  laitiers. — Les  deux  vaches  Ayrshire  ont  produit  en  moyenne  7,500  livres 
de  lait  et  ont  mis  au  monde  un  veau  chacune  avant  d'être  vendues  en  décembre. 
Nous  avons  vendu  également  un  veau  et  une  génisse  antenaise  et  il  nous  reste  actuelle- 
ment une  génisse  de  deux  ans  et  un  tauraillon. 

Bœufs. — Nous  avons  choisi,  le  15  octobre,  20  bœufs  parmi  un  grand  nombre  d'ani- 
maux qui  appartenaient  à  un  bouvier,  et  nous  les  avons  payés  8£  cents  la  livre  sur 
pied.  Ils  ont  été  décornés  et  mis  sur  un  bon  pacage  où  se  trouvait  une  parcelle  de 
navette,  jusqu'au  1er  novembre,  jour  où  l'expérience  a  commencé.  Lorsqu'ils  ont  été 
mis  dans  leur  loge,  ils  nous  coûtaient,  avec  le  prix  du  pacage,  8.40  les  cent  livres.  Le 
poids  total  des  cinq  groupes  de  bœufs  était  de  8  tonnes  920  livres.  Deux  bœufs  de  la 
loge  n°  5  qui  avaient  été  éprouvés  à  la  tuberculine  ont  été  classés  comme  suspects  et 
abattus  le  22  décembre.  L'un  d'eux  portait  une  trace  de  la  maladie  dans  une  glande 
et  l'autre  dans  une  tumeur  interne.  Ces  deux  bœufs  avaient  coûté,  au  1er  novembre, 
$133.56;  leur  alimentation  avait  coûté  $19.88;  ils  se  sont  vendus,  après  inspection, 
$147.42,  soit  une  perte  nette  de  $6.02.  Les  20  bœufs  vendus  après  un  jeûne  de  16 
heures  pesaient  10  tonnes  1,165  livres;  les  18  bœufs  avaient  fait  une  augmentation  de 
poids  de  2  tonnes  120  livres  en  1331  jpurs.  Les  deux  bœufs  avaient  gagné  125  livres  en 
50  jours.  Le  prix  moyen  obtenu  à  la  vente  aux  enchères  a  été  de  $11.02f  les  cent 
livres.  Le  profit  net  sur  les  deux  bœufs,  déduction  faite  des  aliments  au  prix  moyen  du 
marché  et  de  la  perte  subie  sur  les  deux  bœufs,  a  été  de  $279.97.  Les  résultats  de  ces 
expériences  nous  ont  permis  de  faire  les  comparaisons  que  voici  : — 

Bœufs  de  laiterie  comparés  aux  bœufs  de  boucherie. — Augmentation  de  poids  et 
profits. — Nous  avons  comparé  le  poids  de  8  bœufs  du  type  de  boucherie  et  8f  bœufs  du 
type  laitier.  Les  deux  groupes  recevaient  la  même  nourriture.  Les  bœufs  laitiers  ont 
fait  une  augmentation  moyenne  de  poids  de  9|  livres  par  tête  en  133  jours.  Es  se  sont 
vendus  $10.62  les  cents  livres,  soit  58  cents  de  moins  par  cent  livres  que  le  prix  de 
vente  de  boucherie.  Comparés  aux  bœufs  de  laiterie,  les  bœufs  de  boucherie  ont  donc 
donné  un  profit  moyen  de  $6.49  chacune. 

Forte  alimentation  soutenue  aux  racines,  comparée  au  système  qui  consiste  à  di- 
minuer graduellement  la  quantité  de  racines  du  commencement  à  la  fin. — Huit  bœufs 
ont  reçu  45  livres  de  racines  par  tête  et  par  jour,  pendant  toute  la  période;  les  résultats 
ont  été  comparés  à  ceux  donnés  par  8  autres  bœufs  qui  avaient  reçu  45  livres  de  racines 
par  tête  et  par  jour  en  novembre,  35  livres  de  racines  par  tête  du  1er  décembre  jus- 
qu'au 20  janvier,  puis  25  livres  par  jour  jusqu'au  1er  mars,  et  22^  livres  par  tête  et  par 
jour  pendant  les  deux  dernières  semaines.  La  quantité  de  grain  donnée  à  tous  ces 
bœufs  a  été  augmentée  d'une  façon  uniforme  à  partir  de  4  livres  par  jour  jusqu'à  35 
livres  p§r  jour.  Les  bœufs  qui  avaient  reçu  la  même  ration  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
période  d'engraissement,  soit  45  livres  par  tête  et  par  jour,  ont  fait  une  augmentation 
moyenne  de  11  livres  par  comparaison  aux  autres.  Cette  augmentation  a  coûté  $2.99 
par  bœuf  ou  27  cents  par  livre  d'augmentation  de  poids. 

Agneaux. — Trente  agneaux  ont  été  achetés  le  1er  novembre  à  14  cents  la  livre, 
poids  vif,  après  un  long  jeûne.  On  les  a  laissé  courir  sur  un  bon  pacage  jusqu'au 
10  novembre,  puis  ils  ont  été  mis  par  groupes  séparés  pour  l'essai  de  différents  four- 
rages pendant  124  jours.  Ils  ont  été  vendus  aux  enchères  le  14  mars  1918,  par  grou- 
pes de  10,  à  16i  cents,  17  cents  et  I7è  cents  la  livre,  poids  vifs.  Le  profit  net  moyen 
par  agneau  a  été  de  $1.60  en  ne  comptant  pas  la  main-d'œuvre  et  le  fumier. 


VOLAILLES. 

Nous  avons  sur  cette  station  une  basse-cour  bien  aménagée  de  220  poules  où  deux 
races  sont  à  peu  près  également  représentées  :  la  Leghorn  à  crête  simple  et  la  Plymouth 
Rock  barrée.  Nous  avons  recommandé  un  incubateur  géant  et  nous  comptons  déve- 
lopper ce  travail  de  façon  à  satisfaire  les  besoins  croissants  de  la  province. 
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ABEILLES. 

Nous  avons  gardé  et  empêché  d'essaimer  une  ruche  d'abeilles.  Elle  a  produit 
quarante  livres  de  miel  qui  s'est  vendu  16  cents  la  livre.  La  ruche  a  assez  bien 
hiverné. 

RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Production  moyenne  à  l'acre  de  la  ferme  expérimentale: 

Blé:  Quatre  champs  ont  donné  une  production  moyenne  de  18  boisseaux  et  42 
livres.  Celui  qui  avait  été  semé  le  plus  tôt  a  échappé  à  la  "  gale  du  blé  "  et  à  la 
"  tache  de  la  glume  ",  mieux  que  celui  qui  avait  été  semé  tard. 

Orge:    Deux  champs  ont  rapporté  35  boisseaux  et  37  livres  par  acre. 

Foin:  Douze  champs  de  foin  mt  rapporté  en  moyenne  2  tonnes  953  livres  par 
acre. 

Betteraves  fourragères:  Trois  champs  de  betteraves  fourragères  ont  rapporté  en 
moyenne  869  boisseaux  et  28  livres  par  acre. 

Avoine:  Quatre  champs  d'avoine  ont  rapporté  en  moyenne  42  boisseaux  et  32 
livres  par  acre. 

Pommes  de  terre:  Deux  champs  de  pommes  de  terre  ont  rapporté  en  moyenne 
304  boisseaux  et  6  livres  par  acre. 

Navets:  Vingt-quatre  parcelles  de  navets  ont  donné  une  récolte  moyenne  de  26 
tonnes  890  livres  par  acre. 

Vingt  acres  de  betteraves  fourragères,  cultivées  pour  la  production  de  portée 
graines,  ont  été  semés  en  juillet.  Ces  betteraves  sont  venues  beaucoup  mieux  que 
nous  n'espérions.  Elles  ont  été  conservées  en  fosse  dans  les  bâtiments  de  l'exposition 
et  la  perte  a  été  à  peu  près  nulle.  Deux  acres  de  navets  pour  la  production  de  porte- 
graines  ont  été  semés  dans  les  vergers  de  pruniers  et  de  cerisiers.  Ils  ont  produit  une 
très  bonne  récolte  mais  comme  cette  dernière  a  été  attaquée  par  la  hernie,  il  y  a  eu 
quelque  perte  en  fosse  pendant  l'hiver. 

Essais  coopératifs  d'avoine. — Nous  avons  fait  un  essai  coopératif  d'avoine  Ban- 
nière et  Victoire  avec  douze  cultivateurs  du  voisinage  de  la  station.  La  récolte 
moyenne  des  parcelles  a  été  la  suivante: — 

Bannière 47  boisseaux     33  livre*. 

Victoire 47         "  28J      " 

Essais  de  culture. — Nous  avons  continué  les  essais  de  culture  du  sol  et  recueilli 
des  données  importantes  sur  ce  travail. 

CEREALES. 

Les  principales  espèces  de  céréales  ont  été  essayées  en  parcelles  d'environ  un 
soixantième  d'acre  sur  une  superficie  qui  avait  été  préparée  spécialement  pour  ce  tra- 
vail. Parmi  les  onze  variétés  de  blé  de  printemps,  c'est  le  Huron  qui  paraît  avoir  le 
mieux  résisté  aux  maladies  fongueuses.  L'avoine  Bannière  est  recommandée  pour 
cette  province  et  est  venue  deuxième  sur  12  variétés.  L'orge  Charlottetown  n°  80  est 
venue  en  tête  pendant  des  années  à  cette  station  ;  elle  était  deuxième  parmi  les  quinze 
variétés  d'orge.    Parmi  les  quatre  variétés  de  pois,  le  Solo  est  venu  en  tête. 

RÉCOLTES  DE  FOURRAGES. 

Quatre  variétés  de  maïs  ont  mûri  sur  les  17  qui  avaient  été  essayées  en  1917,  le 
Jaune  de  Québec  est  le  plus  satisfaisant  de  tous  pour  le  grain.  Trente-six  variétés  de 
navets  étaient  à  l'essai' et  parmi  les  espèces  les  plus  anciennes,  la  Bonne  Chance  (Good 
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Lucie)  a  été  la  première  sur  la  liste.  La  Jaune  Géante  intermédiaire  venait  en  tête 
des  vingt  variétés  de  betteraves  fourragères.  L'essai  de  carottes  a  été  gâté  par  la  mou- 
che de  la  rouille.  Parmi  les  quatre  variétés  de  betteraves  sucrées,  c'est  la  betterave 
russe  qui  a  donné  la  plus  forte  production.  Les  parcelles  d'herbe  et  de  trèfle  ont  donné 
une  très  forte  récolte.  Nous  avons  pris  trois  autres  acres  pour  faire  de  nouveaux  essais 
de  luzerne  et  d'un  grand  nombre  de  mélanges  de  graminées  et  de  trèfle. 


HORTICULTURE. 

Vergers. — Les  vergers  ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  saison.  Les  récoltes 
étaient  au-dessous  de  la  moyenne.  Ils  ont  été  pulvérisés  régulièrement  et  les  fruits 
étaient  propres. 

Petits  fruits. — Les  groseilles,  framboises,  et  les  fraises  ont  donné  une  bonne  récolte 
de  fruits.  Les  gadelles  étaient  inférieures  à  la  moyenne  et  il  s'est  très  peu  formé  de 
gadelles  noires  ou  cassis. 

PELOUSE,  ARBRES,  ARBRISSEAUX  ET  FLEURS. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  d'ornement  sur  cette  station  améliorent  beaucoup 
l'aspect  des  pelouses  et  des  terrains.  Ils  se  sont  bien  développés  et  nous  en  avons 
légèrement  modifié  l'ordre  pour  en  améliorer  l'aspect.  Nous  avons  ensemencé  de  blé 
un  quart  d'acre  de  la  pelouse  de  l'est.  Les  fleurs,  y  compris  les  nénuphars,  étaient  l'une 
des  attractions  principales  pour  les  visiteurs. 

Légumes. — Nous  avons  continué  de  faire  des  essais  de  culture  de  variétés  sur  les 
principaux  légumes.  Il  y  aurait  spécialement  à  mentionner  les  fèves,  les  tomates,  le 
maïs  et  les  oignons  qui  ont  donné  des  résultats  inusités;  la  saison  leur  a  été  très 
favorable. 

NOUVEAUX  TERRAINS. 

Nous  avons  loué,  en  1917,  trente  acres  de  terre  qui  se  trouvaient  entre  le  chemin 
St.  Peter  et  le  chemin  Kensington  pour  y  cultiver  20  acres  de  betteraves  porte-graine. 
Nous  avons  loué  pendant  dix  ans  également  avec  faculté  d'achat  pendant  ce  temps 
cinq  acres  de  terre  au  coin  des  chemins  Mont  Edouard  et  DeBlois.  Nous  avons  loué 
pendant  trois  ans  six  acres  et  demi  de  terre  au  coin  des  chemins  Kensington  et  Spring. 


BATIMENTS. 

Quelques  réparations  secondaires  ont  été  faites  aux  bâtiments  de  la  station;  il  ne 
s"est  pas  construit  de  nouveaux  bâtiments  et  tous  sont  en  bon  état. 

Cultivateurs  et  pique-niques  des  écoliers — Visiteurs. — Des  démonstrations  de  pul- 
vérisation ont  été  faites  pendant  le  pique-nique  des  cultivateurs,  et  le  28  août  tous 
les  wagons  de  voyageurs  sur  le  chemin  de  fer  P.E.I.  étaient  bondés  de  visiteurs  pour  la 
station.  Nous  avons  donné  également  des  démonstrations  sur  l'empotage  et  le  soin  des 
plantes,  et  le  16  octobre  plus  de  1,500  écoliers  ont  visité  la  station.  Le  nombre  total 
de  visiteurs  enregistrés  pendant  l'année  est  de  8,193. 

EXPOSITIONS. 

L'installation  préparée  par  la  station  était  entièrement  nouvelle  en  1917.  Les 
couleurs  étaient  blanc  et  or.  Le  meilleur  emplacement  nous  avait  été  réservé  à 
Charlottetown.  A  Summerside,  conjointement  avec  la  division  de  l'industrie  animale, 
nous  occupions  une  grande  salle  au  centre  de  la  ville.    Quant  aux  expositions  de  cam- 
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pagne,  nous  avons  réussi  à  présenter  une  bonne  installation  à  chacune  d'elles  quoi- 
qu'elles eussent  toutes  été  tenues  en  même  temps.  Le  surintendant  a  fait  l'appré- 
ciation des  produits  aux  expositions  scolaires  de  Mont  Stewart,  Bedeque  et  Crapaud, 
et  à  l'exposition  provinciale  des  semences. 

CONVENTIONS,    ASSOCIATIONS    ET    CONFERENCES. 

Le  surintendant  a  assisté  aux  conventions  tenues  cette  année  dans  la  province 
et  a  porté  la  parole  à  la  plupart  d'entre  elles.  Il  a  été  nommé  au  comité  provincial 
des  fruits  et  des  légumes  de  la  commission  des  vivres;  il" est  le  directeur  des  soldats 
du  sol  pour  Charlottetown.  Il  a  assisté  à  l'exposition  de  l'association  des  producteurs 
de  pommes  de  terre  du  Nouveau-Brunswick,  à  Woodstock,  où  il  a  fait  l'appréciation  des 
produits. 

COURS  ABRÉGÉS  ET   CONFÉRENCES  AGRICOLES. 

Le  surintendant  a  donné  un  cours  de  conférences  sur  la  culture  du  sol  et  des  cé- 
réales à  une  série  de  cours  abrégés,  tenue  pendant  l'hiver  à  différents  centres  de  la 
province.  Il  a  également,  lorsqu'il  en  a  été  prié,  porté  la  parole  aux  instituts  des 
cultivateurs  et  donné  des  conférences  sur  les  sujets  d'horticulture  aux  classes  d'éco- 
nomie ménagère  des  cours  abrégés.  Il  a  donné  aussi  des  instructions  aux  juges  de  la 
station  sur  les  concours  des  récoltes. 


VENTE  DE  GRAIN  DE  SEMENCE  ET  DISTRIBUTION  DE   POMMES  DE  TERRE  DE  SEMENCE. 

Nous  avons  cultivé  les  meilleures  espèces  de  semence  enregistrées  en  champs  de 
multiplication,  sur  les  assolements.  Ces  semences  ont  été  vendues  à  prix  coûtant  aux 
cultivateurs  qui  les  demandaient.  Beaucoup  de  cultivateurs  ont  profité  de  cette  occa- 
sion qui  leur  était  offerte  de  se  procurer  de  la  semence  de  souche  pour  leur  ferme. 
L'orge  Charlottetown  n°  80  est  toujours  l'espèce  la  plus  recherchée,  et  le  stock  à  notre 
disposition  est  loin  de  satisfaire  aux  demandes.  Nous  avons  vendu  au  total,  aux  cul- 
tivateurs, au  printemps  1917,  seize  lots  de  semence  pure  de  blé,  douze  lots  d'avoine,  39 
lots  d'orge  et  2  lots  de  semence  de  betteraves  fourragères.  Nous  avons  expédié  cent 
trente-six  échantillons  de  pommes  de  terre  et  quatre-vingt-treize  échantillons  de  graine 
de  fleurs  et  donné  des  bulbes  aux  écoles,  aux  instituts  de  femmes  et  à  d'autres  institu- 
tions.    La  demande  de  ces  dernières  augmente  rapidement. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 
KAPPORT  DU  RÉGISSEUR  W.  SAXBY  BLAIR. 

LA  SAISON. 

Le  mois  d'avril  1917  a  été  froid.  Les  pluies  ont  été  très  fortes,  spécialement  pen- 
dant la  première  partie  du  mois.  La  hauteur  d'eau  a  été  de  4-12  pouces,  aussi  c'est  à 
peine  si  l'on  a  pu  travailler  la  terre.  Cependant,  quelques  racines  porte-graines  ont 
été  plantées  les  25  et  26  avril  sur  une  étendue  égouttée  naturellement  à  la  station. 
En  mai,  la  température  est  restée  bien  au-dessous  de  la  moyenne  et  il  y  a  eu  trois 
gelées,  la  dernière  le  12  mai.    Pendant  seize  jours  de  ce  mois,  il  est  tombé  2-92  pouces 
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d'eau,  aussi  toutes  les  terres,  à  l'exception  de  celles  qui  avaient  un  bon  égouttement 
naturel,  n'ont  pu  être  travaillées  pendant  cette  période.  La  quantité  de  soleil  était 
bien  inférieure  à  la  normale.  Il  n'y  a  eu  que  peu  de  jours  secs.  La  basse  température, 
la  pluie  persistante  et  le  manque  de  soleil,  ont  gêné  sérieusement  les  semailles  et  beau- 
coup retardé  la  végétation.  La  première  partie  de  juin  a  été  pluvieuse,  il  a  plu  pendant 
huit  jours,  après  quoi  la  température  devint  favorable  aux  semailles.  Elle  se  maintint 
un  peu  plus  chaude  que  celle  des  années  précédentes  et  toutes  les  récoltes  semées  firent 
une  pousse  rapide.  La  moisson  fut  en  retard  cependant  à  cause  du  mauvais  temps  et 
parce  qu'une  grande  partie  des  semailles  avait  été  faite  en  juin.  La  pousse,  et  spé- 
cialement celle  des  arbres  fruitiers,  fut  retardée  par  les  froids,  et  les  pommiers  qui  sont 
généralement  en  fleurs  vers  la  fin  de  mai,  étaient  en  retard  d'au  moins  dix  jours.  La 
floraison  ne  s'est  épanouie  que  vers  le  14  juin. 

La  dernière  partie  de  mai  et  le  commencement  de  juin  ont  été  mauvais  pour  les 
pulvérisations  à  cause  de  la  pluie  continuelle  et  il  nous  a  été  impossible,  dans  bien  des 
cas,  de  donner  ces  pulvérisations  précoces  qui  sont  nécessaires  pour  lutter  contre  la 
tavelure. 

En  juillet,  les  conditions  ont  été  favorables  à  la  pousse,  sauf  sur  les  terres  très 
humides.  Il  y  a  eu  bien  assez  de  pluie  pour  les  terres  sèches  et  trop  pour  les  endroits 
bas,  qui  ne  s'étaient  pas  bien  ressuyés.  Cette  humidité  a  fait  du  bien  au  foin  et  nous 
avons  eu  une  bonne  récolte.  Le  28  il  y  a  eu  une  pluie  extraordinaire,  il  est  tombé  2-12 
pouces.  Puis  vinrent  d'autres  pluies  en  août,  donnant  un  total  de  5-15  pouces  d'eau 
pour  ce  mois  et  bien  des  étendues  humides  restèrent  trempées  d'eau  pendant  le  reste  de 
la  saison.  Il  y  eut,  le  10,  un  violent  orage  qui  fit  verser  le  grain  et  endommagea  gran- 
dement les  pommes  de  terre  et  le  maïs.  La  récolte  de  fruits'  en  souffrit  beaucoup.  On 
estime  que  30  pour  cent  des  fruits  sont  tombés  des  arbres. 

Le  mois  de  septembre  fut  en  général  beau.  Le  grain  qui  avait  été  semé  de  bonne 
heure  donna  une  forte  production  et  put  être  rentré  en  bon  état.  Le  grain  semé  tard 
et  les  pommes  de  terre  furent  touchés  par  une  rude  gelée  le  10  septembre,  qui  réduisit 
beaucoup  la  production  moyenne. 

Le  mois  d'octobre  fut  bon  pour  les  fruits  et  les  autres  récoltes  furent  rentrées  en 
bon  état.  Il  y  eut  de  très  fortes  pluies  du  20  au  25.  Il  est  tombé  pendant  cette  période 
6-77  pouces  d'eau  qui  causèrent  des  inondations  égales  à  celles  du  printemps.  Ces 
pluies  excessives,  sur  un  sol  déjà  imprégné  d'eau,  rendirent  les  labours  d'automne 
presque  impraticables  et  contrarièrent  beaucoup  la  rentrée  des  racines. 

Le  mois  de  novembre  fut  beau  mais  froid.  Il  y  eut  de  nombreuses  et  fortes  gelées 
au  cours  de  ce  mois  jusqu'au  26,  après  quoi  la  terre  resta  dure. 

Le  mois  de  décembre  fut  froid,  la  plus  basse  température  fut  7  degrés  au-dessous 
de  zéro.  Une  chute  de  neige,  le  2,  permit  la  circulation  des  traîneaux,  qui  se  maintint 
tout  l'hiver.  Le  mois  de  janvier  fut  froid  d'un  bout  à  l'autre,  sans  le  dégel  habituel 
de  janvier.  Il  n'est  pas  tombé  beaucoup  de  neige,  mais  la  petite  quantité  qui  est  tombée 
est  restée.  Elle  nous  a  donné  de  bons  chemins  d'hiver.  Février  fut  extrêmement 
froid,  le  thermomètre  descendit  au-dessous  de  zéro  dix  fois.  La  température  la  plus 
basse  fut  de  13  degrés.  La  neige  resta  jusqu'au  26  puis  un  dégel  mit  fin  ai  la  circula- 
tion des  traîneaux  dans  beaucoup  d'endroits.  Mars  fut  également  très  froid  et  une 
chute  de  neige  au  commencement  du  mois  rétablit  les  chemins  d'hiver  qui  restèrent 
en  bon  état  jusqu'au  27.  La  seule  chute  de  neige  considérable  de  l'hiver,  accompagnée 
de  vent,  se  produisit  le  10,  et  il  en  résulta  des  amoncellements  considérables.  Un  fait 
remarquable  de  l'hiver,  c'est  que  la  circulation  des  traîneaux  a  pu  se  faire  presque 
sans  interruption  à  partir  du  2  décembre  jusqu'au  27  mars.  Il  n'y  a  pas  eu,  pendant 
cette  période,  de  longues  périodes  de  temps  doux. 
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OBSERVATIONS   METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température. 

Précipitation. 

Total 
d'heures 
de  soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moy. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1917. 
Avril 

Date. 

23 
24 

15-21 
26 

2 
27 
30 
24 

9 

12 
26 
31 

Deg. 

62 
63 
81 
87 
87 
78 
76 
55 
51 

43 
52 
52 

Date. 

1-2 
8-12 
1 

29 

10 

12 
15-27 

30 

17 

1-28 
9 

8 

Deg, 

22 
30 
34 
46 
42 
31 
29 
10 

—  7 

-  5 
-13 
-13 

Deg. 

38-4 
43-63 
60-36 
65-93 
67-67 
53-94 
48-69 
3301 
19-66 

1816 
17-49 
24-44 

Jours . 

13 

16 

11 

12 

11 

8 

12 

6 

4 

5 
5 
2 

Pcs. 

4-09 
2-92 
2-93 
3-65 
5-15 
3-72 
8-54 
2-51 
1-47 

1-23 
2-27 
0-37 

Jours. 
3 

Pcs. 
3 

Pas  de 
pluie. 
4-39 
2-92 
2-93 
3-65 
5-15 
3-72 
8-54 
2-935 
4-49 

218 

3-445 

2-17 

Heures. 
107-6 

Mai 

101-7 

Juin 

176-3 

Juillet 

195-6 

Août 

202-1 

Septembre 

214-7 

157-9 

Novembre 

Décembre 

1918. 
Janvier 

4 
8 

6 
6 
8 

4-25 

30-25 

9-50 
11-75 
18 

78-1 
33-5 

81-6 
103-3 

Mars 

149-9 

Total 

38-85 

76-75 

46-52, 

1602-3 

BETAIL. 


Chevaux. — Nous  avons  acheté  en  octobre  une  paire  de  chevaux  de  trait,  en  plus 
des  sept  chevaux  de  trait,  d'un  cheval  d'express  et  d'un  cheval  de  voiture  que  nous 
avions  déjà  l'année  dernière.  Nous  avons  été  obligés  de  faire  cet  achat  à  cause  du 
surcroît  de  travail  résultant  de  la  culture  des  navets  porte-graines.  Nous  n'avons  pas 
fait  d'essais  d'alimentation  sur  les  chevaux  cette  année.  Nous  avons  tenu  compte 
cependant  des  aliments  employés,  et,  pendant  les  huit  mois  de  gros  travaux,  les  grains 
donnés  se  composaient  principalement  d'avoine  ronde,  dont  nous  avons  donné  à  cha- 
que cheval  en  moyenne  18  livres  par  jour;  nous  leur  donnions  en  plus  12  livres  de  foin 
par  jour.  L'avoine  coûte  90  cents  le  boisseau  et  le  foin  $12  la  tonne,  ce  qui  fait  une 
dépense  quotidienne  de  55-8  cents  par  cheval.  Le  poids  moyen  des  chevaux  de  trait 
est  de  1,370  livres,  même  avec  cette  alimentation  que  nous  venons  de  mentionner,  ils 
pesaient  moins  en  automne,  une  fois  les  travaux  terminés,  qu'au  printemps,  au  com- 
mencement de  ces  travaux.  La  ration  d'hiver  se  composait  de  13-8  livres  d'avoine, 
12  livres  de  foin  et  6-4  livres  de  carottes,  coûtant  45-4  cents  par  jour. 

Bovins. — A  la  fin  de  l'année,  notre  troupeau  de  Shorthorns  enregistrés  se  décom- 
posait ainsi  :  un  taureau,  14  vaches,  2  génisses,  6  génisses  d'un  an,  6  taurailles,  3  tauril- 
lons,  soit  un  total  de  32  têtes.  Six  taureaux  ont  été  vendus  pour  la  reproduction.  Six 
vaches  se  sont  inscrites  au  concours  du  Livre  d'Or.  Quatorze  vaches  ont  complété  leur 
période  de  lactation  pendant  l'année;  neuf  de  ces  vaches  étaient  adultes,  deux  avaient 
trois  ans  et  trois  n'étaient  'âgées  que  de  deux  ans.  La  production  moyenne  de  lait 
par  tête  a  été  de  6,126-9  livres,  contenant  4-14  pour  cent  de  gras,  soit  une  production 
moyenne  par  vache  de  299-17  livres,  ce  qui  donne  un  profit  moyen  de  $49.53  par  tête. 
Le  nombre  de  jours  de  traite  pour  le  troupeau  a  été  de  323  et  la  production  quoti- 
dienne moyenne  par  tête  de  18-96  livres. 

La  moyenne  pour  les  24  périodes  de  lactation  de  vaches  et  génisses  Shorthorns 
à  cette  station  est  la  suivante:  Nombre  de  jours  sans  laitv,  72  ;  nombre  de  jours  en  lacta- 
tion, 304;  production  de  lait  par  vache  pendant  la  période  de  lactation,  5,627  livres; 
production  moyenne  par  vache  et  par  jour,  18J  livres;  livres  de  beurre  produites  pen- 
dant la  période  de  lactation,  272;  valeur  du  beurre  et  du  lait  écrémé  pendant  chaque 
période  de  lactation,  $110.42;  coût  des  aliments  entre  les  vêlages,  $74.79;  profit  par 
vache  pour  la  période,  $35.63. 
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Pendant  la  période  de  stabulation,  nous  donnions  une  livre  de  moulée  pour  trois 
livres  de  lait  produites,  et  pendant  la  période  de  pacage,  une  livre  de  moulée  pour 
quatre  livres  de  lait  produites.  Il  est  à  noter  que  ce  pacage  est  limité  et  qu'il  ne  peut 
être  considéré  comme  réellement  bon  à  aucune  époque.  Nous  nous  sommes  servis 
pour  les  moulées  de  300  livres  de  son,  200  livres  d'avoine  moulue,  200  livres  de  graine 
de  coton  et  100  livres  de  tourteaux  de  lin  pendant  une  partie  de  l'année,  mais  l'avoine 
étant  devenue  rare,  nous  avons  adopté  la  composition  suivante:  300  livres  de  son,  100 
livres  de  graine  de  coton  et  100  livres  de  tourteaux  de  lin,  qui  nous  a  donné  de  bons 
résultats. 

Bœufs. — Vingt-six  bœufs,  achetés  à  l'automne  de  1916  et  vendus  le  31  mars,  14  et 
26  mai  1917,  ont  donné  les  profits  que  voici: — 

Prix  d'achat,  23,077  livres  à  6£  centins $1,500   00 

81  mars,  vendu  2  bœufs,  2,320  livres  à  9  centins. $    208   80 

14  et  28  mai,  vendu  24  bœufs,  28,546  livres  à  11  centins 3,140   06 

$3,348   S6 
Prix  d'achat  de  23,077  livres  à  6J  centins 1,50>0   00 

Prix  de  vente t ,' $1,848   86 

Coût  de  la  nourriture  pendant  la  période 1,102   94 

Profit  sur  le  groupe $    74i5   92 

Poids  moyen  des  bœufs  au  moment  de  la  vente 1,187    livres. 

Poids  moyen  des  bœufs  au  moment  de  l'achat 887         "  * 

Augmentation  moyenne  de  poids  des  bœufs 30'0        " 


Nous  avons  acheté  des  cultivateurs  des  districts  avoisinants,  en  octobre  1917,  pour 
les  engraisser  pendant  l'hiver,  31  bœufs.  Deux  lots  de  douze  bœufs  ont  été  soumis 
au  même  régime,  sauf  cette  exception  que  pour  un  groupe  l'aliment  succulent  se 
composait  de  navets  et  pour  l'autre  de  maïs  ensilé.  La  ration  de  moulée  a  été  com- 
mencée à  une  livre  et  portée  à  5  livres  par  bœuf  et  par  jour  à  la  fin  de  la  troisième 
semaine,  soit  une  moyenne  de  4-82  livres  par  bœuf  et  par  jour  pour  toute  la  période 
d'engraissement.  La  ration  de  navets  était  de  45  livres  et  celle  d'ensilage  de  35  livres 
par  tête  et  par  jour.  La  ration  de  foin  était  de  12  livres  par  tête.  La  moulée  se  com- 
posait de  400  livres  de  son,  200  livres  de  graine  de  coton  et  100  livres  de  tourteaux  de 
lin  au  1er  février,  après  quoi  la  quantité  de  graine  de  coton  a  été  portée  à  100  livres. 
Les  racines  étaient  évaluées  à  $3,  l'ensilage  à  $4  et  le  foin  à  $12  la  tonne.  La  moulée 
coûtait  $2.41  les  cent  livres. 

Ces  bœufs  auraient  pu  être  vendus  à  dix  centins  la  livre  sur  pied  le  31  mars,  à  la 
fin  de  la  période  d'alimentation,  et  à  ce  prix  ils  nous  auraient  donné  les  profits  que 
voici  : — 


Poids  avant  l'engraissement,  28  novembre  1917. liv. 
Poids  après  l'engraissement,  31  mars  1918..  .." 
Augmentation  moyenne  de  poids  par  bœuf.  .  .  .  " 
Augmentation  quotidienne  de  poids  par  bœuf.  .  " 
Coût  total  de  la  nourriture  pendant  la  période. .  $ 
Prix  de  vente,  31  mars  1918,  à  $10  le  quintal'.  .  " 

Coût  total  au  31  mars  1918 " 

Profit  sur  le  groupe " 

VOLAILLES. 

Le  service  de  l'aviculture  a  deux  poulaillers  permanents  de  cent  poules,  de  16  sur 
32  pieds  chacun,  sept  poulaillers-colonies  de  8  par  12  pieds  chacun,  deux  poussinières, 


Groupe 

Groupe 

de  navets. 

d'ensilage. 

10,540) 

10,540 

13,255 

13,025 

226*25 

207-0'8 

1-839 

1-725 

379   06 

382   78 

1,325   50 

1,302   5'0 

1.19.5   91 

1,199    63 

129   59 

10'2   87 
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une  canardière  et  un  magasin  avec  chambre  à  incubateur  dans  le  soubassement.  Il 
y  a  trois  incubateurs,  Prairie  State,  Tamlin  et  Cyphers. 

Nous  avions  trois  races  l'année  dernière  se  décomposant  ainsi:  107  femelles  et  9 
mâles  Plymouth  Eocks  barrées,  84  femeilles  et  7  mâles  Wyandottes  blanches,  et  115 
femelles  et  10  mâles  Khode  Island  rouges,  soit  un  total  de  306  femelles  -et  26  mâles. 

Les  aliments  employés  se  composaient  d'avoine,  de  maïs  et  de  criblures  de  blé,  qui 
ont  été  donnés  à  raison  de  3  pintes  par  25  poules  et  par  j,our.  Une  pâtée  sèche,  composée 
de  3  parties  de  son,  3  parties  d'avoine  moulue  et  une  partie  de  miettes  de  bœuf  était 
mise  à  leur  portée  dans  des  trémies  tout  le  temps.  La  verdure  se  composait  principale- 
ment de  betteraves  fourragères. 

ABEILLES. 

Les  huit  ruches  d'abeilles  étaient  en  bon  état  au  printemps  après  l'hivernement, 
mais  comme  le  printemps  était  très  en  retard,  que  la  période  de  la  floraison  des  arbres 
fruitiers  était  si  sombre  et  peu  favorable,  il  ne  s'est  récolté  qu'une  petite  quantité  de 
miel  pendant  cette  époque.  En  somme  la  saison  était  mauvaise  pour  la  production 
du  miel  à  cause  du  temps  couvert.  Nous  avons  empêché  les  ruches  d'essaimer  par  des 
examens  hebdomadaires  et  en  enlevant  les  cellules  royales.  La  production  maximum  de 
la  meilleure  ruche  a  été  de  116  livres  et  pour  la  plus  pauvre,  de  13  livres.  La  moyenne 
est  de  55-3  livres.  Nous  n'avions  que  des  abeilles  noires  et  pendant  l'été  nous  avons 
acheté,  chez  J.  P.  Moore,  Morgan,  Kentucky,  trois  reines  italiennes  qui  ont  été  in- 
troduites dans  les  ruches  où  les  abeilles  noires  n'étaient  pas  prolifiques.  Une  de  ces 
reines  était  bourdonneuse  et  nous  avons  dû  réunir  cette  colonie  avec  d'autres  plus 
faibles,  il  ne  nous  restait  donc  plus  que  sept  colonies.  Les  colonies  pesaient  en  moyenne 
68  livres  lorsqu'elles  ont  été  mises  dans  leurs  caisses  d'hiver  le  3  novembre. 


CULTURE  DU  SOL. 

Nous  n'avons  pu  suivre  certains  assolements  définis  sur  certains  champs  parce 
que  nous  ne  disposions  que  d'une  étendue  limitée  pour  les  plantes  de  grande  culture 
et  qu'une  partie  de  cette  étendue  était  occupée  par  un  certain  nombre  d'expériences. 
Il  convient  de  mentionner  cependant  que  le  système  qui  consiste  à  faire  suivre  le 
trèfle  par  une  plante  sarclée  comme  le  maïs,  les  navets  ou  les  pommes  de  terre,  puis 
par  le  grain,  avec  semis  de  trèfle,  a  été  suivi  dans  tous  les  essais  d'engrais  chimiques 
et  les  autres  essais  de  culture.  Cet  assolement  de  trois  ans  paraît  être  le  meilleur  pour 
la  terre  de  cette  station. 

Production  des  récoltes. — La  quantité  de  maïs  ensilé  était  de  162  tonnes,  pour  la 
plupart  du  Longfellow  qui  paraît  être  la  meilleure  variété  à  cultiver  dans  cette  région 
si  l'on  veut  dbtenir  une  récolte  passable  de  maïs  bien  mûr.  Cependant  cette  récolte  n'a 
pas  mûri  aussi  bien  que  d'habitude  parce  qu'elle  avait  été  plantée  en  retard  et  que  sa 
pousse  avait  été  enrayée  par  l'humidité,  aussi  l'ensilage  n'a  pas  été  aussi  bon  que  l'on 
aurait  pu  le  désirer.  La  production  par  acre  a  été  de  11  tonnes  745  livres.  Les  navets 
ont  donné  une  très  mauvaise  récolte  parce  que  le  champ  sur  lequel  ils  avaient  été  plantés 
était  trop  humide  et  avait  une  faible  fertilité.  La  production  de  cinq  acres  n'a  été 
que  de  1,785  boisseaux,  une  moyenne  de  357-7  boisseaux  par  acre.  C'était  là  un  terrain 
nouvellement  mis  en  culture,  qui  avait  porté  une  récolte  d'avoine  et  qui  était  encore 
très  inégal.  Un  champ  d'avoine  Bannière,  semé  le  21  mai,  et  qui  avait  été  en  maïs 
et  en  navets  If  année  précédente  a  rapporté  42  boisseaux  et  15  livres  à  l'acre.  Des 
champs  établis  sur  terre  neuve  d'une  pauvre  fertilité  et  très  humide  n'ont  rapporté 
que  18  boisseaux  et  22  livres  à  l'acre.  La  production  totale  du  grain  était  de  601  bois- 
seaux. La  récolte  de  foin  sur  la  superficie  endiguée  de  sept  acres  était  bonne.  La 
densité  du  trèfle  était  excellente.  Nous  avons  eu  en  moyenne  3  tonnes  1,596  livres  de 
foin  de  trèfle  fané  à  l'acre.   Les  huit  acres  sur  les  champs  plus  élevés  étaient  de  qua- 
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lité  inférieure,  ils  n'ont  donné  qu'une  moyenne  de  2  tonnes  90  livres  à  l'acre.    La  pro- 
duction totale  de  foin  était  de  47  tonnes  1,837  livres. 


ESSAIS    D  ENGRAIS    CHIMIQUES. 

L'étendue  consacrée  aux  essais  d'engrais  chimiques  et  de  chaux  broyée  couvre  en 
moyenne  2-2^  acres.  Quatre  acres  sont  consacrés  à  une  expérience  conduite  par  le  ser- 
vice de  la  chimie  qui  a  pour  but  de  déterminer  la  quantité  la  plus  avantageuse  d'en- 
grais chimique  à  employer  à  l'acre.  Un  acre  et  demi  est  consacré  à  un  essai  qui  a 
pour  but  de  se  procurer  des  renseignements  sur  la  production  des  récoltes  résultant 
de  l'emploi  de  différents  engrais  chimiques,  sur  sol  chaulé  et  non  chaulé.  Cinq  acres 
sont  consacrés  à  un  essai  d'engrais  chimiques  sur  un  verger.  Un  acre  est  consacré  à 
une  recherche  sur  la  valeur  de  l'herbe  marine  sèche,  moulue,  comme  source  de  potasse, 
et  un  acre  à  un  essai  sur  la  valeur  du  Rito  ou  tourbe  humatisée  dans  la  production  de 
la  récolte.  Outre  ce  qui  précède,  nous  avons  dix  acres  divisés  en  parcelles  d'un  demi- 
acre  sur  lesquels  nous  essayons  la  valeur  relative  des  scories  et  de  la  chaux  broyée. 


CEREALES. 

Les  expériences  suivantes  ont  été  conduites  sur  les  céréales  cette  année.  Il  y 
avait  un  acre  de  blé  Marquis  et  un  acre  de  Fife  rouge,  un  acre  d'orge  n°  80,  un  demi- 
acre  d'orge  Thorpe  canadienne  et  un  demi-acre  de  Mandchourie,  un  acre  de  chacune 
des  avoines  suivantes,  Bannière,  Victoire  et  Daubenay.  Nous  avons  cultivé  égale- 
ment un  quart  d'acre  de  pois  Golden  Vine  (Tige  d'or)  et  un  demi-acre  de  pois  Arthur. 
La  production  du  blé  était  en  moyenne  de  14  boisseaux  à  Facre.  La  différence  entre  les 
deux  variétés  n'était  que  de  34  livres.  L'avoine  a  produit  en  moyenne  38  boisseaux. 
La  Bannière  venait  en  tête.  La  Daubenay  est  très  précoce  et  c'est  là  sa  seule  bonne 
qualité.  La  Victoire  est  une  avoine  à  gros  grain;  elle  a  presque  aussi  bien  rapporté 
que  la  Bannière.  L'orge  n'a  jamais  beaucoup  rapporté  à  cette  station  et  sur  ces 
variétés  à  l'essai,  c'est  la  n°  80  qui  est  la  plus  satisfaisante.  La  production  moyenne 
a  été  de  19  boisseaux  à  l'acre.  Le  meilleur  pois  de  grande  culture  est  le  Arthur  qui 
a  rapporté  26  boisseaux  à  l'acre. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Les  parcelles  de  racines  étaient  établies  sur  un  champ  qui  se  trouvait  dans  un 
état  passable  de  fertilité  et  qui  avait  produit  une  récolte  de  trèfle.  Il  avait  reçu, 
l'automne  précédent,  quinze  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  et  800  livres  d'engrais 
chimiques,  contenant  4  pour  cent  d'azote  et  10  pour  cent  d'acide  phosphorique,  appli- 
qués après  que  le  terrain  eut  été  disque  au  printemps  et  incorporé  à  la  herse.  Les 
betteraves  fourragères  et  les  carottes  ont  été  semées  le  12  mai  et  les  navets  le  17  mai. 
Nous  avons  semé  trente-trois  variétés  de  rutabagas.  La  production  a  varié  de  1,496 
à  712  boisseaux  à  l'acre.  Les  deux  variétés  régulières  Bonne  Chance  et  Kangaroo, 
tant  cultivéas  dans  ce  district,  ont  rapporté  1,320  et  1,170  boisseaux,  respectivement. 
Nous  avons  cultivé  également  cinq  variétés  de  navets  d'automne  dont  le  Globe  blanc 
a  été  le  plus  productif,  rapportant  994  boisseaux  à  l'acre. 

Seize  variétés  de  betteraves  fourragères  étaient  à  l'essai.  La  production  a  varié 
de  811  à  349  boisseaux  à  l'acre.  La  Gâte  Post,  une  longue  variété  rouge,  a  été  la  plus 
productive.  La  Jaune  intermédiaire,  qui  s'est  montrée  l'une  des  meilleures  pendant 
une  certaine  période  a  donné  759  boisseaux.  La  Sludstrup  danoise  qui  a  toujours  été 
l'une  des  plus  productives  ici,  n'a  pas  aussi  bien  rendu  que  d'habitude.  Elle  n'a  pro- 
duit que  627  boisseaux  à  l'acre. 
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Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  rapporté  en  moyenne  477  boisseaux  à 
l'acre.  Une  analyse  de  ces  betteraves  semble  indiquer  qu'elles  contiennent  la  propor- 
tion habituelle  de  sucre.  Onze  variétés  de  carottes  ont  donné  de  765  à  441  boisseaux 
à  l'acre.     La  Blanche  courte  améliorée  est  celle  qui  a  le  mieux  produit. 

Les  essais  de  maïs  d'ensilage  ont  été  conduits  sur  un  champ  approprié  de  terre 
franche  légère.  La  récolte  a  été  plantée  en  buttes,  à  3|  pieds  d'espacement,  et  une 
petite  quantité  de  fumier  a  été  mise  sous  chaque  butte.  La  quantité  a  varié  de 
17  tonnes  1,224  livres  à  10  tonnes  757  livres  à  l'acre.  C'est  le  Leaming  hâtif 
qui  a  le  mieux  rapporté,  suivi  par  le  Longfellow  qui  a  produit  17  tonnes  1,098  livres  à 
l'acre.  Le  Longfellow  mûrit  beaucoup  plus  tôt  que  le  Leaming  hâtif.  Le  Golden 
Glow  (Rayon  d'or)  est  une  autre  variété  satisfaisante  qui  a  donné  14  tonnes  934  livres 
à  l'acre. 

PRODUCTION   DES   SEMENCES. 

Nous  avons  planté  des  porte-graines  de  la  betterave  Sludstrup  danoise  qui  avaient 
été  produits  la  saison  précédente  sur  une  petite  parcelle  d'un  dix-septième  d'acre.  La 
production  de  semence  a  été  de  1,686-7  livres  à  l'acre.  La  quantité  de  la  semence  n'a 
pas  été  aussi  bonne  que  celle  qui  avait  été  cultivée  en  1916.  Un  sixième  d'acre  de 
navets  Lapland  de  Corning  a  rapporté  1,108-4  livres  de  semence  à  l'acre.  Quarante- 
cinq  acres  de  terre  ont  été  préparés  au  commencement  de  juillet  et  mis  en  navets,  les 
porte-graines  ont  été  conservés  pendant  l'hiver  en  fosses  pour  la  plantation  au  prin- 
temps de  1918. 

HORTICULTURE. 

L'étendue  consacrée  au  verger  couvre  au  total  46-7  acres;  il  n'y  a  pas  rien  que 
des  arbres  fruitiers  cependant,  car  à  l'exception  des  bandes  de  quatre  pieds  de  large  de 
chaque  côté  des  rangées  d'arbres,  la  terre  est  consacrée  aux  récoltes  de  grande  culture. 
Nous  y  suivons  le  même  assolement  que  sur  les  autres  parties  de  la  ferme,  savoir, 
trèfle,  plante  sarclée  et  grain.  La  saison  dernière  nous  avons  cultivé,  dans  une  certaine 
partie  du  verger,  du  maïs,  des  racines,  des  pommes  de  terre  et  des  fèves,  le  reste  était 
en  trèfle  et  en  graminées.  Quand  on  suit  ce  système,  le  développement  du  verger  ne 
coûte  rien,  sauf  pour  la  perte  de  terre  qui  est  nécessaire  pour  maintenir  la  bande  de 
huit  pieds  de  large  de  chaque  côté  des  arbres.  La  plupart  des  arbres  ont  fait  une 
pousse  vigoureuse,  spécialement  les  pommiers  et  les  cerisiers.  Les  pruniers  ne  sont 
pas  aussi  bien  venus  qu'on  aurait  pu  le  désirer.  Ils  n'ont  encore  donné  que  quelques 
prunes.  Les  pêchers  gèlent  plus  ou  moins  tous  les  hivers  et  n'ont  fait  qu'une  pauvre 
pousse.  Quelques-uns  ont  porté  un  petit  nombre  de  pêches.  Parmi  ces  derniers,  la 
variété  Mayflower  semble  être  la  meilleure.  Les  pommiers  Wagner,  Wealthy,  Jaune 
transparent  et  Cox's  Orange,  plantés  depuis  cinq  ans,  ont  donné  quelques  fruits  cette 
saison. 

Nous  avons  continué  à  Berwick,  dans  le  comté  de  Kings,  à  Bridgetown,  comté  d'An- 
napolis,  et  à  Falmouth,  comté  de  Hauts,  les  recherches  expérimentales  sur  l'entretien 
des  vergers.  Nous  avons  pu  ainsi  faire  l'essai  de  différents  matériaux  de  pulvérisation 
et  de  modes  d'application,  et  nous  avons  recueilli  des  renseignements  utiles.  Les 
résultats  semblent  indiquer  que  la  bouillie  de  chaux  sulfurée  mélangée  à  l'arséniate 
de  plomb  fait  un  bon  fongicide  et  un  bon  insecticide,  n'abîmant  pas  plus  le  feuillage 
qu'aucune  des  autres  bouillies  essayées.  Un  gallon  de  la  chaux  sulfurée  commerciale 
dans  45  gallons  d'eau  et  5  livres  d'arséniate  de  plomb  en  pâte  dans  100  gallons  ont 
réussi  à  tenir  en  échec  la  tavelure  de  la  pomme  et  les  insectes.  Nous  avons  continué 
les  recherches  sur  les  légumes  et  obtenu  des  données  intéressantes.  Les  pommes  de 
terre  ont  donné  une  récolte  exceptionnellement  bonne,  principalement  à  cause  du  fait 
qu'elles  étaient  cultivées  sur  un  bon  gazon  de  trèfle,  offrant  des  conditions  idéales  pour 
cette  récolte.  Un  acre  de  Montagne  Verte,  une  variété  de  culture  principale,  a  donné 
325  boisseaux  à  l'acre.    Un  acre  de  Irish  Cobbler,  une  pomme  de  terre  hâtive,  a  donné 
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388  boisseaux  à  l'acre.  Les  essais  effectués  sur  différentes  variétés  ont  rapporté  au 
maximum  398  boisseaux  à  l'acre  et  114  boisseaux  au  minimum.  La  production 
moyenne  était  de  237  boisseaux  de  tubercules  vendables  à  l'acre.  Nous  avons  continué 
les  essais  de  différentes  espèces  d'une  variété,  nous  servant  des  Montagne  Verte,  Irish 
Cobbler  et  Garnet  Chili.  Nous  avons  fait  également  de  nombreuses  expériences  de 
culture. 

Les  pelouses,  les  arbustes,  les  arbres  et  les  fleurs  deviennent  de  plus  en  plus 
attrayants  tous  les  ans  et  comme  la  saison  dernière  a  été  humide,  les  pelouses  sont 
restées  vertes  tout  l'été  et  ne  se  sont  pas  desséchées  comme  elles  le  font  généralement 
à  cause  de  la  nature  sablonneuse  du  sol. 


AMELIORATIONS  FONCIERES. 

Bâtiments. — Nous  n'avons  que  très  peu  agrandi  nos  bâtiments  cette  année.  Pour 
loger  quelques  jeunes  bestiaux  à  cause  du  manque  de  place  à  l'étable,  nous  avons  dû 
construire  un  bâtiment  de  40  pieds  de  long  par  20  pieds  de  large,  à  côté  de  la  bouverie. 
C'est  un  appentis  de  12  pieds  de  haut  sur  le  devant  et  de  8  pieds  en  arrière.  Les  four- 
rages y  sont  portés  au  moyen  de  camions  venant  de  la  bouverie.  Nous  avons  recouvert 
l'intérieur  du  poulailler,  fait  une  chambre  pour  l'aviculteur  et  amélioré  la  chambre  des 
incubateurs. 

Défrichement  de  la  terre. — Nous  n'avons  pas  fait  de  nouveaux  défrichements 
l'année  dernière  et  nous  n'avons  fait  que  très  peu  de  travaux  sur  l'amélioration  des 
chemins  ou  le  drainage. 

EXPOSITIONS. 

Une  installation  de  produits  agricoles  a  été  présentée  à  Halifax,  Bridgewater  et 
Yarmouth.  Il  y  avait  un  grand  nombre  de  visiteurs  à  ces  expositions  qui  ont  pris 
beaucoup  d'intérêt  dans  nos  travaux. 

RÉUNIONS    AGRICOLES.  .    ; 

Indépendamment  des  réunions  des  organisations  provinciales  et  des  cours  abrégés 
d'agriculture  auxquels  j'ai  porté  la  parole,  j'ai  assisté  à  une  série  de  réunions  sur  la 
surproduction  dans  les  comtés  de  la  province  en  hiver.  J'ai  assisté  également  à  beau- 
coup de  réunions  tenues  dans  différentes  parties  de  la  province  et  ce  travail  a  pris  la 
plus  grande  partie  de  l'hiver. 


FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N-.É. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  première  partie  de  l'hiver  1916-17  a  été  très  douce;  il  n'y  a  pas  eu  de  fortes 
chutes  de  neige  avant  le  3  février.  Le  14  février  le  thermomètre  est  descendu  à  24 
degrés  et  le  froid  a  été  très  vif  pendant  plusieurs  jours.  La  terre  a  été  recouverte  de 
neige  pendant  tout  le  mois  de  mars.  Nous  avons  eu,  pendant  ce  mois,  deux  des  plus 
fortes  chutes  de  neige  que  l'on  ait  enregistrées  depuis  cinq  ou  dix  ans.  Les  trois  der- 
niers jours  du  mois  ont  été  beaucoup  plus  doux  et  la  neige  a  fondu  rapidement.  Avril 
a  été  très  variable.  Certains  jours  étaient  ensoleillés  et  printaniers,  d'autres  froids  et 
couverts.     Un  orage  a  eu  lieu  le  21. 

En  mai,  température  variable.  Du  10  au  30,  pluie,  pendant  14  jours  différents. 
Les  semailles  ont  été   commencées    le    30    mai   ayant  été  longtemps  retardées  par  les 
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périodes  pluvieuses  et  sombres.  Juin,  froid  et  bien  en  retard  également.  La  végéta- 
tion a  été  très  lente  jusqu'au  12,  puis  rapide  à  partir  de  cette  époque.  Les  pommes  de 
terre  et  les  racines  ont  été  plantées  vers  le  16.  Le  mois  de  juillet  a  été  exceptionnelle- 
ment beau.  Il  y  avait  une  température  de  85  degrés  le  18.  Août  assez  variable.  Sep- 
tembre excellent  pour  la  rentrée  de  toutes  les  récoltes.  Le  grain  et  le  maïs  ont  été  en- 
grangés en  très  bon  état.  Octobre  et  novembre  variables.  Le  1er  octobre  il  y  a  eu 
une  forte  mer  et  de  grands  vents.  Les  digues  ont  été  enlevées  et  les  marais  inondés. 
Pendant  la  première  partie  d'octobre  il  y  a  eu  de  grandes  pluies.  Deux  pouces  de 
neige  sont  tombés  le  27  novembre.  Cette  neige  a  beaucoup  gêné  la  rentrée  des  racines 
et  il  ne  s'est  fait  que  très  peu  de  labours  d'automne.  Décembre  a  été  très  froid  avec 
de  fortes  chutes  de  neige.  La  température  est  restée  typique  de  l'hiver  en  janvier  et 
février,  et  la  terre  a  été  recouverte  d'une  profonde  couche  de  neige.  Le  temps  est 
resté  froid,  tempétueux  pendant  la  première  partie  de  mars,  puis  très  printanier  vers 
la  fin. 

OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température. 

Précipitation 

Total  des 

heures 

de  soleil. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1917. 
Avril '. 

Deg 

59 
57 
82 
85 
84 
78 
69 
58 
49 

39 
50 
49 

Deg. 

20 
28 
32 
35 
47 
29 
29 
3 
-16 

-18 
-23 
-18 

Pouces. 

3-23 
3-55 
2-72 
1-38 
5- 15 
0-90 
805 
3  51 
0-50 

0-81 

1-82 
0-25 

Pouces. 
2- 00 

Pouces. 

3-43 
3-55 
2-72 
1-38 
5- 15 
0-90 
805 
3  71 
4-40 

2  31 

302 
2-55 

Heures. 
104-90 

97-30 

120-70 

192-70 

Août.                           

204-60 

198-50 

147-00 

2- 00 
39  00 

15  00 
1200 
2300 

90-90 

64-30 

1918. 
Janvier 

9600 

88-90 

140-80 

31-87 

9300 

4117 

1,546-60 

BETAIL. 


Chevaux. — Nous  avons  actuellement  14  chevaux  sur  la  ferme  de  Nappan.  Il  y  a 
parmi  eux  dix  chevaux  de  gros  trait  'dont  quatre  sont  des  juments  pures  Clydesdale. 
Une  seule  de  ces  juments  a  été  saillie;  c'est  Fancy  Lass  (Imp)  (31537)  (34423).  Elle 
a  mis  au  monde  une  belle  pouliche  le  20  mai  1917.  Trois  autres  sont  des  chevaux  plus 
légers  pour  la  voiture,  l'entretien  des  récoltes,  les  hersages,  etc.  Nous  compilons  des 
données  sur  le  coût  de  l'alimentation  de  ces  chevaux  et  sur  celui  de  l'élevage  des  pou- 
lains. 

Bovins  laitiers. — L'expérience  sur  l'amélioration  par  le  métissage  vient  de 
compléter  sa  sixième  année.  L'objet  de  cette  expérience  est  de  démontrer  l'effet  que 
peut  exercer  un  taureau  de  race  pure,  provenant  de  souche  hautement  productive, 
lorsqu'il  est  employé  sur  le  bétail  laitier  ordinaire  du  pays.  La  plupart  des  résultats 
obtenus  jusqu'ici  sont  satisfaisants,  mais  nous  n'avons  pas  encore  compilé  suffisamment 
de  données  pour  en  tirer  des  conclusions  définitives.  Le  pourcentage  des  génisses  mises 
au  monde  au  printemps  1918  a  été  beaucoup  plus  grand  que  par  les  années  précédentes, 
ce  qui  facilitera  beaucoup  notre  travail.  Une  chose  que  cette  expérience  a  fait  spécia- 
lement ressortir,  c'est  la  nécessité  de  nourrir  judicieusement  et  généreusement  les 
bovins  laitiers  pour  en  tirer  les  plus  grands  profits. 
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Moutons. — Nous  avons  à  Nappan  deux  troupeaux  de  moutons,  l'un  pur  Shropshire 
et  l'autre  un  mélangé  de  Leicester  et  de  Shropshire.  Le  premier  se  compose  de  dix-huit 
brebis  et  de  dix  agnelles  antenaises.  La  production  des  agneaux  a  été  très  satisfaisante 
au  printemps  de  1917,  et  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  la  production  de  1918 
est  d'environ  120  pour  cent.  Tous  les  agneaux  mâles  issus  des  agneaux  de  race  pure 
seront  vendus  pour  la  reproduction.  L'objet  que  nous  nous  proposons  en  élevant  un 
troupeau  métis  est  de  voir  l'amélioration  que  l'on  peut  obtenir  en  accouplant  un  re- 
producteur de  race  pure  avec  des  bêtes  communes. 

Porcs. — Nous  avons  deux  races  à  Nappan,  savoir:  Berkshire  et  Yorkshire;  au  31 
mars  1918  nous  avions  au  total  quatre  truies  I^rkshires  et  deux  verrats,  8  truies  York- 
shires  et  un  verrat.  Nous  n'en  avons  obtenu  que  des  produits  passables.  Cette  année, 
comme  par  les  années  précédentes,  ce  sont  les  Yorkshires  qui  ont  donné  les  résultats 
les  plus  satisfaisants. 

Le  troupeau  de  dix  truies  métisses,  acheté  en  mars  1917,  a  donné  une  bonne  pro- 
duction; elles  se  sont  montrées  bonnes  mères.  Elles  ont  deux  ans  maintenant  et  rap- 
portent beaucoup  plus  que  lorsqu'elles  n'avaient  qu'un  an. 

Nous  avons  nourri  pendant  la  saison  quelques  trente  jeunes  cochons,  issus  des  truies 
métisses,  une  partie  à  la  trémie  et  les  autres  à  la  main.  Deux  groupes  recevaient  éga- 
lement différents  mélanges,  mais  comme  les  résultats  ne  couvrent  encore  qu'une  année 
d'expérience,  il  ne  serait  pas  juste  d'en  tirer  des  conclusions.  Nous  pouvons  dire 
cependant,  dès  maintenant,  que  ceux  qui  étaient  nourris  à  la  trémie  ont  un  peu  mieux 
profité  que  ceux  qui  étaient  nourris  à  la  main,  mais  ils  ont  consommé  beaucoup  plus 
de  nourriture.  Nous  continuerons  ces  expériences  encore  deux  ou  trois  ans,  et  nous 
comptons  alors  avoir  des  résultats  plus  sûrs  et  complets. 

VOLAILLES. 

Notre  basse-cour  ne  nous  a  donné  que  des  résultats  passables  cette  saison.  Le 
printemps  191j8(  a  été  un  peu  meilleur  pour  l'incubation  précoce  que  celui  de  1917  ;  au 
moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  l'incubation  a  été  bonne  mais  l'élevage  des  pous- 
sins en  poussinière  n'a  que  médiocrement  réussi. 

Nous  avons  quatre  races  à  Nappan,  savoir:  Kock  barrée,  Wyandotte  blanche, 
Rhode  Island  rouge  et  Leghorn  blanche.  Le  nombre  de  poules  de  chaque  race  gardé 
pendant  l'hiver  était  le  suivant  :  54  poules  Rocks,  53  poulettes  Rocks,  7  poulettes  Wyan- 
dottes,  20  poulettes  Rhode  Island  rouges,  52  poules  Leghorns  blanches,  51  poulettes 
Leghorns  blanches.  Mâles:  9  Rocks,  1  Wyandotte,  1  Rhode  Island  rouge,  et  7  Leg- 
horns. 

Nous  avons  employé  six  incubateurs  au  printemps,  savoir:  Trois  Prairie  State, 
deux  Nonpareil  et  un  Cyphers.  Les  premiers  poussins  sont  sortis  de  l'œuf  le  16  mars. 
Le  pourcentage  des  œufs  éclos  par  chacun  était  le  suivant:  Rock  barrée  78-9,  et  36-2; 
Wyandotte  88-8  et  40-8;  Rhode  Island  rouge  56-4  et  23-8;  Leghorn  blanche  85-9  et 
42-5  pour  cent,  respectivement. 

Dans  les  expériences  sur  les  œufs  pendant  l'hiver  nous  avons  constaté  que  les 
vieilles  poules,  surtout  dans  les  Rocks  barrées,  ont  fait  un  peu  mieux  que  les  poulettes. 
C'est  peut-être  parce  que  l'hiver  a  été  très  rigoureux. 

ABEILLES. 

La  saison  dernière  a  été  très  mauvaise  pour  l'apiculture  en  ce  qui  concerne  la 
température  et  les  plantes  mellifères.  La  température  est  restée  tout  à  fait  défavorable 
jusqu'au  25  mai,  très  humide  et  très  froide.  Les  abeilles  n'ont  pu  sortir  qu'une  ou 
deux  fois  par  semaine.  Le  couvain  dans  la  chambre  de  couvain  a  été  légèrement  re- 
froidi. Les  conditions  se  sont  un  peu  améliorées  à  partir  de  cette  date  jusqu'au  20 
juin,  puis  la  température  est  devenue  très  convenable. 
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Quinze  ruches  avaient  été  mises  en  cave  l'automne  précédent.  Trois  sont  mortes 
pendant  l'hiver;  douze  seulement  ont  été  mises  sur  leurs  supports  d'été.  Cinq  nou- 
velles ruches  ont  été  ajoutées,  et  l'on  peut  compter  sur  un  total  de  17  ruches  fortes  et 
vigoureuses  pour  l'été. 

Les  dix-sept  ruches  ont  produit  824  livres  de  miel  extrait  pendant  la  saison,  soit 
une  moyenne,  par  colonie,  de  48-47  livres.  La  plus  forte  production  pour  une  ruche 
pour  la  saison  a  été  de  97  livres. 

La  valeur  moyenne  de  la  production  pendant  la  saison  a  été  de  $7.67  par  ruche 
(ruches  comptées  au  printemps).  Nous  avons  tenu  compte  dans  ce  calcul  de  la  perte 
des  ruches,  du  prix  du  sucre  donné,  etc.  Nous  avons  continué,  comme  par  les  années 
précédentes,  nos  expériences  sur  l'hivernement  des  abeilles  avec  différentes  provisions 
et  dans  différentes  conditions.  Quinze  ruches  ont  été  mises  dans  la  cave  du  régisseur. 
Elles  avaient  été  divisées  en  cinq  groupes  de  trois  ruches  chacun,  et  nourris  de  la 
façon  suivante:  (1)  sirop  de  sucre,  (2)  moitié  sirop  de  sucre,  moitié  miel  de  trèfle; 
(3)  moitié  sirop  et  moitié  miel  de  verge  d'or;  (4)  miel  de  trèfle;  (5)  miel  de  verge 
d'or.  Le  groupe  6  a  été  laissé  en  plein  air,  bien  rechaussé  avec  de  la  neige.  Ce  groupe, 
qui  avait  été  nourri  avec  du  sucre  et  du  miel  d'automne  en  parties  égales,  a  eu  moins 
de  dysenterie  que  tous  les  autres.  Nous  n'avons  perdu  qu'une  colonie  dans  le  groupe 
6.  Le  groupe  1  qui  avait  été  tenu  en  cave  et  nourri  exclusivement  avec  du  sucre  était 
au  sortir  de  l'hiver,  en  excellent  état  et  peut-être  le  plus  vigoureux  de  tous. 

CULTURE  DU   SOL. 

Assolements. — Nous  avons  trois  assolements  en  cours  à  la  ferme  de  Nappan, 
savoir  : — 

Assolement  "B"  (cinq  ans):  Première  année,  racines  ou  maïs;  deuxième  année, 
grain  avec  graine  de  trèfle;  troisième  année,  foin  de  trèfle  labouré  en  automne;  qua- 
trième année,  grain  avec  graine  de  trèfle;  cinquième  année,  foin  de  trèfle  labouré  en 
automne. 

Assolement  "C"  (quatre  ans)  :  Première  année,  racines  ou  maïs  ;  deuxième  année, 
grain  avec  graine  de  trèfle;  troisième  année,  foin  de  trèfle;  quatrième  année,  pacage, 
labouré  en  automne. 

Assolement  D  (trois  ans)  :  Première  année,  racines  ou  maïs  ;  deuxième  année, 
grain  avec  graine  de  trèfle;  troisième  année,  foin  de  trèfle  labouré  en  automne. 

Les  assolements  B  ou  D  sont  les  meilleurs  sur  la  ferme  où  Von  a  beaucoup  de 
pacage  accidenté.  L'assolement  "C"  est  excellent  pour  un  cultivateur  laitier  ou  pour 
celui  qui  entretient  un  grand  troupeau  et  qui  n'a  pas  assez  de  pacage. 

Production  des  récoltes. — L'étendue  totale  en  céréales,  (parcelles  d'essai  compri- 
ses) était  de  45-88  acres,  se  décomposant  ainsi:  3-38  acres  de  blé,  3  acres  d'orge/,  4 
acres  de  grain  mélangé,  5£  acres  de  sarrasin  et  30  acres  d'avoine.  La  production 
moyenne  de  ces  céréales  a  été  la  suivante  :  24  boisseaux  28  livres  ;  15  boisseaux  39 
livres;  25  boisseaux  36  livres;  21  boisseaux  5  livres  par  acre;  les  treize  acres  d'avoine 
dans  les  champs  assolés  ont  rapporté  une  moyenne  de  40  boisseaux  28  livres.  Les  17 
acres  établis  sur  une  terre  neuve,  première  récolte,  ont  rapporté  15  boisseaux  6  livres. 
L'humidité  continuelle  de  la  saison  a  beaucoup  nui  à  l'orge,  et  cette  céréale  n'a  pres- 
que rien  donné.  Dix  acres  avaient  été  ensemencés  en  fourrages  verts  pour  les  vaches 
laitières. 

Il  y  avait  15  acres  de  racines  et  de  pommes  de  terre,  13£  acres  en  navets  et  l£  en 
pommes  de  terre,  et  la  production  moyenne  a  été  de  885  boisseaux  8  livres  et  288  bois- 
seaux 8  livres  à  l'acre,  respectivement. 

Cinq  acres  de  maïs  d'ensilage  ont  rapporté  86  tonnes  1,429  livres,  soit  une 
moyenne  de  17  tonnes  285  livres  à  l'acre. 
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Les  trente  et  un  acres  de  foin  sur  les  plateaux  ont  rapporté  en  moyenne  1  tonne 
1,603  livres  à  l'acre.  Cinquante  acres  de  marécage  ont  rapporté  une  moyenne  de 
1  tonne  883  livres  de  foin  par  acre. 

ESSAIS  D'ENGRAIS   CHIMIQUES. 

Nous  comparons  également  quelques  engrais  chimiques  se  composant  d'un  ou  de 
deux  éléments,  et  des  engrais  complets  pour  connaître  la  quantité  et  la  composition 
proportionnelle  qui  peuvent  donner  les  plus  grands  profits;  nous  faisons  également 
des  expériences  sûr  la  pierre  à  chaux  en  différentes  quantités  par  acre;  sans  vouloir 
nous  prononcer  définitivement  sur  les  résultats  d'une  année,  nous  pouvons  dire  que  la 
pierre  à  chaux  broyée  exerce  un  effet  des  plus  marqués  sur  la  levée  du  trèfle  la  pre- 
mière année.     La  quantité  de  chaux  appliquée  était  d'une  à  cinq  tonnes  à  l'acre. 

CÉRÉALES. 

Treize  variétés  de  grain  de  printemps  ont  été  mises  à  l'essai  sur  des  parcelles 
d'un  soixantième  d'acre  chacune,  et  c'est  le  Fife  blanc  qui  a  le  mieux  produit,  savoir, 

29  boisseaux  30  livres  par  acre;  le  Bishop  venait  dernier  avec  18  boisseaux  à  l'acre. 

Il  y  avait  douze  variétés  d'orge,  essayées  en  parcelles  doubles',  mais  les  oiseaux  ont 
tellement  endommagé  ces  parcelles  que  la  récolte  ne  valait  pas  la  peine  d'être  rentrée. 

Quinze  variétés  d'avoine  ont  été  essayées  en  parcelles  doubles,  comme  le  blé.  C'est 
la  Pionnier  qui  a  donné  la  plus  forte  production,  50  boisseaux  17  livres;  la  Daubenay 
venait  dernière  avec  28  boisseaux  17  livres. 

Cinq  variétés  de  sarrasin  étaient  à  l'essai,  c'est  le  sarrasin  seigle  qui  a  le  mieux 
rapporté,  27  boisseaux  38  livres.  Le  sarrasin  japonais  a  donné  la  plus  faible  produc- 
tion, 21  boisseaux  42  livres. 

Parmi  les  6  variétés  de  pois,  c'est  le  Solo  qui  a  le  mieux  réussi  avec  15  boisseaux 

30  livres.    Le  Gris  d'Angleterre  est  celui  qui  avait  la  plus  faible  production,  11  bois- 
seaux 30  livres. 

Céréales  en  grande  culture. — L'orge  était  très  pauvre.  Le  printemps  froid,  humide, 
et  en  retard  a  tellement  contrarié  la  pousse  de  cette  céréale  qu'elle  n'a  presque  rien 
rapporté  à  Xappan.     La  production  varie  de  12  boisseaux  24  livres  à  19  boisseaux. 

L'orge  'Chevalier  de  France  est  l'espèce  qui  a  le  mieux  réussi.  Le  blé  ne  s'est 
garni  que  médiocrement.  Le  Huron  s'est  montré  supérieur  au  Fife  rouge  ou  au 
Marquis.  La  production  variait  de  16  boisseaux  30  livres  pour  le  Marquis  à  23  bois- 
seaux 30  livres  pour  le  Fife  rouge.  Le  Huron  a  rapporté  18f  boisseaux.  Toute  l'avoine 
était  très  légère.  La  production  variait  de  39  boisseaux  pour  la  Ligowo  à  46  boisseaux 
17  livres  pour  la  Bannière.  Nous  avons  nettoyé  au  tarare  et  trié  à  la  main  du  blé  et 
de  l'avoine  pour  les  vendre  en  quantités  limitées  pour  la  semence  aux  cultivateurs. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Treize  variétés  de  maïs  ont  été  semées  le  14  Juin  en  parcelles  d'essai  doubles,  d'un 
centième  d'acre  chacune.  C'est  le  Hâtif  de  Compton  qui  a  donné  la  plus  forte  produc- 
tion, savoir  une  moyenne  de  21  tonnes  1,100  livres.  Le  Koi  Philippe  venait  dernier 
Lvec  10  tonnes  1,750  livres.  Il  nous  avait  été  impossible  cette  année  de  nous  procurer 
du  Longfellow  dont  la  production  moyenne  en  ces  cinq  dernières  années  avait  été  de 
14  tonnes  1,559  livres  à  l'acre,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  semé  du  Hâtif  de  Compton 
comme  récolte  principale.  Il  nous  a  donné  une  production  moyenne  à  l'acre  de  17 
tonnes  218-  livres. 

16—6 
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Sur  les  36  variétés  de  navets  qui  ont  été  cultivées  en  parcelles  doubles,  comme  le 
maïs,  le  Macdonald's  Perfecta  s'est  montré  le  plus  productif,  1,090  boisseaux  à  l'acre. 
Le  Carter's  Impérial  venait  dernier  avec  640  boisseaux  à  l'acre. 

La  saison  était  très  en  retard  pour  les  betteraves  fourragères  et  celles-ci  ont  donc 
peu  rapporté.  La  Swiss  Charm  venait  première  avec  880 .  boisseaux  à  l'acre,  et  la 
Pot  d'or  (Golden  Tankard)   dernière,  avec  391  boisseaux  à  l'acre. 

Il  y  avait  sept  variétés  de  carottes  à  l'essai.  La  plus  productive  a  été  la  Blanche 
courte  améliorée  qui  a  donné  535  boisseaux  à  l'acre,  et  la  moins  productive  la  Blanche 
géante  des  Vosges  qui  a  rapporté  295  boisseaux,  soit  7  tonnes  750  livres. 

Il  n'y  avait  que  trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  dont  la  meilleure  a  été  la  bet- 
terave à  sucre  italienne,  qui  a  donné  370  boisseaux,  soit  9  tonnes  100  livres  à  l'acre. 
La  "Home  Grown  Seed"  (graine  de  la  localité)  a  le  moins  produit  de  toutes,  savoir 
339  boisseaux,  ou  8  tonnes  950  livres  à  l'acre. 

Nous  avions  une  vingtaine  d'acres  de  navets  pour  la  culture  des  porte-graines,  car 
les  expériences  de  ces  dernières  années  nous  avaient  démontré  que  l'on  peut  obtenir  de 
la  bonne  graine  de  racines  dans  ce  district,  mais  comme  la  saison  était  en  retard  et  que 
toute  la  terre  n'était  pas  encore  prête,  la  date  des  semailles  a  dû  être  retardée  jusqu'au 
1er  août.  Cependant  les  porte-graines  ont  bien  poussé.  Quelques-uns  ont  atteint 
jusqu'à  quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre,  mais  la  majorité  n'avaient  que  de  un  à 
deux  pouces. 

L'automne  peu  favorable  a  beaucoup  contrarié  la  rentrée  de  cette  récolte  et  les 
gelées  rigoureuses  qui  sont  venues  très  tôt  ont  pincé  la  plupart  d'entre  eux  sur  le 
champ,  comme  ils  venaient  d'être  arrachés  et  quand  ils  n'étaient  encore  qu'en  petits 
tas  pour  ressuer  avant  d'être  mis  en  fosses.  Malgré  les  conditions  très  favorables  de 
l'hiver,  ils  ne  se  sont  pas  bien  conservés.  Nous  en  avons  tout  juste  assez  pour  planter 
seize  acres  pour  la  production  de  la  semence.  Ils  seront  plantés  dès  que  le  sol  sera 
prêt. 

Toute  la  luzerne  de  Grimm  qui  avait  été  semée  le  16  juin  1916,  a  été  détruite 
pendant  le  deuxième  hiver.  Soixante-quinze  pour  cent  de  cette  luzerne  avaient  résisté 
au  premier  hiver.  Il  semble  que  les  gels  et  les  dégels  alternatifs  au  commencement 
du  printemps  sont  les  plus  nuisibles  à  la  luzerne  dans  ce  district. 


HORTICULTURE. 

Fruits. — Les  gros  fruits  et  spécialement  les  pommes,  n'ont  pas  été  aussi  bons  que 
d'habitude  dans  cette  région,  mais  la  qualité  était  plutôt  meilleure.  Il  n'y  avait  que 
très  peu  de  tavelure.  L'insecte  qui  s'est  montré  le  plus  nuisible  a  été  l'arpenteuse.  Il 
en  a  été  de  même  dans  le  district  avoisinant.  Dans  bien  des  vergers  où  l'on  n'avait 
pas  de  pulvérisateurs,  tout  le  feuillage  a  été  détruit  et  les  propriétaires  ont  beaucoup 
perdu.  A  Nappan,  les  variétés  d'hiver  ont  beaucoup  mieux  réussi  que  les  variétés 
d'automne.  La  gelée  au  commencement  de  la  période  de  floraison  a  provoqué  une 
diminution  dans  la  production  de  la  récolte,  mais  les  variétés  précoces  s'en  sont 
beaucoup  plus  ressenties  que  les  variétés  tardives. 

Fraises. — Les  fraises  ont  bien  hiverné;  elles  ont  fait  une  pousse  très  vigoureuse 
après  que  le  paillis  a  été  enlevé  et  se  sont  maintenues  jusqu'à  une  date  tardive. 
Grâce  à  ces  conditions,  la  floraison  a  été  quelque  peu  retardée,  les  gelées  tardives  de 
juin  n'ont  pas  causé  de  dégâts,  et  nous  avons  eu  une  bonne  récolte. 

Petits  fruits. — Les  petits  fruits  étaient  en  bon  état  au  sortir  de  l'hiver,  à  l'excep- 
tion des  groseilles  qui  avaient  beaucoup  souffert.  Il  semble  que  la  gelée  soulève  les 
racines  du  sol  et  les  expose.  Les  framboises  ont  fait  exceptionnellement  bien,  de  même 
que  les  gadelles.  Toutes  ces  plantations  sont  nouvelles  et  leur  production  nous  fournit 
dès  maintenant  des  données  précieuses. 

Arbustes. — Tous  les  arbustes  sur  la  pelouse  étaient  en  état  superbe  après  l'hiver 
de  1917.    Ils  ont  eu  une  pousse  vigoureuse  pendant  la  saison.    Malheureusement,  pen- 
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dant  l'hiver  de  1918  la  forte  chute  de  neige  les  a  beaucoup  endommagés,  un  grand 
nombre  d'entre  eux  avaient  perdu  leurs  branches  et  les  arbres  s'étaient  fendus.  Beau- 
coup de  nos  belles  haies  ont  été  défigurées. 

Fleurs  vivaces  de  pleine  terre. — Les  fleurs  vivaces  de  pleine  terre  ont  bien  hiverné 
et  ont  fait  une  forte  pousse  pendant  la  saison. 

Fleurs  annuelles. — La  majorité  des  fleurs  annuelles  ont  été  semées  en  couche- 
chaude  entre  les  4  et  10  avril,  mais  à  cause  des  conditions  défavorables  à  la  culture  en 
couche  chaude,  la  température  étant  très  froide,  humide  et  le  soleil  très  rare,  la  germi- 
nation et  la  pousse  n'ont  été  que  passables.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  pourriture  des 
semis.  Cependant,  celles  qui  ont  survécu  et  qui  ont  été  plantées  en  plein  air  ont  fait 
une  pousse  splendide  et  elles  ont  donné,  avec  les  fleurs  vivaces,  une  floraison  abondante 
dans  les  plates-bandes,  à  partir  du  commencement  du  printemps  jusqu'à  la  fin  de  l'été. 

Jardinage. — La  saison  a  été  loin  d'être  favorable  pour  le  jardinage  précoce,  surtout 
sur  les  sols  lourds.  Ce  n'est  qu'après  la  mi-mai  que  l'on  a  pu  se  mettre  au  travail  de 
la  terre,  et  même  une  fois  les  semailles  faites,  la  germination  a  été  très  lente  car  le  sol 
était  très  froid.    Les  résultats  ont  donc  été  médiocres. 

Outre  les  essais  de  culture  potagère  et  l'essai  des  variétés,  nous  avons  continué  à 
chercher  à  améliorer  l'espèce  de  quelques-unes  des  meilleures  variétés  de  pommes  de 
terre  comme  par  les  saisons  précédentes.  Les  variétés  employées  dans  ce  travail  sont 
les  suivantes:  Irish  Cobbler,  Carmen  n°  1,  Wee  McGregor,  Empire  State,  Rawling's 
Kidney  et  Montagne  verte.  Cette  entreprise  nous  a  donné  des  résultats  très  encoura- 
geants; on  constate  une  amélioration  sensible  entre  les  espèces  sélectionnées  et  celles 
qui  ne  le  sont  pas,  non  seulement  au  point  de  vue  de  la  production  mais  aussi  au  point 
de  vue  de  la  qualité. 

AMÉLIORATIONS    FONCIÈRES. 

Bâtiments. — Vers  la  fin  de  la  saison  nous  avons  commencé  la  construction  d'une 
nouvelle  porcherie  modèle,  de  bonne  grandeur  pour  une  ferme  ordinaire,  mais  la  mau- 
vaise température  et  les  gelées  précoces  ne  nous  ont  pas  permis  de  la  compléter.  Elle 
sera  terminée  la  saison  prochaine.  Ce  bâtiment,  qui  mesure  30  pieds  par  68,  repose  sur 
de  bonnes  fondations  de  ciment,  ayant  en  moyenne  12  pouces  d'épais  et  3  pieds  de  haut. 
C'est  une  charpente  en  madriers,  avec,  par-dessus,  un  grenier  de  paille  et  un  magasin 
à  fourrage;  l'extérieur  des  colombages  est  revêtu  d'une  épaisseur  de  planches  et  de 
couvre-joints  de  deux  pouces;  l'intérieur,  d'une  épaisseur  de  planches  d'un  demi-pouce, 
d'une  couche  de  papier  de  linofelt  et  d'un  revêtement  de  f  de  pouce.  Le  plafond  est 
recouvert  de  planches.  Le  plancher  sera  fait  de  ciment  de  Portland  n°  1;  un  égout 
dans  chaque  loge  conduit  à  une  fosse  à  fumier.  Il  y  a  dix  loges  dans  la  partie  prin- 
cipale de  10  pieds  10  pouces  par  10  pieds.  Les  cloisons  sont  faites  en  bois  fini  de  lf 
pouce,  et  de  trois  pieds  de  haut.  Une  porte  litière  a  été  installée  qui  passe  par-dessus 
le  centre  de  chaque  rangée  de  loges.  A  l'extrémité  nord-ouest,  une  chambre  d'alimenta- 
tion de  15  pieds  10  pouces  par  28  pieds  est  séparée  par  une  cloison  de  la  partie  prin- 
cipale. Il  y  aura  dans  cette  chambre  une  chaudière,  une  paire  de  bascules  à  plate- 
forme, qui  facilitera  l'entreprise  des  expériences  sur  l'alimentation  des  porcs.  Le 
bâtiment  est  bien  éclairé,  bien  ventilé  et  fera,  lorsqu'il  sera  terminé,  une  porcherie 
modèle,  améliorant  beaucoup  les  commodités  de  cette  ferme. 

Nous  avons  agrandi  le  hangar  qui  avait  été  construit  pour  les  bœufs  l'année  der- 
nière. Il  est  maintenant  deux  fois  plus  grand,  mesurant  20  pieds  par  80,  avec  des 
poteaux  de  7  pieds  sur  le  devant  et  de  5  pieds  en  arrière.  C'est  une  charpente  recou- 
verte d'une  seule  épaisseur  de  planches,  avec  couvre-joints  et  sur  le  dessus  de  parois 
roofing.  Il  est  divisé  en  quatre  loges  de  20  pieds  par  20,  au  moyen  de  cloisons  de 
madriers.     Une  longue  mangeoire  traverse  toute  la  longueur  du  bâtiment  sur  le  côté 
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nord,  la  nourriture  est  distribuée  aux  bœufs  par  des  volets  qui  s'ouvrent  sur  le  côté  nord. 
Des  portes  de  quatre  pieds  par  six  pieds  six  pouces  s'ouvrent  au  sud,  dans  de  petites 
cours,  où  les  bœufs  peuvent  prendre  leurs  ébats.  Ce  bâtiment  peut  loger  32  bœufs  con- 
fortablement, mais  nous  en  avons  hiverné  34  l'année  dernière. 

Tous  les  bâtiments  ont  été  examinés,  les  réparations  nécessaires  ont  été  faites  aux 
portes,  aux  châssis  et  aux  toits  dans  les  endroits  où  l'eau  s'infiltrait.  Ces  soins  sont 
nécessaires  pour  l'entretien  de  tous  les  bâtiments.  Il  est  plus  économique  de  tenir  les 
bâtiments  en  bon  état  de  réparation  tout  le  temps  que  de  les  laisser  se  détériorer  à  un 
tel  point  qu'il  faut  les  refaire. 

Clôturage. — Nous  avons  posé  une  nouvelle  clôture  en  perches  autour  d'un  terrain 
boisé  de  cinquante  acres,  à  l'extrémité  est  de  la  ferme.  Il  y  a  là  en  tout  quelques 
8,000  perches.    Toutes  les  clôtures  ont  été  réparées  lorsque  cela  était  nécessaire. 

Défrichement  de  la  terre  neuve. — Nous  avons  continué  à  faire  défricher  la  terre 
par  les  prisonniers  de  guerre.  Ces  prisonniers  ont  été  tenus  au  travail  à  partir  du  1er 
avril  jusqu'au  1er  décembre  1917,  chaque  fois  que  la  température  le  permettait.  Nous 
avons  fait  brûler  le  reste  des  broussailles  sur  les  25  acres  dont  les  arbres  avaient  été 
abattus  en  avril  1917  et  au  nord  de  l'avenue  principale  qui  traverse  la  ferme.  Les 
souches  ont  ensuite  été  arrachées,  empilées  et  brûlées  au  commencement  de  l'au- 
tomne; tout  ce  qu'il  est  nécessaire  de  faire  maintenant  pour  que  cette  terre  soit  prête 
à  être  labourée  est  de  la  travailler  à  la  pioche  et  à  la  bêche,  d'enlever  les  petites  racines 
et  d'aplanir  les  grosses  buttes.  Les  41  acres  du  côté  sud  ont  été  débarrassés  également 
de  leurs  petites  racines,  brûlés,  et  mis  en  état  pour  la  culture  des  racines  porte-graines. 

Drainage. — Un  grand  fossé  ouvert  de  cinq  pieds  de  large  au  sommet  et  de  deux 
pieds  au  fond  a  été  creusé.  11  va  du  côté  nord  de  la  ferme  au  côté  sud  entre  les 
nouveaux  champs  qui  ont  été  défrichés  afin  d'égoutter  le  marécage.  Ce  fossé  a  environ 
2,100  pieds  de  long.  L'effet  du  drainage  se  faisait  déjà  remarquer  avant  la  fin  de  la 
saison.  Il  contribuera  beaucoup  à  assécher  ces  champs.  Un  autre  petit  fossé  de  sur- 
face a  été  creusé  au  sud  des  26  acres  de  terre  neuve  défrichée  en  1916,  et  à  côté  de  la 
propriété  Koach,  au  sud  de  la  ferme  qui  est  maintenant  en  bois.  La  dimension  de  ce 
fossé  est  de  1,500  pieds  de  long,  2\  pieds  de  large  au  sommet  et  de  8  pouces  au  fond. 
Il  a  beaucoup  aidé  à  égoutter  cette  terre  neuve  et  à  la  tenir  sèche.    , 

Quatre  acres  du  champ  d'assolement  B3  ont  été  drainés  au  commencement  de 
l'automne,  et  deux  acres  de  B4.  Les  tuyaux  de  drainage  d'un  calibre  de  3  pouces  ont 
été  posés  à  30  pieds  d'espacement.  Le  reste  de  B3  sera  complété  au  printemps  car 
le  sol  était  devenu  trop  mou  pour  que  l'on  puisse  finir  en  automne.  La  conduite  de 
six  pouces  dans  laquelle  ces  tuyaux  se  vident,  et  qui  va  du  sud-ouest  au  nord-ouest  en 
passant  par  le  ravin  dans  B4  a  été  terminée,  soit  environ  600  pieds.  Une  grande 
conduite  de  six  pouces  a  été  posée  à  travers  le  marécage  de  ce  nouveau  champ  de  41 
acres,  qui  avait  été  défriché  en  1916-17.  Cette  conduite  part  du  centre  du  champ 
et  va  jusqu'au  côté  nord,  pour  se  rendre  au  sud-est,  soit  une  distance  d'environ  1,600 
pieds.    Elle  a  beaucoup  contribué  à  assainir  le  marais. 

Cour  de  la  ferme. — La  partie  principale  de  la  cour  de  la  ferme  a  été  empierrée 
pendant  la  saison  sur  une  profondeur  de  8  à  12  pouces  avec  de  grosses  pierres  d'abord, 
puis  de  petites  pierres  à  la  surface.  Ces  dernières  avaient  été  concassées  de  façon  à 
obtenir  une  surface  assez  lisse.  Nous  les  recouvrirons  d'une  mince  couche  de  gravier 
dès  que  les  attelages  ne  seront  pas  occupés  à  d'autres  travaux.  Cet  empierrement  a 
nécessité  quelques  600  tonnes  de  pierres.  C'est  là  une  amélioration  permanente,  et 
qui  certainement  vaudra  beaucoup  mieux  pour  le  bétail. 

Construction  de  chemins. — De  même  que  par  les  années  précédentes,  nous  avons 
consacré  une  partie  de  notre  temps  à  encourager  l'amélioration  des  chemins  pour  qu'ils 
soient  en  meilleur  état  pour  le  trafic,  non  seulement  sur  les  chemins  principaux  de  la 
ferme,  mais  aussi  sur  les  chemins  publics,  partant  de  la  ferme  et  allant  à  la  station, 
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c'est-à-dire  à  la  station  de  Nappan  et  la  station  de  Maccan.  Deux  ponts  qui  étaient 
en  mauvais  état  ont  été  réparés.  Le  chemin,  a  été  hersé  plusieurs  fois  pendant  la  sai- 
son avec  la  traîne  en  billots  fendus,  surtout  après  les  lourdes  pluies.  Cet  instrument 
a  beaucoup  aidé  à  tenir  les  chemins  en  bon  état.  L'avenue  principale  de  la  ferme  a 
été  prolongée  jusqu'au  fond  du  terrain,  à  travers  les  champs  nouvellement  défrichés, 
à  l'est  de  la  ferme. 

EXCURSIONS   ET    VISITEURS. 

Il  y  a  eu,  pendant  la  saison,  six  excursions  sur  la  ferme.  La  plus  nombreuse  est 
celle  qui  avait  été  organisée  par  l'association  des  cultivateurs  du  comté  de  Cumber- 
land.  Elle  était  d'environ  3,000  personnes.  Beaucoup  d'autres  excursions  moins 
nombreuses  ont  visité  la  ferme  à  différentes  reprises  pendant  la  saison;  le  nombre 
approximatif  des  visiteurs  est  d'environ  4,500. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICT0N,  N.-B. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 


LA    SAISON. 

L'hiver  1916-17  a  commencé  le  14  novembre  avec  une  chute  de  neige  de  sept 
pouces  de  hauteur  qui  fut  suivie,  le  15,  par  une  baisse  de  température  à  4  degrés  sous 
zéro.  La  plus  grande  partie  de  cette  neige  disparut  plus  tard.  Il  en  tomba  environ 
18  pouces  pendant  le  mois  de  décembre,  mais  le  vent  la  dispersa  et  les  fortes  pluies  qui 
tombèrent  laissèrent  les  champs  presque  nus,  et  sans  protection  contre  les  froids 
excessifs  de  janvier,  du  moins  jusqu'au  21.  Février  nous  apporta  une  bonne  couche 
de  neige  et  des  froids  soutenus.  Cette  couverture  de  neige  resta  sur  le  sol  jusqu'au 
commencement  d'avril,  qui  fut  couvert,  et  les  graminées  et  les  trèfles  échappèrent 
presque  complètement  aux  gelées  printanières.  Le  mois  de  mai  fut  couvert,  froid, 
le  sol  resta  humide  et  froid  et  il  n'y  eut  aucune  végétation  pendant  ce  mois.  Juin  fut 
également  humide  et  froid  et  des  milliers  d'acres  dans  la  province  ne  furent  pas  ense- 
mencés. On  ensemença  quelques  champs  en  juillet,  qui  offrit  des  conditions  assez 
bonnes  pour  la  pousse  des  récoltes.  En  août  la  pluie  et  les  brouillards  gâtèrent  plus 
ou  moins  les  foins  tardifs  et  endommagèrent  les  récoltes  de  grain  et  de  pommes  de 
terre.  Le  mois  de  septembre  fut  sec  et  ensoleillé,  mais  la  récolte  n'eut  pas  le  temps 
de  se  remettre.  Elle  fut  cependant  rentrée  en  bon  ordre.  Le  8  septembre  survint 
une  gelée  qui  causa  de  grands  dégâts  dans  les  sections  basses,  mais  ce  n'est  guère  que 
le  15  octobre  que  la  gelée  fit  sentir  ses  effets  sur  cette  station.  Le  mois  d'octobre  fut 
humide  d'un  bout  à  l'autre,  et  cette  humidité  contraria  beaucoup  la  rentrée  des  pom- 
mes de  terre  et  des  racines.  Le  mois  de  novembre  nous  amena  le  froid  vers  le  7  et  le 
terrain  n'a  pas  dégelé  depuis,  aussi  des  quantités  considérables  de  racines  sont  restées 
gelées  dans  le  sol.  Le  mois  de  décembre  qui  suivit  est  le  plus  froid  que  nous  ayons 
jamais  eu  au  Nouveau-Brunswick.  Le  sol  était  bien  recouvert  de  neige;  le  temps  est 
resté  extrêmement  froid  et  tempétueux  jusqu'au  31  mars. 
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OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Total  des 

heures 
de  soleil. 

Moyenne. 

Maximum . 

Minimum. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1917. 
Avril 

37-9 
44- 1 

58-9 
70-2 
63-7 
53-2 
44- 1 
28-4 
9-8 

80 
10-27 
20-5 

o 

640 
640 
79-5 
900 
90-5 
80-0 
650 
49-0 
370 

35-5 

480 
530 

o 

160 
25-0 
360 
45-0 
390 
290 
28-0 
-  10 
-27-5 

-27-5 
-25-5 
-26-0 

Pouces. 

2-46 
307 
5- 10 
2-31 
600 
105 
406 
1-54 
000 

000 

11 

000 

Pouces. 

160 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
0-2 

120 

320 
230 
360 

Pouces. 

4- 06 
307 
5- 10 
2-31 
6-00 
105 
4-60 
1-56 
1-20 

3-2 
3-4 
3-6 

Heures. 
136-90 

Mai 

115-95 

Juin 

153-85 

Juillet 

180-20 

Août 

195-65 

Septembre 

201-75 

Octobre 

125-25 

101-00 

Décembre 

83-15 

1918. 

98-80 
89-95 

155-35 

Total  pour  l'année 

27-23 

119-2 

39  15 

1,637-80 

BETAIL. 


Chevaux. — Nous  avions  au  travail  pendant  l'année  deux  juments  pure3  Clyde,  cinq 
juments  Clyde  métisses,  trois  juments  Percheronnes  métisses,  trois  chevaux  hongres 
métis  de  trait  et  deux  juments  à  toutes  fins.  Nous  avons  élevé  douze  poulains  de  sevrage 
à  l'âge  de  deux  ans.  Nous  avons  soumis  deux  chevaux  au  repos  à  un  régime  bon  marché 
en  hiver;  l'alimentation  de  ces  chevaux  n'a  coûté  que  $8.33  par  tête,  du  1er  janvier  au 
1er  avril.  Chacun  d'eux  pesait  exactement  le  même  poids  à  la  fin  de  la  période  qu'au 
commencement.  L'alimentation  des  poulains  de  trait  à  partir  de  la  naissance,  nous  a 
coûté  de  $90  à  $100. 

Bovins  laitiers. — Nous  avons  des  troupeaux  de  Shorthorns  laitiers,  Holsteins  et 
Ayrshires  de  race  pure,  les  taurillons  sont  vendus  pour  l'amélioration  du  bétail  et  les 
génisses  sont  gardées  pour  grossir  le  troupeau.  Dans  l'expérience  de  métissage  sept 
génisses  Holsteins  demi-sang  ont  vêlé  pendant  l'année  et  treize  génisses  Shorthorns 
laitières  demi-sang  ont  été  élevées  jusqu'à  l'âge  de  reproduction.  Les  génisses  Ayrshires 
demi-sang  doivent  vêler  un  an  plus  tôt.  La  plupart  des  vaches  de  souche,  d'élevage 
mélangé,  qui  ont  été  enregistrées  en  1914,  donnent  une  production  de  plus  en  plus  forte 
tous  les  ans.  Une  petite  vache  d'élevage  inconnu  a  donné,  pendant  une  période  de  lacta- 
tion de  500  jours,  des  produits  pour  une  valeur  de  $276.82,  son  alimentation  avait  coûté 
$107.25. 

Bovins  de  boucherie. — En  ce  qui  concerne  les  bovins  de  boucherie,  nous  nous 
sommes  bornés  à  engraisser  trois  groupes  de  bœufs  du  1er  novembre  au  1er  mars,  pour 
connaître  le  profit  relatif  de  l'alimentation  du  grain,  donné  en  rations  fortes  ou  limitées 
et  de  l'alimentation  exclusive  au  foin  et  aux  racines.  Le  groupe  qui  recevait  une  ration 
généreuse  de  grain  s'est  vendu  $9.64  les  cent  livres.  Il  a  donné  un  profit  par  tête  de 
$5.08  sur  le  coût  de  l'alimentation.  Le  groupe  nourri  à  la  ration  légère  de  grain  s'est 
vendu  $D.30  les  100  livres;  il  a  donné  un  profit  par  tête  de  $2.47,  et  le  groupe  nourri  au 
foin  et  aux  racines  ne  s'est  vendu  que  $9.22  les  100  livres  ;  il  a  laissé  un  profit  de  $2.65 
par  tête.    Le  prix  d'achat  des  différents  groupes  est  identique. 

Un  petit  groupe  de  cinq  bœufs  a  été  élevé  à  la  station  et  avait  coûté,  jusqu'à  l'âge 
de  deux  ans,  $80  par  tête  pour  la  nourriture  consommée.  Ces  bœufs  pèsent  en  moyenne 
914  livres  et  valent  environ  10  centins  la  livre. 
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Moutons. — Le  petit  troupeau  de  moutons  Shropshires  est  très  bien  venu.  Onze 
agneaux  ont  été  élevés.  Les  béliers  ont  été  vendus  et  nous  avons  gardé  les  brebis. 
Quinze  brebis  métisses,  Cheviot  et  Leicester,  ont  été  achetées  pour  être  croisées  avec  le 
bélier  Shropshire. 

Chèvres  Angora. — Nous  avons  ajouté  au  troupeau  de  la  station  en  décembre  un 
troupeau  de  11  chèvres  Angora  pour  démontrer  les  services  utiles  qu'elles  peuvent  rendre 
en  nettoyant  la  terre  nouvellement  défrichée.  Sauf  une  exception,  toutes  ces  chèvres 
ont  bien  hiverné  mais  elles  paraissent  avoir  souffert  quelque  peu  pendant  les  très  grands 
froids. 

Porcs. — Cinq  truies  et  un  verrat  pur  Yorkshire  ont  été  reçus  de  la  ferme  centrale. 
Les  truies  ont  été  accouplées  et  ont  passé  l'hiver  dans  des  cabanes,  dans  la  cour  de 
la  ferme.  Leur  alimentation  se  composait  principalement  de  betteraves  fourragères 
crues,  avec  des  pommes  de  terre  bouillies,  des  recoupes  et  de  l'avoine.  Elle  se  sont 
bien  portées.  Trois  jeunes  truies  métisses  ont  été  également  hivernées  après  avoir 
été  accouplées. 

VOLAILLES. 

Notre  basse-cour  comprend  en  moyenne  180  volailles  se  décomposant  ainsi:  26 
Plymouth  Rocks  barrées,  89  Rhode  Islands  rouges,  43  Leghorns  blanches,  22  Wyan- 
dottes  blanches.    Ces  sujets  se  sont  bien  portés  pendant  toute  l'année. 

Le  nombre  d'œufs  pondus  pendant  ces  douze  mois  a  été  de  17,670,  soit  une  moyenne 
de  97-6  par  poule.  Ils  se  sont  vendus  $3.23.  Le  coût  de  la  nourriture  par  poule  pen- 
dant l'année  a  été  de  $2.68,  ce  qui  laisse  un  profit  de  55  centins  par  poule  pendant 
l'année,  laissant  de  côté  la  main-d'œuvre  et  l'intérêt  sur  le  capital. 

Les  résultats  de  l'incubation  pendant  la  saison  ont  été  assez  bons,  malgré  le 
printemps  défavorable. 

ABEILLES. 

Trois  ruches  ont  été  mises  dans  une  caisse  d'hivernement  en  plein  air  et  deux 
ruches  dans  des  caisses  séparées  à  l'intérieur,  en  l'automne  de  1916.  Au  printemps, 
deux  ruches  sont  sorties  en  bon  état  de  la  caisse  en  plein  air  et  une  du  laboratoire. 
Nous  avons  eu  deux  essaims  et  formé  deux  colonies  nouvelles  par  division.  La  saison 
a  été  très  mauvaise  pour  la  récolte  du  miel.  La  quantité  maximum  de  miel  produite 
en  une  seule  ruche  a  été  de  65|  livres.  La  récolte  totale  n'a  pas  dépassé  2121  livres. 
Le  poids  moyen  par  ruche,  sur  le  compte  de  printemps,  était  de  61-08  livres,  et  la 
valeur  moyenne  de  $11.85  par  ruche.  Deux  ruches  ont  été  réunies  plus  tard  et  toutes 
ont  été  nourries  avec  du  sirop  en  hiver,  puis  elles  ont  été  remises  dans  leurs  caisses 
d'hivernement  comme  l'hiver  précédent. 

CULTURE   DU   SOL. 

Nous  n'avons  pas  encore  entrepris  d'essais  d'assolement  sur  cette  station.  Les 
semailles*  et  tous  les  travaux  de  culture  ont  été  retardés  par  l'humidité  persistante 
jusqu'à  la  troisième  semaine  de  mai.  Les  superficies  ensemencées  en  céréales  étaient 
les  suivantes:  blé,  3  acres;  avoine,  24;  sarrasin,  3£;  seigle  d'hiver,  li;  pois,  1;  fèves, 
trois  quarts;  et  orge  un  tiers  d'acre.  La  récolte  de  blé,  de  même  que  la  plupart  des 
autres  champs  de  blé  de  ce  district,  a  été  détruite  par  une  maladie  bactérienne  des 
glumes  et  des  tiges,  appelée  la  tache  de  la  glume;  elle  n'a  produit  que  9&  boisseaux  de 
grain  retrait  à  l'acre. 

L'avoine  a  mal  produit,  seulement  24  boisseaux  à  l'acre. 

Le  sarrasin  était  très  mildiousé.     L'orge  n'a  rien  donné. 

Le  seigle  d'hiver  a  donné  un  grain  excellent,  environ  35  boisseaux  à  l'acre.  Les 
fèves  Œil  jaune  (Yellow  Eye)  et  Blanche  petite  (Small  White)  ont  rapporté  20  bois- 
seaux à  l'acre. 
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A  l'exception  de  deux  acres,  nous  n'avions,  pour  la  culture  des  racines,  que  de  la 
terre  qui  n'était  pas  drainée  et  il  fut  impossible  de  la  mettre  en  état  d'être  ensemen- 
cée avant  le  mois  de  juillet.  Plus  tard  cette  terre  fut  inondée  et  une  partie  de  la 
récolte  entièrement  détruite.  L'étendue  qui  valait  la  peine  d'être  récoltée  a  donné, 
dans  un  champ,  470J  boisseaux  et  dans  un  autre  413  boisseaux  par  acre.  Un  acre  de 
rutabagas  Invicta,  sur  terre  drainée,  a  produit  1,260  boisseaux.  Les  betteraves  four- 
ragères sur  une  terre  du  même  genre  et  qui  avait  été  fumée  de  la  même  façon,  ont 
produit  537  boisseaux.     La  plantation  de  ces  deux  récoltes  a  été  faite  le  2  juin. 

De  même  que  la  récolte  de  racines,  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  beaucoup  souf- 
fert de  l'humidité,  une  petite  partie  seulement  se  trouvant  sur  terre  drainée.  La  pro- 
duction moyenne  n'a  pas  dépassé  170  boisseaux  par  acre,  mais  les  tubercules  étaient 
sains  et  se  sont  très  bien  conservés  en  cave. 

L'étendue  consacrée  au  maïs  d'ensilage  a  dû  être  réduite  à  cause  de  l'humidité; 
les  semailles  se  sont  faites  tard  en  juin  et  la  végétation  a  été  lente.  Les  variétés 
étaient  la  Wisconsin  n°  7  et  le  maïs  denté  à  calotte  blanche.  Les  épis  venaient  seule- 
ment de  se  former  lorsque  la  récolte  a  été  coupée.  L'étendue  était  de  7i  acres  et  la 
production  de  87  tonnes  (12  tonnes  à  l'acre).  L'ensilage  s'est  bien  conservé  cepen- 
dant et  a  été  apprécié  par  le  bétail.  Nous  avons  cultivé  sept  acres  en  pois,  avoine  et 
en  vesces,  qui  ont  été  ensilés.  La  production  a  été  de  4  tonnes  à  l'acre  et  a  fait  un 
bon  ensilage.  Trente-deux  acres  de  foin  ont  donné  une  production  de  78  tonnes 
878  livres. 

ESSAIS    D'ENGRAIS    CHIMIQUES. 

La  deuxième  année  de  l'expérience  sur  l'emploi  d'algues  marines  comme  engrais 
chimique  sur  dix  parcelles  d'un  vingtième  d'acre  chacune  a  été  conduite  cette  fois  sur 
du  blé  semé  avec  du  trèfle,  mais  comme  ce  blé  a  été  presque  entièrement  détruit  par 
la  tache  de  la  glume,  le  relevé  de  la  production  n'a  donné  qu'un  chiffre  très  faible  et 
qui  ne  saurait  être  considéré  comme  concluant. 

Les  expériences  A  et  B,  qui  couvrent  76  parcelles  d'un  vingtième  d'acre  chacune, 
et  qui  devaient  avoir  pour  objet  de  faire  connaître  les  quantités  minimum  de  chaque 
élément  de  fertilité  que  l'on  pouvait  employer  le  plus  avantageusement,  étaient  cette 
année  dans  leur  troisième  année.  L'expérience  est  donc  terminée  maintenant.  Les 
analyses  et  les  résultats  de  ces  expériences  sont  publiés  dans  le  rapport  du  service  des 
recherches  pour  les  engrais  chimiques. 

Pour  connaître  la  valeur  fertilisante  d'une  substance  vendue  sous  le  nom  de  Kito, 
et  pour  vérifier  quelques  résultats  donnés  par  les  expériences  A  et  B,  nous  avons  planté 
en  pommes  de  terre  vingt  parcelles  supplémentaires  d'un  vingtième  d'acre  chacune. 

Dans  la  culture  des  légumes,  la  production  comparative  d'une  forte  fumure  com- 
parée à  une  fumure  légère,  combinée  avec  des  engrais  chimiques,  a  confirmé  les  travaux 
des  années  précédentes.  Elle  a  démontré  que  l'on  peut  obtenir  à  beaucoup  moins  de  frais 
une  récolte  plus  forte  et  mûrissant  plus  tôt  en  ajoutant  des  engrais  chimiques  au  fumier 
plutôt  qu'en  mettant  du  fumier  seul. 

CEREALES. 

Nous  avons  continué  les  essais  habituels  de  variétés  sur  le  blé,  l'avoine,  l'orge  et  les 
pois,  avec  cinq  variétés  de  chacune  sur  des  parcelles  quadruples  d'un  soixantième  d'acre 
chacune.  La  production  était  très  faible  à  cause  des  conditions  de  la  saison  ;  semailles 
tardives  et  abondance  de  maladies  bactériennes.  Parmi  les  blés,  c'est  le  Huron  qui  a 
donné  les  meilleurs  résultats,  14  boisseaux  52  livres;  parmi  les  avoines,  la  Victoire,  28 
boisseaux  à  l'acre;  parmi  les  orges,  la  O.A.C.  n°  21,  17  boisseaux  à  l'acre.  Les  pois 
n'ont  pas  mûri  suffisamment  pour  que  l'on  puisse  faire  une  évaluation  tant  soit  peu 
exacte  de  leur  production  comparative. 
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PLANTES  FOURRAGÈRES. 

Douze  variétés  de  maïs  dur  (flint)  et  13  variétés  de  maïs  denté  (dent)  ont  été 
essayées  en  parcelles.  La  variété  dure  qui  a  donné  la  plus  forte  production  de  tiges  et 
d'épis  pour  l'ensilage  était  une  espèce  du  Jaune  de  Québec.  La  production  a  été  de  15 
tonnes  1,000  livres  à  l'acre.  La  variété  dentée  qui  a  donné  la  plus  forte  production  était 
le  Kayon  d'or  (Golden  Glow)  qui  a  produit  19  tonnes  à  l'acre.  Les  seules  variétés  qui 
ont  mûri  leur  graine  sont  les  Jaune  du  Nouveau-Brunswick,  Free  Press  et  Jaune  de 
Québec.  La  variété  dentée  qui  est  arrivée  le  plus  près  de  la  maturité  est  le  Denté  du 
Nord-Ouest  sur  lequel  les  épis  étaient  très  fermes.  La  production  était  de  16  tonnes 
1,750  livres.  Il  y  avait  quatorze  variétés  de  betteraves  fourragères  à  l'essai.  C'est  la 
Tankard  Cream  qui  a  donné  la  plus  forte  production,  savoir  20  tonnes  440  livres.  Sur 
les  quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre,  la  Eoyale  géante  venait  en  tête  avec  16  tonnes 
1,120  livres  à  l'acre.  Sur  les  onze  variétés  de  carottes,  la  Mammouth  blanche  intermé- 
diaire venait  en  tête  avec  une  production  de  21  tonnes  240  livres  &  l'acre.  Il  y  avait  40 
variétés  de  navets  à  l'essai.  Parmi  les  rutabagas,  la  variété  la  plus  productive  a  été  le 
Ditmar's  à  collet  bronzé,  qui  a  donné  25  tonnes  880  livres  à  l'acre,  et  la  plus  faible  le 
Joyau  canadien  (Canadian  Gem),  qui  a  donné  13  tonnes  1,720  livres.  Parmi  les  navets 
blancs,  c'est  la  Cowhorn  qui  a  le  mieux  produit,  savoir  27  tonnes  900  livres  à  l'acre. 
Une  parcelle  de  choux  frisés  à  mille  têtes  a  donné  une  production  de  19  tonnes  1,600 
livres  à  l'acre.  La  navette  Essex  à  larges  feuilles  a  rapporté  16  tonnes  1,000  livres  et  la 
Naine  Essex,  15  tonnes  600  livres  à  l'acre,  en  une  coupe.  A  l'exception  d'une  parcelle  de 
quatre  ans  de  l'espèce  panachée  de  l'Ontario,  tous  les  semis  de  luzerne  ont  été  presque 
complètement  anéantis  par  l'hiver. 

Culture  de  graine  de  navets. — Lorsque  nous  avons  été  avisés  que  les  fermes  expé- 
rimentales devaient  prêter  leur  concours  pour  combler  le  déficit  dans  la  récolte  de  graines 
de  racines  en  1919,  nous  avons  préparé,  aussi  rapidement  que  possible,  46  acres  de  gazon 
pour  la  culture  de  navets  porte-graines.  Cette  étendue  a  été  plantée  du  25  juillet  au  6 
août,  et  nous  avons  appliqué  dans  les  lignes  500  livres  à  l'acre  d'un  engrais  3 :10.  La 
pousse  a  été  très  lente  et  la  vague  de  froid  exceptionnelle  qui  est  arrivée  à  la  fin  d'octobre 
a  gelé  ces  navets  dans  le  sol  et  il  a  été  impossible  de  les  arracher.  Nous  avons  essayé 
des  expériences  qui  consistent  à  les  recouvrir  avec  de  la  paille,  avant  que  la  neige  vienne 
et  à  différentes  époques  pendant  l'hiver  et  le  printemps,  pour  voir  le  meilleur  moyen  de 
les  conserver  en  hiver.  A  cette  date  il  est  certain  que  ceux  qui  se  trouvent  sous  la  paille 
qui  avait  été  mise  avant  l'arrivée  de  la  neige  ont  bien  hiverné.  Nous  consacrerons  une 
étendue  aussi  grande  que  possible  à  la  production  de  la  semence  en  1918. 


PLANTES   A   FILASSE. 

Un  acre  de  lin  a  été  cultivé  pour  la  filasse  et  a  donné  une  production  de  3,560 
livres  de  longue  paille  qui  a  été  prononcée  excellente  pour  la  filasse.  Une  parcelle  de 
chanvre  a  produit  à  raison  de  24,000  livres  à  l'acre. 


HORTICULTURE. 

Fruits. — Tous  les  arbres  et  les  arbustes  fruitiers  ont  donné  de  bons  résultats  cette 
année.  Aucun  ne  paraissait  avoir  souffert  de  l'hiver  le  31  mars,  et  la  pousse  de  bois 
neuf  a  été  vigoureuse  en  1917.  La  plupart  des  vides  ont  été  remplis  parmi  les  pommiers 
et  deux  arbres  chacun  de  quinze  variétés  nouvelles  ont  été  plantés  pour  être  mis  à  l'essai 
dans  le  verger  des  variétés.  La  récolte  de  pommes  a  été  très  faible,  mais  tous  les 
petits  fruits,  à  l'exception  des  framboises,  ont  très  bien  produit. 

Légumes. — Nous  avons  continué  les  essais  de  variétés  sur  les  légumes  qui  tous  ont 
donné  une  forte  production,  à  l'exception  des  fèves  et  des  citrouilles.    Les  pommes  de 
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terre  ont  été  cultivées  sur  une  étendue  qui  couvrait  de  13  à  14  acres.  Deux  acres 
avaient  été  consacrés  à  l'essai  d'espèces  de  Montagne  Verte  et  de  Irish  Cobbler,  qui 
nous  avaient  été  fournies  par  300  cultivateurs  différents,  l£-  acre  à  des  recherches 
sur  le  traitement  des  maladies,  5  acres  à  la  culture  de  la  semence  de  variétés  pures,  un 
acre  à  une  recherche  sur  les  frais  de  production,  un  à  une  expérience  sur  la  pul- 
vérisation, un  à  des  essais  d'engrais  chimiques,  un  à  des  essais  de  variétés  de  culture, 
et  le  reste  à  des  essais  de  culture  de  pommes  de  terre  hâtives  pour  le  commerce  de 
semence  des  Bermudes  et  pour  la  table.  Les  rendements  ont  été  faibles  dans  tous  les 
cas,  et  le  coût  de  la  production  élevé.  La  production  à  l'acre  en  1917  n'a  été  que  de 
173  boisseaux  au  prix  de  $141.88,  tandis  qu'en  1916,  nous  avons  obtenu  330  boisseaux 
à  l'acre,  à  raison  de  $89.02. 

Jardinage  d'ornement. — Nous  avons  planté  un  grand  nombre  d'arbres  sur  les  talus 
des  chemins,  d'arbustes,  d'arbres  spécimens,  de  brise-vent  et  de  haies,  qui  tous  ont 
bien  réussi.  La  saison,  quoique  mauvaise  pour  la  plupart  des  récoltes,  a  été  favorable 
à  la  pousse  des  arbres.  Un  grand  nombre  d'arbustes  venant  des  terrains  d'écoles  ont 
été  distribués  dans  la  province.  Ce  qui  restait  de  la  première  pépinière  a  été  trans- 
planté sur  sol  neuf. 

AMÉLIORATIONS   FONCIERES. 

Bâtiments. — La  cave  à  pommes  de  terre  a  été  agrandie  et  nous  avons  posé  un 
dessus  en  ciment  pour  remplacer  la  couverture  de  planches  et  de  terre.  Une  grange  de 
30  par  40  pieds  a  été  transportée  sur  cet  emplacement  et  une  chambre  aménagée  pour 
que  l'on  puisse  faire  des  recherches  sur  les  pommes  de  terre  cet  hiver.  Un  bâtiment  à 
trois  chambres  a  été  construit  et  les  bâtiments  ont  été  maintenus  en  bon  état  par  des 
réparations  générales. 

Clôturage  et  drainage. — Nous  avons  construit  des  clôtures  temporaires  en  mailles 
de  fil  de  fer  pour  remplacer  celles  de  ronces  artificielles,  depuis  que  nous  élevons  des 
moutons  sur  la  ferme,  mais  nous  n'avons  pas  posé  de  clôtures  permanentes.  Plus  de 
2,000  pieds  de  fossés  ont  été  creusés  afin  de  pouvoir  défricher  la  terre  et  la  remettre  en 
culture  des  pâturages.  Cinq  milles  pieds  de  tuyaux  d'argile  de  six  pouces  ont  été  posés 
pour  pouvoir  mettre  en  culture  des  mouillères.  En  l'absence  de  drainage  souterrain 
nous  avons  suivi,  lorsque  cela  était  nécessaire,  le  système  qui  consiste  à  labourer 
en  billons  étroits  et  à  nettoyer  les  raies  au  moyen  d'une  charrue  à  fossé,  tirée  par  un 
cheval. 

Défrichement  de  la  terre. — Nous  avons  enlevé  une  grande  quantité  de  pierres  de 
la  terre  qui  avait  été  défrichée  et  mise  en  culture  l'année  dernière,  et  nous  avons  ense- 
mencé une  nouvelle  étendue  de  deux  acres.  Nous  n'avons  pas  enlevé  les  souches,  mais 
trente  acres  ont  été  débarrassés  de  leurs  broussailles  et  mis  en  état  d'être  pacagés. 

Construction  et  nivellement  des  chemins. — Nous  ne  nous  sommes  occupés  des 
chemins  que  lorsque  la  température  nous  interdisait  de  travailler  sur  la  terre.  Quel- 
ques travaux  d'excavation  ont  été  faits  pour  la  construction  des  avenues,  et  des  pierres 
ont  été  charriées  pour  être  concassées  et  distribuées.  Nous  nous  sommes  procurés  du 
gravier  qui  a  été  mis  sur  les  endroits  de  la  ferme  qui  en  avaient  le  plus  besoin,  et  nous 
avons  construit  quelques  ponceaux  de  béton. 

expositions. 

Il  ne  s'est  pas  tenu  de  grandes  expositions  au  Nouveau-Brunswick  cette  année, 
mais  une  partie  de  l'installation  de  la  station  a  été  envoyée  à  l'exposition  locale  d'au- 
tomne à  Centreville  en  septembre,  à  l'exposition  annuelle  de  pommes  de  terre  à  Wood- 
stock  en  janvier  et  à  l'exposition    provinciale    de    semence    à    Fredericton    en  mars. 
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Nous  avons  également  distribué,  à  chacune  de  ces  expositions  un  grand  nombre  d'im- 
primés et  nos  aides  ont  été  tenus  fort  occupés  à  répondre  aux  questions  et  à  donner 
des  renseignements. 

EXCURSIONS. 

Le  jour  de  la  fête  du  travail,  l'association  des  cultivateurs  et  des  laitiers  s'est 
arrangée  avec  cette  station  pour  tenir  une  conférence  à  laquelle  il  y  avait  environ  1,600 
visiteurs,  dont  1,200  ont  profité  du  lunch  fourni  par  cette  station  et  préparé  par  l'insti- 
tut des  femmes  de  Fredericton. 

M.  Thomas  Hetherington,  surintendant  provincial  de  l'élevage,  a  donné  une  con- 
férence sur  l'appréciation  des  bovins  laitiers  et  des  moutons;  l'honorable  J.  F.  Tweed- 
dale,  et  le  professeur  W.  S.  Blair  ont  porté  la  parole. 

Les  juges  de  récoltes  sur  pied  se  sont  réunis  à  la  station  pour  s'exercer  à  leur  tra- 
vail, et  les  élèves  de  l'école  normale  provinciale  ont  visité  la  station  en  corps  au  com- 
mencement d'octobre. 

En  mars,  les  membres  de  la  société  des  producteurs  de  lait  du  Nouveau-Bruns- 
wick  ont  passé  l'après-midi  à  la  station;  ils  ont  entendu  une  conférence  donnée  par  le 
professeur  J.  W.  Mitchell,  aide-commissaire  fédéral  de  l'agriculture,  sur  les  vaches 
laitières,  par  G.  C.  Cunningham,  pathologiste  des  plantes  et  par  le  régisseur. 


FERME  EXPERIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA  POCATIÈRE,  QUE. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  JOS.  BÉGIN. 

LA   SAISON. 

L'hiver  de  1916-17  a  été  très  froid  et  très  sec  jusqu'à  la  fin  de  mars.  La  hauteur 
de  neige  est  la  plus  forte  que  nous  ayons  enregistrée  depuis  un  bon  nombre  d'années 
et  cette  neige  n'a  disparu  que  tard  au  printemps.  Les  premiers  travaux  de  culture  ont 
été  commencés  sur  cette  station  le  26  avril  ;  avant  la  fin  du  mois  nous  avons  semé,  sur 
terre  bien  drainée  environ  10  acres  de  blé  et  d'autres  céréales.  Mai  est  resté  pluvieux 
et  froid  jusqu'au  26,  et  ce  n'est  qu'après  cette  date  que  l'on  s'est  mis  pour  tout  de  bon 
à  préparer  le  sol  dans  ce  district.  Quelques  beaux  jours  au  commencement  de  juin 
ont  permis  d'ensemencer  une  certaine  étendue  mais  trois  semaines  pluvieuses  suivirent 
qui  retardèrent  les  semailles  jiusqu'à  la  fin  du  mois.  La  hauteur  de  pluie  en  mai  et 
juin  a  été  de  10-3  pouces;  il  est  tombé  de  la  pluie  vingt-huit  jours  du  mois  et  les 
heures  de  soleil  pendant  ces  deux  mois  n'ont  donné  qu'une  moyenne  de  5-4  heures  par 
jour.  En  somme  le  printemps  de  1917  a  été  tout  à  fait  mauvais  pour  les  semailles  et 
l'étendue  ensemencée  a  été,  de  ce  chef,  fortement  réduite.  Le  mois  de  juillet  a  été 
assez  favorable  mais  la  pousse  aurait  été  plus  rapide  s'il  avait  fait  plus  chaud.  Le 
mois  d'août  a  été  pluvieux,  mauvais  pour  la  rentrée  des  foins  qui  s'est  faite  avec  la 
plus  grande  difficulté.  Le  mois  de  septembre  a  été  le  meilleur  de  la  saison,  malgré  se3 
neuf  jours  de  pluie.  Une  partie  du  grain  a  été  rentrée.  Les  10  et  11  septembre  une 
gelée  a  endommagé  dans  certains  endroits  les  grains  qui  n'étaient  pas  encore  mûrs. 
Il  est  rare  que  nous  ayons  une  gelée  aussi  précoce  dans  ce  district.  Octobre  a  été  très 
pluvieux  et  a  beaucoup  contrarié  la  rentrée  des  céréales,  des  pommes  de  terre  et  des 
racines.  L'hiver  de  1917-18  a  établi  un  record  p^ur  la  hauteur  de  neige  et  la  continuité 
du  froid  jusqu'au  31  mars. 
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OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Date. 

Température. 

Précipitation. 

Total  des 

Maxi- 
mum. 

Date. 

Mini- 
mum. 

Moy. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Nombre  de 
jours. 

heures 
de  soleil. 

1917. 
Avril 

23 
31 
14 
31 

1 
19 
19 

1 
21 

7 
20 
31 

53-7 
711 
81-2 
89-2 
90-7 
77-7 
70-4 
430 
39-4 

34-6 

45-8 
45-8 

11 

5 

9 

2 

30 

30 

25 

29 

29 

27 
6 
4 

12-6 
29-8 
550 
40-2 
36-6 
32-4 
310 
1-2 
26-8 

270 

280 

6-6 

341 

42-0 
54-6 
61-6 
59  -7 
50-6 
41-3 
270 
14-2 

8-6 

7-4 

191 

Pouces. 

1-61 
3-64 
7-68 
2-29 
3-63 
118 
5-56 
008 
004 

*'i-50 
0-22 

Pouces. 

7 

"i3 
13 

28 

19 

6 

Pouces. 

2-31 

3-64 
7-68 
2-29 
3-63 
118 
5-56 
1-38 
1-34 

2-80 
3-40 
0-82 

Pluie. 

7 
15 
13 

8 
15 

9 
12 

2 

2 

2 

2 

Neige 
5 

6 

6 

10 

13 

5 

Heures. 

138-05 
159-12 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre. . . . 
Novembre. 
Décembre  . 

1918. 
Janvier  .... 
Février. .  . . 
Mars 

168-44 
241-53 
218-27 
209-08 

84-37 
109-32 

91-46 

87  10 

90-41 
213-22 

i 

Total 

27-43 

86 

36  03 

87 

45 

1,810-37 

1 

BETAIL. 


Chevaux. — Nous  avons  actuellement  16  chevaux  de  gros  trait  sur  cette  station; 
ils  se  composent  de  quatre  juments  percheronnes  et  de  douze  chevaux  métis.  Nous 
avons  également  une  jument  canadienne  et  deux  poulains  percherons  d'un  an.  Nous 
avons  acheté  une  jument  percheronne,  d'abord  pour  nous  aider  à  faire  les  travaux  de 
la  station  et  spécialement  pour  conduire  des  expériences  sur  l'élevage  des  Percherons 
de  race  pure.  Cette  race  semble  avoir  un  bel  avenir  dans  ce  district;  il  en  existe  déjà 
plusieurs  beaux  sujets  dans  la  localité.  Deux  poulains  Percherons  ont  été  achetés  au 
cours  de  l'année,  dont  l'un  avec  sa  mère,  à  l'âge  de  45  jours.  Comme  les  circonstances 
le  permettaient,  ces  poulains  n'ont  été  sevrés  qu'au  bout  de  sept  mois.  Les  frais  de 
l'élevage  comprennent  naturellement  l'entretien  de  la  mère  pendant  les  sept  mois 
qu'elle  a  nourri  son  poulain. 

Nous  donnons,  pour  la  gouverne  du  lecteur,  les  prix  des  aliments  d'après  lesquels 
le  coût  de  l'élevage  a  été  calculé;  ces  prix  sont  arbitraires  et  servent  de  base  pour 
établir  les  prix  de  l'élevage  et  de  l'entretien  des  différentes  catégories  de  bétail.  Nous 
donnons  également  les  prix  moyens  réellement  payés  pour  la  nourriture  pendant  l'an- 
née. Ces  prix  sont  les  suivants:  foin,  $7  la  tonne;  racines  et  ensilage,  $2  la  tonne; 
lait  entier,  $1.60  les  cent  livres,  lait  écrémé,  20  centins  les  cent  livre®.  Les  prix 
moyens  pour  l'année  sont  les  suivants:  grain,  son  et  moulée  21  la  livre;  foin,  $12  la 
tonne;  le  pacage  pour  les  vaches  a  été  compté  à  $1  par  mois  et  pour  les  chevaux  à  $2 
par  mois. 

Prix  de  V  entretien  d'un  poulain  acheté  à  Y  âge  de  Jf.5  jomrs. — Voici  les  aliments*' 
consommés  par  la  mère  pendant  les  cinq  mois  qu'elle  a  allaité  son  poulain  :  1,888  livres 
de  grain  et  de  moulée;  1,975  livres  de  foin,  et  deux  mois  et  demi  de  pacage.  Voici  les 
aliments  consommés  par  le  poulain  à  partir  de  la  date  du  sevrage  jusqu'au  31  mars, 
c'est-à-dire  pendant  sept  mois:  avoine,  579  livres;  son,  624  livres;  moulée,  309  livres; 
foin,  2,2'34  livres  ;  lait  entier,  75  livres  ;  racines,  676  livres.  Il  semble  d'après  ces  chiffres 
que  le  prix  de  l'élevage  du  poulain  jusqu'à  la  date  du  sevrage  est  de  $35.51  et  de  la  date 
du  sevrage  jusqu'au  31  mars,  de  $28.60,  soit  en  tout,  $63.11.  Les  prix  des  aliments  ont 
été  fixés  arbitrairement.  Aux  prix  moyens  des  aliments,  ce  poulain  a  coûté  $101.93 
pour  sa  nourriture.     La  mère  pèse  1,750  livres.     Le  poulain  pesait  aux  âges  indiqués: 
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à  trois  mois,  590  livres;  à  six  mois,  795  livres;  à  9  mois,  990  livres,  et  à  12  mois,  1,175 
livres. 

Coût  d'un  poulain  Percheron  venu  au  monde  le  11  avril  1917,  jusqu'au  31  octobre. 
— Pour  l'entretien  de  la  mère  pendant  la  période  de  l'allaitement:  avoine,  901  livres; 
son,  683  livres;  moulée,  100  livres;  foin,  2,384  livres;  et  4£  mois  de  pacage.  Aliments 
consommés  par  le  poulain  à  partir  du  1er  novembre,  qui  est  la  date  du  sevrage,  jus- 
qu'au 31  mars  :  avoine,  478  livres  ;  son,  448  livres  ;  moulée,  152  livres  ;  lait  entier,  71 
livres;  racines,  497  livres.  D'après  ces  chiffres,  et  en  se  basant  sur  le  coût  arbitraire 
des  aliments  déjà  donné,  le  coût  total  de  l'entretien  de  ce  poulain  pendant  l'année  a 
été  de  $58.33,  et  aux  prix  réels  payés  pour  les  aliments  pendant  l'année,  le  coût  total 
serait  de  $94.58.  La  mère  pesait  1,775  livres.  Le  poulain  pesait,  à  l'âge  de  six 
semaines,  350  livres  ;  à  trois  mois  540  livres  ;  à  six  mois  785  livres  ;  et  à  neuf  mois,  960 
livres  et  à  la  fin  de  l'année,  1,125  livres. 

On  voit  que  dans  le  cas  qui  précède  le  coût  total  de  l'entretien  de  la  mère  pendant 
la  période  d'allaitement  est  inscrit  au  débit  du  poulain,  car  c'était  là  le  seul  travail 
que  la  mère  ait  fait  pendant  cette  période.  On  croit  que  ce  surcroît  de  frais  a  été  plus 
que  compensé  par  la  croissance  vigoureuse  du  poulain,  qui  est  si  nécessaire  pour  obtenir 
un  parfait  développement. 

Nous  avons  tenu  soigneusement  compte  du  prix  de  l'entretien  de  douze  chevaux 
de  gros  trait  employés  aux  gros  travaux  de  la  station.  Le  prix  total  de  la  nourriture 
pour  les  douze  chevaux  s'est  monté  à  $915.76,  ou  $76.31  pour  chacun  par  année,  ou  20-9 
cents  par  tête  et  par  jour.  Le  nombre  total  d'heures  de  travail  fourni  p"ar  les  douze 
chevaux  est  de  32,892;  la  moyenne  pour  l'année  et  par  cheval  est  de  1,991  heures;  la 
moyenne  par  jour  est  de  6-5  heures.  Chaque  heure  de  travail  par  cheval  a  coûté  3-8 
cents  pour  la  nourriture.  Ces  chiffres  sont  basés  sur  la  valeur  arbitraire  des  aliments. 
Aux  prix  moyens  réellement  payés  l'année  dernière,  le  coût  total  serait  de  $1,595.32 
pour  les  douze  chevaux  pendant  l'année;  $132.94  par  cheval;  36-4  par  tête  et  par  jour. 
A  ces  prix,  une  heure  de  travail  reviendrait  à  6-67  cents. 

L'alimentation  de  deux  chevaux  de  trait  léger,  employés  au  jardin  et  sur  l'express, 
a  coûté  31-6  par  tête  et  par  jour  pendant  les  sept  mois  d'avril  à  octobre,  et  15-9  cents 
par  jour  pendant  les  cinq  mois  d'hiver;  cette  réduction  sur  les  frais  d'entretien  en 
hiver  est  due  au  fait  que  nous  avons  donné  moins  de  grain  et  de  foin  et  plus  de  paille 
et  de  racines.  Au  1er  novembre,  ces  chevaux  pesaient  au  total  2,380  livres  et  au  31 
mars,  3,475  livres.  Cette  augmentation  de  poids  démontre  que  la  ration  leur  convenait 
parfaitement.  Les  racines  se  composaient  de  betteraves,  navets  et  carottes  ;  les  carottes 
paraissent  être  préférées  par  les  chevaux,  mais  ils  se  montrent  aussi  assez  friands  des 
betteraves. 

Bovins  laitiers. — Nos  bovins  laitiers  se  composent  de  15  vaches  pures  Ayrshires, 
10  vaches  croisées  et  trois  métisses,  ayant  du  sang  Ayrshire.  Les  jeunes  sujets  com- 
prennent 8  génisses  Ayrshires  de  six  à  trente  mois,  quatre  métisses  Ayrshires  du  même 
âge,  neuf  veaux  ayant  moins  de  six  mois  et  deux  taureaux  d'âge  adulte.  Nous  avons 
vendu  cette  année  deux  vaches  et  quatre  jeunes  taureaux  Ayrshires. 

Production  du  lait. — Vingt-quatre  vaches  ont  terminé  leur  période  de  lactation 
pendant  l'année;  elles  ont  donné,  au  total,  145,621  livres  de  lait,  soit  une  moyenne  de 
6,068  livres  par  tête.  C'est  là  une  production  très  satisfaisante,  étant  donné  qu'il  y 
avait  parmi  elles  quatre  jeunes  génisses  qui  complétaient  leur  première  période  de  lac- 
tation et  quatre  autres  leur  seconde.  La  richesse  moyenne  du  lait  du  troupeau  a  été 
de  4-1  pour  cent  de  gras  de  beurre  et  la  production  totale  de  gras  de  5,970-46,  donnant 
7,024  livres  de  beurre,  soit  une  moyenne  de  292-7  livres  de  beurre  par  vache. 

Prix  de  l'élevage  d'une  génisse. — Pour  connaître  le  coût  de  l'élevage  d'une  génisse 
jusqu'à  sa'  première  mise-bas,  nous  avons  enregistré  avec  soin  les  frais  d'élevage  de 
chaque  veau.  Aux  prix  arbitraires  employés  pour  les  aliments,  le  coût  moyen  de  l'éle- 
vage de  chaque  génisse  s'est  monté  à  $65.78  par  tête;  aux  prix  réels  de  l'année  der- 
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nière,  les  frais  d'élevage  ont  atteint,  en  réalité  la  somme  de  $97.17.    Les  génisses  de 
deux  ans  pesaient  en  moyenne  884  livres. 

Bovins  de  boucherie. — Nous  avons  gardé  trois  bœufs  ayant  un  peu  de  sang  Ayrshire 
pour  voir  le  profit  qu'il  pourrait  y  avoir  à  élever  ces  animaux  et  à  les  vendre  à  l'âge 
d'un  an  environ.  Nous  nous  proposions  d'employer  aussi  peu  de  lait  que  possible, 
afin  de  voir  s'il  est  plus  avantageux  de  garder,  pour  les  vendre  plus  tard,  les  veaux 
que  l'on  vend  ordinairement  jeunes  dans  ce  district.  Le  coût  total  de  l'alimentation 
de  ces  bœufs  s'est  monté  à  $82.23.  Chaque  livre  d'augmentation  de  poids  nous  a  coûté 
5-264  cents.  Ces  bœufs  se  sont  vendus  à  8-567  cents  la  livre  et  le  profit  net  par  livre 
d'augmentation  de  poids  a  été  de  3-203  cents;  les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix 
arbitraires,  cités  plus  haut.  Cependant,  en  raison  des  prix  payés  l'année  dernière, 
chaque  livre  d'augmentation  de  poids  nous  a  coûté  8-075  centins,  de  sorte  que  le  profit 
a  été  tout  juste  de  \  centin  par  livre.  Il  semble,  d'après  ces  expériences  que  l'on  ne 
peut  obtenir  qu'un  très  faible  profit  de  la  vente  de  jeunes  bœufs  appartenant  aux  races 
laitières.     Sans  doute,  avec  les  races  de  boucherie  les  résultats  seraient  différents. 

Porcs. — Nous  avons  hiverné  en  plein  air,  dans  de  simples  cabanes,  un  bon  verrat 
et  six  truies  de  la  race  Yorkshire,  et  ces  animaux  ont  toujours  paru  être  à  leur  aise, 
malgré  la  température  extrêmement  basse.  Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  d'ali- 
mentation parce  qu'il  était  trop  difficile  de  se  procurer  de  bons  aliments. 

Moutons. — Notre  troupeau  d'agneaux  de  race  pure  se  compose  d'un  bélier,  de  sept 
brebis  et  de  six  agneaux  de  la  race  Shropshire  et  de  sept  agneaux  métis  qui  formeront 
les  bases  d'un  troupeau  de  Shropshire.  Seize  agneaux  ont  été  vendus  au  prix  moyen 
de  $11.95  chacun,  le  poids  moyen  des  toisons  était  de  6-7  livres  et  la  laine  s'est  vendue 
55  cents  la  livre. 

Volailles. — Nous  avons  des  Wyandottes  blanches  et  des  Plymouth  Rocks  barrées, 
qui  sont  divisées  en  six  groupes,  et  nous  avons  conduit  des  expériences  pour  connaître 
la  valeur  des  différents  grains  employés  dans  l'alimentation  des  poules  pondeuses. 
Nous  avons  élevé,  au  cours  de  l'année,  280  poulettes,  dont  120  ont  été  sélectionnées 
pour  former  un  poulailler  de  poules  pondeuses  en  hiver;  les  autres  ont  été  vendues  au 
prix  moyen  de  27  cents  la  livre. 

Abeilles. — Vingt-sept  ruches  ont  été  mises  en  cave  pendant  l'hiver  de  1916,  et 
toutes  ont  bien  hiverné,  à  l'exception  d'une.  Huit  ruches  hivernées  en  plein  air,  dans 
des  caisses  d'hivemement  étaient  plus  fortes  au  printemps  que  celles  qui  avaient  été 
hivernées  en  cave.  Celles  qui  avaient  été  hivernées  en  plein  air  avaient  consommé 
une  moyenne  de  12-4  livres  de  nourriture  pendant  l'hiver;  celles  qui  avaient  hiverné 
en  cave  ont  consommé  une  moyenne  de  13-8  livres.  Nous  avons  exécuté  différentes 
expériences  sur  les  abeilles,  notamment  pour  connaître  la  meilleure  nourriture  à  leur 
donner  pendant  l'année,  pour  les  empêcher  d'essaimer  et  pour  accroître  le  nombre  des 
ouvrières  par  ruche.  La  production  moyenne  de  miel  de  chaque  ruche  est  la  plus 
faible  que  nous  ayons  encore  enregistrée  à  cause  de  la  température  qui  était  extrême- 
ment défavorable  au  moment  de  la  miellée;  cependant  la  production  quotidienne  est 
la  plus  haute  que  nous  Nayons  encore  notée.  C'est  parce  que,  dans  cette  section,  la 
période  de  la  miellée  est  si  courte  que  chaque  jour  de  mauvais  temps  réduit  la  pro- 
duction totale  par  une  quantité  considérable. 


CULTURE   DU   SOL. 

Assolements. — Nous  avons  quatre  assolements  réguliers  qui  comprennent  la  cul- 
ture des  plantes  fourragères,  la  culture  des  céréales  pour  la  production  de  semence,  et 
la  production  de  foin  de  plantes  légumineuses  et  de  céréales. 
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Racines  et  ensilage  de  moûis. — Les  assolements  comportent  la  production  de  raci- 
nes et  de  maïs  d'ensilage  (blé  d'Inde).  La  production  moyenne  du  maïs  d'ensilage  en 
quatre  années  montre  que  le  climat  dans  ce  district  ne  permet  pas  d'obtenir  de  gros 
rendements,  mais  la  culture  est  moins  coûteuse  que  celle  des  racines;  elle  permet  de 
préparer  indirectement  le  sol  à  la  récolte  suivante,  et,  en  général,  la  récolte  n'est  pas 
à  dédaigner. 

Les  résultats  des  quatre  dernières  années  indiquent  que  l'on  peut  compter  obtenir 
dans  ce  district  une  plus  forte  proportion  d'éléments  nutritifs  avec  les  racines  qu'avec 
le  maïs.  La  culture  des. racines  coûte  cependant  beaucoup  plus  cher.  La  production 
moyenne  de  maïs  d'ensilage  cette  année  a  été  de  12  tonnes  850  livres  à  l'acre  et  celle 
des  racines  de  22  tonnes  400  livres  à  l'acre. 

Céréales. — Les  récoltes  suivantes  ont  été  obtenues  sur  des  assolements  réguliers: — 

Bois.  Livres. 

Blé  Marquis 41  45 

Blé  Huron 43  20 

Avoine   Bannière 66  8 

Avoine  Daubeney , 63  12 

Org-e  Succès 31  15 

Org-e  de  Mandchourie 38  6 

Le  foin  de  trèfle  a  produit  un  peu  mieux  que  la  moyenne  et  le  foin  des  prairies  de 
deux  ans  a  donné  une  production  à  peu  près  moyenne. 

HORTICULTURE. 

Vergers. — Nous  avons  planté  dans  le  verger  d'expérience,  quelque  vingt-huit 
variétés  d'arbres  fruitiers.  En  général,  les  arbres  ont  fait  une  pousse  excellente  de 
nouveau  bois,  qui  a  bien  aoûté.  La  récolte  de  fruits  était  inférieure  à  la  moyenne. 
Nous  avons  dû  suspendre,  à  cause  du  manque  de  main-d'œuvre,  la  poursuite  des  expé- 
riences sur  les  légumes  ;  les  seules  expériences  que  nous  ayons  faites  sont  celles  qui  se 
rapportent  aux  variétés  de  pommes  de  terre  et  aux  différentes  méthodes  de  culture  de 
cette  récolte,  ainsi  qu'à  l'emploi  de  bouillies  de  pulvérisations. 

RÉCOLTES  SPÉCIALES. 

Nous  avons  semé  en  juillet  25  acres  de  racines  pour  la  production  de  porte-graines. 
Ces  racines  ont  poussé  lentement  d'abord,  puis  vigoureusement  en  août  et  en  septembre. 
La  quantité  totale  de  ces  racines  suffira,  croyons-nous,  pour  planter  de  40  à  50  acres  de 
porte-graines  l'année  prochaine.  Les  racines  ont  été  ensilées  (mises  en  fosse)  du  8  au 
15  novembre,  pendant  une  température  très  défavorable. 

Nous  avons  cultivé  un  acre  de  lin  pour  la  filasse  et  un  dixième  d'acre  de  chanvre. 
La  récolte,  qui  était  excellente,  a  été  expédiée  à  Ottawa  pour  être  traitée. 

NOTES  GÉNÉRALES. 

En  fait  de  drainage  cette  année,  nous  n'avons  posé  que  2,500  pieds  de  tuyaux  col- 
lecteurs. Nous  avons  amélioré  l'égouttement  de  surface  d'une  grande  étendue  de  terre 
basse. 

Douze  acres  de  terre  neuve  ont  été  épierrés  et  mis  en  culture;  nous  nous  sommes 
servis  des  pierres  pour  empierrer  les  accès  des  bâtiments  de  la  ferme. 

Une  installation  de  produits  de  la  ferme  a  été  présentée  aux  expositions  de  St- 
Damien,  Montmagny,  St-Pascal,  Rivière  du  Loup,  Sandy  Bay,  et  Murray  Bay.  Nous 
avons  également  fourni  des  matériaux  aux  représentants  du  gouvernement  canadien 
pour  certaines  expositions  tenues  dans  les  états  de  la  Nouvelle- Angleterre.  Trois 
excursions  de  cultivateurs  sont  venues  des  différentes  parties  du  district;  elles  comp- 
taient au  total  quelques  3,800  visiteurs.  Nous  avons  eu  également  la  visite  des  élèves 
des  cours  abrégés,  des  membres  du  conseil  d'agriculture,  et  d'un  certain  nombre  d'au- 
tres groupes. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  QTJÉ. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  A.  LANGELIER. 

LA    SAISON. ' 

Les  six  mois  pendant  lesquels  les  plantes  font  leur  pousse  dans  la  région  de  Qué- 
bec centre,  de  mai  à  octobre,  ont  été  moins  chauds,  plus  humides  et  plus  sombres  que  la 
moyenne  des  six  dernières  années.  La  température  moyenne  a  été  respectivement  de 
55-68°  et  56-60°  F.,  la  hauteur  de  pluie  de  30-34  et  24(59  pouces,  et  le  nombre  d'heures 
de  soleil  de  902-8  et  10^5 -3.  La  durée  de  la  saison  sans  gelées  a  été  plus  courte  que 
d'habitude,  la  dernière  gelée  a  eu  lieu  le  16  mai  et  la  première  le  23  septembre;  il  n'y 
a  donc  eu  que  130  jours  sans  gelée.  Parmi  les  récoltes  que  l'on  cultive  dans  ce  district, 
le  foin,  les  prunes,  les  gadelles,  la  laitue,  le  céleri,  les  plantes  d'ornement  et  les  fleurs 
vivaces  étaient  très  bons  ;  le  maïs  d'ensilagej  le  blé,  les  fraises,  les  choux  étaient  un  peu 
meilleurs  que  d'habitude;  l'avoine,  l'orge,  les  pommes,  les  choux-fleurs,  les  concombres, 
les  citrouilles,  les  melons,  les  oignons,  les  pois  de  jardin,  les  fèves  de  jardin,  les  fleurs 
annuelles,  un  peu  moins  bons  que  d'habitude;  les  rutabagas,  le  tabac,  les  framboises, 
le  maïs  sucré,  les  pommes  de  terre,  les  tomates,  le  piment,  les  aubergines,  les  choux  de 
Bruxelles,  mauvais.  Les  périodes  de  pluie  et  de  temps  couvert  d'une  longueur  anor- 
male ont  été  la  caractéristique  principale  de  la  saison. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Total  des 

heures 
de  soleil. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Plus 
élevée  par 
24  heures. 

• 

1917. 
Avril 

0 

560 
770 
800 
890 
920 
770 
700 
420 
380 

320 
440 
440 

0 

10  0 

28-2 
42-2 
51-2 

44-2 

29-2 

30-2 

-  30 

-34-7 

-31-7 
-34-7 
-100 

o 

35-25 
46-2 
59-5 
67-3 
65-92 
53-4 
50- 1 
25-78 
8-36 

5- 12 

608 
19-88 

Pouces. 

119 

2-55 
8-56 
319 
6-69 
2-47 
6-78 
0-34 
012 

Pouces. 

100 
100 

Pouces. 

1-29 
2-65 
8-56 
319 
6-69 
2-47 
6-78 
1-28 
3-22 

3-40 
3-55 
2-75 

Pouces. 

0-22 
0-95 
0-90 
0-74 
0-76 
0-73 
1-56 
0-30 
0-60 

100 
0-85 
0-65 

Heures. 
114-3 

Mai 

153-6 

Juin 

136-4 

212-4 

Août 

192-2 

162-3 

Octobre 

45-9 

Novembre 

Décembre 

9-40 
31  00 

34  00 
24-50 
25  00 

83-3 
54-9 

1918. 
Janvier 

38  1 

Février 

110 
0-25 

64-3 

Mars. . .         

143-6 

Total 

33-24 

125-90 

45-83 

1-401-8 

BETAIL. 

Les  animaux  sont  restés  en  très  bon  état  toute  l'année. 

Bovins  laitiers. — Ce  troupeau  se  compose  de  48  têtes,  dont  42  sont  purs  canadiens 
et  6  métis.  Us  servent  à  cinq  objets  différents,  savoir,  production  du  lait  pour  la  laite- 
rie, expériences  sur  l'élevage,  expériences  sur  l'alimentation,  expériences  sur  le  loge- 
ment, et  distribution  de  sujets  reproducteurs  de  choix  à  des  prix  modérés. 

Production  du  lait. — Onze  génisses  et  vaches,  d'âge  variant  de  3  à  12  ans,  ont  com- 
plété leur  période  de  lactation  pendant  l'année  fiscale.     Leur  production  totale  a  été 
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de  65,998-5  livres  de  lait,  contenant  4-35%  de  gras  de  beurre,  ce  qui  équivaut  à 
quelque  305  livres  de  beurre  par  animal;  c'est  là  une  moyenne  d'environ  700  livres  de 
kit  ou  50  livres  de  beurre  de  plus  que  l'année  précédente. 

Expériences  sur  l'élevage. — Sur  neuf  vaches  métisses  qui  avaient  été  achetées  pour 
ce  but,  deux  seulement  ont  produit  avantageusement,  et  aucune  de  leurs  génisses,  issues 
d'un  taureau  commun  ou  d'un  taureau  pur  d'aecendance  inconnue,  n'a  été  très  bonne 
laitière.  Ceci  montre  que  la  mère  du  père  et  la  mère  elle-même  doivent  être  bonnes 
productrices  pour  que  la  progéniture  soit  avantageuse. 

Expériences  sur  l alimentation. — Quatre  expériences  sont  en  cours:  emploi  de  lait 
entier  par  comparaison  au  lait  écrémé  et  aux  succédanés  du  lait  pour  l'alimentation 
des  veaux;  alimentation  des  génisses  jusqu'à  l'époque  du  vêlage;  effet  exercé  sur  le 
développement  et  le  type  des  génisses  et  également  sur  la  production  de  la  vache  adulte, 
par  une  alimentation  très  généreuse  pour  les  génisses,  comparée  à  une  alimentation 
ordinaire;  une  quantité  limité  de  grain  comparée  à  une  quantité  limitée  pour  les  bovins 
laitiers. 

Lait  entier  par  comparaison  au  lait  écrémé  et  aux  succédanés  pour  les  veaux. — \ 
Tous  les  aliments  donnés  à  neuf  veaux  ont  été  comptés  jusqu'à  ce  que  le  veau  ait  eu  24 
semaines.  Si  nous  comptons  le  foin  à  $7,  l'ensilage  ou  les  racines  à  $2  la  tonne,  le  lait 
entier  à  $2,  le  lait  écrémé  à  25  cents,  la  moulée  commerciale  à  $4,  la  moulée  faite  à 
domicile  à  $3.65,  et  les  aliments  concentrés  ordinaires  là  $2.50  le  cent  livres,  nous  trou- 
vons, après  une  année  d'expérience,  que  chaque  veau  nourri  au  lait  entier  a  coûté  en 
moyenne  $52.80  ;  les  veaux  nourris  au  lait  écrémé  et  à  la  moulée  commerciale  $17.86,  et 
les  veaux  nourris  au  lait  écrémé  et  à  la  moulée  faite  à  domicile  $16.81.  Chaque  veau 
de  ces  deux  groupes  a  reçu  en  moyenne  les  quantités  suivantes  de  nourriture  pendant 
les  24  semaines:  89-5  livres  de  lait  entier,  2,322  livres  de  lait  écrémé,  266  livres  d'ali- 
ments concentrés,  220  livres  de  foin,  103  livres  de  racines  et  15  livres  d'ensilage.  Les 
poids  moyens  des  veaux  en  venant  au  monde  étaient  respectivement  les  suivants  :  67, 
70,  66  livres  et  à  24  semaines  371,  295,  290  livres.  Nous  nous  proposons  de  continuer 
cette  expérience  pendant  quelques  années  mais  les  résultats  d'une  année,  démontrent 
déjà  que  l'alimentation  des  veaux  au  lait  entier  jusqu'à  l'âge  de  24  semaines  permet 
d'obtenir  des  animaux  plus  lourds  et  plus  beaux,  mais  elle  coûte  trop  cher;  elle  démon- 
tre également  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  -aucune  différence  entre  la  moulée  commer- 
ciale et  la  moulée  faite  à  domicile.  La  moulée  faite  à  domicile  se  compose  de  6  parties 
de  maïs  (blé  d'Inde),  3  parties  d'avoine,  1|  partie  de  graine  de  lin  par  poids,  le  tout 
mélangé  ensemble. 

Alimentation  des  génisses  jusqu'au  jour  du  vêlage. — Les  aliments  ont  été  comptés 
aux  prix  suivants:  lait  entier  $1.50  et  lait  écrémé  20  cents  les  cent  livres;  moulée  1£ 
cent  la  livre,  foin  $7;  fourrages  verts,  racines  ensilage,  $3  la  tonne;  pacage  $1  par  mois, 
mais  les  prix  ont  été  changés  en  1917  pour  les  veaux  qui  sont  nés  cette  année-là.  L'ali- 
mentation de  chacune  des  quatre  génisses  a  coûté  en  moyenne,  pour  la  nourriture 
seule,  $64.60,  à  partir  de  la  naissance  jusqu'à  l'époque  du  vêlage,  à  27  mois  et  25  jours. 
Elles  pesaient  alors  798  livres.  Pendant  cette  époque  chacune  d'elles  a  reçu  892  livres 
de  lait  entier,  7,553  de  lait  écrémé,  764  livres  de  tourteaux,  2,910  livres  de  foin,  5,590 
livres  de  racines,  6,074  livres  d'ensilage,  181  livres  de  fourrages  verts,  et  elles  sont 
restées  94  jours  au  pacage.  L'alimentation  n'aurait  pas  coûté  si  cher  si  elles  avaient 
eu  plus  de  pacage. 

Effets  exercés  sur  la  taille,  le  tupe  des  génisses  et  la,  production  de  la  vache  adulte 
par  une  alimentation  très  généreuse,  par  comparaison  à  une  alimentation  ordinaire. — 
Nous  avons  choisi  deux  jumelles  pour  cette  expérience,  pour  éviter  l'influence  que  l'hé- 
rédité aurait  pu  exercer  sur  les  animaux.  Ces  animaux  étaient  nés  le  6  juin  1916  et 
le  1er  avril  1918,  à  l'âge  de  21  mois  et  25  jours,  celle  qui  avait  été  bien  nourrie^pesait 
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785  livres  et  avait  coûté  $54.59  pour  la  nourriture  seule,  aux  prix  indiqués  dans  le 
paragraphe  précédent,  tandis  que  celle  qui  n'avait  reçu  que  les  soins  habituels  que  les 
génisses  reçoivent  généralement  sur  la  ferme  ordinaire,  pesait  600  livres  et  avait  coûté 
$36.05.  Nous  suivrons  ces  génisses  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  devenues  des  vaches 
adultes,  et  il  sera  intéressant  de  noter  l'effet  du  régime  auquel  elles  ont  été  soumises. 

Quantité  limitée  et  illimitée  de  grains  pour  les  vaches. — Cette  expérience  dure 
depuis  cinq  ans  tous  les  hivers,  et  comme  les  vaches  sur  lesquelles  elle  porte  ont  presque 
toutes  mis  bas  au  printemps,  on  comprend  que  de  faibles  profits  aient  été  réalisés  sur 
l'alimentation  .  Nous  avions  choisi  des  bêtes  qui  étaient  à  peu  près  du  même  poids 
et  qui  avaient  la  même  production,  et  nous  leur  avons  donné  à  toutes,  les  mêmes  quan- 
tités de  foin,  de  paille,  d'ensilage  et  de  racines.  Comme  nous  avons  tenu  des  relevés 
très  exacts  pour  ces  vingt-sept  vaches,  on  peut  considérer  les  chiffres  suivants  comme 
assez  concluants:  la  moyenne  de  cinq  années  montre  que  chaque  vache  du  groupe  qui 
recevait  toute  la  moulée  qu'il  pouvait  consommer  soit  une  livre  de  grain  par  2-18  de 
lait,  a  donné  Un  profit  sur  l'alimentation  de  $15.20  en  147  jours  chaque  vache  du 
groupe  qui  recevait  une  livre  de  grain  par  4  livres  de  lait  produites  a  donné  un  profit  de 
$14.22,  et  chaque  vache  qui  recevait  1  livre  de  grain  par  8  livres  de  lait  a  donné  un 
profit  de  $14.19.  Les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants:  foin  $7;  racines  et 
ensilage,  $2  la  tonne  ;  moulée,  1|  cent  par  livre  ;  beurre  28  cents  la  livre  ;  et  lait  écrémé, 
20  cents  les  cents  livres.  Ces  prix  ont  été  employés  en  1913,  lorsque  l'expérience  a  été 
commencée,  et  nous  avons  cru  bon  de  les  garder  d'un  bout  à  l'autre.  Les  résultats 
montrent  qu'il  est  avantageux  de  bien  nourrir. 

Expériences  sur  le  logement. — La  construction  des  bâtiments  coûte  si  cher  aujour- 
d'hui que  l'intérêt  et  la  dépréciation  mangent  une  grande  partie  des  profits.  Parmi  les 
bêtes  à  cornes,  il  n'y  a  que  les  vaches  en  lactation  et  les  veaux  qui  demandent  à  être 
logés  dans  des  constructions  chaudes.  Les  taureaux,  les  jeunes  animaux  et  les  vaches 
taries  se  portent  assez  bien  dans  des  bâtiments  froids.  Depuis  1915,  nous  gardons  nos 
taureaux  toute  l'année  dans  des  hangars  faits  d'une  seule  épaisseur  de  planches  et 
ouverts  au  sud;  non  seulement  ils  se  sont  bien  portés  mais  l'un  d'entre  eux  qui  était 
devenu  très  indolent  lorsqu'il  était  gardé  à  l'étable,  s'est  montré  bien  meilleur  géniteur 
après  être  resté  tout  un  hiver  en  plein  air.  A  l'avenir  nous  élèverons  toutes  nos  génis- 
ses dans  ces  hangars  à  partir  de  l'âge  de  4  à  8  mois  jusqu'à  deux  semaines  avant  le 
jour  où  elles  doivent  mettre  bas. 

Vente  de  reproducteurs  à  prix  modérés.— '"Les  trois  taureaux  que  nous  employons 
et  qui  tous  ont  été  élevés  sur  cette  station  sont  issus  de  mères  qui  se  sont  inscrites  au 
Livre  d'or  de  la  production,  et  il  n'y  a  pas  une  station  au  Canada  qui  compte  autant 
de  vaches  ayant  gagné  cette  distinction  que  celles  de  Cap-Rouge.  Les  jeunes  animaux 
issus  de  ces  bêtes  méritent  d'être  recherchés,  même  à  gros  prix,  et  comme  nous  ne 
prenons  que  des  prix  modérés  il  est  facile  de  voir  que  nous  rendons  par  là  un  grand 
service  aux  cultivateurs  de  ce  district. 

Chevaux. — Nous  avons  actuellement  27  chevaux,  dont  23  chevaux  canadiens  enre- 
gistrés, trois  chevaux  de  trait  et  un  cheval  de  voiture.  Ils  servent  à  cinq  objets  diffé- 
rents: travaux  de  la  ferme,  expériences  sur  l'élevage,  sur  l'alimentation,  sur  le  loge- 
ment, et  distribution  de  reproducteurs  de  choix. 

Travaux  de  la  ferme. — Chaque  cheval  a  donné  en  moyenne,  pendant  l'année,  plus 
de  200  jours  complets  de  dix  heures  ;  nous  ne  tenons  pas  compte  dans  ce  calcul  des  pou- 
lains non  dressés.  Comme  cinq  juments  ont  élevé  des  poulains,  on  voit  que  notre  écurie 
a  donné  un  très  bon  compte  d'elle-même.  L'énergie  chevaline  coûte  maintenant 
extrêmement  cher  par  heure,  et  les  cultivateurs  feront  bien  d'arranger  de  telle  façon 
le  programme  de  leurs  travaux  qu'ils  puissent  employer  avantageusement  leurs  chevaux 
le  plus  grand  nombre  de  jours  possible,  toute  l'année. 
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Expériences  .sur  Y  élevage. — Trois  projets  sont  à  l'étude:  consanguinité,  élevage  de 
poulains  d'automne,  travail  et  repos  pour  les  juments  poulinières. 

Consanguinité. — Une  jument  a  élevé  deux  poulains,  mâle  et  femelle,  issus  de  son 
fils  et  chacun  de  ces  poulains  pesait  moins  à  la  naissance,  à  l'âge  de  six  mois  et  à  l*âge 
d'un  an  que  d'autres  issus  du  même  père,  mais  venant  de  mère  non  apparentée,  ayant  à 
peu  près  le  même  poids.  Nous  continuerons  cette  expérience  avec  la  même  jument  et 
également  sur  une  autre  dont  le  fils  sera  assez  âgé  pour  être  mis  au  service  en  1919. 

Elevage  de  poulains  d'automne. — Si  l'on  pouvait  faire  en  sorte  que  les  juments 
mettent  bas  en  automne,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  pourrait  en  tirer  beaucoup  plus 
de  travail  pendant  l'année.  Malheureusement  les  juments  ne  viennent  pas  toujours  en 
chaleur  en  automne,  et  il  leur  arrive  beaucoup  plus  souvent  de  ne  pas  prendre  le  mâle 
à  cette  époque.  On  voit  cependant,  de  temps  à  autre,  des  poulains  élevés  en  automne. 
Il  n'est  donc  pas  impossible  de  les  élever.  Deux  de  nos  juments  ont  mis  bas,  l'une  un 
poulain  et  l'autre  une  pouliche  en  l'automne  1916.  Ces  deux  animaux  sont  très  bien 
venus.  Ils  n'étaient  pas  très  vigoureux  au  début  cependant,  peut-être  parce  qu'ils  ont 
été  tenus  renfermés  dans  l'étable  en  hiver,  mais  ils  sont  arrivés  à  surmonter  ce  premier 
désavantage  et  le  fait  suivant  ïe  prouve  :  à  18  mois  le  poulain  pesait  1,040  livres,  tandis 
que  le  poids  moyen  de  son  père  et  de  sa  mère  est  de  1,285,  et  au  même  âge  la  pouliche 
pesait  775  livres,  contre  un  poids  moyen  de  1,200  livres  pour  son  père  et  sa  mère. 

Travail  comparé  au  repos  pour  les  juments  poulinières. — La  même  jument  a  élevé 
une  pouliche  trois  ans  de  suite  et  toutes  ces  pouliches  se  portent  très  bien.  Mais  une 
année  nous  avons  fait  travailler  cette  jument  avec  précaution  jusqu'au  moment  de  la 
mise-bas.  L'année  suivante  elle  a  été  tenue  au  repos  dans  une  box-stall  jusqu'à  un 
mois,  environ  de  la  date  de  l'accouchement.  Elle  a  été  soumise  alors  à  un  travail 
léger.  La  dernière  année  elle  a  été  gardée  dehors,  n'ayant  pour  tout  abri  qu'un  hangar 
d'une  seule  épaisseur  de  planches,  jusqu'à  quatre  ou  cinq  semaines  de  la  mise-bas. 
Ensuite  elle  a  .été  soumise  à  un  travail  léger.  Il  vaut  probablement  mieux  faire  tra- 
vailler une  jument  avec  précaution  jusqu'à  la  parturition,  mais  les  cultivateurs  qui  ne 
peuvent  pas  le  faire  ne  doivent  pas  pour  cela  se  priver  d'élever  des  chevaux. 

Expérience  -sur  l'alimentation. — Nous  avons  fait  deux  expériences  sur  les  quan- 
tités d'aliments  nécessaires  pour  élever  un  jeune  animal  jusqu'à  ce  qu'il  soit  prêt  à 
gagner  sa  vie,  et  sur  les  quantités  d'aliments  requises  à  un  cheval  de  travail  pendant 
une  année. 

Aliments  nécessaires  pour  élever  les  chevaux. — Nous  avons  pesé  tous  les  aliments 
donnés  à  un  poulain  et  à  deux  pouliches  jusqu'à  l'âge  de  34  mois  et  7  jours;  à  cette 
époque  ils  ont  été  dressés  et  mis  en  état  de  gagner  leur  vie.  Les  quantités  consom- 
mées par  chacun  de  ces  animaux  étaient  les  suivantes:  13,063  livres  de  foin,  4,278 
livres  d'avoine,  4,830  livres  de  son,  29  livres  de  blé,  5  livres  de  tourteaux  de  lin,  1,036 
livres  de  lait  écrémé,  29  livres  de  lait  entier;  ils  n'ont  eu  que  très  peu  de  pacage. 
L'alimentation  de  chacun  d'eux  a  coûté  $161.34.  Nous  avons  fixé  le  prix  des  aliments 
avant  que  la  hausse  se  soit  produite,  et  nous  croyons  qu'il  vaut  mieux  nous  servir 
encore  des  anciens  chiffres;  puisque  les  quantités  sont  données,  le  lecteur  peut  calcu- 
ler quel  serait  le  coût  de  cette  alimentation  aux  chiffres  actuels.  Voici  les  prix  fixés  : 
lait,  avoine  et  tourteaux  de  lin,  1-5  centin  la  livre;  blé,  2  centins  la  livre;  son,  un 
centin  la  livre;  lait  écrémé,  20  centins  les  cent  livres;  foin,  $7  la  tonne.  Ces  jeunes 
chevaux  étaient  très  développés.  Leur  poids  moyen,  lorsqu'ils  n'avaient  pas  encore 
tout  à  fait  trois  ans,  était  de  1,310  livres;  le  poids  moyen  de  leur  père  et  de  leur  mère 
ne  dépassait  pas  1,275  livres. 

Alimentation  des  chevaux  au  travail. — Nous  avons  pesé  pendant  une  année  tous 
les  aliments  donnés  à  deux  juments  et  pris  note  du  nombre  d'heures  qu'elles  donnaient 
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au  travail.  Leur  poids  moyen  au  commencement  de  l'expérience  était  de  1,210  livres 
et  de  1,220  livres  à  la  fin.  Chacune  d'elles  a  consommé  4,440  livres  de  foin,  4,770  livres 
d'avoine,  972  livres  de  son,  132  livres  de  mélasse  et  a  travaillé  1,639  heures;  chaque 
heure  de  travail  a  donc  coûté  10  centins  pour  la  nourriture  seule,  si  l'on  compte  le  foin 
à  $10  la  tonne,  l'avoine  à  2J  centins,  le  son  à  1^  centin  et  la  mélasse  à  3^;  centins  la 
livre.  C'étaient  là  les  prix  moyens  de  l'année.  Si  l'on  tient  compte  en  outre  de  l'in- 
térêt sur  le  capital,  de  la  dépréciation^  des  bâtiments,  de  la  ferrure,  dés  couvertures,  des 
harnais,  du  prix  des  médicaments  et  des  soins,  on  conçoit  que  le  travail  des  chevaux 
coûte  très  cher;  mais  il  ne  faut  pas  tenter  de  rabaisser  ce  prix  en  économisant  sur  la 
nourriture  tant  qu'il  n'y  a  pas  de  gaspillage  sous  ce  rapport.  Il  faut  plutôt  chercher 
à  rendre  le  travail  plus  efficace,  surtout  en  faisant  faire  à  chaque  cheval  une  plus  forte 
somme  de  travail  pendant  l'année.  Il  est  tout  probable  que  si  les  deux  juments  que 
nous  venons  de  mentionner  avaient  donné  au  travail  50  pour  cent  d'heures  de  plus,  ce 
qui  aurait  été  possible,  elles  n'auraient  pas  consommé  plus  de  10  pour  cent  d'aliments 
de  plus. 

Expérience  sur  le  logement. — Tous  les  poulains  sont  élevés  dans  des  hangars  d'une 
épaisseur  de  planches,  à  partir  du  moment  du  sevrage  jusqu'à  celui  du  dressage.  Pen- 
dant- cinq  ans  nous  avons  hiverné  en  plein  air  quinze  jeunes  chevaux  différents  et  au- 
cun d'eux  n'a  jamais  eu  un  frisson,  même  lorsque  la  température  descendait  à  34 
degrés  sous  zéro.  Les  portes  de  ces  hangars  sont  tenues  ouvertes  jour  et  nuit,  à  l'excep- 
tion de  quatre  ou  cinq  fois  par  an,  pendant  les  grosses  tempêtes.  Ces  poulains  com- 
mencent généralement  à  perdre  leur  poil  plus  tôt  que  ceux  qui  sont  tenus  à  l'intérieur, 
mais  ils  sont  toujours  sains,  à  cause  de  l'air  pur,  et  ont  des  pattes  fortes,  à  cause  de 
l'exercice.  Ces  avantages  paient,  et  au  delà,  le  surplus  d'aliments  nécessaires  pour  main- 
tenir la  chaleur  de  l'animal. 

Vente  des  reproducteurs  à  prix  modique.  —  Le  haras  de  chevaux  canadiens  à  Cap- 
Rouge  est  sans  doute  le  plus  grand  et  le  mieux  entretenu  de  tous  ceux  qui  existent. 
Nous  élevons  tous  les  ans  une  demi-douzaine  de  jeunes  chevaux,  et  quelques-uns  de 
ceux-ci  ont  été  expédiés  dans  l'Ontario,  le  Nouveau-Brunswick  et  en  Xouvelle-Ecosse, 
sans  compter  Québec. 

Moutons.  —  Notre  troupeau  comprend  un  bélier  de  trois  ans,  six  béliers  antenais, 
dix-sept  brebis  portièrevS,  neuf  brebis  d'une  tonte  et  douze  agneaux,  soit  un  total  de 
quarante-cinq,  tous  des  Leicesters  de  race  pure.  Nous  les  gardons  pour  des  expériences 
sur  l'alimentation,  sur  le  logement  et  pour  vendre  des  reproducteurs  à  prix  modérés. 

Expérience  sur  l'alimentation. — Le  but  de  cette  expérience  est  de  trouver  com- 
bien il  faut  d'aliments  pour  hiverner  une  brebis  portière.  Nos  Leicester  à  Cap-Rouge 
sont  de  plus  forte  taille  que  la  moyenne,  et  ces  chiffres  sont  pour  des  femelles  dont  la 
plupart  portent  leurs  jeunes.  Pendant  une  moyenne  de  deux  ans,  la  nourriture  quoti- 
dienne donnée  à  chaque  animal  pendant  les  200  jours  qui  s'écoulaient  entre  les  bons 
herbages  d'automne  et  ceux  du  printemps,  étaient  les  suivants:  3.09  livres  de  foin,  0.23 
livres  de  paille  de  pois,  1-79  livres  de  rutabagas,  0-87  livres  d'avoine,  0-60  livres  de  son. 
Le  nombre  total  de  brebis  qui  recevaient  cette  alimentation  était  de  28.  Si  l'on  compte 
le  foin  à  $10  la  tonne,  la  paille  à  $5,  les  rutabagas  $4,  l'avoine  à  3  centins  la  livre,  et  le 
son  à  l\i  centin,  la  nourriture  de  chaque  sujet  à  coûté  $10.95  par  tête  pendant  l'hiver. 

Expérience  sur  le  logement.  —  Les  brebis  portières  sont  hivernées  dans  un  hangar 
d'une  seule  épaisseur  de  planches,  face  au  sud  et  toujours  ouvert  de  ce  côté-là.  Lors- 
qu'elles agnellent  très  tôt,  nous  les  mettons  parfois  dans  la  bergerie,  mais  dès  que  leurs 
agneaux  ont  de  deux  à  six  jours,  ils  sont  remis  au  hangar  avec  la  mère,  miême  au  mois 
de  mars,  et  le  mois  de  mars  dans  Québec  centre  est  souvent  aussi  rigoureux  que  janvier 
dans  bien  des  parties  de  l'Ontario. 

Vente  de  reproducteurs  à  des  prix  modérés.  —  La  race  Leicester  est  très  bien  vue 
dans  Québec  centre,  et  nous  recevons  tous  les  ans  beaucoup  plus  de  commandes  que 
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nous  ne  pouvons  en  satisfaire,  surtout  pour  les  béliers.  Nous  envoyons  des  sujets  de 
choix  qui  devraient  améliorer  et  qui,  sans  doute,  contribueront  à  améliorer  les  trou- 
peaux du  district. 

VOLAILLES.  ê 

Nous  avons  hiverné  environ  300  poules  Rocks  barrées  en  1917-18,  mais  comme 
nous  en  avons  vendu  un  grand  nombre  après  la  saison  d'incubation,  le  nombre  moyen 
gardé  pendant  l'année  a  été  de  181.  Elles  ont  pondu  14,900  œufs,  soit  environ  82  par 
poule.  Sur  4,128  œufs  mis  à  couver,  nous  avons  élevé  537  poulets  jusqu'à  l'âge  vendable, 
c'est-à-dire  qu'il  a  fallu  plus  de  sept  œufs  par  poussin.  Quinze  pour  cent  des  œufs 
étaient  inféconds  et  56  pour  cent  dès  œufs  fécondés  n'ont  pas  éclos;  65  pour  cent  des 
poussins  sont  morts  ou  ont  été  enlevés  par  les  corneilles,  les  éperviers,  les  renards  ou 
d'autres  rongeurs.  Nous  devrions  obtenir  de  bien  meilleurs  résultats  sur  cette  station 
et  nous  les  obtiendrons.  Nous  gardons  des  volailles  pour  faire  des  expériences  sur  l'éle- 
vage, l'alimentation,  le  logement,  et  pour  répandre  les  bons  sujets  reproducteurs.  Nous 
avons  fait  également  une  expérience  sur  la  conservation  des  œufs. 

Expérience  sur  l'élevage.  —  Elle  consistait  en  une  comparaison  entre  les  poulettes 
et  les  poules  pour  la  reproduction  et  pour  la  ponte  d'hiver  et  la  production  d'oeufs  aptes 
à  l'incubation. 

Poulettes  comparées  aux  poules  pour  la  reproduction.  —  On  croit  généralement 
que  les  œufs  venant  de  poulettes  ne  sont  pas  aussi  bons  pour  l'incubation  que  ceux  qui 
viennent  de  poules.  Les  résultats  d'une  expérience  de  deux  années  sur  ce  point  à  Cap- 
Rouge  montrent  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucune  différence,  même  si  l'on  fait  entrer 
parmi  les  poulettes  des  volailles  tardives.  La  différence,  quoique  faible,  était  contre  les 
poules,  mais  il  est  plus  sage  d'attendre  encore  quelques  années  avant  de  se  prononcer 
définitivement  sur  ce  point. 

Pondeuses  d'âge  différent. — Nous  nous  sommes  servis  pendant  les  mois  de  novem- 
bre, décembre,  janvier  et  février,  de  quatre  parquets  de  26  poules  chacun,  trois  ans  de 
suite.  En  moyenne  ce  sont  les  poulettes  précoces  qui  ont  donné  les  œufs  le  meilleur 
marché.  Les  œufs  coûtaient  18  pour  cent  plus  cher  pour  les  poules  d'un  an,  413  pour 
cent  pour  les  vieilles  poules  et  928  pour  cent  pour  les  poulettes  tardives.  Nous  continue- 
rons cette  expérience,  mais  elle  confirme  la  sagesse  de  ce  conseil  généralement  donné  ; 
ne  gardez  pas  trop  longtemps  les  vieilles  poules  et  ne  tardez  pas  trop  à  faire  éclore  le& 
poussins. 

Emploi  de  bonnes  ou  de  mauvaises  pondeuses  pour  la  reproduction.  —  Contraire- 
ment aux  attentes,  les  résultats  de  deux  ans  montrent  que  ce  sont  les  œufs  des  meil- 
leures pondeuses  qui  ont  produit  le  plus  grand  nombre  de  poussins  vivants.  Les  par- 
quets employés  ont  produit  respectivement  en  quatre  mois,  i348,  143,  90  et  55  œufs,  et 
le  pourcentage  de  poussins  éclos  des  œufs  féconds  était  de  64-3,  62-7,  60-2  et  59-5. 

Alimentation  expérimentale.  —  Nous  conduisons  quatre  expériences  pour  compa- 
rer quatre  différentes  sortes  d'aliments  et  de  breuvage:  Lait  écrémé  comparé  aux  dé- 
chets de  bœuf,  racines  au  trèfle,  grain  commercial  aux  criblures  de  séparateurs,  eau 
à  la  neige. 

Lait  écrémé  comparé  aux  déchets  de  bœuf. — Tous  les  aliments  étaient  les  mêmes 
mais  l'un  recevait  du  lait  écrémé  et  l'autre  des  rognures  de  bœuf.  La  moyenne  des  deux 
années  montre  qu'en  novembre,  décembre,  janvier  et  février,  les  25  poules  du  parquet 
qui  recevait  du  lait  écrémé  ont  produit  pour  $6.72  d'œufs  et  de  viande  (augmentation 
de  viande)  de  plus  que  les  autres.  C'est  là  un  fait  important  à  noter,  car  il  existe  des 
sous-produits  de  la  laiterie  sur  presque  toutes  les  fermes. 
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Racines  comparées  au  trèfle. — Deux  parquets  ont  été  nourris  exactement  de  la 
même  manière,  sauf  cette  exception  que  l'un  recevait  des  rutabagas  (choux  de  Siam) 
et  l'autre  des  feuilles  de  trèfle  séché.  Les  résultats  ont  été  à  peu  près  les  mêmes.  Les  par- 
quets qui  recevaient  des  rutabagas  n'étaient  à  la  fin  de  l'expérience  que  de  21  centins  en 
tête  des  autres.        * 

Grain  commercial  comparé  aux  criblures  d'élévateurs.  —  Deux  parquets  de  vingt- 
cinq  poules  ayant  à  peu  près  le  même  âge  ont  été  nourris  de  la  même  façon,  sauf  cette 
exception  que  l'un  recevait  du  grain  commercial  et  l'autre  des  criblures  de  tarare, 
telles  que  celles  que  les  cultivateurs  qui  nettoient  leur  grain  pour  la  semence  ont  sur 
leur  ferme.  La  moyenne  de  deux  ans  démontre  que  si  l'on  évalue  les  criblures  aux  deux 
tiers  du  prix  du  grain  commercial,  ces  dernières  valaient  $5.82  de  plus  que  les  autres 
pendant  les  quatre  mois  d'hiver. 

Eau  comparée  à  la  neige.  —  Deux  parquets  de  vingt-cinq  poules  ont  reçu  la  même 
quantité  d'aliments.  L'un  d'eux  recevait  de  l'eau,  l'autre  de  la  neige.  Le  parquet  qui 
recevait  de  la  neige  pendant  les  quatre  mois  d'hiver  pendant  deux  ans  a  coûté  par  tête 
$1.72  de  plus  que  l'autre.  Nous  continuerons  cette  expérience. 

Expérience  sur  le  logement.  —  Les  écarts  de  température  pendant  les  hivers  de 
1916-17  et  1917-18  ont  été  de  38-8  degrés  F.,  à  l'extérieur,  et  de  25-4°  dans  un  poulailler 
colonie  de  8  pieds  de  large,  23.9°  dans  un  poulailler  de  12  pieds  de  large,  et  23.6°  dans 
un  poulailler  de  16  pieds  de  large.  Tous  les  poulaillers  étaient  du  même  genre,  à  toit 
en  appentis,  ils  avaient  deux  fois  plus  de  coton  que  de  vitre  sur  le  devant.  Nous  conti- 
nuerons à  recueillir  des  données  sur  ce  point  pendant  encore  quelques  années. 

Distribution  de  bons  sujets.  —  Nous  vendons  tous  les  ans  aux  prix  réguliers,  les 
œufs,  les  jeunes  poussins  et  les  sujets  reproducteurs.  Il  est  très  facile  de  se  monter  une 
bonne  basse-cour  sans  grands  frais.  Les  cultivateurs  se  débarrassent  graduellement  de 
leurs  poules  communes  pour  prendre  des  poules  de  race  pure.  Les  basses-cours  ont  meil- 
leure apparence,  elles  sont  plus  uniformes  et  rapportent  plus.  Nous  ne  vendons  pour 
l'élevage  que  des  œufs  ou  que  des  oiseaux  de  choix,  les  autres  sont  vendus  pour  la  con- 
sommation. 

Préservatifs  pour  les  œufs.  —  Pendant  deux  ans,  nous  avons  conservé  des  œufs  de 
différentes  façons  sur  cette  station  simplement  enveloppés  dans  du  papier  et 
tournés  tous  les  jours;  mis  dans  l'avoine,  dans  la  sciure  de  bois,  dans  de  la 
chaux  et  dans  de  l'eau  de  verre  (silicate  de  soude).  Nous  avons  envoyé  des 
échantillons  de  chaque  groupe  aux  services  de  la  chimie  et  de  l'aviculture  à  Ottawa 
pour  être  mis  à  l'essai.  Nous  en  avons  fait  également  l'essai  à  Cap-Rouge.  Les  œufs 
qui  avaient  été  conservés  dans  de  la  sciure  de  bois  et  du  papier  n'étaient  pas  mangea- 
bles; ceux  qui  avaient  été  conservés  dans  l'avoine  pouvaient  servir  à  la  cuisson;  ceux 
qui  avaient  été  conservés  dans  l'eau  de  chaux  venaient  deuxièmes  et  ceux  qui  avaient 
été  mis  dan6  l'eau  de  verre  étaient  d'une  très  bonne  qualité  pour  des  œufs  conservés. 


ABEILLES. 

Les  abeilles  que  nous  gardons  sur  cette  station  sont  des  hybrides  entre  les  italiennes 
et  les  noires.    Elles  servent  à  la  production  et  à  des  expériences. 

Production.  —  Treize  ruches  ont  produit  872  livres,  soit  une  moyenne  d'environ 
67  livres  par  ruche.  Ce  miel  s'est  vendu  $105,  soit  Une  peu  plus  de  12  centins  la  livre, 
ce  qui  est  un  peu  mieux  que  $8  par  ruche.  La  production  maximum  pour  une  ruche  a 
été  de  93  livres  et  la  plus  faible,  18.  Le  poids  des  ruches  variait  de  61  à  73  livres,  soit 
une  moyenne  de  65,  munies  de  leurs  provisions  et  mises  en  cave  le  2  novembre  1917. 
Elles  pesaient  de  33  à  60  livres,  soit  une  moyenne  de  45  livres,  sans  les  couvercles,  lors- 
qu'elles ont  été  sorties  de  la  cave  au  printemps,  le  23  avril  1918. 
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Expérience. — Pendant  deux  hivers  nous  avons  nourri  deux  ruches  avec  du  miel 
qui  avait  été  recueilli  de  bonne  heure,  d'autres  avec  du  miel  qui  avait  été  recueilli  tard, 
d'autres  encore  avec  du  miel  précoce  et  du  sirop  de  sucre,  et  enfin  un  quatrième  groupe 
avec  du  sirop  de  sucre  seulement.  Contrairement  aux  attentes,  les  premières  n'étaient 
pas  en  meilleur  état  que  les  autres  au  sortir  de  la  cave.  En  fait,  celles  qui  avaient  été 
nourries  avec  du  sirop  de  sucre  seul  étaient  plus  fortes.  Nous  continuerons  cette  expé- 
rience pendant  quelques  années  encore. 

CULTURE  DU  SOL. 

Les  travaux  sous  cet  en-tête  comprennent  le  traitement  des  récoltes,  le  traitement 
du  sol  et  le  génie  agricole. 

RÉCOLTES,   ASSOLEMENTS    ET    RECHERCHES    EXPERIMENTALES. 

Production  des  récoltes. — La  production  a  été  moins  forte  que  d'habitude  dans  ce 
district,  à  l'exception  du  foin;  voici  les  chiffres  obtenus  sur  cette  station: 

•  Production  à  l'acre   en   livres. 

Récolte.  1917.             Moyenne.  Pour 

Maïs  Longfellow 18,235  17,0'39  6  ans. 

Rutabagas    Bonne    chance 16,782  219,375  6     " 

Foin  de  mil    (fléole) 4,650  3,261  6     " 

Foin  de  trèfle 5,837  3,983  6     - 

Avoine   Bannière 1,377  1,575  6     " 

Orge  de  Mandchourie 1,085  1,109  4     " 

Blé  Huron.' 1,733  1,718  3      " 

Prix  de  revient  des  récoltes. — Depuis  1913,  cette  année  comprise,  nous  avons  tenu 
des  relevés  exacts  du  prix  de  revient  des  trois  principales  récoltes  du  district,  sur  une 
étendue  de  70  acres,  rutabagas,  avoine  et  foin.  Il  est  facile  de  se  tendre  compte  qu'une 
augmentation  de  production  abaisse  le  prix  de  revient  à  l'acre  et  vice  versa  : 


Récolte. 


Rendement 
à  l'acre. 


Prix 
de  revient. 


Production 
à  l'acre. 


Prix 
de  revient. 


Rutabagas  Bonne  chance 

Avoine  Bannière 

Foin  de  mil  et  de  trèfle . . 


Liv. 

16,782 
1,377 
5,329 


5  98  par  tonne. 
0  54  par  boiss . 
5  81  par  tonne 


Liv. 

29,960 
1,944 
4,613 


2  82  par  tonne. 
0  37  par  boiss. 
5  68  par  tonne. 


Assolements. — Depuis  sept  ans  nous  comparons  l'un  à  l'autre  trois  assolements  de 
trois,  quatre  et  six  ans  respectivement.  Chacun  de  ces  assolements  comporte  une  plante 
sarclée  suivie  par  de  l'avoine,  puis  du  foin  pendant  une,  deux  ou  quatre  années  suivant 
la  durée  de  l'assolement.  Contrairement  aux  attentes  c'est  l'assolement  de  six  ans  qui 
s'est  montré  le  plus  avantageux.  Venaient  ensuite  l'assolement  de  quatre  ans  et  celui 
de  trois  ans.  Nous  continuerons  cet  assolement  pour  donner  plus  de  lumière  sur  ce 
sujet. 

Expériences. — Elles  portaient  sur  les  points  suivants:  comparaison  de  semailles 
d'avoine  à  différentes  épaisseurs  ;  semailles  de  la,  graine  de  mil  (fléole)  ;  production  du 
foin  lorsque  la  plante-abri  est  semée  à  différentes  épaisseurs  ;  production  du  foin  après 
différentes  sortes  de  céréales. 

Semailles  d'avoine. — En  ces  cinq  dernières  années,  nous  avons  essayé  treize  quan- 
tités différentes  d'avoine  de  un  à  quatre  boisseaux,  en  augmentant  d'un  quart  de  bois- 
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seau  à  chaque  fois.  La  moyenne  pour  toutes  les  semailles  a  été  de  1,868  livres  à  l'acre; 
pour  les  six  quantités  inférieures  à  2|  boisseaux,  1,760  livres  à  l'acre;  pour  les  six  quan- 
tités supérieures  à  2-J  boisseaux,  1,929  livres  à  l'acre,  et  pour  la  quantité  régulière  de 
2i  boisseaux,  1,914  livres  à  l'acre.  On  devrait  employer  cette  quantité  jusqu'à  ce  que 
nous  sachions  au  juste  à  quoi  nous  en  tenir  après  quelques  autres  années  d'expérience 
sur  ce  point.     Cette  expérience  a  toujours  été  exécutée  sur  un  sol  sablp-argileux,  fertile. 

Semailles  de  graine  de  mil  et  de  trèfle. — Depuis  1912,  cette  année  incluse,  nous 
avons  affecté  à  cette  expérience  126  parcelles  d'un  soixantième  d'acre  chacune.  Sur 
la  moitié  de  ces  parcelles  nous  avons  semé  à  l'acre  12  livres  de  mil  (fléole),  8  livres  de 
trèfle  rouge  et  2  livres  de  trèfle  d'alsike,  avec  l'avoine  comme  plante-abri.  Les  autres 
n'ont  reçu  que  la  moitié  de  cette  quantité.  Les  semailles  épaisses  nous  ont  donné  8 
pour  cent  de  plus  de  foin.  Le  sol  est  sablo-argileux,  en  très  bon  état  de  fertilité,  et 
soumis  à  un  assolement  de  trois  ans.  Ceci  tend  à  démontrer  qu'il  n'est  pas  si  impor- 
tant de.  semer  de  grosses  quantités  de  graine  de  trèfle  et  de  graminées  sur  les  sols  qui 
sont  tenus  en  bon  état  d'ameublissement,  et  assez  bien  fumés  que  sur  les  pauvres  sols, 
insuffisamment  ameublis. 

Production  du  foin  lorsque  la  plante-abri  est  semée  en  différentes  quantités. — 
Pendant  cinq  ans  nous  avons  semé  de  l'avoine  en  treize  quantités  différentes,  de  un  à 
quatre  boisseaux  à  l'acre,  et  pesé  le  foin  récolté  l'année  suivante  sur  chaque  parcelle. 
La  production  moyenne  de  foin  pour  les  quantités  supérieures  à  1\  boisseaux  a  été  de 
.3,583  livres  à  l'acre;  pour  les  quantités  inférieures  à  1\  boisseaux,  3,41$  livres,  et  pour 
la  quantité  régulière  de  2i  boisseaux  3,588  livres  à  l'acre. 

Production  du  foin  avec  différentes  plantes-abris. — Depuis  1912  toutes  les  parcelles 
d'essai,  au  nombre  de  252,  ont  été  ensemencées  de  mil  et  de  trèfle.  Après  l'orge  la 
récolte  de  foin  a  produit  4,516  livres  à  l'acre,  après  le  blé,  4,374  livres,  après  les  pois, 
4,192  livres  et  après  l'avoine,  4.011  livres.  Nous  continuerons  cette  expérience  pendant 
quelques  années  encore  surtout  pour  vérifier  les  résultats  obtenus  avec  les  pois. 

Traitement  du  sol. — La  seule  expérience  que  nous  ayons  entreprise  jusqu'ici  est 
celle  qui  se  rapporte  à  la  différence  qui  existe  entre  les  labours  d'automne  et  le  prin- 
temps au  point  de  vue  du  prix  de  revient,  et  de  la  production  d'une  récolte  de  maïs 
cultivée  pour  l'ensilage. 

Labour  du  printemps  comparé  au  labour  d'automne  pour  le  maïs  d'ensilage. — On 
croit  généralement  que  le  labour  de  printemps  est  le  meilleur  pour  le  maïs,  surtout  si 
l'on  tourne  un  gazon  immédiatement  avant  de  planter  la  récolte,  parce  que  l'on  obtient 
ainsi  une  plus  grande  quantité  de  matière  végétale,  en  décomposition  pour  réchauffer 
le  sol  et  fournir  à  la  jeune  plante  des  engrais  facilement  assimilables,  mais  dans  un 
district  où  la  saison  est  très  courte,  il  importe  de  faire  le  plus  possible  de  ce  travail 
en  automne.  Nous  avons  labouré  la  moitié  d'un  champ  en  automne  et  l'autre  moitié 
au  printemps.  La  production  sur  la  moitié  qui  avait  été  labourée  en  automne  a  été 
de  9  tonnes  462  livres  à  l'acre,  et  de  8  tonnes  1,854  livres  sur  la  moitié  qui  avait  été 
labourée  au  printemps.  En  outre,  le  champ  qui  avait  été  labouré  au  printemps  a 
coûté  $55. 18.  de  plus  que  l'autre,  principalement  à  cause  des  mauvaises  herbes  qui  ont 
exigé  plus  de  travail. 

Génie  agricole. — En  1917  nous  avons  fait  beaucoup  de  travaux  sur  le  défrichement 
de  la  terre,  le  drainage,  le  clôturage  et  la  construction  des  chemins. 

Défrichement  de  la  terre. — "Nous  avons  enlevé  des  touffes  d'arbres,  des  buissons  le 
long  des  clôtures,  des  pierres  et  des  buttes  de  roc  et  de  tuf  afin  de  faciliter  l'emploi  des 
outils  et  de  ne  pas  laisser  d'endroits  où  les  mauvaises  herbes  pourraient  se  loger. 

Drainage. — Nous  avons  posé  4,225  pieds  de  tuyaux,  surtout  dans  les  terrains  nou- 
vellement défrichés,  près  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  ainsi  que  dans  un  certain 
nombre  de  mouillières  qui  ont  été  raccordées  avec  des  réseaux  déjà  existants. 
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Clôturage. — Nous  avons  posé  près  de  9,000  pieds  de  clôtures  en  fil  de  fer,  les 
poteaux  étaient  à  15  pieds  d'écartement  et  à  trois  pieds  dans  le  sol.  Nous  avons  em- 
ployé une  bonne  quantité  de  fils  de  fer  pour  remplacer  l'ancien,  et  nous  avons  constaté 
avec  regret  que  ces  fils  de  fer  ne  durent  pas  très  longtemps. 

Construction  des  chemins. — Les  travaux  de  nivellement,  de  remplissage,  de  creu- 
sage de  fossés  et  la  fabrication  du  béton  nécessaire  pour  retenir  les  murs  et  les  pon- 
ceaux,  ont  pris  beaucoup  de  temps.  Bientôt  nous  aurons  des  avenues  tout  autour  des 
vergers,  des  parcelles  d'essai,  des  enclos,  des  pacages  et  des  parcelles  expérimentales. 


CEREALES. 

Les  travaux  sur  les  céréales  comprennent  l'essai  de  variétés,  l'isolement  des 
bonnes  espèces,  la  culture  du  grain  pour  le  foin,  la  comparaison  de  différents  mélan- 
ges de  grain  et  la  production  de  la  graine  pour  la  vente. 

Essai  de  variétés. — Neuf  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  essayées.  Toutes 
sont  à  l'essai  depuis  six  ans  ou  plus.  Le  Huron  est  yenu  en  tête  de  la  liste  avec  une 
moyenne  de  1,392  livres  à  l'acre.  Il  a  mis  101  jours  pour  arriver  à  maturité.  Sept 
variétés  d'avoine  sont  à  l'essai  depuis  six  ans  ou  plus.  La  Bannière  est  venue  en  tête 
cette  année  avec  une  moyenne  de  2,327  livres  à  l'acre.  Elle  a  mis  99  jours  pour  mûrir. 
Huit  variétés  d'orge  à  deux  rangs  et  à  six  rangs  sont  à  l'assai  depuis  six  ans  ou  plus. 
L'orge  de  Mandchourie  est  celle  qui  semble  le  mieux  adaptée  à  Québec  centre.  Cinq 
variétés  de  pois  des  champs  sont  à  l'essai  depuis  six  ans  ou  plus.  Le  pois  Arthur  est 
celui  qui  a  le  plus  rapporté,  la  moyenne  est  de  1,976  livres  à  l'acre  et  il  a  mûri  en  97 
jours. 

Isolation  des  bonnes  espèces. — Au  bout  de  cinq  années  de  sélection  sur  l'orge  de 
Mandchourie  et  les  pois  Arthur  et  de  six  années  sur  le  blé  Huron,  nous  avons  multi- 
plié l'espèce  la  plus  productive  de  chacun  et  l'avons  semée  en  parcelle  d'essai  en  1918. 
La  meilleure  espèce  de  Mandchourie  était  de  16  pour  100  supérieure  aux  parcelles 
témoins,  celle  des  pois  Arthur  de  18  pour  100  et  celle  du  blé  Huron  de  8  pour  100. 

Culture  du  grain  pour  le  foin. — La  moyenne  de  trois  ans  montre  que  lorsque  le 
foin  mélangé  des  prairies  a  produit  3,655  livres  à  l'acre,  le  foin  de  mil,  4,134  livres  et 
le  trèfle,  4,078  livres,  le  foin  de  l'avoine  Bannière  a  donné  5,380  livres,  celui  de  l'avoine 
Ligowo,  5,820,  celui  de  l'avoine  Pluie  d'or  7,160,  celui  de  l'avoine  Victoire,  7,200,  celui 
de  la  Bannière  et  des  vesces,  5,660,  celui  de  l'avoine  Bannière  et  des  pois  Arthur, 
5,447  livres.  L'avoine  seule,  et  surtout  celle  qui  appartient  aux  variétés  comme  la 
Victoire  et  la  Pluie  d'or,  produit  la  plus  grosse  quantité  de  matière  sèche  à  l'acre 
tandis  que  l'ancien  mélange  de  pois  et  d'avoine  fournit  le  plus  de  protéine  ou  le  meil- 
leur foin  pour  l'alimentation  des  bovins  laitiers,  moutons  et  jeunes  animaux. 

Mélange  pour  la  production  du  grain. — Les  mélanges  n'ont  pas  jusqu'ici  rapporté 
plus  à  l'acre  que  si  les  divers  grains  avaient  été  semés  séparément,  mais  nous  nous 
proposons  de  continuer  ce  travail  sur  l'avoine  et  sur  l'orge  pour  obtenir  une  récolte 
précoce  et  une  récolte  tardive;  sur  l'avoine  et  sur  le  blé  pour  le  même  objet,  et  sur 
l'avoine,  l'orge  et  le  blé,  ce  dernier  mélange  devant  servir  à  l'alimentation  des  volail- 
les. 

Ce  qui  influence  la  qualité  culinaire  des  pois. — Nous  avons  semé  les  pois  Arthur 
dans  six  endroits  différents  pour  voir  si  le  sol  ou  la  récolte  précédente  avaient  un  effet 
quelconque  sur  la  valeur  culinaire.  Il  a  fallu  deux  heures  de  cuisson  lorsqu'ils 
étaient  semés  sur  un  sol  léger  après  un  chaume  et  le  même  temps  sur  un  sol  lourd  après 
un  chaume;  2£  heures  sur  sol  léger  après  une  plante  sarclée;  3£  heures  sur  sol  lourd 
après  une  plante  sarclée;  3£  heures  sur  sol  lourd  après  des  graminées;  et  4£  heures 
sur  sol  léger  après  des  graminées.  Le  sol  ne  paraît  pas  avoir  eu  beaucoup  d'effet,  mais 
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il  est  à  noter  qu'il  a  fallu,  en  moyenne,  deux  heures  pour  la  cuisson  des  pois  semés 
après  un  chaume,  3  heures  après  une  plante  sarclée  et  quatre  heures  après  des  gra- 
minées.   Nous  continuerons  ces  expériences. 

Production  de  la  semence  pour  la  vente. — Nous  cultivons  tous  les  ans  pour  la 
semence  de  l'avoine  Bannière,  du  blé  Huron,  de  l'orge  de  Mandchourie  et  des  pois 
Arthur.  Nous  ne  vendons  que  le  grain  qui  est  d'une  qualité  tout  à  fait  supérieure. 
Il  est  expédié  dans  des  sacs  bien  fermés,  de  sorte  qu'il  ne  peut  pas  se  produire  de 
mélange  en  cours  de  route.  Les  prix  varient  suivant  la  valeur  du  grain  à  bétail.  On 
peut  se  le  procurer  sur  demande.  Nous  n'avons  jamais  encore  pu  en  produire  assez 
pour  satisfaire  tout  le  monde,  quoique  nous  en  vendions  tous  les  ans  des  centaines  de 
boisseaux.  Ceux  qui  désirent  se  procurer  ce  grain  pour  commencer  avec  des  semences 
de  choix  sont  priés  d'envoyer  leur  commande  de  bonne  heure. 


PLANTES    FOURRAGERES. 

Les  recherches  sur  les  plantes  fourragères  portent  sur  l'essai  des  variétés,  la 
sélection  de  bonnes  espèces,  la  culture,  la  production  de  la  semence  et  une  comparaison 
des  différentes  méthodes  employées  pour  stimuler  la  germination  de  la  graine  de  bet- 
teraves fourragères. 

Essais  de  variétés. — C'est  le  Longfellow  qui  jusqu'ici  s'est  montré  le  meilleur 
maïs.  D'autres  variétés  cependant  ont  donné  une  plus  forte  production  à  l'acre,  et  il 
est  possible  qu'elles  dépassent  le  Longfellow  si  elles  peuvent  mûrir  assez  bien  pour 
un  bon  ensilage.  De  toutes  les  variétés  de  rutabagas  (Chou  de  Siam)  essayées  depuis 
sept  ans  c'est  la  Bonne  Chance  (Good  Luck)  qui  a  le  mieux  rapporté,  savoir  en  moyen- 
ne 39,812  livres  à  l'acre;  pour  les  carottes,  c'est  la  Blanche  Mammouth  intermédiaire, 
16,231  livres,  et  pour  les  betteraves  fourragères  la  Jaune  géante  intermédiaire,  14,618 
livres. 

Sélection  des  meilleures  espèces. — Nous  avons  continué  des  recherches  de  ce  genre 
sur  le  maïs  Jaune  de  Québec.  La  graine  était  très  demandée  et  elle  a  été  envoyée  à 
des  points  très  éloignés,  y  compris  en  Alberta  et  en  Angleterre. 

Production  de  graine. — Nous  avons  cultivé  les  rutabagas  Bonne  Chance  et  le  maïs 
Jaune  de  Québec  pour  la  distribution  de  la  semence  et  envoyé  des  échantillons  à  ceux 
qui  en  demandent. 

Comment  on  stimule  la  germination  de  la  graine  de  "betteraves  fourragères.- — 
Différentes  méthodes  ont  été  essayées  :  mélange  avec  de  la  terre  ou  semis  en  lignes  d'en- 
grais chimiques  et  de  sel,  trempage  de  la  semence  pendant  douze  heures  dans  de  l'eau, 
et  dans  l'eau  avec  du  purin,  arrosage  et  tassage  du  sol;  toutes  ces  méthodes  ont  été 
essayées  six  fois  de  suite,  et  les  parcelles  témoins  ont  donné  des  résultats  presque  aussi 
bons.  Le  sel  a  fait  tort  à  la  semence  dans  tous  les  cas,  de  même  que  les  engrais  chimi- 
ques, mais  ce  dernier  seulement  lorsqu'il  était  semé  dans  la  rangée. 


LIN. 

Nous  avons  cultivé  un  acre  de  lin  pour  la  filasse  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette 
semence  ne  devrait  être  cultivée  que  sur  un  sol  très  propre,  car  l'arrachage  des  plants 
est  extrêmement  coûteux  lorsque  les  mauvaises  herbes  sont  nombreuses;  le  lin  devant 
être  arraché  et  non  coupé. 

TABAC. 

Nous  avons  essayé  cinq  variétés  de  tabac  à  Cap-Rouge  pendant  quelques  années: 
les  Petit   Havane,    Canelle,    Comstock,   Belge   et    Connecticut.     D'après   le   chef   du 
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service  des  tabacs  à  Ottawa,  il  n'y  aurait  que  le  premier  de  ceux-ci  qui  serait  assez 
précoce  pour  réussir  dans  cette  localité.  Disons  aussi  que  les  fabricants  de  tabac  de 
Québec  ne  se  soucient  pas  d'employer  du  tabac  produit  dans  ce  district. 

ENGRAIS  CHIMIQUES. 

Six  projets  sont  actuellement  à  l'étude,  et  cinq  acres  sont  consacrés  à  ce  travail: 
valeur  comparative  des  différentes  formes  d'azote  et  d'acide  phosphorique,  valeur  com- 
parative du  fumier  et  du  trèfle  comme  source  d'humus,  valeur  comparative  de  différents 
éléments  pour  remplacer  le  fumier  de  ferme,  la  chaux  brûlée  par  comparaison  à  la 
pierre  à  chaux  broyée,  valeur  des  algues  marines  moulues  comme  engrais  chimiques, 
comparaison  de  différentes  formules.  Généralement  nous  nous  servons  d'un  assole- 
ment de  trois  ans:  plante  sarclée,  grain  et  trèfle,  de  sorte  que  les  effets  peuvent  être 
notés  non  seulement  l'année  où  l'engrais  est  appliqué  mais  aussi  sur  les  deux  récoltes 
suivantes.  Nous  n'avons  encore  rien  obtenu  de  définitif  et  l'on  peut  dire  que  cette 
question  d'engrais  chimiques  est  beaucoup  plus  complexe  que  beaucoup  de  gens  ne 
s'imaginent. 

HORTICULTURE. 

Les  recherches  de  ce  service  se  rapportent  aux  fruits,  légumes  et  aux  plantes 
d'ornement. 

fruits. 

Essais  de  variétés. — Les  fruits  cultivés  à  Cap-Rouge  sont  les  pommes,  cerises, 
poires,  prunes,  raisins,  gadelles  noires,  rouges  et  blanches,  groseilles,  framboises  et  des 
fraises.  Il  y  a  321  variétés  à  l'essai  et  il  est  déjà  possible  de  dire  celles  qui  convien- 
nent le  mieux  à  ce  district,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  petits  fruits. 

Culture. — Nous  essayons  différentes  plantes-abris:  navette,  trèfle,  vesces,  foin 
coupé,  foin  laissé  comme  paillis,  et  nous  avons  pris  le  diamètre  des  arbres  pour  chaque 
groupe  au  commencement;  nous  noterons  l'effet  de  ces  méthodes  non  seulement  sur  la 
production  des  fruits  mais"  aussi  sur  le  développement  des  arbres. 

Coût  de  l'établissement  d'un  verger. — L'objet  de  cette  expérience  est  de  voir  à 
combien  revient  l'établissement  d'un  verger  de  pommes  Mclntosh.  Il  y  a  plus  de  400 
arbres.  Nous  nous  sommes  servis  de  Wealthy  comme  arbres  de  remplissage  afin  d'en 
obtenir  quelque  récolte  avant  que  les  Mclntosh  n'arrivent  en  plein  rapport.  Ceux-ci 
seront  alors  à  35  pieds  d'espacement  en  tous  sens,  une  fois  les  Wealthy  enlevés.  Nous 
prenons  note  de  tous  les  frais  de  matériaux,  de  chevaux  et  de  main-d'œuvre. 

LÉGUMES. 

Essais  de  variétés. — Nous  essayons  tous  les  ans  plus  de  200  variétés  de  légumes 
pour  en  connaître  la  précocité,  la  production  et  la  qualité. 

Expériences  de  culture. — Nous  faisons  des  expériences  sur  les  fèves,  betteraves, 
choux,  carottes,  choux-fleurs,  céleri,  oignons,  panais,  pois,  pommes  de  terre,  rhubarbe 
et  les  tomates.  Elles  se  rapportent  aux  sujets  suivants:  éclaircissage  des  racines, 
moyen  de  protéger  les  choux  et  les  choux-fleurs  contre  les  vers,  blanchiment 'du  céleri, 
forçage  de  la  rhubarbe,  comparaison  des  petits  oignons  avec  les  semis  en  pleine  terre 
pour  les  oignons,  méthodes  de  tuteurage  pour  les  tomates,  nombre  d'yeux,  emploi  du 
plâtre  pour  les  pommes  de  terre,  comparaison  avec  les  semis  d'une  même  variété  à 
différentes  époques  pour  les  fèves  et  les  pois. 
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PLANTES   D'ORNEMENT. 

Nous  cultivons  plus  de  2,000  variétés  d'arbres,  arbustes  et  plants,  et  nous  prenons 
des  notes  sur  le  feuillage,  les  fleurs,  la  grosseur,  le  développement,  etc. 

PROPAGANDE    ET    PUBLICITE. 

Les  travaux  de  cette  division  consistent  à  présenter  des  installations  aux  exposi- 
tions et  à  distribuer  des  imprimés. 

expositions. 

Les  produits  de  la  station  ont  été  présentés  à  quatre  expositions:  Trois-Rivières, 
Provinciale  de  Québec,  comté  de  Lotbinière  et  foire  de  semence  de  Québec.  L'espace 
couvert  par  notre  installation  formait  une  superficie  totale  de  2,900  pieds  carrés. 
Plus  de  112,000  personnes  ont  visité  ces  expositions.  Quelque  23,000  personnes  ont 
vu  l'installation  de  Cap-Rouge.  Deux  diplômes  et  un  prix  spécial  nous  ont  été 
accordés. 

publicité. 

Aux  expositions  sus-mentionnées,  nous  avons  distribué  un  grand  nombre  de  bulle- 
tins et  ajouté  beaucoup  de  noms  à  notre  liste  de  correspondants.  Nous  envoyons  égale- 
ment sur  requête  un  grand  nombre  de  publications  donnant  des  renseignements 
spéciaux  sur  la  culture  des  graines,  des  plantes  et  des  arbres  que  nous  expédions. 

DIVERS. 

Distribution. — Les  suivants  ont  été  distribués  aux  cultivateurs,  aux  membres  du 
cercle  de  surveillance  avicole  et  aux  stations  de  démonstration  :  1,480  œufs  et  14  cochets 
(Rocks  barrés),  1,632  livres  d'avoine  Bannière,  1,044  pommiers,  12  groseilliers,  111 
gadeliers,  324  framboisiers,  4,000  fraisiers,  624  plants  de  fleurs  vivaces  de  pleine  terre, 
300  racines  de  rutabagas  Bonne  Chance,  108  paquets  de  graine  de  tomate,  612  paquets 
de  graine  de  fleurs,  60  paquets  de  semence  de  chou,  53  paquets  de  maïs  sucré,  47  paquets 
de  pois  de  jardin,  38  paquets  de  fèves  de  jardin,  9  paquets  de  maïs  de  grande  culture, 
30  paquets  de  semence  de  rutabagas,  63  paquets  de  fèves  des  champs. 

Visiteurs. — Nous  avons  reçu  pendant  l'année  3,349  visiteurs;  ce  chiffre  comprend 
toutes  les  excursions  à  la  station,  mais  il  ne  comprend  pas  le  grand  nombre  de  gens  qui 
viennent  le  dimanche  en  été;  on  voit  souvent  une  centaine  de  personnes  par  après-midi. 

Bâtiments. — Nous  avons  commencé  la  construction  d'une  étable  modèle  pour  les 
veaux,  elle  sera  terminée  en  1918.  A  part  cela,  nous  n'avons  fait  que  les  réparations 
urgentes  et  indispensables. 


STATION*'  EXPÉRIMENTALE   DE   LENN0XVILLE,    QUE. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  McCLARY. 

LA   SAISON. 

La  température  rigoureuse  qui  a  sévi  pendant  l'hiver  de  1916-17  a  commencé  à 
s'adoucir  le  24  mars  et  la  neige  a  disparu  très  rapidement  après  cette  date;  les  premiers 
labours  ont  été  faits  le  18  avril  sur  cette  station  et  les  premières  semailles  le  30  avril. 

Le  mois  de  mai  a  été  très  froid,  ce  qui  a  retardé  la  végétation,  mais  le  sol  était 
assez  sec  et  la  température  fraîche,  et  les  cultivateurs  ont  pu  faire  leurs  semailV 
de  bonnes  conditions. 
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Les  cultivateurs  ont  eu  beaucoup  de  difficultés  à  rentrer  leurs  récoltes  de  grain  et 
de  foin  à  cause  des  pluies  excessives  de  l'été,  et  ces  pluies  ont  beaucoup  nui  à  la  récolte 
de  pommes  de  terre,  dont  une  forte  proportion  a  pourri  en  certains  districts. 

Il  a  fait  généralement  beau  en  septembre  et  les  cultivateurs  ont  pu  finir  de  rentrer 
leur  grain  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  la  récolte  de  maïs.  Il  y  a  eu,  la  nuit  du 
22  septembre,  une  dure  gelée  qui  a  fauché  toutes  les  plantes  délicates. 

Il  ne  s'est  pas  fait  autant  de  labours  que  d'habitude  dans  ce  district  cet  automne 
à  cause  du  manque  de  main-d'œuvre,  de  l'humidité  et  des  gelées  précoces,  qui  nous  ont 
visité  après  le  10  novembre.  La  neige  est  tombée  le  18  novembre  et  les  chemins  d'hiver 
ont  été  bons  jusqu'au  23  de  ce  mois. 

L'hiver  de  1917-18  a  été  l'un  des  plus  rigoureux  que  nous  ayons  jamais  vus  ici. 
Les  froids  persistants  tout  l'hiver  n'ont  pris  fin  que  le  17  mars,  et  la  neige  a  disparu 
graduellement  pendant  les  belles  et  chaudes  journées  de  la  fin  de  ce  mois. 

OBSERVATIONS   METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température. 

Ti 

é-upitation 

Total   des 

heures 
de  soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moy. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1917. 

Date. 

21 
31 
13 
23 

27 
19 

18 
21 

12 
20 
31 

Deg. 

63 
77 
84 
90 
92 
79 
67 
49 
40 

37 
49 
57 

Date. 

11 
22 

7 
7 
27 
23 
23 
27 
30 

28 
2 
11 



Deg. 

13 
26 
40 
40 
45 
24 
23 
-13 
-45 

-45 
-33 
-25 

Deg. 

37-96 
45-38 
60-21 
67-61 
65  12 
52-78 
42- 19 
25- 12 
5-74 

2-16 
9-75 

22-72 

Pouces. 

1-24 
2-25 
7-38 
3-97 
8-27 
1-78 
5-43 
018 

Pouces. 

Pouc:s. 

1-24 
2-25 
7-38 
3-97 
8-27 
1-78 
5-43 
105 
2-55 

2-20 
1-77 
1-60 

Heuie^. 
106-7 

Mai 

136-0 

174-3 

Juillet 

216-1 

Août 

204-8 

188-1 

81-1 

0-87 
2-55 

2-20 
1-20 
1-60 

95-6 

68-1 

1918. 

70-7 

Février 

0-57 

75-6 

153-7 

Total 

3107 

8-42 

39-49 

1570-8 

BETAIL. 


Chevaux. — Nous  avons  maintenant  19  chevaux,  cinq  juments  Clydesdale  enregis- 
trées, douze  chevaux  de  travail  bien  métissés,  un  cheval  de  voiture  et  un  poulain  Clydes- 
dale enregistré. 

Trois  de  ces  juments  ont  été  hivernées  dans  une  cour,  elles  avaient  à  leur  disposi- 
tion une  box-stall.  Elles  recevaient  tous  les  jours  une  ration  de  20  livres  de  foin,  30 
livres  d'ensilage  de  maïs  et  deux  livres  de  son  chacune.  Ces  chevaux  ont  bien  hiverné 
si  l'on  tient  compte  de  la  ration  économique  qu'ils  ont  reçue. 

Bovins. — Le  troupeau  Ayrshire  qui  est  maintenant  installé  dans  la  nouvelle 
vacherie  se  compose  de  13  vaches,  un  taureau  de  deux  ans,  deux  génisses  de  deux  ans, 
sept  génisses  antenaises  et  neuf  veaux. 

A  la  tête  du  troupeau  se  trouve  le  taureau  de  deux  ans  Gardrum  Bold  T3oy-47138 
acheté  du  collège  d'agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  qui  descend  de  l'une  des  meil- 
leures vaches  laitières  du  troupeau.  On  considère  que  la  généalogie  de  ce  taureau 
est  des  meilleures  en  ce  qui  concerne  l'aptitude  laitière,  la  conformation  et  la  taille. 
Sa  mère  a  produit  plus  de  16,000  livres  de  lait  dans  sa  dernière  période  de  lactation. 

Bœufs  de  boucherie. — Nous  avons  hiverné  à  cette  station  91  bœufs  pour  consom- 
mer l'ensilage  et  le  foin  cultivés  sur  la  ferme  et  connaître  en  même  temps  les  profits 
que  l'on  peut  faire  sur  l'engraissement.     Ces  bovins  seront  vendus  le  1er  mai. 
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Moutons. — Il  y  a  actuellement  sur  cette  station  dix  brebis  Oxford  enregistrées, 
cinq  agneaux  Oxford  enregistrés,  un  bélier  Oxford  enregistré,  ainsi  que  32  brebis 
métisses  Oxford  et  25  brebis  métisses  Oxford. 

La  tonte  a  été  vendue  au  printemps  de  1917  par  la  société  des  éleveurs  de  mou- 
tons du  comté  de  Sherbrooke,  après  avoir  été  triée  à  Lennoxville,  pour  56£  centins  la 
livre.  Nous  avons  vendu  également,  par  l'intermédiaire  de  cette  société,  au  prin- 
temps, 17  agneaux  à  14|  cents  la  livre  et  dix  vieilles  brebis  à  9|  cents  la  livre. 

duLTURE  DU   SOL. 

Assolements. — Le  seul  assolement  qui  fonctionne  actuellement  sur  cette  station 
est  l'assolement  général  de  quatre  ans,  qui  comprend  les  cultures  suivantes  :  labour  du 
gazon  et  plantation  de  maïs  et  de  racines,  suivie  de  semailles  de  grain,  mélangé  à  9 
livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  luzerne  et  10  livres  de  mil  (fléole)  à  l'acre,  suivies  par 
deux  récoltes  de  foin  de  trèfle.  Lorsque  la  saison  est  favorable,  on  laisse  mûrir  la 
graine  sur  une  partie  de  la  deuxième  récolte  de  trèfle  et  on  met  le  reste  en  silo  pour  en 
faire  de  l'ensilage.  L'emploi  du  silo  a  donné  de  très  bons  résultats  en  ces  deux  der- 
nières années.  Il  permet  de  conserver  la  récolte  de  trèfle  lorsque  la  température  n'est 
pas  favorable  au  fanage,  et  d'en  faire  l'un  des  aliments  les  plus  succulents  que  l'on 
puisse  avoir  pour  les  bovins  laitiers,  les  bœufs,  les  moutons  et  les  porcs. 

Production  des  récoltes. — La  production  du  foin  a  été  moyenne.  Cette  station 
en  a  récolté  260  tonnes.  Nous  avons  semé  65  acres  d'avoine  dont  30  se  trouvaient  sur 
une  pièce  de  terre  très  accidentée  et  qui  avait  été  drainée  et  mise  en  culture  l'automne 
précédent;  cette  pièce  n'a  rapporté  que  20  boisseaux  à  l'acre.  Trente-cinq  acres  qui 
se  trouvaient  sur  un  chaume  de  maïs  ont  fait  une  pousse  excellente,  mais  un  violent 
orage  qui  a  visité  ce  champ  juste  avant  la  maturation  a  couché  complètement  la 
récolte.     Ce  champ  a  donné  32  boisseaux  à  l'acre. 

Quarante  acres  ont  été  plantés  en  maïs  pour  l'ensilage.  La  saison  ayant  été  très 
humide,  nous  n'avons  récolté  que  douze  tonnes  à  l'acre,  mais  nous  avons  complété  le 
remplissage  des  quatre  gros  silos  de  cette  station  en  y  ajoutant  trente  tonnes  de  trèfle. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Racines. — Il  y  avait  quatorze  variétés  de  rutabagas  à  l'essai.  C'est  le  Invicta  qui 
a  le  mieux  produit,  savoir  20  tonnes  150  livres  à  l'acre.  Le  Kangaroo  a  le  moins  pro- 
duit, savoir  12  tonnes  125  livres  à  l'acre. 

Quatre  variétés  de  navets  d'automne  étaient  à  l'essai.  Production  maximum, 
Cow  Horn,  14  tonnes  1,350  livres;  production  minimum,  Jaune  Aberdeen  à  collet 
pourpre,  8  tonnes  1,300  livres. 

Neuf  variétés  de  betteraves  fourragères:  production  maximum,  Jaune  géante 
intermédiaire,  16  tonnes  450  livres;  production  minimum,  Rouge  longue  Prize  Mam- 
mouth, lié  tonnes. 

Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre:  production  maximum,  betterave  à  sucre  de 
Russie,  8  tonnes  500  livres  à  l'acre;  production  minimum,  Klein  Wanzleben,  5  tonnes 
1,750  livres  à  l'acre. 

Cinq  variétés  de  carottes:  production  maximum,  Blanche  de  Belgique,  14  tonnes 
1,315  livres  à  l'acre;  production  minimum,  Blanche  géante  des  Vosges,  10  tonnes  900 
livres. 

Navette. — Trois  variétés  de  navette  étaient  à  l'essai  en  rangées  espacées  de  30 
pouces.  La  Naine  d'Essex  a  rapporté  12  tonnes  1,250  livres  et  la  Thousand  Headed 
Kale,  10  tonnes  1,200  livres  à  l'acre. 

Maïs  {blé  d'Inde). — Onze  variétés  de  blé  d'Inde  étaient  à  l'essai.  Parmi  les  varié- 
tés dentées,  le  Essex  denté  a  rapporté  15  tonnes  1,315  livres  et  le  Howie  12  tonnes  1,071 
livres,  ce  qui  a  été  la  plus  faible  production.    Parmi  les  variétés  dures  (flmt),  c'est  le 
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Longfellow  hâtif  qui  &  le  plus  produit,  savoir  18  tonnes  396  livres  à  l'acre  tandis  que 
le  Jaune  de  Québec  a  donné  la  plus  faible  proportion,  11  tonnes  1,038  livres.  Toutes 
ces  variétés  de  maïs  et  de  racines  ne  se  sont  pas  développées  et  n'ont  pas  mûri  ni  rap- 
porté autant  qu'elles  l'auraient  fait  en  une  saison  ordinaire,  à  cause  de  la  quantité 
excessive  de  pluie  qui  est  tombée  pendant  la  saison  de  végétation. 

Luzerne. — Nous  n'avons  pas  encore  pu  faire  grand  chose  en  ce  qui  concerne  la 
luzerne.  Celle  que  nous  avons  semée  à  la  volée  en  parcelles  s'est  montrée  très  délicate 
et  une  bonne  partie  de  la  récolte  ne  résiste  pas  à  l'hiver.  Celle  que  nous  avons  plantée 
en  lignes  espacées  de  24  pouces  a  beaucoup  mieux  réussi  et  a  fait,  la  saison  dernière, 
une  pousse  très  passable,  démontrant  ainsi  très  clairement  que  les  binages  sont  néces- 
saires à  cette  plante  fourragère.  Nous  mettons  toujours  environ  deux  livres  de  graine 
de  luzerne  à  l'acre  avec  le  trèfle  et  le  mil,  pour  la  Técolte  de  foin;  c'est  afin  d'inoculer 
graduellement  le  sol  pour  la  préparer  à  la  culture  de  cette  récolte. 


HORTICULTURE. 

La  saison  dernière  a  été  tout  à  fait  mauvaise  pour  l'horticulture.  Le  printemps 
tardif,  froid  et  humide,  l'été  en  retard,  ont  beaucoup  contrarié  la  végétation.  Dans  bien 
des  endroits  les  travaux  d'ameublissement  n'ont  pu  se  faire  au  commencement  de  la 
saison  qu'au  prix  des  plus  grandes  difficultés,  et  les  conditions  ne  se  sont  que  très  peu 
améliorées  plus  tard  à  cause  des  pluies  fréquentes  et  torrentielles  qui  nous  mettaient 
dans  l'impossibilité  de  continuer  les  binages.  Une  rude  gelée,  le  22  septembre,  a  mis 
fin  à  la  saison  de  végétation  en  fauchant  toutes  les  plantes  délicates. 

Un  fait  fera  apprécier  toute  l'étendue  des  dégâts  causés  par  les  maladies  fongueu- 
ses: la  récolte  de  pommes  de  terre  n'a  rendu  que  moitié  autant  que  d'habitude.  Le 
mildiou  a  attaqué  les  tiges  vers  la  fin  d'août  et  en  très  peu  de  temps  toutes  les  récoltes 
avaient  péri  dans  le  pays  avoisinant.  Ce  dessèchement  des  tiges  a  été  suivi  de  la  nour- 
riture des  tubercules,  qui  a  grandement  réduit  la  production,  déjà  relativement  faible, 
Il  semble,  autant  que  l'on  puisse  voir,  que  la  majorité  des  cultivateurs  sont  maintenant 
décidés  à  pulvériser  leurs  récoltes  de  pommes  de  terre  avec  de  la  bouillie  bordelaise, 
pour  maîtriser  le  mildiou.  Us  ont  pris  cette  décision  après  avoir  vu  les  résultats 
obtenus  sur  les  parcelles  expérimentales  qui  ont  été  établies  à  différents  endroits  du 
district. 

Dans  la  plantation  des  framboisiers,  le  mildiou  des  tiges  a  été  beaucoup  moins 
répandu  que  pendant  la  saison  précédente. 

Arbres  fruitiers. — On  a  beaucoup  discuté  sur  la  possibilité  d'établir  des  vergers 
dans  cette  partie  des  cantons  de  l'Est,  mais  le  succès  qui  a  couronné  les  essais  de  ce 
genre  dernièrement  a  été  très  encourageant.  Les  24£  acres  de  vergers  qui  compren- 
nent les  meilleures  variétés  commerciales  de  pommes  pour  les  conditions  de  Québec, 
les  arbres  de  semis  venant  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  les  pruniers,  cerisiers 
et  poiriers  venant  des  différentes  pépinières,  ont  fait  jusqu'ici  la  pousse  la  plus  satis- 
faisante et  sont  en  excellent  état. 

Arbustes  fruitiers. — Les  arbustes  fruitiers  ont  donné  des  résultats  très  encoura- 
geants en  1917.  Tous  ont  bien  rapporté,  si  on  tient  compte  du  fait  que  la  plantation 
a  été  établie  au  printemps  de  1915. 

Cassis. — Douze  variétés.  Les  trois  suivantes  paraissent  avoir  donné  les  meilleurs 
résultats  au  point  de  vue  de  la  production,  de  la  grosseur  et  de  la  qualité  des  fruits: 
Saunders,  Climax  et  Buddenburg. 

Gadelles  rouges. — Douze  variétés.  Les  trois  suivantes  paraissent  être  les  meil- 
leures en  production,  qualité  et  grosseur:  Red  Grape,  Lee's  Prolific  et  Rouge  Victoria. 

Gadelles  blanches. — Trois  variétés  que  voici  par  ordre  de  mérite:  Cerise  blanche 
Raisin  blanc,  Grosse  blanche. 
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Groseilles. — Dix  variétés.    Ces  arbustes  n'ont  donné  qu'une  très  faible  production. 

Framboises  rouges. — Six  variétés.  Les  trois  suivantes  ont  donné  les  meilleurs 
résultats  :    King,  Herbert  et  Brig.hton. 

Multiplication. — Nous  avons  planté  un  grand  nombre  de  boutures  des  différentes 
variétés  de  gadeliers  et  de  groseilliers.  Ces  boutures  ont  fait  une  pousse  satisfaisante 
pendant  la  saison  et  ont  donné  de  très  bonneâ  plantes.  Nous  comptons  nous  en  servir 
pour  la  distribution. 

Fraises. — Trente  variétés  de  fraises  étaient  à  l'essai.  Les  résultats  obtenus  des 
variétés  les  plus  communes  ont  été  très  satisfaisants.  Néanmoins  les  variétés  de 
quatre  saisons  n'ont  pas  très  bien  réussi. 

Légumes. — Les  essais  de  variétés  et  de  culture  exécutés  sur  les  différentes  variétés 
de  légumes  ont  donné  -des  résultats  très  intéressants.  Ils  fournissent  une  démonstra- 
tion excellente  pour  les  nombreux  visiteurs  qui  visitent  cette  station.  Les  légumes 
que  voici  ont  été  soumis  aux  essais  de  culture:  choux,  choux-fleurs,  choux  de  Bruxel- 
les, oignons,  betteraves,  piments,  aubergines,  poireaux,  carottes,  panais,  navets,  salsifis, 
radis,  laitues,  céleri,  citrouilles,  courges,  blé  d'Inde,  melons,  citrons,  tomates,  pommes 
de  terre,  pois  et  fèves. 

Production  de  graine  de  légume. — Nous  avons  cultivé,  la  saison  dernière,  une 
quantité  considérable  de  graine  de  légumes,  notamment  les  suivants:  chou,  panais, 
betteraves,  oignon,  radis  et  tomate,  fève,  pois  et  maïs  (blé  d'Inde).  Ces  graines  ont 
été  distribuées  à  ceux  qui  en  ont  fait  la  demande. 

Plantes  d'ornement. — Les  arbustes  et  les  plates-bandes  de  fleurs  vivaces,  plantés 
en  l'automne  de  1916,  le  long  des  côtés  sud  et  ouest,  ont  bien  hiverné.  La  plate-bande 
transversale  qui  se  trouve  le  long  du  côté  ouest  de  la  pelouse  est  très  bien  venue  pen- 
dant l'été  mais  la  plate-bande  de  fleurs  vivaces  qui  est  au  côté  sud  de  la  pelouse  nous 
a  désappointés  sous  certains  rapports.  Sur  ce  sol  lourd,  très  humide  et  froid,  beau- 
coup des  fleurs  sont  mortes  pendant  la  dernière  partie  de  l'été.  Elles  ont  été  rempla- 
cées et  nous  comptons  qu'elles  réussiront  une  autre  année. 

Bulbes. — Les  plates-bandes  de  tulipes  ont  été  l'objet  de  beaucoup  de  commentaires 
favorables.  Elles  ont  attiré  beaucoup  de  visiteurs  pendant  la  première  partie  de  la 
saison. 

Fleurs  annuelles. — Il  y  a  eu  une  profusion  de  fleurs  dans  le  jardin  de  fleurs 
annuelles,  à  partir  de  la  première  partie  de  juillet  jusqu'au  moment  où  la  gelée  s'est 
fait  sentir  le  22  septembre.  Toutes  les  variétés  sont  venues  excessivement  bien,  à 
l'exception  des  asters.  Les  pois  de  senteur  ont  très  bien  fleuri.  Nous  avons  remar- 
qué que  les  pois  semés  le  17  avril  étaient  plus  vigoureux  et  ont  mieux  fleuri  que  ceux 
qui  ont  été  semés  les  8  et  13  mai  respectivement.  Les  pois  semés  en  couches-chaudes 
étaient  bons,  mais  sans  toutefois  pouvoir  être  comparés  à  ceux  qui  avaient  été  semés 
tôt  en  plein  air. 

Fleurs  vivaces. — Nous  avons  cultivé  en  pépinière,  un  grand  nombre  de  variétés 
de  fleurs  vivaces.  Elles  répondent  à  deux  objets.  D'abord  elles  servent  de  source  d'ap- 
provisionnement pour  les  plates-bandes  et  permettent  d'entretenir  la  'floraison,  et 
deuxièmement,  elles  nous  procurent  de  la  semence  pour  la  distribution.  Ces  fleurs 
vivaces  attirent  un  grand  nombre  de  visiteurs  qui  viennent  nous  voir  pendant  l'été 
Leur  culture  se  répand  de  plus  en  plus  dans  ce  district,  car  la  demande  de  semence 
distribuée  par  la  station  croît  tous  les  ans. 

Distribution  des  semences. — Toutes  les  variétés  de  graine  cultivée  ont  été  en  très 
grande  demande.     Nous  avons  expédié  300  paquets  de  collection  de  graines.     Ces  col- 
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lections  se  composent  de  pois  de  senteur,  de  maïs  sucré,  tomates,  cinq  variétés  de  fleurs 
vivaces  et  deux  variétés  de  fleurs  annuelles.  Nous  avons  reçu  également  des  demandes 
pour  700  échantillons  de  pommes  de  terre,  qui  seront  distribués  au  mois  d'avril.  Ces 
échantillons  appartiennent  aux  variétés  Montagne  verte,  Irish  Cobbler  et  Rose  du  nord. 
Nous  distribuons  également  100  paquets  de  plants  de  fraisiers,  de  25  plants  chacun, 
et  100  paquets  de  boutures  de  petits  arbres  fruitiers  qui  seront  expédiés  au  mois  d'avril. 

AMÉLIORATIONS. 

Nous  avons  creusé  en  juillet  et  en  août  un  puits  artésien  à  une  profondeur  de  385 
pieds  et  qui  peut  fournir  2,000  gallons  d'eau  par  heure  pour  alimenter  cette  station. 

Bâtiments. — En  septembre  nous  avons  commencé  la  construction  d'un  nouveau 
bâtiment  laitier,  situé  par-dessus  le  puits  artésien,  très  près  de  la  nouvelle  vacherie. 
Ce  bâtiment  mesure  40  pieds  par  26.  Le  soubassement  qui  est  en  béton  de  huit  pieds 
de  hauteur,  loge  les  deux  grandes  cuves  pneumatiques  pour  le  système  d'eau,  qui  me- 
surent 5  pieds  par  20,  ainsi  que  le  moteur  électrique  et  la  pompe  du  puits  artésien  pour 
ledit  système.  La  partie  supérieure  de  ce  bâtiment  sera  utilisée  comme  laiterie,  avec 
une  chambre  pour  les  séparateurs,  les  malaxeurs,  le  lavabo,  la  chaufferie  et  un  petit 
réfrigérateur.  Nous  avons  construit  également  à  la  nouvelle  vacherie  cette  saison  un 
nouveau  silo  de  18  pieds  par  30. 

Nous  construisons  également,  pour  l'installation  avicole  de  cette  station,  un  pou- 
lailler de  16  pieds  par  32  pieds  qui  logera  cent  poules,  un  bâtiment  d'administration 
de  22  par  26  pieds,  le  soubassement  duquel  doit  contenir  une  chambre  d'incubation  et 
une  chambre  à  œufs,  etc.  Il  y  aura,  à  l'étage  supérieur,  un  bureau,  une  chambre  à 
coucher  et  un  magasin  pour  les  aliments.  Ces  bâtiments  sont  situés  près  du  chemin 
public.     Ce  sont  les  bâtiments  de  ferme  les  plus  proches  de  la  ville  de  Lennoxville. 

Clôtures. — Deux  cents  perches  de  clôtures  en  fil  de  fer  galvanisé  n°  9  de  48  pouces 
de  haut,  ont  été  posées  sur  les  chemins  de  la  ferme  et  autour  des  nouveaux  terrains 
scolaires,  à  l'angle  nord-est  de  la  ferme. 

Défrichement. — Le  pacage  accidenté  qui  a  été  drainé  en  1916  et  labouré  pour  la 
première  fois  en  automne  a  été  ameubli  et  mis  en  aussi  bon  état  que  possible.  Ce 
marécage  promet  d'être  l'une  des  parties  les  plus  fertiles  de  la  ferme. 

Chemins. — Nous  avons  commencé  au  mois  d'octobre  la  construction  d'un  chemin 
du  côté  est  de  la  ferme,  allant  de  l'angle  nord-est  à  l'angle  sud-est.  Nous  avons  fait 
beaucoup  de  travaux  de  nivellement,  mis  en  place  des  ponceaux  et  charrié  pendant 
l'hiver  du  gravier  qui  a  été  empilé  pour  être  employé  sur  ce  chemin. 

Ce  chemin  doit  desservir  non  seulement  la  ferme  mais  aussi  le  district  rural  qui 
se  trouve  au  sud,  afin  de  permettre  aux  enfants  de  venir  à  l(a  nouvelle  |école  modèle 
consolidée  du  comté  d'Ascot,  que  l'on  construit  actuellement  sur  l'angle  nord-est  de  la 
ferme.  Cette  école,  qui  est  construite  par  le  comté  d'Ascot  et  qui  doit  coûter  $24,000, 
sera  une  grande  commodité  pour  ce  district. 

Nous  avons  appliqué  également  une  grande  quantité  de  gravier  sur  les  autres  che- 
mins de  la  ferme,  car  l'emploi  du  gravier  et  de  la  gratte  en  billots  King  paraît  être 
indispensable  pour  entretenir  les  chemins  de  campagne. 

réunions. 

Le  22  août  nous  avons  eu  sur  cette  station  la  troisième  journée  des  cultivateurs; 
plus  de  1,500  personnes  sont  venues  de  toutes  les  parties  des  cantons  de  l'Est.  L'assis- 
tance, à  ces  réunions  et  l'intérêt  déployé  ont  beaucoup  augmenté  depuis  que  la  ferme 
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est  établie.  Le  personnel  de  la  ferme  a  assisté  pendant  l'année  à  un  certain  nombre 
de  réunions  dans  les  différentes  parties  du  district,  tenues  par  les  cercles,  les  sociétés 
d'agriculture  et  les  autres  réunions  organisées  par  la  station  de  Lennoxville.  Ces 
réunions  ont  été  bien  fréquentées  et  les  gens  ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt. 


VISITEURS. 

Nous  avons  noté  une  augmentation  très  sensible  dans  le  nombre  des  visiteurs, 
surtout  pendant  l'été;  un  bon  nombre  de  petits  groupes  de  cultivateurs  de  différents 
voisinages  venaient  par  automobile  et  passaient  quelques  heures  à  examiner  les  tra- 
vaux de  la  station.  On  paraît  avoir  pris  beaucoup  d'intérêt  aux  travaux  d'élevage 
pendant  les  mois  d'hiver  spécialement  à  notre  nouveau  troupeau  Ayrshire  et  à  notre 
nouvelle  vacherie  ainsi  qu'aux  moutons,  bovins  de  boucherie  et  chevaux. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SPIRIT  LAKE,  QUE. 
EAPPOKT  DU  CONTREMAÎTRE  ET  RÉGISSEUR,  PASCAL  FORTIER. 

LA    SAISON. 

La  saison  de  1917  a  été  l'une  des  plus  mauvaises  pour  la  production  des  récoltes 
que  nous  ayons  eues  depuis  que  ce  district  est  ouvert  à  la  culture. 

L'hiver  1916-17  a  été  excessivement  froid.  Il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  neige  jusqu'en 
mars  et  avril.  Cet  hiver  rigoureux  a  été  suivi  par  un  printemps  tardif  et  long.  La 
terre  était  encore  recouverte  de  neige  et  le  lac  de  glace  pendant  la  première  partie  de 
mai.  Les  lourdes  pluies  qui  sont  tombées  vers  la  fin  de  mai  et  en  juin  ont  retardé  les 
semailles  jusqu'au  11  de  ce  mois.  Nous  avons  continué  à  exécuter  des  façons  cultu- 
rales  pendant  le  reste  du  mois,  mais  comme  la  terre  était  humide  et  spongieuse,  il 
nous  a  été  impossible  de  la  préparer  aussi  bien  que  nous  aurions  voulu.  Nous  comp- 
tions que  la  température  deviendrait  plus  favorable  en  juillet  et  en  août,  mais  elle 
resta  pluvieuse  et  nuageuse  cinq  jours  sur  sept,  jusqu'en  novembre. 

La  récolte  cependant  s'annonçait  assez  bien  sur  les  champs  qui  n'avaient  pas  été 
inondés,  mais  une  rude  gelée  sévit  pendant  la  nuit  du  19  au  20  août  et  faucha  les 
pommes  de  terre  et  toutes  les  plantes  fourragères.  La  première  neige  tomba  le  S,  sep- 
tembre puis  il  y  eut  de  fortes  gelées  presque  toutes  les  nuits  de  ce  mois.  Le  froid  et 
la  neige  empêchèrent  de  mûrir  les  céréales  qui  avaient  survécu  aux  pluies  et  une  partie 
de  la  récolte  de  grain  dût  être  laissée  dans  le  champ,  quoiqu'elle  eut  été  coupée. 

L'hiver  de  1917-18  a  été  normal.  Il  est  tombé  de  la  neige  en  abondance  à  partir 
de  novembre  et  les  froids  ont  été  soutenus  jusqu'à  la  fin  de  mars. 


BETAIL. 

Chevaux. — Nous  avons  20  chevaux  sur  cette  station,  18  chevaux  de  gros  trait  et 
2  chevaux  de  voiture.  Il  y  a  parmi  ce  nombre  cinq  juments,  une  Percheronne  et  quatre 
Clydes.  L'alimentation  de  ces  chevaux  a  coûté  pendant  l'année  40  cents  par  cheval  et 
par  jour.  Ce  chiffre  est  plus  élevé  que  d'habitude  à  cause  de  la  nécessité  où  nous  nous 
trouvions  d'acheter  presque  toute  la  nourriture  employée. 

Bovins. — Nous  avons  actuellement  trois  vaches  laitières  sur  cette  station,  deux 
Holsteins  et  une  Ayrshire. 

Porcs. — Nous  avons  reçu  de  la  ferme  centrale  en  octobre  dernier,  trois  truies 
Yorkshires  et  un  verrat  Yorkshire. 
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Volailles. — Notre  basse-cour  se  composait  de  29  poules  à  la  fin  de  Tannée,  appar- 
tenant aux  races  Wyandotte  et  Plymouth  Kock. 

PLANTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Nous  avons  ensemencé,  au  printemps  de  1917,  152  acres,  dont  125  en  avoine.  Nous 
avons  obtenu  125  boisseaux  de  grain  et  25  tonnes  de  paille.  Le  reste  a  été  enfoui  avant 
d'arriver  à  maturité  ou  a  dû  être  laissé  dans  le  champ  à  cause  des  pluies  continuelles 
au  moment  de  la  moisson.  Cent  acres  de  la  terre  en  avoine  avaient  été  ensemencés  de 
mil,  de  trèfle  rouge  et  de  trèfle  d'alsike.  Ces  herbes  ont  bien  poussé  et  promettent  de 
donner  une  bonne  récolte  de  foin  en  1918.  Vingt  tonnes  de  foin  ont  été  récoltées,  mais 
la  couleur  de  ce  foin  est  mauvaise  à  cause  des  pluies  continuelles.  Le  blé,  l'orge,  le 
lin  et  le  chanvre  ont  mal  réussi  à  cause  de  l'humidité  de  la  saison.  Le  blé  Marquis 
était  à  une  hauteur  de  34  à  4  pieds.  Les  épis  étaient  bien  remplis  au  moment  de  la 
moisson,  mais  ces  épis  n'ont  pas  été  récoltés  à  cause  de  l'humidité  et  de  la  gelée. 

Un  demi-acre  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  20  juin. 

DEFRICHEMENT. 

Nous  avons  préparé  25  acres  cette  année  pour  les  brûler  et  40  acres  ont  été  mis  en 
état  d'être  labourés.  Il  y  a  encore  40  acres  qui  seront  prêts  à  être  ensemencés  au  bout 
de  deux  semaines  de  travail. 

HORTICULTURE. 

Les  pommiers  ont  bien  poussé  en  pépinière,  de  même  que  les  arbres  de  semis. 
Quinze  pour  cent  des  premiers  et  35  pour  cent  des  derniers  ont  été  tués  par  l'hiver. 
Quarante-deux  arbres  de  semis  ont  été  plantés  dans  leur  situation  permanente  en 
automne,  ainsi  que  de  nouveaux  groupes  de  pommiers  et  de  plants  de  framboises, 
reçus  de  la  ferme  centrale. 

Les  légumes  suivants  ont  été  essayés:  tomates,  choux,  choux-fleurs,  céleri,  persil, 
oignons,  poireaux,  laitues,  fèves,  betteraves,  choux  de  Bruxelles,  carottes,  maïs  (blé 
d'Inde),  panais,  pois,  courges,  navets,  citrons,  melons,  concombres.  Tous  ont  bien 
poussé,  quoiqu'ils  n'eussent  été  semés  en  couche-chaude  qu'en  mai,  jusqu'à  la  gelée  du 
20  août  qui  les  a  fauchés. 

Tout  nous  porte  à  croire  que  les  légumes  viendraient  bien  en  une  saison  normale 
dans  ce  district. 

Fleurs. — Malgré  le  printemps  tardif  et  les  gelées  précoces,  les  fleurs  sont  généra- 
lement bien  venues.  La  plupart  des  fleurs  annuelles  se  sont  conservées  jusqu'au 
10  octobre.  Seize  variétés  de  pavots  reçues  d'Ottawa  ont  été  plantées  en  pépinière 
pour  le  moment. 

Arbres  et ornement. — Nous  avons  reçu  de  la  ferme  centrale,  396  arbres  qui  ont  été 
plantés  en  pépinière  en  octobre,  ainsi  qu'une  grosse  expédition  venant  du  forestier  en 
chef  de  la  province  de  Québec  et  composée  d'ormes  blancs,  de  platanes,  d'arbres  à 
sucre,  de  frênes  blancs,  de  chênes  rouges  et  de  mélèzes  européens.  Nous  avons  charrié 
sur  le  terrain  de  parade  pendant  l'hiver  des  centaines  de  voyages  de  mousse  que  les 
prisonniers  de  guerre  avaient  ramassés  avant  que  le  camp  d'internement  fut  fermé. 
Ce  terrain  sera  converti  en  pelouse  avec  fleurs,  arbres  d'ornement  et  arbrisseaux,  etc. 

AMÉLIORATIONS. 

Nous  avons  mis  sous  la  grange  un  soubassement  de  pierre  avec  plancher  de  ciment 
et  quelques  améliorations  nécessaires  ont  été  faites  aux  bâtiments  de  la  station. 

Nous  avons  creusé  au  total  5,250  pieds  de  fossés  de  drainage  mesurant  5  pieds  de 
large  et  6  pieds  de  profondeur. 

16— 8J 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KAPUSKASING,  ONT. 

RAPPORT  DU  CONTREMAÎTRE  RÉGISSEUR,  SMITH  BALLANTY^E. 

LA   SAISON. 

La  saison  dernière  a  été  l'une  des  plus  anormales  que  nous  ayons  notées  depuis  des 
années  dans  le  nord  de  l'Ontario,  et  les  conditions  dans  tout  le  district  ont  été  très 
mauvaises  pour  les  récoltes.  La  neige  n'a  disparu  que  vers  la  mi-avril  et  les  pluies 
n'ont  cessé  de  tomber  pendant  le  reste  de  ce  mois  et  tout  le  mois  de  mai,  contrariant 
les  façons  culturales.  Les  semailles  n'ont  pu  être  commencées  sur  cette  station  que  le 
29  mai  et  ce  n'est  que  le  15  juin  qu'elles  ont  été  terminées.  Les  récoltes  ont  été  lentes 
à  mûrir  à  cause  des  pluies  excessives  et  de  la  température  fraîche.  Le  29  août,  une 
rude  gelée  survint  qui  fit  périr  tous  les  légumes  et  le  6  septembre  une  nouvelle  gelée 
détruisit  toutes  les  céréales  dont  le  grain  n'était  encore  qu'à  l'état  laiteux  à  cette  date. 

BÉTAIL. 

Chevaux. — Nous  avons,  sur  cette  station,  15  chevaux  de  trait  qui  sont  continuelle- 
ment au  travail,  défrichant  la  terre,  nivelant  les  chemins,  charriant  du  bois  de  corde, 
faisant  les  travaux  généraux  de  la  ferme;  l'hiver  dernier  ils  ont  charrié  également  le 
bois  de  pulpe  et  le  bois  de  construction  au  moulin  pendant  que  ce  moulin  fonctionnait. 

Vaches  laitières. — Il  y  a  seize  vaches  dans  ce  troupeau  dont  treize  sont  des  Ayr- 
shires  métisses  et  trois  des  Holsteins  métisses.  Il  y  a  également  quatre  Holsteins  ante- 
naises  et  sept  génisses.  A  la  tête  du  troupeau  se  trouve  un  taureau  Holstein  enregistré 
de  race  pure. 

Bovins  de  boucJicrie. — Nous  avons  acheté  à  Winnipeg,  en  décembre,  28  bœufs  d'un 
bon  type  de  boucherie.  Us  coûtent  9|  cents  la  livre.  Ces  bœufs  ont  été  nourris  avec 
de  gros  fourrages  pendant  deux  mois.  Nous  complétons  actuellement  leur  engraisse- 
ment avec  du  trèfle,  du  mil  et  de  la  farine  de  gluten.  Us  ont  fait  une  augmentation 
de  poids  remarquable  et  nous  comptons  qu'ils  nous  laisseront  un  profit  raisonnable. 

Porcs. — Il  y  a  sur  cette  station  un  verrat  et  une  truie  Yorkshire,  mais  nous  n'avons 
pas  encore  de  jeunes  porcs  et  nous  n'avons  pas  pu  faire  de  recherches  expérimentales 
sur  l'alimentation  et  sur  la  production  du  lard. 

CULTURE    DU    SOL. 

Nous  n'avons  pas  encore  établi  d'assolements;  les  travaux  préliminaires  de  défri- 
chement n'étant  pas  complétés. 

La  gelée  ayant  fauché  toutes  les  récoltes,  le  grain  n'a  pas  mûri  et  nous  n'avons  pas 
pu  nous  en  servir  pour  la  semence. 

Nous  avons  semé  de  l'avoine  sur  110  acres  de  terre;  six  acres  seulement  de  cette 
étendue  ont  mûri.  Cinq  acres  avaient  été  ensemencés  d'orge  O.  A.  C.  et  paraissaient 
devoir  donner  une  forte  récolte.  De  petites  parcelles  ont  mûri  sur  des  étendues  bien 
drainées.  Une  grande  étendue  de  blé  Marquis,  qui  aurait  dû  donner  une  récolte  pas- 
sable, a  été  détruite  à  l'état  laiteux. 

La  plus  forte  récolte  à  cette  station  se  composait  de  pois  Arthur  et  d'avoine.  Elle 
a  été  coupée  verte  et  donnée  au  bétail. 


FERMES  EXPERIMENTALES  117 

DOC.  PARLEMENTAIRE  Mo  16 

CULTURE  DU   SOL. 

Il  y  avait  deux  parcelles  de  8  acres  chacune,  ensemencées  de  blé  et  de  seigle  d'au- 
tomne; le  blé  a  été  semé  les  29  et  30  août  1917,  et  avait  fait  une  pousse  remarquable 
jusqu'à  l'arrivée  de  l'hiver;  il  a  été  bien  protégé  par  un  épais  manteau  de  neige.  Ces 
deux  récoltes  ont  passé  l'hiver  en  bon  état  et  paraissent  devoir  donner  chacune  un  bon 
rendement. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

0 

Six  parcelles  de  8  acres  chacune  ont  été  ensemencées  d'herbe,  sur  un  sol  qui  venait 
d'être  débarrassé  de  son  bois  debout  et  qui  n'avait  pas  été  essouché  ni  brûlé.  Nous 
avons  semé  sur  ces  parcelles  divers  mélanges  de  mil  (fléole),  de  pâturin,  de  trèfle  rouge 
et  blanc,  de  fétuque  des  prés,  de  ray-grass  de  l'Ouest,  de  pâturin  du  Kentucky,  de  dac- 
tyle pelotonné  et  de  luzerne.  La  levée  sur  les  différentes  parcelles  a  été  très  bonne. 
Nous  comptons  employer  toute  cette  étendue  comme  pacage  la  saison  suivante.  Six 
parcelles  de  deux-tiers  d'acre  chacune  ont  été  ensemencées  de  trèfle  rouge,  de  mil  et  de 
trèfle  d'alsike,  avec  et  sans  plante-abri,  et  en  rangées  espacées  de  30  pouces.  Toutes 
ces  parcelles  sont  extrêmement  bien  venues  et  il  est  difficile  de  dire  laquelle  était  la 
plus  satisfaisante,  mais  la  saison  suivante  nous  apprendra  quel  système  de  semailles 
convient  le  mieux  pour  ce  pays. 

La  récolte  de  racines  n'a  rien  donné  cette  saison  à  cause  du  printemps  extrême- 
ment humide  et  de  la  date  très  tardive  à  laquelle  les  graines  ont  été  confiées  au  sol; 
nous  n'avons  pas  pu  faire  d'essais  sur  les  mérites  relatifs  des  variétés. 

HORTICULTURE. 

Arbres  fruitiers. — Il  y  a  maintenant  168  arbustes  dans  la  pépinière,  qui  tous  ont 
fait  une  pousse  remarquable  l'année  dernière  et  seront  prêts  à  être  mis  en  lignes  per- 
manentes cette  saison. 

Les  groseilliers  et  les  petits  fruits,  quoique  encore  peu  nombreux,  ont  donné  une 
production  moyenne.  La  framboise  Herbert  a  rapporté  extrêmement  bien.  Malgré 
les  conditions  défavorables  de  température,  notre  petite  plantation  d'arbustes  fruitiers 
a  bien  rapporté  l'année  dernière,  démontrant  ainsi  que  ce  climat  convient  très  bien 
à  la  production  des  petits  fruits,  grâce  à  la  rapidité  de  la  pousse  pendant  la  courte 
saison  de  l'été. 

Légumes. — Nous  avons  fait  des  essais  sur  les  fèves,  la  laitue,  les  oignons,  le  céleri, 
les  concombres,  les  panais,  les  choux-fleurs  et  les  choux.  Les  légumes  tendres  ont 
souffert  de  la  gelée;  les  variétés  plus  rustiques,  sauf  quelques  exceptions,  ont  bien 
réussi. 

Deux  acres  et  demi  de  terre  bien  cultivée  ont  été  plantées  en  pommes  de  terre, 
avec  des  tubercules  de  semence  non  essayés  et  appartenant  à  une  variété  inconnue. 
La  production  totale  de  ce  champ  a  été  de  150  boisseaux.  La  récolte  n'a  pas  bien  rendu 
dans  le  district  avoisinant;  cet  échec  a  été  causé  par  la  mauvaise  semence,  la  mau- 
vaise température  et  les  gelées  hâtives. 

Culture  des  plantes  d'ornement. — Nous  avons  planté  cette  saison  quelques 
variétés  de  fleurs  annuelles,  de  fleurs  vivaces  et  de  bulbes  et  elles  sont  très  bien  venues, 
mais  nous  n'avons  pas  exécuté  d'essais  de  variétés  ni  récolté  de  graine.  La  saison  sui- 
vante lorsque  nous  préparerons  les  plates  bandes,  nous  nous  proposons  d'essayer  les 
variétés  de  fleurs  qui  conviennent  à  ce  district. 

Un  certain  nombre  d'arbustes  fruitiers  et  d'arbres  d'ornement  qui  sont  arrivés  sur 
cette  station  vers  la  fin  de  l'automne  dernier  ont  été  mis  en  jauge  pour  l'hiver,  et 
seront  disposés  en  motifs  attrayants  sur  la  nouvelle  pelouse,  qui  doit  être  établie 
autour  de  la  maison  du  contremaître  régisseur  cette  saison. 
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AMÉLIORATIONS. 

Bâtiments. — Nous  avons  terminé  une  nouvelle  vacherie  qui  peut  loger  40  bêtes; 
cette  vacherie  est  munie  de  40  carcans  (cornadis)  du  type  Beatty.  Nous  avons  cons- 
truit également  dans  cette  vacherie  sept  loges  pour  les  veaux  et  le  taureau. 

Une  nouvelle  bascule  Fairbanks  avec  une  plate  forme  de  37  pouces  par  47  pouces 
a  été  installé  dans  la  chambre  d'alimentation. 

La  résidence  du  contremaître  régisseur  a  été  construite  et  terminée;  elle  sera 
prête  à  être  occupée  en  mars.  Une  remise  a  été  construite  pour  la  protection  des 
'outils  et  des  machines  de  ferme. 

Défrichement  de  la  terre. — Cent  acres  ont  été  défrichés  pour  le  printemps  de  1918. 
Une  autre  étendue  de  128  acres  a  été  débarrassée  du  bois  debout,  nous  en  avons  tiré 
1,500  cordes  de  bois  de  pulpe  et  200  cordes  de  bois  de  chauffage. 

L'hiver  dernier,  nos  chevaux  ont  été  occupés  à  charrier  les  billots  au  moulin  et  à 
en  rapporter  du  bois  de  construction.  Plus  de  150,000  pieds  de  bois  ont  été  sciés  à  ce 
moulin  pour  être  employés  à  la  construction  sur  cette  station. 

Drainage. — Plus  de  1,100  pieds  de  tuyaux  de  drainage  ont  été  posés  l'année  der- 
nière. Nous  avons  fait  ces  travaux  aussi  économiquement  que  possible,  en  employant 
la  charrue  et  la  pelle  pour  recouvrir  les  tranchées.  Nous  comptons  démontrer  la 
valeur  du  drainage,  surtout  sur  un  sol  vierge  ce  printemps  en  faisant  les  semailles 
beaucoup  tôt  sur  terre  drainée.  Cette  précocité  des  semailles  est  extrêmement 
importante  dans  ce  district  à  cause  de  la  saison  courte,  et  devrait  beaucoup  aider  à  la 
production. 

Filasse. — Deux  parcelles  d'un  dixième  d'acre  chacune  ont  été  ensemencées  de 
chanvre  et  de  lin;  elles  ont  fait  une  pousse  remarquable  et  ont  atteint  une  hauteur  de 
4  pieds  6  pouces,  mais  une  gelée  de  6°  les  a  détruites  toutes  deux  en  septembre. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  M0RDEN,  MAN. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE,  E.  M.  STRAIGHT. 

LA  SAISON. 

La  saison  varie  beaucoup  dans  le  sud  du  Manitoba;  on  ne  peut  guère  compter  sur 
l'expérience  passée,  car  c'est  généralement  l'inattendu  qui  se  produit.  Le  sol  était 
prêt  à  être  travaillé  assez  tôt,  mais  il  y  a  eu  beaucoup  de  gelées  tardives,  nous  obli- 
geant à  resemer  certaines  récoltes  et  détruisant  entièrement  d'autres.  En  automne  les 
gelées  ont  été  précoces  et  la  saison  ayant  été  ainsi  raccourcie  au  commencement  et  à 
la  fin.  beaucoup  de  légumes  n'ont  pu  arriver  à  maturité.  Les  fleurs  ont  également 
donné  de  pauvres  résultats  à  cause  d'une  invasion  de  vers  gris,  de  la  sécheresse  et  des 
gelées.  Cependant  la  température  a  été  assez  favorable  à  la  récolte  de  céréales  et  nom 
avons  récolté  une  production  normale,  malgré  la  sécheresse  du  mois  d'août.  La  hau- 
teur de  neige  a  été  très  faible.  Le  sol  est  resté  nu  la  plus  grande  partie  du  temps,  de 
même  qu'en  hiver.  La  température  est  descendue  jusqu'à  40°  au-dessous  de  zéro  et  il  n'y 
avait  pas  assez  de  neige  pour  protéger  la  récolte.  Après  le  1er  mars,  le  thermomètre 
n'est  descendu  au-dessous  de  zéro  que  pendant  deux  jours,  et  il  est  monté  à  plus  de  60° 
pendant  2  jours  au  cours  des  deux  mois. 

BÉTAIL. 

Chevaux. — Nous  avons  douze  chevaux  sur  cette  station.  Les  chevaux  de  jrroa 
trait  sont  des  Clydesdales  pour  la  plupart,  ils  sont  restés  en  excellent  éta*t  toute  la 
saison. 
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Bovins. — Nous  avons  acheté  en  1916,  30  bœufs  d'assez  bonne  qualité  qui  ont  été 
divisés  en  deux  groupes  pour  un  essai  d'engraissement,  afin  de  comparer  l'engraisse- 
ment à  l'étable  à  l'engraissement  dans  un  corral  entouré  d'une  clôture  et  ayant  un 
hangar  d'une  seule  épaisseur  de  planches.  Il  a  fait  très  froid  en  janvier  et  février,  et 
les  bœufs  tenus  dans  la  cour  n'ont  que  très  peu  profité  pendant  ce  temps,  mais  leur 
poids  a  augmenté  rapidement  au  commencement  du  printemps  et  ils  se  sont  bien  en- 
graissés. Les  deux  groupes  ont  fait  prime  sur  le  marché  de  Winnipeg  à  l'époque  de 
la  vente.  Ces  bœufs  avaient  été  payés  $6.50  le  cent  et  se  sont  vendus  $11.50  le  cent; 
le  bénéfice  sur  le  groupe  engraissé  à  l'étable,  a  été  de  $589.81  et  sur  le  groupe  engraissé 
dans  le  hangar  de  $541.77,  soit  une  différence  de  $48.04.  La  différence  d'intérêt  sur 
la  valeur  des  bâtiments  était  de  $53  en  faveur  du  hangar.  Le  surplus  de  profit  réalisé 
sur  le  groupe  tenu  à  l'intérieur  était  donc  contre-balancé  par  cette  différence;  il  y 
aurait  aussi  à  tenir  compte  de  la  dépréciation  et  de  l'assurance  sur  les  bâtiments  coû- 
teux. 

Moutons. — Nous  avons  complété  l'expérience  par  laquelle  nous  cherchions  à  con- 
naître si  l'on  pouvait  donner  sans  danger  des  gerbes  de  grain  rouillé  au  lieu  de  foin  à 
des  brebis  pleines.  Ces  gerbes  n'ont  produit  aucun  mauvais  effet.  Toutes  les  brebis 
sont  restées  en  bon  état  ;  elles  ont  légèrement  augmenté  de  poids  et  les  brebis  du  groupe 
nourri  au  grain  rouillé  pesaient  plus  que  les  autres.  Le  troupeau  actuel  se  compose  de 
75  brebis  portières  et  de  20  agneaux.  Nous  avons  gardé  sur  la  ferme  jusqu'au  26  mars, 
quatorze  moutons  d'engrais;  ils  se  sont  vendus  à  cette  époque  à  l'âge  de  11  mois,  $19.31 
par  tête  en  moyenne. 

CULTURE   DU    SOL. 

Cette  station  n'étant  établie  que  depuis  peu  de  temps,  nous  n'avons  pas  encore  pu 
adopter  d'assolement  bien  arrêté.  Il  nous  a  fallu  songer  tout  d'abord  à  nettoyer  la 
ferme  de  ses  mauvaises  herbes  au  moyen  de  la  jachère  d'été  et  produire  en  même^emps 
toutes  les  récoltes  que  nous  pouvions.  Trente  acres  ont  été  ensemencés  de  blé  Mar- 
quis dans  la  dernière  semaine  d'avril.  La  levée  a  été  excellente  et  nous  avons  récolté 
539  boisseaux  de  grain.  La  paille  était  courte  à  cause  de  la  sécheresse  qui  a  sévi  vers 
la  mi-été.  Ce  grain  sera  employé  pour  ensemencer  un  champ  de  60  acres  en  1918. 
Nous  avions  l'intention  de  préparer  ce  grain  pour  la  distribution,  mais  il  contient  un 
peu  de  folle  avoine  et  nous  avons  constaté  que  la  somme  de  travail  nécessaire  pour 
séparer  parfaitement  ces  graines  de  folle  avoine  du  grain  coûterait  trop  cher. 

Nous  avons  battu  48  acres  d'avoine  qui  ont  rapporté  1,081  boisseaux.  Nous  avons 
coupé  également,  pour  en  faire  du  foin,  35  acres  d'avoine. 

Nous  avons  ensemencé  environ  24  acres  d'orge  qui  nous  ont  rapporté  630  bois- 
seaux. Nous  n'avions  pas  de  grande  étendue  de  foin.  Une  vingtaine  d'acres  de  ray- 
grass  de  l'Ouest  et  de  trèfle  rouge  ont  été  coupés  une  fois  et  environ  neuf  acres  de 
luzerne  deux  fois.  Environ  70  tonnes  de  foin  de  qualité  supérieure  ont  été  récoltées 
sur  cette  superficie. 

Quelque  quatorze  acres  ont  été  plantés  en  maïs,  la  germination  n'a  pas  été  très 
bonne  et  la  production  a  été  faible.  Comme  nous  n'avons  pas  encore  de  silo  sur  cette 
ferme,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  planter  une  plus  grande  étendue  en  maïs,  car  nou3 
ne  pourrions  pas  en  utiliser  avantageusement  une  plus  grande  quantité. 

HORTICULTURE. 

Nous  nous  sommes  beaucoup  occupés  d'horticulture  sur  cette  station,  surtout  en 
vue  de  développer  des  espèces  rustiques  de  pommes,  de  petits  fruits,  et  de  légumes  pour 
les  conditions  des  prairies.  L'étendue  consacrée  à  cette  branche  des  travaux  de  la 
ferme  couvre  environ  90  acres,  et  nous  l'utilisons  rapidement.  Nous  avons  planté,  au 
printemps  de  1917,  un  nouveau  verger  d'environ  10  acres,  composé  de  45  variétés  de 
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0 
pommes,  6  de  prunes  et  un  certain  nombre  de  poires  rustiques  fournies  par  le  profes- 
seur Hansen.  Nous  les  avons  protégés  autant  que  possible  au  moyen  de  Caragana 
arborescens,  de  saules  à  feuilles  de  laurier  et  de  soleils.  Les  vergers  ont  été  tenus 
binés  jusqu'au  milieu  de  juillet,  puis  ensemencés  de  navette.  Quelques  arbustes  frui- 
tiers ont  été  plantés  mais  ils  ont  mal  réussi. 

Légumes. — La  saison  n'a  pas  été  favorable  pour  les  légumes ,  dans  ce  district. 
Nous  avions  planté  toutes  les  espèces  les  plus  rustiques  mais  elles  n'ont  pas  aussi  bien 
produit  qu'en  1916,  à  l'exception  des  pommes  de  terre.  Celles-ci  ont  assez  bien  rap- 
porté et  la  Early  Ohio,  une  des  espèces  principales,  était  de  bonne  qualité,  ainsi  que 
les  autres. 

Jardinage  d'ornement. — Nous  avions  semé  en  pépinière  des  quantités  considéra- 
bles de  fleurs  vivaces.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  faire  des  plantations  permanentes 
de  ces  fleurs  avant  que  les  bâtiments  de  la  station  n'aient  été  construits  et  que  le  par- 
cours des  avenues  ne  soit  définitivement  arrêté. 

Volailles. — Nous  n'avons  pas  encore  élevé  de  volailles  sur  cette  station  mais  c'est 
là  une  industrie  que  nous  nous  proposons  de  développer  dans  un  avenir  rapproché. 

Abeilles. — Au  printemps  nous  nous  sommes  procuré  deux  ruches  qui  ont  fait  un 
accroissement  normal  pendant  l'été.  Nous  avons  vendu  environ  65  livres  de  miel. 
Nous  avons  mis  deux  ruches  en  quartier  d'hiver  qui  pesaient  approximativement  65 
et  77  livres.  Comme  nous  n'avions  pas  de  bonne  cave  pour  les  hiverner  à  la  ferme 
nous  les  avons  tenues  dans  une  caisse  d'hivernement  en  plein  air  mais  dans  une  situa- 
tion abritée.  Les  abeilles  sont  sorties  de  leur  ruche  pendant  les  chaudes  journées  de 
mars  en  1918,  et  la  perspective  paraît  bonne  pour  la  saison. 

AMÉLIORATIONS. 

Bâtiments. — Nous  avons  terminé  pendant  l'été  une  grainerie  qui  s'est  montrée 
utile.  Nous  avons  recouvert  de  bardeaux  le  toit  de  notre  grange  et  fait  d'autres  répa- 
rations secondaires  au  même  bâtiment.  tJn  caveau  à  racines  a  été  terminé  et  nous 
y  avons  déposé  une  grande  quantité  de  pommes  de  terre.  Nous  n'avons  pas  réussi  à 
empêcher  la  gelée  de  pénétrer  dans  ce  caveau  pendant  les  pluies  froides  de  janvier,  et 
les  légumes  qui  y  avaient  été  déposés  ont  beaucoup  souffert.  La  bergerie  qui  était  en 
cours  de  construction  pendant  l'été  a  été  longuement  retardée  à  cause  de  la  mauvaise 
température,  mais  la  construction  était  presque  terminée  à  la  fin  de  mars. 

Clôtures. — Les  clôtures  sur  cette  ferme  sont  maintenant  presque  terminées.  Nous 
employons  des  poteaux  de  8  pieds  et  du  fil  de  fer  Page  n°  9.  Nous  mettons  deux  fils 
de  fer  barbelé  par-dessus  les  mailles.  Cette  disposition  nous  donne  une  clôture  très 

bonne  et  très  satisfaisante. 

MACHINES. 

Nous  avons  acheté  beaucoup  de  nouvelles  machines.  L'outillage  actuel  convient 
très  bien  pour  nos  travaux. 


FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT   DU  RÉGISSEUR,   W.   C.   McKILLTCAN,   B.S.A. 

La  saison  de  1917  a  été  très  mauvaise  pour  la  récolte  au  Manitoba.  Le  printemps 
était  en  retard  et  les  semailles  se  sont  faites  de  deux  à  trois  semaines  plus  tard  que 
l'époque  habituelle.    Elles  ont  été  suivies  d'une  sécheresse  extrême  et  do  gelées  tardives. 
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Beaucoup  de  graines  semées  n'ont  pas  germé  et  une  bonne  partie  de  la  récolte  a  été 
pincée  par  la  gelée  de  juin.  La  hauteur  totale  de  pluie  à  la  fin  d'août  n'était  que  de 
3-94  pouces;  jamais  nous  n'avons  eu  si  peu  de  pluie  pendant  la  période  dé  végétation 
«depuis  que  cette  ferme  est  établie.  De  toutes  les  céréales,  c'est  le  blé  qui  a  le  plus 
souffert  de  ces  mauvaises  conditions;  il  n'a  rapporté  que  la  moitié  eu  les  deux  tiers 
d'une  récolte  normale.  Les  autres  céréales  n'ont  produit  que  la  moitié  d'une  récolte 
normale,  et  les  plantes  fourragères  ont  été  encore  plus  fortement  endommagées  par  la 
sécheresse. 

Observations  météorologiques. 


Mois. 

Tempéra 

ture 

maximum 

F. 

Tempéra- 
ture 
minimum 
F. 

Tempéra- 
ture 
moyenne. 
F. 

Hauteur 
de  pluie. 

Hauteur 
de  neige. 

Heures  de 
soleil. 

1917. 

56-  0 
93-0 
96-9 
101-2 
940 
90-4 
710 
610 
34-9 

28-5 
39-5 
64-2 

o 

130 
19-8 
260 
32-5 
29-0 
21-2 
20 
150 
-400 

-410 

-380 

-6-5 

o 

32- 1 
471 
58-1 
67-2 
62-2 
55- 1 
31-8 
33-3 
-6-3 

-4-6 

0-9 

28  0 

Pouces. 

Pouces. 
11 

Heures. 
147-7 

014 
1-76 

1-26 
0-78 
1-68 
014 
0-10 

293-5 

227-7 

283-7 

Août     

271-8 

179- 1 

8 
i 

2 

4 

3 
9 
6 

110-2 

123-2 

86-2 

1918. 

930 

132-3 

0-07 

167-3 

Total 

5-93 

41| 

2,115-7 

BETAIL. 


Chevaux.  —  Il  y  a  vingt  et  un  chevaux  sur  la  ferme  de  Brandon.  Quatre  sont  des 
juments  pures  Clydesdale,  dont  deux  sont  pleines.  Les  deux  autres  sont  des  juments 
de  un  an  et  de  deux  ans  d'une  qualité  exceptionnelle.  Il  nous  a  été  impossible  de 
faire  des  recherches  expérimentales  en  hiver  à  cause  des  travaux  de  construction  sur 
l'écurie  et  la  vacherie,  qui  se  sont  prolongés  jusqu'au  milieu  de  l'hiver. 

Bovins. — Nous  avons  fait  une  expérience  sur  quelques  bœufs  pour  connaître  la 
valeur  de  l'ensilage  dans  la  ration.  Ces  animaux  étaient  divisés  en  deux  groupes 
égaux  de  onze  chacun;  un  groupe  qui  recevait  du  grain,  du  foin  et  de  l'ensilage  a  fait 
une  augmentation  de  poids  moyenne  de  140-6  livres,  à  raison  de  $13.40  par  cent  livres. 
L'autre  groupe  qui  recevait  du  grain  et  du  foin  n'a  fait  qu'une  augmentation  moyenne 
de  143-7  livres  à  raison  de  $15  par  cent  livres.  Nous  avons  exécuté  une  autre  expé- 
rience pour  comparer  l'aptitude  à  l'engraissement  des  bœufs  de  bonne  qualité  et  des 
bœufs  ordinaires,  comme  ceux  que  l'on  vend  dans  les  cours  à  bétail.  Les  bœufs  de 
bonne  qualité  ont  fait  une  augmentation  moyenne  de  239-1  livres,  au  coût  de  $14.24 
par  cent  livres.  Ils  ont  laissé  un  profit  de  $2-2.76  sur  la  main-d'œuvre  et  l'alimenta- 
tion, soit  un  profit  de  $21.45  par  $100  dépensés  sur  les  bœufs  et  l'alimentation  tandis 
que  les  b#uifs  ordinaires  ont  fait  une  augmentation  moyenne  de  216-1  livres  au  coût 
de  $15.71  les  cent  livres  et  donné  un  profit  de  $20.89  par  tête  sur  la  main-d'œuvre  et 
l'alimentation  et  un  profit  de  $22.11  par  $100  dépensés  sur  l'achat  des  bœufs  et  leur 
alimentation. 

Nous  avons  actuellement  dans  le  troupeau  41  Rhorthorns  enregistrées  et  quatre 
métisses.  Une  vache  Rhorthorn — Ottawa  Janet  4th — a  donné  12,087  livres  de  lait  l'année 
dernière  mais  elle  n'a  pas  vêlé  à  temps  pour  pouvoir  être  inscrite  au  Livre  d'or.    Nous 
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avons  constaté  que  le  prix  de  l'élevage  d'une  génisse,  de  la  naissance  jusqu'à  l'âge  d'un 
an  se  monte  à  $60.49,  il  est  de  $37.40  pour  l'élevage  d'un  an  à  deux.  C'est  là  un  prix 
très  élevé;  il  est  dû  à  la  hausse  sur  les  prix  de  tous  les  aliments. 

Moutons. — Nous  avons  continué  l'année  dernière  à  améliorer,  par  le  métissage, 
les  brebis  des  prairies  avec  un  bélier  Oxford  Down  et  nous  avons  maintenant  un  très 
bon  troupeau  de  brebis  Oxford  Down  ainsi  que  quelques  très  bons  sujets  de  race  pure. 

La  tonte  nous  a  donné  en  moyenne  9-25  livres  par  mouton,  contre  9-2  l'année  pré- 
cédente. La  production  clés  agneaux  a  été  bonne;  elle  est  en  moyenne  de  1-25  agneau 
par  brebis. 

Porcs. — Nous  avons  deux  races  de  porcs,  Berkshire  et  Yorkshire,  qui  ont  été 
l'objet  de  plusieurs  expériences  l'année  dernière.  Nous  avons  comparé  le  pacage  à 
l'engraissement  dans  un  enclos  sec.  Deux  groupes  de  porcs,  égaux,  de  vingt  chacun, 
recevaient  la  même  ration  mais  l'un  d'eux  avait  accès  à  un  bon  pacage;  les  résultats 
ont  clairement  établi  la  valeur  du  pacage,  car  l'augmentation  de  poids,  sur  le  groupe 
mis  au  pacage  est  revenu  à  $6.17  les  cent  livres,  tandis  que  l'augmentation  sur  le 
groupe  tenu  dans  un  enclos  sec  a  coûté  $7.01  les  cent  livres.  Le  pacage  a  donc  rap- 
porté $26,38  par  acre.  Une  autre  expérience  avait  pour  but  de  connaître  la  valeur 
alimentaire  des  graines  d'amaranthe  bouillies  données  aux  porcs.  Les  porcs  ont  été 
divisés  en  trois  groupes  égaux,  de  10  porcs  par  groupe.  LTn  groupe  qui  recevait  de 
l'orge  concassée  et  des  remoulages  a  fait  une  augmentation  totale  de  294  livres  au  prix 
de  $10.40  par  cent  livres.  Un  autre  groupe  qui  recevait  de  l'orge  concassée  et  des 
graines  d'amaranthe  bouillies  a  fait  une  augmentation  totale  de  175  livres  au  prix  de 
$14.02  par  cent  livres.  Le  troisième  groupe,  qui  recevait  de  l'orge  concassée,  des 
remoulages  et  de  la  graine  d'amaranthe  bouillie  a  fait  une  augmentation  totale  de  268 
livres,  au  prix  de  $12.50  les  cent  livres. 

Pendant  l'hiver  nous  avons  fait  une  expérience  pour  comparer  les  criblures  de  la 
qualité  A  aux  autres  aliments.  Les  cochons  employés  pesaient  plus  de  100  livres 
chacun  et  comme  tous  les  autres  aliments  coûtaient  très  cher  la  comparaison  a  été  à 
l'avantage  des  criblures.  Le  groupe  n°  1,  qui  recevait  des  criblures  concassées  seules, 
a  fait  une  augmentation  de  poids  de  $10.10  les  cent  livres.  Le  groupe  n°  2,  qui  rece- 
vait l'orge  concassée  seule,  a  coûté  $20  les  cent  livres.  Le  groupe  n°  3,  qui  rece- 
vait des  quantités  égales  de  remoulages  et  de  criblures,  a  coûté  $18.70  les  cent  livres. 
Le  groupe  4,  qui  recevait  des  quantités  égales  de  petit  son  et  de  criblures,  a  fait  une 
augmentation  de  poids  qui  a  coûté  $13.80  le  cent  livres,  et  le  groupe  5.  qui  recevait  des 
parties  égales  de  petit  son  et  d'orge,  a  coûté  $15.40  les  cent  livres. 


VOLAILLES. 

Nous  avons  deux  races  de  volailles,  Plymouth  Eock  barrée,  et  Wyandotte  blanche. 
Ces  volailles  sont  logées  dans  des  poulaillers  portatifs;  chaque  poulailler  loge  trente 
poules.  Il  y  a  différentes  sortes  d'incubateurs,  tous  donnent  d'assez  bons  résultats.  Les 
poussins  sont  élevés  dans  l'un  des  poulaillers-colonies,  nous  nous  servons  d'un  grand 
incubateur  à  charbon  qui  a  donné  de  très  bons  résultats.  Les  cochets  engraissés  aux 
légumes  ont  rapporté  beaucoup  plus  que  les  autres,  qui  avaient  été  laissés  en  liberté 
dans  la  loge  pendant  l'engraissement.  Nous  avons  employé  des  criblures  à  la  place 
d'autres  grains  et  notamment  du  grain  et  de  l'orge  qui  coûtaient  très  cher,  et  nous 
en  avons  été  satisfaits.  Us  nous  ont  donné  de  meilleurs  résultats  sous  forme  de  graines 
données  moulues  sèches  que  données  rondes. 

ABEILLES. 

Treize  ruches  assez  fortes  ont  résisté  à  l'hiver  et  ont  continué  à  bien  se  porter  au 
printemps,  mais  l'absence  de  fleurs  résultant  de  la  sécheresse  extrême,  a  fait  que  la 
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production  de  miel  a  été  très  faible,  et  il  nous  a  fallu  donner  une  grande  quantité  de 
nourriture  avant  de  pouvoir  remettre  les  ruches  en  caisse  en  automne.  Il  n'est  pas 
sorti  d'essaim  pendant  l'été. 

CULTURE    DU  SOL. 

Assolements. — Les  assolements  suivants  sont  à  l'essai  depuis  un  certain  nombre 
d'années  sur  cette  ferme. 

"D"  quatre  ans  (blé,  blé  fumé,  avoine,  jachère  d'été).  C'est  simplement  un 
assolement  à  grain,  mais  avec  fumure  tous  les  quatre  ans. 

"E"',  quatre  ans  (blé,  blé,  avoine,  jachère  d'été).  Cet  assolement  est  exactement 
le  même  que  "D"  sauf  cette  exception  que  l'on  n'applique  pas  de  fumier;  c'est  un 
assolement  à  grain  typique. 

"  F  ",  quatre  ans  (blé,  blé,  maïs  ou  racines,  avoine  ou  orge,  foin  de  trèfle.  C'est 
un  assolement  de  culture  mixte,  qui  convient  pour  ces  cultivateurs  qui  désirent 
produire  à  la  fois  une  grande  quantité  de  blé  et  une  grande  quantité  de  fourrages  à 
bétail. 

"G.",  six  ans  (blé,  blé,  avoine  ou  orge,  foin  de  trèfle,  pâturage,  maïs  ou  racines). 
Assolement  de  culture  mixte,  qui  fournit  du  pacage  pour  les  bestiaux  tandis  que  le 
reste  de  la  terre  est  cultivé. 

"H",  six  ans  (blé,  hlé  jachère  d'été,  avoine,  foin,  pâturage).  Cet  assolement  pour- 
voit à  la  culture  des  céréales  et  du  foin,  mais  pas  à'  celle  des  plantes  cultivées. 

"I",  six  ans  (lin,  avoine,  jachère  d'été,  blé,  foin,  pâturage.)  Cet  assolement  est 
de  même  nature  que  l'assolement  H,  mais  une  des  récoltes  de  blé  est  remplacée  par 
du  lin. 

"Q",  huit  ans  (racines  et  pois,  blé  et  avoine,  foin,  foin,  pâturage,  pâturage,  four- 
rage vert  et  navette).  La  terre  employée  dans  cet  assolement  est  légère  et  graveleuse, 
aussi  elle  est  employée  comme  ferme  à  moutons. 

"W",  dix  ans  (blé,  blé,  maïs  ou  racines,  avoine,  orge,  luzerne,  luzerne,  luzerne, 
luzerne,  luzerne,  luzerne,  Cet  assolement  est  adapté  à  une  ferme  d'élevage  où  l'on 
produit  du  lait  et  où  l'objet  de  la  culture  est  d'obtenir  une  grande  quantité  de  bons 
fourrages. 

La  moyenne  des  frais  d'exploitation  de  ces  assolements  par  acre  est  donnée  au 
tableau  suivant.  Ces  frais  comprennent  le  loyer  et  l'emploi  des  machines,  de  même 
que  les  frais  de  traitement  du  sol  et  de  production  de  récolte  (mais  non  pas  ceux  de 
vente).  Les  recettes  moyennes  par  acre  et  le  bénéfice  sont  également  indiqués.  Ces 
chiffres  sont  basés  sur  les  prix  normaux  d'avant  guerre.  Si  nous  nous  servions  des 
prix  actuels,  les  recettes  et  les  profits  seraient  beaucoup  plus  élevés: 


Assolement. 


"D" 

"E" 

"F" 

"G" 

"H" 

"I" 

"Q" 

"W"  (3  ans  seulement) 


Frais 
d'exploitation 

par  acre. 
Moyenne  de 

5  ans. 


10  01 
8  37 

12  16 

11  94 
8  54 
8  47 
7  61 

11  39 


Recettes 

par  acre. 

Moyenne  de 

5  ans. 


12  85 

11  39 

18  41 

19  36 

12  11 
12  94 

9  51 

19  99 


Profit 

par  acre. 

Moyenne  de 

5  ans. 


$ 

2  87 

3  02 

6  25 

7  42 

3  57 

4  47 

1  90 

8  60 

Essais  de  culture. — Le  labour  profond  donne  des  résultats  un  peu  meilleurs  que 
le  labour  superficiel,  mais  les  chiffres  obtenus  ne  sont  pas  aussi  concluants  qu'on  au- 
rait cru. 
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Un  labour  de  la  jachère  d'été  donne  des  résultats  aussi  bons  que  deux  labours,  et 
cause  moins  de  travail. 

Le  remplacement  du  pacage  par  une  jachère  d'été  a  causé  une  diminution  dans 
la  production  du  blé.  Le  labour  en  juin  de  la  jachère  d'été  a  donné  de  bien  meilleurs 
résultats  qu'en  juillet. 

Dans  les  semis  de  graminées,  nous  avons  obtenu  de  meilleurs  résultats  en  semant 
la  graine  après  le  maïs  ou  la  jachère  d'été  qu'en  semant  après  une  céréale,  et  plus  le 
nombre  précédent  de  récoltes  de  céréales  avait  été  considérable,  plus  il  est  difficile  d'ob- 
tenir une  bonne  levée. 

On  obtient  de  meilleures  levées  sans  plante-abri,  mais  la  différence  n'est  pas  assez 
considérable  pour  faire  compensation  pour  la  perte  de  la  récolte  de  céréales. 

En  labourant  les  gazons  d'herbes  cultivées  et  de  trèfle,  nous  avons  obtenu  les 
meilleurs  résultats  en  labourant  en  juillet,  immédiatement  après  l'enlèvement  de  la 
récolte  de  foin,  et  en  travaillant  la  terre  comme  une  jachère  d'été  pendant  le  reste  de 
la  saison. 

En  ce  qui  concerne  l'application  de  fumier  de  ferme  sur  chaume  pour  la  culture 
du  blé,  de  l'avoine  et  de  l'orge,  nous  avons  obtenu  de  meilleurs  résultats  sur  ces  trois 
céréales  en  appliquant  le  fumier  à  l'automne  et  en  l'incorporant  à  la  charrue.  Il  en 
a  été  de  même  pour  le  maïs. 

La  jachère  d'été  nue,  à  la  place  d'une  céréale  enfouie  en  vert  comme  engrais  vert, 
a  causé  une  diminution  de  rendement.  Lorsque  l'engrais  vert  était  enfoui  à  la  char- 
rue au  commencement  de  juillet,  la  production  était  à  peu  près  la  même  que  pour  la 
jachère  d'été,  mais  l'engrais  vert  enfoui  plus  tard  gaspillait  trop  d'humidité.  Les 
résultats  d'une  très  longue  série  d'expériences  sur  les  tasseurs  du  sol  n'ont  pas  été  du 
tout  concluants.  Les  semailles  effectuées  à  différentes  profondeurs,  de  un  à  quatre 
pouces,  n'ont  pas  donné  non  plus  des  conclusions  très  précises. 

L'application  de  différentes  sortes  d'engrais  chimiques  n'a  pas  donné  de  résultats 
proportionnels  au  coût  de  ces  engrais. 

CÉRÉALES. 

Nous  avons  fait  les  essais  habituels  de  céréales.  Le  blé  Marquis  continue  à  se 
montrer  supérieur  aux  autres  espèces  de  blé  à  l'essai;  il  a  rapporté  36  boisseaux  10 
livres  à  l'acre  de  blé  pesant  64£  livres  au  boisseau  mesuré.  Parmi  les  avoines,  c'est  la 
Bannière  qui  a  donné  la  plus  forte  production  cette  année,  et  c'est  elle  également  qui 
avait  la  plus  haute  moyenne  de  cinq  ans.  Pour  l'orge,  les  résultats  sont  en  contradic- 
tion avec  ceux  des  années  précédentes.  Dans  les  pois,  c'est  la  variété  Mackay  qui  a 
le  mieux  produit  en  1917  et  pour  la  moyenne  de  cinq  ans. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Les  plantes  fourragères  ont  plus  souffert  de  la  sécheresse  que  toutes  les  autres 
sortes  de  récoltes  et  leur  production  est  la  plus  faible  que  nous  ayons  enregistrée 
depuis  bien  des  années.  C'est  le  maïs  denté  du  Nord-Ouest  (Northwestern  Dent)  qui 
a  le  mieux  produit.  Il  a  donné  8  tonnes  1,125  livres  de  fourrages  verts  à  l'acre.  La 
Leviathan  a  donné  la  plus  grosse  récolte  parmi  les  betteraves  fourragères,  et  le  navet 
Durham  parmi  les  navets.  Il  y  avait  aussi  des  carottes  et  des  betteraves  à  sucre.  Nous 
avons  essayé  des  graminées,  des  trèfles  et  des  mélanges  pour  la  production  du  foin  et, 
comme  d'habitude,  les  différentes  sortes  de  luzerne  ont  dépassé  toutes  les  autres  herbes. 
Le  ray-grass  de  l'Ouest  a  été  la  graminée  la  plus  productive.  Nous  avons  ensemencé 
une  nouvelle  série  de  parcelles  de  graminées  et  de  trèfle.  Parmi  les  plantes  annuelles 
pour  la  production  du  foin,  c'est  l'avoine  coupée  en  vert  qui  a  donné  les  meilleurs 
résultats. 
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HORTICULTURE. 

Nous  avons  essayé  un  grand  nombre  de  variétés  de  légumes  afin  de  connaître  ceux 
qui  conviennent  le  mieux  à  ce  climat.  Nous  avons  également  fait  des  essais  de  cul- 
ture pour  nous  renseigner  sur  les  meilleures  méthodes  de  cultiver  les  légumes.  La 
saison  a  été  mauvaise  pour  les  légumes  et  la  production  est  restée  inférieure  à  la 
moyenne.  Les  arbres  et  les  arbustes  fruitiers  ont  donné  de  mauvais  résultats.  La 
plupart  des  fleurs  ont  été  détruites  par  les  gelées  du  printemps  et  la  sécheresse  a  con- 
trarié le  développement  des  fruits. 

Les  fleurs  et  les  arbres  sur  les  terrains  n'étaient  pas  aussi  beaux  que  d'habitude, 
mais  ils  ont  démontré  ce  que  l'on  peut  obtenir  dans  des  conditions  de  sécheresse. 

BÂTIMENTS. 

Nous  avons  construit  une  nouvelle  vacherie,  une  écurie  et  des  bâtiments  pour 
fins  générales,  pour  remplacer  ceux  qui  avaient  été  détruits  par  l'incendie.  Ces 
bâtiments  ont  été  complétés  durant  l'hiver  de  1917-18  et  sont  maintenant  occupés. 
Ils  répondent  bien  aux  fins  pour  lesquelles  ils  ont  été  construits. 

EXPOSITIONS. 

Nous  n'avons  pas  entrepris  de  travaux  d'exposition  à  cause  du  manque  de  bâtiments 
pour  loger  et  préparer  les  installations. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  d'industrie  laitière 
du  Manitoba  sur  "  La  production  de  fourrages  d'hiver  pour  les  vaches  laitières  "  ;  à  la 
réunion  annuelle  de  la  société  des  expositions  agricoles  sur  "  Les  travaux  des  fermes 
expérimentales  ",  et  à  la  conférence  sur  la  pomme  de  terre,  donnée  à  Winnipeg  en 
février  1918,  sur  "Les  systèmes  de  culture  de  pommes  de  terre  au  Manitoba".  Il  a 
parlé  également  à  un  certain  nombre  de  réunions  de  cultivateurs  sur  tous  les  points 
de  la  province.  Son  adjoint  a  aidé  le  service  d'expansion  agricole  du  Manitoba  à  tenir 
des  cours  abrégés  et  il  a  donné  des  conférences  et  des  démonstrations  sur  l'élevage  à 
plusieurs  de  ces  cours. 
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La  hauteur  de  pluie  a  été  beaucoup  plus  faible  que  d'habitude  en  1917,  et  insuffi- 
sante pour  permettre  d'obtenir  une  production  maximum  de  céréales  et  de  fourrages. 
Les  pluies  normales  de  la  saison  n'ont  pas  été  générales  sur  toute  la  province  et  dans 
bien  des  parties  du  sud  de  la  Saskatchewan  les  récoltes  de  céréales  étaient  relativement 
faibles.  Le  printemps  a  fait  son  apparition  tard,  les  semailles  ne  battaient  leur  plein 
que  du  6  au  8  mai.  Les  herbages,  les  foins  et  les  fourrages  ont  été  faibles,  il  en  est 
résulté  une  pénurie  d'aliments  et  les  cultivateurs  ont  vendu  un  grand  nombre  de  bovins 
maigres  et  non  engraissés 
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Observations  météorologiques. 


Mois. 

Température. 

Ph 

ie. 

Neige. 

Soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Date. 

8 
6 

29 
22 
15 
8 
27 
13 
22 

8 
17 

o 

40 
34 
36 
49 
86 
86 
104 
89 
87 
66 
60 
35 

Date. 

31 

2 
3 

1 
29 
20 

1 
27 

8 
21 
26 
14 

0 

-43 

-50 

-30 

2 

20 

28 

33 

33 

20 

4 

8 

-38 

-  7  00 

-  5-75 
14-97 
31-83 
49-55 
55-27 
66  03 
60-32 
52-73 
31-13 
34-27 

-  919 

Jours. 

Pou- 
ces. 

Jours. 

7 
4 
4 
2 

Pou- 
ces. 

14-50 

10-00 

4-25 

7-00 

Heures. 
39-2 

Février 

85-6 

111-8 

Avril 

2 

3 

10 
6 
7 
3 

0-40 
0-41 
2-67 
1-36 
1-83 
0-71 
014 

136-8 

300-4 

214-2 

320-7 

Août 

269-2 

175-8 

4 
2 

7 

12-50 
500 
10  00 

106-9 

112-8 

35-7 

32 

7-52 

30 

63-25 

1,909-1 

BETAIL. 


Chevaux.  —  Nous  avons  actuellement  23  chevaux  à  Indian  Head,  dont  13  sont  des 
juments  et  des  pouliches  pures  Clydesdale.  On  s'intéresse  beaucoup  à  nos  opérations 
sur  l'élevage  du  cheval  et  il  s'est  déjà  importé  dans  ce  district  un  certain  nombre  de 
juments  de  race  pure.  Il  s'est  organisé  des  cercles  d'éleveurs  de  chevaux  avec  l'assis- 
tance fédérale,  en  vue  d'améliorer  les  chevaux  de  la  localité. 

Nous  avons  fait  les  expériences  habituelles  pour  connaître  les  frais  d'alimentation 
des  chevaux  au  travail,  les  frais  d'hivernement  des  chevaux  au  repos  et  les  frais  d'éle- 
vage des  pouliches  jusqu'à  l'âge  de  deux  ou  trois  ans.  Voici  le  coût  de  cet  élevage: 
chevaux  de  gros  trait,  1,600  livres  et  plus,  $131.38  par  année;  chevaux  à  toutes  fins, 
1,200  livres  et  plus,  $119.46  par  année;  pouliche  Clyde,  2  à  3  ans,  $54.7&  par  année; 
deux  pouliches  Clyde,  1;  à  2  ans,  $51.28  par  année. 

Bovins  Shorthorns  à  deux  fins. — Le  troupeau  entier  comprend  46  têtes.  Il  y  a  trois 
taureaux  d'élevage  et  43  femelles.  Nous  exploitons  ce  troupeau  strictement  pour  la 
production  combinée  du  lait  et  de  la  viande.  Nous  pratiquons  une  sélection  rigoureuse 
et  nous  ne  gardons  dans  le  troupeau  que  les  femelles  qui  présentent  le  type  de  bouche- 
rie et  le  type  laitier.  Nous  accouplons  ces  vaches  à  des  taureaux  du  meilleur  sang  que 
nous  puissions  nous»  procurer.  Déjà  un  certain  nombre  de  génisses  ont  mis  bas  et 
promettent  de  donner  plus  de  lait  que  leur  mère.  Nous  recevons  bien  des  demandes 
pour  des  jeunes  taureaux!  du  type  à  deux  fins,  et  nous  écoulons  rapidement  un  surplus 
à  de  bons  prix.,  Nous  avons  acheté,  en  l'automne  de  1917,  45  bœufs  Shorthorns  métis 
que  nous  avons  divisés  en  trois  groupes  afin  de  nous  renseigner  sur  la  valeur  des  dif- 
férentes sortes  d'abris  pour  l'engraissement  des  bœufs  en  hiver  en  Saskatchewan.  Les 
abris  en  question  sont  l'étable,  un  corral  ouvert  avec  une  haute  clôture  de  planches, 
un  hangar  à  devant  ouvert,  exposé  au  sud.  Ces  expériences  nous  ont  appris  que  les 
cultivateurs  peuvent  fort  bien  élever  des  bestiaux,  même  s'ils  n'ont  pas  de  bâtiments. 
Nous  avons  démontré  à  maintes  reprises  aux  fermes  expérimentales  que  les  bêtes  pro- 
fitent même  mieux  en  plein  air  que  lorsqu'elles  sont  logées  dans  des  étables  coûteuses. 
Sur  les  fermes  où  il  n'existe  pas  d'étables  nécessaires,  un  corral  entouré  d'une  clôture 
de  planches  de  Y  pieds  de  haut  et  un  hangar  grossier  recouvert  de  paille  donnera  une 
très  bonne  protection  contre  les  tempêtes.  Ces  abris  sont  faciles  à  construire  sur  la 
ferme  ordinaire,  ils  ne  coûtent  pas  cher  et  sont  excellents  pour  toutes  les  catégories 
de  bestiaux.  Les  bestiaux  permettent  d'utiliser  avantageusement  les  gros  fourrages  et 
les  grains  de  qualité  inférieure. 


FEBMES  EXPÉRIMENTALES  127 

DOC.  PARLEMENTAIRE. No  16 

Moutons. — Notre  troupeau  comprend  95  sujets  purs  Shropshire  et  métis.  Nous 
avons  continué  l'expérience  de  métissage  sur  les  brebis  des  prairies  et  les  béliers  de 
race.  Nous  avons  tenu  compte  tout  l'hiver  des  frais  d'alimentation  du  troupeau. 
Ces  frais  ont  été  les  suivants:  brebis  pures  Shropshire,  $5.50;  brebis  pures  Shearling, 
$5.13;  brebis  Shropshire  métisses,  $4.06;  brebis  Oxford  métisses,  $4.20;  brebis  métis- 
ses (groupe  mélangé)  $2.98. 

Porcs. — Le  troupeau  entier  comprend  quatorze  têtes,  six  truies  York  et  un  verrat 
York,  six  truies  et  un  verrat  Berk.  Nous  nous  préparons  à  développer  nos  recherches 
sur  les  pores. 

Volailles. — Les  races  de  volailles  gardées  sur  cette  ferme  sont  les  Wyandottes 
blanches  et  les  Plymouth  Kocks  barrées.  Elles  conviennent  parfaitement  aux  condi- 
tions des  prairies.  Le  nombre  total  d'œufs  pondus  pendant  les  mois  d'hiver,  d'octobre 
au  31  mars,  a  été  de  8,491.  Le  prix  de  revient  par  douzaine  pendant  l'hiver  a  été  de 
21.75  cents  et  le  prix  de  vente  de  40.70  cents;  il  restait  donc  un  profit  net  de  18.95 
cents  la  douzaine. 

Nous  avons  essayé  le  contrôle  au  moyen  du  nid  à  trappe  pendant  l'hiver  et  tenu 
des  notes  individuelles  de  toutes  les  poules  et  les  poulettes.  Pendant  l'hiver  nous  avons 
fait  éclore  810  poussins  par  l'incubation  artificielle. 

Quatre-vingt-seize  cochets  ont  été  engraissés  en  épinette  pendant  trois  semaines 
et  ont  donné  un  profit  net  de  $22.25. 

Les  travaux  sur  les  volailles  se  développent  rapidement.  Nous  avons  reçu  de 
nombreuses  demandes  de  renseignements  sur  le  stock  d'incubation  et  sur  l'élevage. 

CULTURE    DU    SOL. 

Nos  recherches  sur  la  culture  du  sol  portent  principalement  sur  les  assolements 
et  les  systèmes  de  culture.  Nous  tenons  des  relevés  pour  connaître  le  prix  de  revient 
des  différentes  récoltes  de  grande  culture  et  l'adaptation  des  assolements  aux  condi- 
tions du  sud  de  la  Saskatchewan. 

Les  assolements  suivants  sont  à  l'étude: — 

Assolement  "  C",  trois  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé).  On  pratique  surtout  cet  asso- 
lement dans  les  districts  producteurs  de  grain. 

Assolement  "J",  six  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé,  avoine  semée  à  la  volée,  foin, 
pâturage). 

Assolement  "  P  ",  huit  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé,  jachère  d'été,  récolte  sarclée, 
orge  semée  à  la  volée,  foin,  pâturage). 

^  ^Assolement  "K",  neuf  ans    (jachère   d'été,  plante   sarclée,   blé,   avoine,   jachère 
d'été,  blé,  avoine  semée  à  la  volée,  foin,  pâturage). 

Les  assolements  J,  P,  et  E  conviennent  bien  pour  la  culture  mixte  et  l'élevage. 

Production  des  récoltes — La  production  du  blé  a  varié  de  21  boisseaux  20  livres  par 
acre  sur  chaume  à  47  boisseaux  42'  livres  par  acre  sur  jachère  d'été.  Avoine — 
43  boisseaux  22  livres  et  99  boisseaux  6  livres  par  acre.  Orge— 20  boisseaux  et  57  bois- 
seaux 34  livres  par  acre.  Lin— 9  boisseaux  20  livres  et  12  boisseaux  20  livres  par  acre. 
Pois  de  grande  culture — 18  boisseaux  et  35  livres  par  acre. 

Essais  de  culture. — Depuis  plusieurs  années  nous  conduisons,  sur  la  ferme 
d'Indian  Head,  des  expériences  sur  les  différentes  méthodes  de  traitement  du  sol  en 
vue  d'obtenir  la  production  la  plus  forte  tout  en  maintenant  la  fertilité  du  sol.  Yoici 
quelques  commentaires  sur  les  résultats  les  plus  importants  qui  ont  été  obtenus  jus- 
qu'ici. 

Le  labour  profond,  de  6  à  8  pouces,  paie  largement  pour  le  surplus  de  travail  qu'il 
nécessite.     Le  résultat  se  voit  bien  dans  la  deuxième  récolte,  de  même  que  pour  le 
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sous  solage,  mais  l'augmentation  de  production  dans  les  sols  sous  soles  n'est  pas  en 
proportion  du  surcroît  de  frais. 

Il  est  inutile  de  labourer  la  jachère  d'été  deux  fois  lorsque  la  terre  est  labourée 
de  bonne  heure,  à  une  profondeur  variant  de  6  à  8  pouces. 

Le  labour  du  chaume  en  automne  augmente  beaucoup  la  production  mais  il  n'y  a 
pas  d'avantage  à  brûler  le  chaume.  Pour  l'avoine  on  recommande  la  culture  d'automne 
et  le  labour  de  printemps. 

Le  meilleur  moment  pour  l'application  du  fumier  est  en  automne  sur  chaume  de 
première  année.     On  incorpore  ce  fumier  à  la  charrue  immédiatement. 

L'emploi  d'un  tasseur  et  de  la  herse  après  le  labour  conserve  l'humidité  et  provoque 
une  augmentation  de  récolte. 

Il  vaut  mieux  semer  à  une  profondeur  de  trois  à  quatre  pouces  afin  de  mettre  la 
semence  en  contact  avec  l'humidité,  qui  provoque  la  germination  rapide,  essentielle  à 
l'obtention  d'une  grosse  récolte. 

Les  semis  de  foin  viennent  mieux  après  une  plante  sarclée  ou  une  jachère  d'été 
avec  ou  sans  plante-abri.  Pour  le  labour  du  gazon,  il  faut  labourer  de  bonne  heure 
et  scarifier  comme  pour  la  jachère  d'été. 


CEREALES. 

Les  essais  réguliers  de  céréales  ont  été  exécutés  sur  des  parcelles  uniformes  de 
jachère  et  de  chaume.  11  y  avait  vingt  variétés  de  blé  de  printemps,  douze  d'avoine, 
dix-neuf  d'orge,  sept  de  pois  et  trois  de  lin  à  l'essai.  Le  blé  Marquis  venait  à  la  tête 
de  la  liste  des  variétés  nommées  de  blé,  avec  une  moyenne  de  48  boisseaux  à  l'acre. 
L'avoine  Victoire  est  celle  qui  a  le  plus  rendu,  savoir,  129  boisseaux  14  livres  par  acre. 
L'orge  Chevalier  danoise  a  le  plus  rapporté,  savoir,  63  boisseaux  16  livres,  les  pois 
Vigne  d'or  ont  rapporté  30  boisseaux  40  livres.  Le  lin  Premost  a  donné  11  boisseaux 
40  livres  à  l'acre. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Les  plantes  fourragères  ont  été  soumises  aux  expériences  habituelles  mais  elles 
ont  beaucoup  moins  rendu  que  par  les  années  passées  à  cause  des  mauvaises  condi- 
tions de  la  saison.  Un  champ  de  15  acres  a  été  ensemencée  de  pois  et  d'avoine  le  22 
juin,  coupé  à  la  première  phase  de  l'état  pâteux  et  mis  en  silo.  Ce  mélange  fait  un 
excellent  fourrage  pour  le  bétail,  il  est  employé  pour  remplacer  le  maïs  lorsque  celui-ci 
ne  vient  pas  bien.  Les  variétés  qui  conviennent  le  mieux  pour  le  district  d'Indian 
Head  sont  le  maïs  denté  du  Nord-Ouest,  le  Longf ellow  hâtif  et  le  Hâtif  de  Compton. 
Les  variétés  Free  Press,  Gehu  et  Jaune  de  Québec  sont  plus  précoces  mais  ne  donnent 
pas  autant  de  fourrage. 

Racines. — Nous  avons  essayé  27  variétés  de  navets,  11  de  betteraves  fourragères, 
10  de  carottes  et  3  de  betteraves  à  sucre.  Nous  avons  cultivé  également  quatre  variétés 
de  plantes  à  fourrages  verts.    Les  rendements  pour  la  saison  ont  été  à  peu  près  normaux. 

Trèfles  et  graminées. — Nous  faisons  des  recherches  pour  déterminer  la  valeur  com- 
parative des  différents  foins  et  pacages.  La  luzerne  convient  très  bien  pour  les  condi- 
tions de  climat  et  de  sol  de  la  Saskatchewan.  Les  meilleures  variétés  sont  la  luzerne 
de  Grimm  et  la  Baltic. 

HORTICULTURE. 

Fruits. — La  récolte  de  fruits  n'a  rien  donné  à  cause  des  gelées  de  printemps  et  de 
l'été.  Les  pommiers  hybrides  et  réguliers  (Standard)  ont  presque  tous  beaucoup  souf- 
fert de  l'hiver  à  cause  peut-être  de  la  forte  pousse  de  bois  qui  n'était  pas  encore  aoûtée 
lorsque  l'hiver  a  fait  son  apparition. 
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Légumes. — Nous  avons  fait  les  essais  habituels  de  variétés  et  de  culture  des  légu- 
mes cette  saison.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  peu  produit  mais  la  qualité  des 
tubercules  était  très  bonne. 

Jardinage  d'ornement. — Les  plantes  annuelles  et  vivaces  ont  donné  beaucoup  de 
fleurs.  Les  bulbes  étaient  très  pauvres,  parce  qu'ils  avaient  été  reçus  trop  tard  l'au- 
tomne précédent.  Les  arbres  et  les  arbustes  d'ornement  ont  bien  résisté  à  l'hiver. 
Quelques-unes  des  variétés  délicates  ont  souffert  un  peu  de  l'hiver  parce  que  la  pousse 
de  bois  de  la  saison  précédente  n'était  pas  aoûtée.  Aucun  de  ces  arbres  n'a  produit  de 
fleurs  à  l'exception  de  quelques  variétés  tardives  de  lilas. 


BATIMENTS. 

Nous  avons  construit  pendant  l'année  un  poulailler  permanent  de  16  par  32  pieds, 
qui  peut  loger  cent  poules,  et  une  poussinière  permanente,  de  16  par  45  pieds,  conte- 
nant onze  éleveuses.  Les  bergeries  ont  été  transportées  sur  un  emplacement  perma- 
nent et  refaites,  ce  qui  facilitera  à  l'avenir  les  travaux  d'exploitation  des  moutons. 


expositions. 

Pour  couvrir  le  plus  de  territoire  possible,  les  travaux  d'exposition  ont  été  divisés 
en  deux  circuits.  Le  circuit  n°  1  visitait  les  villes  dans  la  partie  sud  de  la  province 
sur  la  ligne  Weyburn-Estivan.  Le  circuit  n°  2  visitait  la  ligne  principale  entre 
Moosejaw  et  Moosamin.  Les  installations  ont  attiré  beaucoup  d'attention,  spéciale- 
ment aux  petites  expositions. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  WM.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A. 


LA    SAISON. 

Les  effets  de  l'orage  de  grêle  du  3  août  1916  étaient  très  visibles  pendant  la  sai- 
son de  1917  sur  les  arbustes  et  les  arbres.  Beaucoup  des  tiges  principales  des  coni- 
fères avaient  été  cassées,  et  ce  n'est  qu'au  moyen  de  la  taille  et  d'une  conduite  soi- 
gneuse que  nous  avons  pu  mettre  une  tige  latérale  en  place  pour  refaire  la  forme  de 
l'arbre.  La  plupart  des  peupliers  étaient  morts  sur  une  hauteur  de  plusieurs  pieds, 
mais  aucun  n'avait  péri.  Les  pêchers  et  les  pommiers  avaient  beaucoup  souffert 
et  ont  dû  être  fortement  taillés.  Toutes  les  tiges  de  framboisiers  avaient  été  tuées  et 
comme  la  pousse  de  1917  se  composait  entièrement  de  nouvelles  tiges,  il  n'y  a  pas  eu 
de  récolte  l'année  dernière.  La  hauteur  de  pluie  et  de  neige  a  été  supérieure  à  la? 
moyenne  et  bien  répartie  pendant  la  saison  aussi  les  récoltes  ont  été  meilleures  que 
d'habitude. 

16—9 


130 


MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


9  GEORGE  V,  A.   1919 


Mois. 

Température  F. 

Pluie 
totale. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Soleil. 

1917. 

48-0 
89-3 
82-3 
87-8 
87-4 
84-3 
66-9 
58-0 
18-7 

33  0 
37-3 
53-2 

-3-8 

22-8 

27-7 

40-7 

37-7 

22-7 

-3-1 

8-7 

-51-3 

-45-3 
-42-5 
-26-8 

30-015 
52-085 
56-0 
65-76 
60-235 
52-975 
33-69 
34-24 
-14-5 

-7-4 
-0-9 
20-35 

(pouces) . 

1*21 

0-32 
3-42 
116 
1-94 
0-64 
0-75 
013 
2-2 

1-4 
0-4 
3-5 

(heures). 
184-5 

Mai 

336  1 

287-6 

395-3 

300-8 

216-0 

152-6 

170-9 

64-5 

1918. 

87-6 

146-0 

142-6 

Total 

17-07 

2,484-5 

- 

BETAIL. 

Chevaux. — H  y  a  seize  chevaux  sur  cette  ferme,  dont  deux  de  voiture  et  cinq 
juments  pleines.  On  considère  généralement  qu'il  faut  quatre  chevaux  de  travail  pour 
un  quart  de  section  sur  une  ferme  ordinaire,  mais  sur  la  station  nous  réussissons  à 
faire  nos  travaux  avec  14  chevaux  de  travail  par  section.  Parfois  cependant  ces  che- 
vaux sont  bien  occupés.  En  hiver  les  chevaux  étaient  tenus  à  l'écurie  la  nuit  mais 
laissés  dehors  autour  d'une  meule  de  paille  toute  la  journée. 

Bovins. — Nous  avons  acheté  soixante  bœufs  en  octobre,  dont  40  de  deux  ans  et 
demi  étaient  en  état  passable  de  chair  et  20  de  trois  ans  et  demi  étaient  en  bon  état. 
Les  jeunes  bœufs  ont  coûté  $7.75  les  cent  livres,  et  les  plus  âgés,  $9  les  cent  livres. 
Ils  ont  reçu  de  la  moulée  d'avoine  et  d'orge  et  de  la  paille  d'orge  en  proportion, 
semblable  par  mille  livres  de  poids,  et  vingt  des  jeunes  bœufs  ont  reçu  en  plus  de  5  à 
10  livres  de  navets  par  tête  et  par  jour.  Les  bœufs  plus  âgés  se  sont  vendus  à  un  prix 
plus  élevé  que  les  plus  jeunes,  mais  la  différence  n'était  pas  suffisante  pour  combler 
l'écart  qui  existait  dans  le  prix  d'achat.  La  petite  quantité  de  racines  a  été  rembour- 
sée et  au-delà  par  l'augmentation  de  poids  et  la  meilleure  qualité  des  bœufs  qui  les 
recevaient.  Nous  avons  actuellement  deux  vaches  Holsteins,  une  génisse  de  deux  ans, 
un  taureau  de  deux  ans  et  une  génisse  d'un  an,  tous  deux  de  pure  race,  et  deux  vaches, 
deux  génisses  de  deux  ans  et  trois  génisses  d'un  an,  toutes  des  Shorthorns  métisses. 

Moutons. — Nous  avons  acheté  en  décembre  1915,  cent  brebis  de  prairie  pour  la 
somme  de  $1,000.  En  décembre  1916  nous  avons  vendu  pour  environ  $800  de  laine  et 
de  viande,  et  il  nous  restait  114  brebis.  En  décembre  1917  nous  avons  vendu  pour 
environ  $1,200  de  laine  et  de  viande,  et  il  nous  restait  122  brebis  dans  le  troupeau. 
Nous  nous  sommes  servis  de  béliers  Leicesters  sur  toutes  ces  brebis. 


Porcs. — Nous  nous  sommes  mis  à  l'élevage  des  porcs  en  décembre  1917. 
nous  sommes  procurés  six  jeunes  truies  et  un  verrat  Berkshire. 


Nous 


CULTURE  DU  SOL 


Le  seigle  d'hiver  a  été  essayé  pendant  plusieurs  années  sur  cette  station,  sans  subir 
un  échec  (sauf  pendant  l'année  de  grêle  de  1916)  ;  les  semis  précoces  et  les  semis  tardifs 
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pour  les  pâturages  précoces  et  tardifs  ont  réussi  également  bien.  En  juillet  1917  nous 
avons  semé  de  l'avoine  et  du  seigle  d'hiver  ensemble,  et  nous  avons  coupé  le  même 
automne  une  petite  récolte  d'avoine  verte  ;  la  récolte  de  seigle  d'hiver  promettait  d'être 
très  bonne. 

La  production  de  toutes  les  céréales  a  été  supérieure  à  la  moyenne  en  1917. 

En  raison  de  changements  apportés  aux  champs  d'assolement  à  cause  de  l'agran- 
dissement de  la  station,  nous  ne  pouvons  pas  tirer  de  données  de  nos  essais  d'assole- 
ments en  1917. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Bay-grass. — Nous  avons  cultivé  du  foin,  principalement  du  ray-grass,  sur  les  asso- 
lements de  huit  ans,  mais  nous  n'avons  obtenu  une  bonne  production  que  dans  deux 
saisons.  Mais  au  printemps  de  1918  on  pouvait  voir  les  bons  effets  de  cette  culture  sur 
la  ferme  ;  partout,  sur  les  fermes  d'alentour,  la  terre  était  soulevée  par  les  vents,  tandis 
que  les  champs  qui  avaient  porté  du  ray-grass  à  la  ferme  expérimentale  sont  restés 
indemnes. 

Mais. — Le  maïs  n'a  rien  donné  eri  1917  à  cause  des  gelées  hâtives  d'automne.  En 
huit  ans  nous  n'avons  eu  que  deux  bonnes  récoltes  de  fourrages. 

Luzerne. — Les  semis  de  luzerne  à  la  volée  n'ont  pas  donné  grand  chose,  mais  les 
semis  effectués  en  lignes  espacées  de  24  pouces  en  1917  ont  donné  une  bonne  récolte 
et  promettent  de  durer. 

Racines. — Les  navets  fournissent  la  meilleure  récolte  succulente  pour  ce  district. 
Les  betteraves  fourragères  germent  mal.  L'éclaircissage  et  la  rentrée  des  carottes 
coûtent  plus  cher  que  pour  les  navets. 


HORTICULTURE. 

Fruits. — Les  gadelles  rouges  et  blanches  et  les  cassis  ont  donné  une  production 
très  satisfaisante  tous  les  ans  depuis  que  ces  arbustes  ont  commencé  à  rapporter.  Les 
groseilles  n'ont  jamais  rien  donné;  les  framboisiers  se  sont  toujours  bien  comportés 
jusqu'en  1917;  la  récolte  a  été  nulle  cette  année  là,  car  les  tiges  avaient  été  détruites 
par  la  grêle  en  1916.  Le  verger  de  pruniers  n'est  pas  encore  en  rapport,  mais  le  fait 
qu'il  existe  un  certain  nombre  de  vergers  de  ces  arbres  donnant  de  bonnes  récoltes 
dans  le  district,  suffit  pour  démontrer  que  la  culture  des  prunes  a  un  bel  avenir.  Le 
verger  de  pommiers  a  été  trop  gravement  endommagé  par  la  grêle  en  1916  pour  pou- 
voir donner  une  récolte  tant  soit  peu  forte  en  1917.  Les  fraisiers  ont  passé  l'hiver  en 
bon  état  et  ont  mieux  rapporté  en  1917  qu'en  toute  autre  saison  depuis  l'établissement 
de  cette  station. 

LÉGUMES. 

Toutes  les  racines  potagères,  ainsi  que  les  choux,  choux  de  Bruxelles,  choux  frisés, 
pois  et  fèves  viennent  toujours  bien  ici  et  ont  rapporté  encore  mieux  que  d'habitude 
l'année  dernière.  Les  citrouilles  et  les  tomates  sont  peu  sûres,  mais  elles  sont  bien 
venues  en  1917.  Pour  les  tomates  il  faut  commencer  par  les  développer  en  couche- 
chaude  ou  dans  la  serre  puis,  après  les  avoir  repiquées  en  plein  air,  les  réduire  par  la 
taille  à  une  seule  tige  et  les  attacher  à  un  tuteur  ou  un  treillis.  Nous  avons  essayé  le 
céleri  plusieurs  années  de  suite  dans  les  tranchées  et  à  plat.  Les  résultats  ont  tou- 
jours été  en  faveur  de  la  plantation  à  plat.  Le  céleri  a  été  cultivé  dans  une  cave  froide 
et  s'est  tenu  en  bon  état  jusqu'en  mars. 

Terrains  d'ornement. — Notre  climat  est  trop  sec  pour  que  l'on  puisse  obtenir  une 
pousse  aussi  épaisse  sur  les  pelouses  que  dans  les  climats  plus  humides,  cependant  le 
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pâturin  bleu  du  Kentucky  et  le  trèfle  blanc  de  Hollande  ont  donné  de  très  bons  résul- 
tats. L'aspect  des  arbres  et  des  arbustes  s'améliore  tous  les  ans.  Ils  forment  main- 
tenant un  superbe  fond  pour  la  plate-bande  de  fleurs.  La  floraison  est  très  attrayante, 
elle  commence  avec  les  tulipes  en  mai  et  se  prolonge  jusqu'à  ce  que  les  asters  soient 
fauchées  par  la  gelée  en  automne. 


AMELIORATIONS. 

Bâtiments. — En  octobre  nous  avons  construit  une  grainerie  de  30  par  60  pieds  et 
de  12  pieds  de  haut.  Il  y  a,  au  sud  de  ce  bâtiment,  un  passage  de  8  pieds,  deux  caves 
de  20  pieds,  quatre  de  10  pieds,  une  chambre  d'échantillon  de  20  pieds  et  une  chambre 
de  travail  de  20  pieds.  Nous  y  logerons  le  grain  après  avoir  rempli  les  quatre  graine- 
ries  portatives  de  12  pieds  par  16  pieds. 

Clôturage. — Nous  avons  construit,  en  1917,  quatre  milles  et  demi  de  clôtures  en 
mailles  de  fil  de  fer  à  huit  barres,  sur  des  poteaux  de  cèdre  de  huit  pieds,  enfoncés  à 
3|  pieds  dans  le  sol. 

Chemins. — Nous  avons  gravelé  quatre  milles  et  demi  de  chemin  qui  permettent 
de  se  rendre  à  toutes  les  parties  de  la  ferme. 


EXPOSITIONS. 

Nous  avons  préparé  une  grande  installation  des  fermes  expérimentales  qui  a  été 
envoyée  sous  les  soins  d'un  expert  à  huit  expositions  des  parties  nord  de  la  province. 
Cette  installation  a  été  l'objet  de  beaucoup  de  commentaires  favorables. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  INTÉRIMAIRE,  M.  J.  TINLINE,  B.S.A. 

LA   SAISON. 

«  Température  d'une  froideur  anormale  en  avril,  printemps  très  tardif.  Les  semail- 
les ont  été  commencées  le  dernier  jour  du  mois  et  le  sol  n'était  pas  en  état  d'être  cul- 
tivé. La  sécheresse  pendant  le  mois  de  mai  a  facilité  l'exécution  des  semailles,  mais 
les  gelées  tardives,  en  mai  et  juin,  ont  endommagé  et  retardé  la  pousse  des  céréales. 
Lorsque  la  sécheresse  s'est  établie,  les  mauvaises  herbes  se  sont  mises  à  pousser  plus 
rapidement  que  le  grain,  et  nous  avons  eu  un  très  grand  nombre  de  champs  sales.  La 
sécheresse  a  continué  tout  l'été  et  la  hauteur  de  pluie,  pendant  les  six  mois  de  végé- 
tation, n'a  pas  dépassé  4.86  pouces.  C'est  beaucoup  moins  que  la  moitié  de  la  quan- 
tité habituelle.  Toutes  les  récoltes  ont  été  très  faibles  et  n'ont  presque  rien  donné 
dans  certaines  sections.  Au  point  de  vue  expérimental,  la  saison  a  été  assez  satisfai- 
sante car  c'était  une  bonne  année  pour  faire  ressortir  les  mérites  des  variétés  les  plus 
rigoureuses  et  des  meilleurs  systèmes  de  culture,  en  vue  de  la  conservation  de  l'humi- 
dité. Sur  la  station  un  grand  champ  de  blé  a  rapporté  en  moyenne  25  boisseaux  à 
l'acre.  La  production  de  l'avoine  n'a  pas  été  aussi  satisfaisante  quoique  quelques-uns 
des  meilleurs  champs  aient  donné  l'espoir  d'une  bonne  récolte.  Les  pommes  de  terre 
et  les  racines  ont  moins  rendu  que  d'habitude.  Il  ne  s'est  fait  que  très  peu  de  labours 
d'été  dans  ce  district  à  cause  de  la  sécheresse  d'automne. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitation. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Soleil. 

1917. 
Avril 

48-8 
89-4 
900 
940 
900 
85-8 
69-2 
64-8 
27-8 

370 

38-2 
600 

50 

19-2 

25-6 

37-2 

34-7 

230. 

-  40 

1-2 

-43-8 

-42-8 
-430 
-25-2 

o 

31-8 
51-26 
550 
65-2 
59-7 
52-2 
33-8 
36-7 
-11-8 

-  4-69 
2-93 
20-6 

pouces. 

0-52 
0-39 
0-88 
103 
1-16 
0-37 

pouces. 

0-49 
002 

pouces. 

101 
0-41 
0-88 
103 
116 
0-37 
012 
0-25 
0-55 

0-77 
0-49 
0-57 

heures. 
134-0 

Mai .... 

300-7 

Juin 

294-1 

Juillet 

363-0 

Août 

284-2 

Septembre 

Octobre 

180-4 

012 

126-6 

0-25 

1511 

0-55 

0-77 
0-49 
0-57 

67"-8 

1918. 

62-5 

1111 

168-1 

4-60 

3-01 

7-61 

2,243-6 

BETAIL. 

Chevaux. — Nous  avons  17  chevaux  sur  cette  station,  dont  sept  sont  des  métis  Cly- 
desdale  élevés  sur  la  ferme.  Nous  avons  continué  nos  expériences  pour  connaître  les 
frais  d'élevage  pour  les  poulains  et  les  frais  d'alimentation  des  chevaux  de  travail. 

Bovins. — Nous  avons  une  vache  laitière  qui  fournit  du  lait  aux  employés  de  la 
station.  Le  20  mai  nous  avons  vendu  les  deux  wagons  de  bœufs  gras  employés  dans 
les  expériences  d'alimentation  en  1916-17.  Ils  nous  ont  laissé  un  profit  de  $16.75  par 
tête  sur  la  nourriture  pour  le  groupe  qui  avait  été  engraissé  à  l'intérieur  d'un  hangar 
de  paille,  et  $12.57  par  bœuf  pour  le*  groupe  qui  avait  été  tenu  dans  un  corral  ouvert. 
Un  wagon  de  bœufs  maigres  a  été  acheté  le  27  septembre  à  raison  de  7  centins  la  livre 
pour  faire  un  essai  des  systèmes  de  logement. 

Moutons. — Le  troupeau  de  moutons  sur  cette  station  a  été  maintenu  à  cent  brebis 
portières.  Nous  n'avons  obtenu  qu'une  récolte  passable  d'agneaux,  mais  les  recettes  ont 
été  des  plus  encourageantes  grâce  aux  prix  élevés  de  la  viande  et  de  la  laine.  Les 
ventes  totales  ont  atteint  le  chiffre  de  $515.72. 

Porcs. — Six  truies  portières  et  un  verrat  Berkshire  constituent  le  stock  de  souche 
pour  le  troupeau  de  la  station.  Les  premières  portées  sont  venues  au  monde  en  août 
et  en  septembre.  La  moyenne  était  de  7  porcelets  par  portée.  Ces  jeunes  porcs  ont 
été  hivernes  dans  un  hangar  de  paille  et  ils  se  trouvaient  vigoureux  et  sain  au  prin- 
temps. Les  truies  portières  qui  dormaient  dans  de  petites  cabanes  portatives  recevaient 
tous  les  jours  cinq  livres  de  moulée  par  tête. 

basse-cour. 


Nous  avons  commencé  à  élever  des  poules.  Nous  nous  sommes  procurés  deux  par- 
quets de  cinquante  volailles  de  la  race  Plymouth  Rock  barrée.  Un  parquet  se  compo- 
sait de  variétés  écloses  tard,  l'autre  de  poules  de  deux  ans.  Nous  faisons  une  compa- 
raison pour  connaître  l'aptitude  à  la  ponte,  la  fécondité  des  œufs  et  la  vigueur  des 
poussins  venant  des  deux  parquets. 
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CULTURE   DU    SOL. 

Assolements. — Les  essais  comparatifs  des  assolements  commencés  à  cette  station 
en  1911  continuent  à  fournir  des  données  intéressantes  sur  le  prix  de  revient  des  pkntes 
de  grande  culture  ainsi  que  sur  la  meilleure  disposition  des  récoltes. 

Production  des  récoltes. — Le  blé  Marquis  sur  jachère  d'été  a  rapporté  25  boisseaux 
à  l'acre.  Sur  terre  neuve,  l'avoine  Bannière  a  rapporté  45  boisseaux  par  acre,  la  Ligo- 
wo  41  boisseaux  et  l'orge  O.A.C.  n°  21,  34  boisseaux  par  acre. 

Essais  de  culture. — Nous  avons  essayé  cinq  différentes  quantités  de  semence  et 
cinq  dates  pour  les  semailles  de  blé.  Les  semailles  plus  claires  que  celles  que  l'on  pra- 
tique généralement  ont  donné  les  meilleurs  récoltes;  quant  à  la  date,  ce  sont  les  se- 
mailles du  premier  mai  qui  ont  le  mieux  produit.  L'emploi  de  fumier  pourri  se  montre 
toujours  avantageux.  L'augmentation  moyenne  de  production  pendant  trois  ans,  pour 
le  blé  semé  sur  terre  fumée,  a  été  de  six  boisseaux  à  l'acre  ;  pour  l'avoine  elle  était  de 
21  boisseaux,  pour  l'orge  de  15  boisseaux. 

Voici  les  nouveaux  essais  de  culture  en  cours  d'exécution:  cassage  de  la  prairie, 
traitement  de  la  jachère  d'été  et  du  chaume,  semis  de  graine  de  graminées  et  de  trèfles, 
cassage  du  gazon  d'herbe  cultivée,  essais  de  tasseurs  du  sol,  profondeur  des  semis  et 
préparation  du  sol  pour  les  semailles. 

Céréales.  —  Quinze  variétés  de  blé,  huit  d'avoine,  dix  d'orge,  sept  de  pois,  quatre 
de  lin  et  quatre  de  seigle  étaient  à  l'essai.  Les  variétés  essayées  à  cette  station  pour  la 
première  fois  étaient  le  blé  Kitchener,  l'avoine  Alsasman  et  trois  variétés  d'orge, 
savoir:  Charlottetown  n°  80,  Albert  0-54  et  Stella  0-58. 

La  production  du  blé  sur  les  parcelles  d'essai  a  varié  de  9  boisseaux  50  livres  à  21 
boisseaux  6  livres  ;  c'est  le  Kitchener  qui  a  le  mieux  produit.  Pour  l'avoine  la  produc- 
tion a  varié  de  29  boisseaux  pour  la  Daubenay  à  57  boisseaux  pour  la  Victoire.  L'orge 
Charlottetown  n°  80  a  rapporté  21  boisseaux  à  l'acre  tandis  que  la  Succès^  espèce 
sans  barbe  a  rapporté  seulement  12  boisseaux. 

Le  nombre  de  cultivateurs  qui  ont  acheté  de  la  semence  de  grain  sur  cette  station 
l'année  dernière  était  de  49  au  total. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Mais  (blé  oVInde). — Treize  variétés  de  maïs  étaient  à  l'essai.  La  production  a  été 
faible.  C'est  le  Salzer  du  Dakota  nord  qui  a  le  plus  rapporté.  Les  Longfellow  et  Denté 
du  Nord-Ouest  n'ont  pas  produit  grande  chose. 

Racines.  —  Vingt-neuf  variétés  et  espèces  de  navets  étaient  à  l'essai.  La  produc- 
tion moyenne  a  été  de  270  à  575  boisseaux  par  acre.  Parmi  les  dix  variétés  de  bette- 
raves fourragères  cultivées,  c'est  la  Jaune  géante  demi-longue  qui  a  le  plus  produit, 
savoir:  451  boisseaux  par  acre,  la  plus  faible  production  a  été  de  363  boisseaux.  La 
production  moyenne  de  trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  était  de  333  boisseaux  par 
acre,  et  celle  de  six  variétés  de  carottes,  130  boisseaux. 

Graminées  et  trèfles. — Huit  espèces  de  plantes  à  foin  et  huit  combinaisons  étaient 
à  l'essai.  Le  ray-grass  de  l'Ouest  semé  seul  a  donné  les  plus  gros  rendements.  Un,  mé- 
lange de  ray-grass  de  l'Ouest  et  de  trèfle  rouge  venait  deuxième.  Le  trèfle  rouge  semé 
seul  a  été  détruit  par  l'hiver. 

La  luzerne  semée  en  lignes  à  30  pouces  d'espacement  a  donné  plus  de  fourrage 
que  la  luzerne  semée  en  lignes  à  six  pouces  d'espacement.  Nous  avons  obtenu  deux 
récoltes  de  la  parcelle  de  trèfle  d'odeur.  Nous  avons  commencé  une  nombreuse  série 
d'expériences  sur  les  graminées  et  les  trèfles  en  1917.  Trente-deux  parcelles  d'un  qua- 
rantième d'acre  ont  été  ensemencées  en  vue  de  découvrir  la  meilleure  quantité  de 
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semence  à  employer  et  la  meilleure  méthode  de  semailles.  Parmi  les  plantes  annuelles 
à  foin,  c'est  l'avoine,  les  vesees  et  les  pois  qui  ont  le  mieux  produit.  La  navette  Essex 
à  larges  feuilles  a  donné  la  plus  forte  production  parmi  les  cinq  plantes  fourragères. 

HORTICULTURE. 

Fruits.  —  Le  verger  qui  avait  été  détruit  en  1915-16  a  été  replanté,  et  cette  fois 
avec  des  arbres  de  semis  provenant  de  pommiers  rustiques  des  variétés  régulières.  Nous 
n'avons  employé  que  ces  arbres  qui  avaient  fait  preuve  de  rusticité.  Les  pruniers  indi- 
gènes ont  fait  Une  bonne  pousse  malgré  la  sécheresse. 

Parmi  les  petits  fruits,  c'est  le  fraisier  Dakota  qui  a  le  mieux  produit.  Le  Séna- 
teur Dunlap,  plus  tardif,  a  été  affecté  par  la  sécheresse.  Les  gadelles  noires  ou  cassis, 
ont  bien  rapporté  mais  la  récolte  des  espèces  rouges  et  blanches  est  faible.  Les  fram- 
boises ont  beaucoup  moins  rendu  que  d'habitude  et  les  fruits  étaient  très  petits. 

Légumes.  —  Nous  avons  rentré  une  bonne  récolte  des  espèces  rustiques  de  légu- 
mes. Ces  plantes  sont  bien  venues  cette  année  surtout  à  cause  de  la  provision  d'humi- 
dité qui  avait  été  emmagasinée  dans  le  sol  la  saison  précédente  par  la  jachère  d'été. 
Parmi  les  espèces  plus  tendres  nous  avons  obtenu  une  bonne  récolte  de  tomates  vertes. 

Pommes  de  terre.  —  Les  expériences  sur  les  pommes  de  terre  font  ressortir  l'im- 
portance de  planter  plus  tôt  et  d'employer  des  tubercules  de  grosse  dimension.  Les 
espèces  à  maturation  précoce  se  sont  également  montrées  les  meilleures  pour  la  table. 
Les  profits  par  acre  des  pommes  de  terre,  déduction  faite  du  prix  de  la  semence,  de 
la  main-d'œuvre  et  du  loyer  de  la  terre  chaque  année,  ont  été  de  $70  à  $80. 

Jardinage  d'ornement.  —  Le  peuplier  russe  (Populus  Petrowshyana)  est  l'un  des 
arbres  les  plus  rustiques  et  l'un  de  ceux  qui  poussent  le  plus  rapidement  sur  cette 
station.  Deux  sortes  de  conifères  qui  viennent  bien  sont  l'épinette  blanche  (Picea 
alba)  et  le  pin  lodgepole  (Pinus  contorta  Murryana).  Les  haies  de  caragans  ont  fait 
une  pousse  superbe,  et  protègent  beaucoup  le  verger. 

Un  plus  grand  nombre  de  fleurs  annuelles  que  d'habitude  ont  été  semées  directe- 
ment dans  les  plates-bandes,  et  nous  avons  pu  faire  une  comparaison  avec  les  fleurs 
semées  en  couche-chaude  et  celles  qui  étaient  transplantées.  Parmi  les  fleurs  vivaces, 
les  pivoines,  les  delphinium,  les  lychnides  écarlates  ont  eu  un  bel  épanouissement. 

AMÉLIORATIONS. 

Noua  avons  construit  un  poulailler  pouvant  loger  cent  poules,  trois  petits  pou- 
laillers portatifs  et  un  bâtiment  d'administration  avicole.  Nous  avons  ouvert  et  clô- 
turé un  chemin  traversant  la  station.  Plusieurs  petits  champs  près  de  la  bergerie  ont 
été  clôturés  pour  connaître  la  valeur  des  différentes  récoltes  comme  pacage. 

expositions. 

Le  circuit  pour  la  station  de  Scott  avait  été  organisé  de  façon  à  couvrir  la  partie 
nord  et  nord-ouest  de  la  Saskatchewan.  Les  expositions  visitées  étaient  les  suivantes  : 
Unity,  Saskatoon,  Macklin,  Kerrobert,  Lloydminster  et  Lashburn. 

réunions. 

Nous  avons  eu  cet  été  autant  de  pique-niques  de  cultivateurs  que  d'habitudes. 
L'une  de  ces  réunions  se  composait  de  800  personnes.  Pendant  l'hiver  le  régisseur  a 
visité  un  certain  nombre  de  sociétés  de  producteurs  de  grain  et  discuté  avec  elles  les 
expériences  exécutées  sur  cette  station. 

VISITEURS. 

L'emploi  de  l'automobile  a  causé  une  augmentation  sensible  dans  le  nombre  des 
visiteurs.  On  estime  à  3,300  le  nombre  de  personnes  qui  ont  visité  la  station  en 
1917-18. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

LA   SAISON. 

Les  conditions  au  commencement  de  la  saison  1917,  donnaient  les  plus  grands 
espoirs,  surtout  pendant  le  mois  d'avril  et  la  plus  grande  partie  de  mai.  La  perspec- 
tive à  cette  époque  était  tout  aussi  bonne  que  celle  de  la  saison  phénoménale  de  1915 
à  cause  de  la  quantité  excessivement  abondante  d'eau  qui  était  restée  dans  le  sol  de- 
puis l'automne  1916,  et  du  fait  que  la  gelée  n'était  pas  sortie  du  sol  aussitôt  que  d'ha- 
bitude, prévenant  ainsi  l'évaporation  excessive  qui  se  produit  généralement  pendant 
les  grands  vents  vers  la  fin  de  mars  et  pendant  le  mois  d'avril.  L'hiver  1916-17  avait 
été  très  rigoureux.  Vers  la  fin  de  décembre  1916,  le  thermomètre  descendit  à  36  degrés 
sous  zéro.  Il  atteignit  41  degrés  sous  zéro  en  janvier  et  février.  En  mars  les  froids 
furent  soutenus  mais  sans  période  très  froide. 

Le  gelée  n'est  sortie  de  terre  que  lorsqu  avril  était  déjà  bien  avancé.  Nous  n'avons 
pu  nous  mettre  au  travaux  de  culture  que  pendant  la  semaine  du  9.  Comme  la  terre 
contenait  une  quantité  excessive  d'eau,  les  cultivateurs  n'ont  pu  faire  leurs  semailles 
aussi  rapidement  que  d'habitude  parce  qu'ils  avaient  dans  presque  tous  les  champs 
des  endroits  bas  qui  étaient  trop  humides  pour  être  ameublis  jusqu'au  20  ou  25  de  ce 
mois.  Aussi  tous  ces  faits  réunis  :  le  printemps  de  dix  à  quinze  jours  plus  tardif  que 
d'habitude  dans  ce  district,  le  fait  que  les  endroits  bas  étaient  trop  humides  pour  être 
travaillés,  enfin  la  hauteur  de  pluie  plus  forte  que  d'habitude  pendant  ce  mois  ont 
empêché  de  finir  autant  de  semailles  que  d'habitude  vers  la  fin  d'avril  et  une  grando 
partie  des  semailles  de  blé  ne  purent  être  faites  avant  le  mois  de  mai  et  ne  furent  ter- 
minées que  le  20. 

La  levée  de  toutes  les  récoltes  fut  bonne  à  cause  de  la  quantité  d'humidité  que  ren- 
fermait le  sol,  mais  la  sécheresse  de  mai  et  de  juin  fut  désastreuse  et  les  seules  récol- 
tes qui  ont  pu  y  résister  sont  celles  qui  avaient  été  semées  sur  la  jachère  d'été  dans  la 
plus  grande  partie  du  district  à  l'est  de  Lethbridge.  La  hauteur  totale  de  pluie  me- 
surée sur  cette  station,  du  1er  avril  au  3  août,  n'a  été  que  de  5-31  pouces.  La  produc- 
tion de  grain  que  l'on  a  obtenue  est  assurément  remarquable,  étant  donnée  cette  petite 
quantité  de  pluie.  Elle  doit  être  attribuée  en  grande  mesure  au  fait  qu'il  était  resté 
dans  le  sol  une  grande  quantité  d'humidité  depuis  l'automne  précédent.  La  dernière 
gelée  du  printemps  eut  lieu  le  4  juin  (un  degré)  et  la  première  gelée  d'automne  le  5 
septembre  (2  degrés).  Les  données  météorologiques  de  l'année  sont  consignées  au 
tableau  suivant: — 

OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipi- 
tation. 

Soleil. 

Maximum.  [  Minimum. 

Moyenne. 

1917. 

610 
810 
82-0 
930 
890 
850 
790 
700 
550 

600 
54-5 
67-5 

o 

11-5 

160 
310 
380 
350 
270 
60 
160 
—  31-5 

-34-5 
-410 
-100 

0 

380 
490 
55-9 
66-7 
61-3 
54-5 
41-5 
44-6 
-  8-2 

13-8 
17-4 
32-3 

Pouces. 
1  57 
0  95 
1-42 
1-37 
200 
1-67 
0-72 
000 
113 

0-46 
0-76 
0-66 

Heures. 
133- 1 

Mai 

224-3 

384-5 

Juillet 

400-7 

Août 

321-3 

Septembre 

197-3 

Octobre 

-137-4 

177-6 

Décembre 

62-5 

Janvier 

1918. 

75  1 

124-8 

Mars 

162-5 

12-71 

2,401-1 
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BÉTAIL. 

Chevaux. — Il  y  a  14  chevaux  à  la  station  de  Lethbridge  dont  deux  juments  pures 
Clydesdale.   Deux  poulains  métis  sont  nés  en  1917. 

Bovins. — Nous  avons  fait  les  essais  habituels  d'engraissement  pendant  l'hiver 
1917-18.  Nous  avons  acheté  en  décembre  1917,  38  bœufs  de  deux  à  trois  ans  à  raison  de 
$8.31  les  cent  livres.  Ces  bœufs  ont  été  divisés  en  trois  groupes  et  nourris  en  plein  air. 
Le  premier  groupe  se  composait  de  20  des  plus  gros  bœufs,  et  nous  avons  augmenté  leur 
ration  de  grain  aussi  rapidement  que  possible  dans  le  but  de  les  engraisser  aussi  vite 
que  possible;  les  dix  huit  autres  ont  été  divisés  en  deux  groupes  de  neuf  chacun;  ils 
doivent  être  conservés  jusqu'à  la  fin  du  printemps.  La  ration  principale  de  fourrages 
pour  tous  les  travaux  est  du  foin  de  luzerne  ;  les  groupes  1  et  3  recevaient  trois  parties 
de  foin  de  luzerne  et  une  partie  de  gerbes  d'avoine;  le  groupe  %  ne  recevait  que  de  la 
luzerne.  Ils  ont  reçu,  au  commencement,  une  moulée  composée  d'orge  et  d'avoine  en 
parties  égales,  mais  l'engraissement  a  été  complété  sur  des  criblures  moulues.  Le 
groupe  1  qui  se  composait  de  20  des  plus  gros  bœufs  a  été  vendu  le  31  mars  à  raison  de 
$12  les  cent  livres,  après  119  jours  d'engraissement,  le  profit  net  par  tête  a  été  de  $20.35  ; 
les  aliments  avaient  été  comptés  aux  prix  que  voici:  foin  de  luzerne  $17,  et  fourrages 
verts  $17  la  tonne,  moulée  (orge  et  avoine)  $2.35  les  cent  livres,  criblures  moulues 
$2.10  les  cent  livres.  Le  prix  de  revient  d'une  livre  d'augmentation  de  poids  était 
de  21  cents. 

Nous  n'avions  pas  encore  vendu  les  groupes  2  et  3  au  moment  ou  ce  rapport  a  été 
écrit,  mais  ils  ont  profité  encore  mieux  que  le  groupe  1. 

Moutons. — En  octobre  1916,  nous  avons  acheté  un  troupeau  de  160  brebis  des 
prairies  et  nous  en  avons  tiré  un  beau  profit,  quoique  dix  pour  cent  d'elles  aient  été 
tuées  par  les  chiens  pendant  l'hiver.   L'état  suivant  est  intéressant: — 


Coût  total,  160  brebis 

Goût  d'un  bélier 

Coût  de  4,300  .livres  de  grain. 
Coût  de  4|  tonnes  de  foin..    . 

Coût  de  la  tonte 

Laine,  809  livres  à  64  cents.  . 
92  brebis  (valeur  actuelle)  .  . 
Un  bélier  (valeur  actuelle)  .  . 
102  agneaux   (valeur  actuelle) 
Profit 


$1,,09'8  50 

42  50 

7'5  2)5 

40  50 

11  40 

$  517  76 

1,380  00 

40  00 

918  00 

1,587  61 

$2,855  76 

$2,855  76 

Nous  avons  fait  en  hiver,  sur  trois  wagons  d'agneaux,  un  essai  d'engraissement 
de  même  nature  que  les  essais  exécutés  en  ces  trois  ou  quatre  derniers  hivers.  Un  wagon 
a  été  vendu  à  la  fin  de  mars  et  nous  a  laissé  un  bénéfice  de  $1.90  par  tête  sur  les  agneaux 
élevés  sur  la  ferme,  et  de  $1.44  par  tête  sur  les  agneaux  élevés  sur  les  prairies. 
Les  prix  comptés  pour  les  aliments  sont  les  mêmes  que  pour  les  essais  d'engraissement 
des  bœufs  donnés  plus  haut.  Le  deuxième  wagon  d'agneaux  doit  être  tondu  au  com- 
mencement d'avril  et  sera  mis  sur  le  marché  en  mai. 


VOLAILLES. 

La  basse-cour  ne  comprend  plus  aujourd'hui  que  des  Rocks  barrées.  Toutes  les 
Leghorns  blanches  ont  été  vendues  pendant  l'été.  Il  a  été  démontré,  après  quatre  années 
d'expériences  que  cette  race  n'est  pas  spécialement  adoptée  à  ce  district  car  elle  pond 
mal  en  hiver.  Nous  nous  sommes  procurés  quelques  œufs  de  Wyandottes  blanches,  et 
nous  comptons  nous  servir  de  cette  race  une  autre  année.  Nos  travaux,  cette  saison, 
n'ont  pas  donné  d'aussi  bons  résultats  que  d'habitude  à  cause  de  certains  changements 
qui  ont  dû  être  faits  dans  la  basse-cour.  C'est  à  peine  si  nous  avons  réussi  à  élever 
200  poussins.     Nous  avons  continué  le  contrôle  de  la  ponte  au  moyen  du  nid  à  trappe. 
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ABEILLES. 

En  l'été  1917  le  rucher  n'a  donné  que  des  résultats  modérément  satisfaisants;  les 
trois  colonies  n'étaient  que  faiblement  peuplées  au  printemps  et  ne  se  sont  pas  accrues 
assez  vite  en  été  pour  produire  la  quantité  habituelle  de  miel.  Nous  n'avons  obtenu  que 
cent  quatre  livres  de  miel  extrait  et  la  majeure  partie  de  ce  miel  venait  d'une  ruche. 

CULTURE    DU    SOL. 

Assolements. — Nos  travaux  sur  les  assolements  n'ont  pas  donné  de  résultats  frap- 
pants la  saison  dernière;  les  assolements  suivants  sont  à  l'essai: 

Assolement  "A"  blé  sur  blé. 

Assolement  "B"  deux  ans  (blé,  jachère  d'été). 

Assolement  "C"  trois  ans  (jachère  d'été;  blé;  blé  ou  autre  céréale). 

Assolement  "M"  six  ans  (jachère  d'été;  blé  ou  autre  céréale;  fumé  en  automne; 
jachère  d'été;  foin  de  pois  et  d'avoine;  avoine  ou  orge). 

Assolement  "T"  dix  ans  (jachère  d'été;  blé;  avoine  ou  orge;  ensemencé  de 
luzerne;  foin  et  graine  de  luzerne;  foin  et  graine  de  luzerne;  jachère  d'été;  foin  de 
luzerne;  plantes  sarclées;  blé,  fumé  en  automne). 

Les  assolements  suivants  sont  irrigués: 

Assolement  " U "  dix  ans  (semis  de  luzerne;  luzerne  pour  les  cinq  années;  plantes 
sarclées;  blé;  avoine;  orge). 

Assolement  "  V  "  luzerne  sur  luzerne. 

Assolement  "X"  quinze  ans  (semis  de  luzerne;  luzerne  pour  neuf  ans;  orge; 
maïs;  blé;  avoine;  pois). 

Production  de  la  récolte. — La  production  de  la  récolte  a  beaucoup  varié  sur  la 
terre  sèche;  tout  ce  qui  avait  été  semé  ou  planté  sur  jachère  d'été  a  donné  des  rende- 
ments passables.  Les  céréales  semées  sur  chaume  sont  mal  venues.  Toutes  les  espèces 
de  foin  ont  faiblement  rendu.  Sur  terre  irriguée  les  conditions  ont  été  différentes; 
toutes  les  sortes  de  récoltes  irriguées  au  bon  moment  sont  bien  venues. 

CÉRÉALES. 

La  production  des  céréales  sur  la  partie  sèche  ou  non  irriguée  de  la  ferme  a  été 
beaucoup  plus  faible  que  pendant  les  deux  saisons  précédentes,  à  cause  de  la  séche- 
resse de  la  saison,  mais  sur  terre  irriguée  les  résultats  ont  été  très  satisfaisants. 

Sur  la  terre  sèche,  les  blés  Bobs  et  Marquis  viennent  en  tête  des  quatorze  variétés 
de  blé  à  l'essai.  Ils  ont  rapporté  respectivement  3l£  boisseaux  et  28  boisseaux  à, 
l'acre.  Des  sept  variétés  d'avoine  à  l'essai,  la  Danish  Island,  venait  en  premier  lieu 
avec  60  boisseaux  30  livres  à  l'acre,  suivie  de  près  par  la  Bannière.  Onze  variétés 
d'orge  étaient  à  l'essai;  parmi  les  espèces  principales  la  Chevalier  de  Suède  a  donné 
la  meilleure  production,  40  boisseaux  à  l'acre.  Parmi  les  pois  des  champs  au  nombre 
de  sept  espèces,  la  Chancelier  venait  en  tête  de  la  liste  avec  une  production  de  25^ 
boisseaux  à  l'acre. 

Il  y  avait,  sur  la  terre  irriguée,  six  espèces  de  blé  de  printemps  à  l'essai  et  les 
deux  variétés  les  plus  productives  étaient  le  Huron,  58f  boisseaux  à  l'acre,  le  Fife 
rouge  57f  boisseaux  à  l'acre.  Sur  les  cinq  variétés  d'avoine  à  l'essai,  la  Danish  Island 
et  la  Bannière  étaient  les  premières  avec  une  production  respective  de  133  et  129  bois- 
seaux à  l'acre.  Sur  les  onze  variétés  d'orge  à  l'essai,  le  Chevalier  de  Suède  a  donné 
la  meilleure  production,  82  boisseaux  à  l'acre.  Parmi  les  pois  des  champs  le  Tige 
d'or  (Golden  Vine)  venait  en  tête  de  la  liste  avec  61  boisseaux  à  l'acre. 
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PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Maïs. — Dix-neuf  variétés  de  maïs  ont  été  cultivées  sur  la  partie  sèche  et  la  partie 
irriguée  de  la  ferme.  La  première  a  peu  rendu.  Le  Jaune  denté  à  calotte  blanche  était 
en  tête  avec  6.|  tonnes  à  l'acre,  poids  vert.  Sur  terre  irriguée  la  production  a  été  bien 
meilleure.  Le  hâtif  de  Compton  venait  en  tête  de  la  liste  avec  un  rendement  de  18 
tonnes  1,850  livres  à  l'acre. 

/Racines. — Les  navets  sur  terre  irriguée  ont  fait  exceptionnellement  bien.  Le 
Impérial  Greystone,  qui  a  rapporté  44  boisseaux  à  l'acre,  a  donné  la  plus  forte  récolte 
en  terre  sèche.  Sur  les  27  variétés  à  l'essai,  c'est  aussi  le  Impérial  Greystone  qui  a  le 
mieux  produit,  savoir  26^  tonnes  à  l'acre.  Il  y  avait  douze  variétés  de  betteraves  four- 
ragères sur  terre  irriguée.  La  Perfection  Mammoth,  est  celle  qui  a  le  mieux  produit 
avec  24  tonnes  à  l'acre,  et  c'était  aussi  la  meilleure  sur  terre  sèche  car  elle  a  donné 
14  tonnes  à  l'acre.  Des  six  variétés  de  carottes,  la  Blanche  Mammouth  intermédiaire, 
qui  a  produit  30  tonnes  à  l'acre,  venait  en  tête  sur  la  terre  irriguée,  tandis  que  la 
Blanche  courte  impériale  était  la  meilleure  en  culture  sèche  et  a  rapporté  7  tonnes 
1,300  livres  à  l'acre. 

Cinq  variétés  de  betteraves  à  sucre  sont  à  l'essai;  la  Géante  Royale  est  celle  qui 
a  le  mieux  produit  sur  la  terre  sèche. 

Graminées  et  trèfles. — La  luzerne,  qui  est  la  plante  principale  sur  la  terre  irriguée 
du  district  de  Lethbridge,  n'a  pas  rapporté  tout  à  fait  autant  que  d'habitude.  Elle 
a  encore  beaucoup  souffert  de  l'hiver.  En  culture  sèche,  la  luzerne  et  les  graminées 
ont  peu  rendu;  la  production  de  graines  de  luzerne  de  certains  champs  varie  beau- 
coup, mais  un  acre  a  rapporté  513  livres  de  graine  nettoyée. 

Pâturages. — Dans  les  divers  mélanges  de  graminées  et  de  trèfle  cultivés,  employés 
dans  les  pacages  permanents  sur  terre  irriguée,  on  a  trouvé  que  l'addition  de  luzerne 
au  mélange  double  et  au-delà  la  capacité  du  pacage  dans  chaque  cas. 

HORTICULTURE. 

Les  effets  de  la  saison  très  défavorable  de  l'année  précédente  étaient  encore  plus 
ou  moins  visibles  dans  la  pousse  des  arbres  et  des  arbustes  en  1917.  Ceci  s'applique  non 
seulement  aux  pommiers  mais  aussi  aux  arbres  d'ombrage  et  aux  arbustes  d'ornement. 
Nous  avons  recueilli  cependant,  au  point  de  vue  expérimental,  des  données  utiles  sur 
la  rusticité  et  l'adaptation  de  certaines  espèces,  car  tout  arbre  ou  tout  arbuste  qui  a  pu 
résister  aux  rigueurs  des  deux  dernières  saisons  est  certainement  utile  pour  ce  district. 

Fruits. — Fait  encourageant;  les  petits  fruits,  fraises,  framboises,  gadelles  rouges 
et  blanches,  ont  bien  rapporté,  malgré  les  pénibles  conditions  qui  ont  sévi  en  ces  deux 
dernières  saisons.  Sur  les  prairies  où  toutes  les  espèces  de  fruits  sont  un  luxe,  les 
cultivateurs  ne  devraient  pas  hésiter  à  planter  ces  arbustes  dans  leur  jardin.  Parmi  les 
dix-huit  variétés  de  fraises  à  l'essai,  celles  qui  ont  rapporté  le  plus  pour  la  saison 
sont  la  Sénateur  Dunlap,  et  la  Luther  d'août.  Toutes  deux  ont  produit  à  raison  de 
6,000  casseaux  à  l'acre.  Parmi  les  framboises,  c'est  la  Loudon  qui  a  donné  la  plus 
forte  récolte,  mais  la  Herbert  s'est  également  signalée.  Nous  avons  démontré  encore 
une  fois  qu'il  est  nécessaire  de  couvrir  les  tiges  avec  de  la  terre  humide,  car  dans 
l'expérience  qui  a  été  faite  cet  hiver,  celles  qui  n'avaient  pas  été  recouvertes  étaient 
mortes  ce  printemps.  Les  groseilliers  rouges  ont  en  général  mieux  produit  que  les 
blancs.  Presque  toutes  les  variétés  de  groseilles  noirs  (cassis)  étaient  mortes  jusqu'au 
ras  du  sol.  Aucun  des  pommiers  qui  sont  encore  en  vie  n'a  donné  de  fruits;  la 
plupart  des  arbres  et  arbustes  avaient  quelques  fruits,  mais  la  récolte  a  été  géné- 
ralement faible. 
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Légumes. — La  saison  longue  et  assez  chaude  était  favorable  pour  la  plupart  des 
légumes,  mais  les  jardins  de  culture  sèche  ont  souffert  de  la  sécheresse.  La  récolte 
de  pommes  de  terre  n'a  été  que  passable,  même  sur  sol  irrigué,  mais  tous  les  autres 
légumes  sont  aussi  bien  venus  que  d'habitude.  Les  oignons  ont  mûri  parfaitement  et 
la  proportion  de  tomates  mûres  a  été  plus  forte  que  d'habitude.  Les  citrouilles,  les 
potirons,  etc.,  ont  mûri  en  plus  grand  nombre  qu'à  l'ordinaire. 

Jardin  d'ornement. — Beaucoup  des  variétés  de  fleurs  annuelles,  de  fleurs  vivaces  et 
de  bulbes,  ont  bien  fleuri,  rehaussant  ainsi  beaucoup  l'aspect  des  terrains.  Les  arbris- 
seaux d'ornement  n'ont  fleuri  qu'en  petit  nombre,  ayant  souffert  de  la  rigueur  de  l'hiver. 


EXCURSIONS    ET   VISITEURS. 

Trois  excursions  de  cultivateurs  nous  ont  rendu  visite  en  juillet.  Nous  avons 
pris  des  dispositions  avec  le  Pacifique  Canadien  pour  obtenir  un  service  de  trains 
spéciaux,  le  19  juillet,  allant  à  Calgary  par  Aldersyde,  le  20,  venant  de  Manyberries 
et  le  21  de  High  River.  Il  a  fait  beau  pendant  ces  trois  jours  et  un  grand  nombre  de 
cultivateurs  sont  venus  dans  leurs  propres  automobiles,  indépendamment  de  ceux  qui 
étaient  arrivés  par  le  train.  L'excursion  venant  de  Manyberries  sur  la  ligne  Lethbridge- 
Weyburn  nous  a  amené  un  bon  nombre  de  cultivateurs  et  leurs  familles  qui  n'avaient 
jamais  vu  la  station  jusqu'ici.  Le  nombre  de  gens  qui  ont  visité  cette  ferme  pendant 
l'année  a  beaucoup  augmenté;  nous  en  avons  compté  5,550. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

LA   SAISON. 

Au  printemps  1917  nous  avons  commencé  à  travailler  la  terre  plus  tard  que  toutes 
les  autres  années  depuis  que  cette  station  est  établie.  Les  premières  semences  ont  été 
confiées  au  sol  le  1er  mai,  mais  les  semailles  ont  traîné  jusqu'aux  premiers  jours  de  juin. 
De  fortes  pluies  en  mai  et  au  commencement  de  juin,  accompagnées  d'une  température 
froide,  ont  gravement  retardé  la  végétation.  Les  bestiaux  à  court  de  fourrage  ont  dû 
être  mis  trop  tôt  sur  des  pacages  en  retard. 

Pendant  la  dernière  semaine  de  juin,  une  période  de  journées  chaudes  commença 
qui  s'est  maintenu  pendant  tout  juillet  et  août  et  provoqua  une  maturation  rapide  des 
récoltes,  qui  menaçaient  d'être  très  en  retard  pendant  la  première  partie  de  la  saison. 
Les  travaux  de  la  moisson  ont  été  commencés  dans  la  première  semaine  d'août;  ils 
battaient  leur  plein  vers  le  milieu  de  ce  mois  et  ils  étaient  plus  avancés  le  1er  sep- 
tembre qu'en  toute  autre  saison  depuis  dix  ans.  Le  battage  était  assez  bien  avancé 
dans  bien  des  districts  au  commencement  de  septembre,  la  qualité  du  grain  était 
bonne  et  la  production  tout  à  fait  égale  à  la  moyenne. 

Nous  avons  récolté  dans  toute  cette  section  de  la  province  une  très  forte  récolte 
de  ïoin  indigène  et  cultivé,  et  la  température  favorable  nous  a  permis  de  le  faner  en 
très  bon  état. 

Le  14  octobre,  des  pluies  et  des  neiges  commencèrent,  qui  durèrent  plusieurs  jours. 
La  neige  ne  disparut  pas  entièrement  et  la  gelée  ne  sortit  pas  complètement  du  sol. 
Cinq  pour  cent  des  pommes  de  terre  et  des  racines  furent  gelés  dans  la  terre  dans  ce 
district,  et  les  labours  d'automne  durent  être  interrompus.  Les  températures  ont  été 
assez  basses  pendant  l'hiver  avec  beaucoup  de  vents,  qui  amoncelèrent  la  neige  beau- 
coup plus  que  d'habitude. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Maximum. 

Date. 

Minimum. 

Date. 

Précipi- 
tation 

Soleil. 

1916. 

58-8 
75-8 
83-3 
85-8 
85-8 
82-2 
72-8 
69-6 
47-8 

47-0 

47-8 
63-8 

11 
11 
16 
18 
16 
21 
5 

19 
31 

21 

22 
30 

4-9 
12-9 
27-9 
29-9 
30-9 
23-9 

8-4 

11-4 

-421 

-44-0 
-41-6 
-35-6 

2 
4 
3 

30 
8 
29 
22 
26 
12 

30 

20 

5 

pouces. 

1-24 

3-262 

1-49 

113 

1-885 

2043 

1-363 

heures 
150-8 

Mai       

208-3 

255-8 

Juillet 

Août     

348-7 
254-4 

175-3 

123-6 

162-9 

1-3 

0-53 
006 
0-3 

53-8 

1918. 
Janvier 

570 

Février 

119-7 

191-6 

14-603 

2,101-9 

BETAIL. 


Chevaux. — Il  y  a  vingt-sept  chevaux  sur  la  station  de  Lacombe,  représentant  les 
races  Clydesdale,  Percheron  et  Hackney.  Les  attelages  de  chevaux  de  travail  tempo- 
rairement au  repos  en  hiver  ont  été  hivernes  en  plein  air;  les  jeunes  chevaux  ont  été 
entretenus  en  bon  état  avec  de  la  paille  d'avoine  et  une  botte  de  fourrage  vert  par  jour. 

Bovins  laitiers. — Il  existe  actuellement  vingt-cinq  purs  Holstein  dans  le  troupeau 
laitier.  Nous  avons  continué  pendant  Tannée  à  fabriquer  du  fromage  Cheddar  avec 
le  lait  produit.  Presque  tout  ce  fromage  a  été  vendu  dans  la  localité  à  raison  de  25 
cents  la  livre  en  gros.    Le  produit  net  par  vache  pendant  l'année  a  été  de  $196.44. 

Bovins  de  ooucherie. — Nous  avons  à  cette  station  vingt-neuf  Aberdeen  Angus 
enregistrés.  L'accroissement  naturel  de  ce  troupeau  se  vend  facilement  à  des  prix 
avantageux.     Nous  avions,  outre  ces  bestiaux,  quarante-deux  bovins  métis,  le  31  mars. 

Moutons. — En  1917,  nous  avons  obtenu  vingt-six  agneaux  de  vingt-sept  brebis 
métisses  communes.  Ils  descendaient  d'un  bélier  Shropshire  enregistré,  et  grâce  à 
l'infusion  de  ce  sang,  leur  taille  était  plus  forte  et  leur  laine  plus  longue.  La  vente 
de  la  laine  de  ce  troupeau,  qui  a  été  acheté  en  1914,  a  rapporté  presque  deux  fois  autant 
que  le  prix  d'achat  du  troupeau  de  souche.  En  1917,  nous  avons  acheté  plus  de  quatre 
cent  brebis  qui  ont  été  divisées  en  six  troupeaux,  en  vue  de  déterminer  les  mérites  rela- 
tifs des  différentes  races  de  moutons  pour  améliorer  les  brebis  communes  de  la  prairie. 
Nous  nous  servons  de  béliers  Shropshire,  Oxford,  Hampshire,  Leicester,  Cheviot  et 
Corriedale.  Notre  bélier  Corriedale  a  remporté  le  premier  prix  à  Kangiora,  Nouvelle- 
Zélande,  cette  saison,  tandis  que  les  autres  géniteurs  sont  des  sujets  typiques  de  la  race 
à  laquelle  ils  appartiennent. 

Porcs. — Nous  avons  fait  des  expériences  pour  connaître  le  nombre  d'animaux  que 
peuvent  nourrir  différents  pacages  et  la  quantité  de  grain  nécessaire  pour  obtenir  une 
livre  de  lard  sur  différents  pacages.  Le  résultat  indique  que  les  meilleurs  pacages  pour 
le  commerce  sont  ceux  de  luzerne  et  de  navette  ;  le  premier  pour  le  commencement  de 
la  saison,  et  le  dernier  pour  la  fin  de  l'été  et  l'automne.  De  tous  les  pacages  essayés,  le 
meilleur  était  celui  de  navette.  Il  a  fallu  4-34  livres  de  grain  pour  obtenir  une  livre 
de  lard  à  la  trémie  avec  de  la  navette.  Il  a  fallu  6-16  livres  de  grain  pour  obtenir  une 
livre  de  lard  à  la  trémie,  sans  pâturage  d'aucune  sorte.  Un  acre  de  pâturage  de  navette 
nous  a  fait  réaliser  une  économie  de  2,453  livres  de  grain,  qui  auraient,  au  prix  actuel, 
une  valeur  d'environ  soixante-quinze  dollars.   Les  porcs  nourris  à  la  trémie  ont  non  seu- 
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lement  produit  une  livre  de  lard  avec  moins  de  grain,  mais  ils  pesaient  199  livres,  tan- 
dis que  ceux  qui  avaient  reçu  une  ration  de  3  pour  cent  donnée  à  la  main  ne  pesaient 
à  la  même  époque  que  118  livres.  La  trémie  a  donc  occasionné  une  économie  de  temps, 
de  main-d'œuvre  et  de  nourriture.  Une  expérience  en  vue  de  déterminer  l'économie 
des  différentes  races  pour  la  production  du  lard  a  été  reprise  l'année  dernière,  mais  elle 
devra  être  continuée  encore  une  année  avant  que  nous  puissions  obtenir  des  résultats 
définitifs.  Le  nombre  total  de  porcs  que  nous  avons  employés  en  1917  pour  nous  pro- 
curer des  renseignements  sur  ces  questions  était  de  six  cent  soixante-quinze.  Ce 
chiffre  ne  comprend  pas  les  sujets  reproducteurs  maintenus  sur  cette  station,  et  qui 
étaient  au  nombre  de  quatre-vingts  à  la  fin  de  l'année  fiscale. 


basse-cour. 

Notre  basse-cour  à  Lacombe  se  compose  actuellement  de  soixante  et  une  poules, 
cent  soixante-dix-neuf  poulets,  vingt-sept  cochets  et  trois  capons  Rocks  barrés,  Wyan- 
dottes  blanches,  Rouges  de  Rhode  Island  à  crête  simple.  Il  y  avait  aussi  huit  oies.  Le 
contrôle  au  nid  à  trappe  des  différents  parquets  de  poulettes  a  été  exécuté  pendant 
l'hiver  et  les  chiffres  obtenus  font  ressortir  la  valeur  de  ce  système  de  sélection  des 
meilleures  poules  pondeuses. 

ABEILLES. 

Deux  colonies  d'abeilles  sont  mortes  pendant  l'hiver  1916-17  parce  que  leur  provi- 
sion s'était  granulée.  Les  quatre  ruches  restantes  étaient  en  excellent  état  au  prin- 
temps et  ont  produit  un  surplus  de  deux  cents  livres  de  miel  extrait.  Le  fait  qu'une 
ruche  a  produit  cent  treize  livres  de  miel  montre  ce  que  l'on  peut  tirer  de  l'apiculture 
dans  cette  localité. 

CULTURE   DU    SOL. 

Assolements. — L'assolement  principal  de  la  ferme,  qui  couvre  215-6  acres,  est 
le  suivant: — 

Foin,  fumé  en  hiver,  à  raison  de  12  tonnes  à  l'acre. 

Pâturage,  labouré  en  juillet  ou  en  août  à  six  pouces  de  profondeur  et  scarifié  en 
automne. 

Blé  (ou  avoine). 

Avoine. 

Orge,  avec  graine  de  mil  et  de  trèfle  d'alsike. 

Les  avantages  de  cet  assolement,  en  ce  qui  concerne  la  destruction  des  mauvaises 
herbes,  deviennent  de  plus  en  plus  évidents  tous  les  ans.  Le  pourcentage  de  graines 
de  mauvaises  herbes  dans  les  céréales  est  moins  considérable  qu'au  commencement, 
et  nous  avons  eu  ce  résultat  sans  perdre  une  seule  de  nos  récoltes.  Un  fait  encou- 
rageant en  ce  qui  concerne  les  divers  assolements  c'est  que  le  trèfle  a  donné  de  bons 
résultats. 

Essais  de  culture. — Un  seul  labour  pour  la  jachère  d'été  au  commencement  de  la 
saison  a  donné  de  meilleurs  résultats  qu'un  labour  double,  suivi  plus  tard  d'un 
renversement  des  bandes  de  terres.  Le  labour  de  6  à  8  pouces  de  profondeur  a  donné 
des  résultats  maximum.  La  jachère  d'été  labourée  en  mai  ou  juin,  a  donné  des  ré- 
sultats sensiblement  meilleurs  que  celle  sur  laquelle  le  labour  n'avait  été  fait  qu'en 
juillet.  Nous  devons  recommander  encore  une  fois  aux  cultivateurs  de  ce  district 
de  semer  des  graines  de  graminées  et  de  trèfle  avec  une  plante-abri,  surtout  lorsque  la 
terre  a  été  jachérée  en  été  ou  qu'elle  a  porté  une  plante  sarclée  l'année  précédente. 

L'application  de  fumier  en  vue  de  protéger  les  racines  et  le  grain  a  donné  encore 
une  fois  de  bons  résultats.  Une  fumure  de  douze  tonnes  à  l'acre  a  provoqué  une  aug- 
mentation de  une  tonne  de  racines  à  l'acre,  cinq  boisseaux  de  blé  à  l'acre,  6  boisseaux 
30  livres  d'orge  par  acre  et  10  boisseaux  8  livres  d'avoine  par  acre. 
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CÉRÉALES. 

Dix-huit  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  en  parcelles  doubles  à  raison 
de  3  boisseaux  à  l'acre.  C'est  la  variété  Bishop  qui  a  donné  la  plus  grosse  production 
parmi  les  variétés  nommées  en  1917  ;  elle  a  rapporté  à  raison  de  56  boisseaux  40  livres 
par  acre.  Treize  variétés  d'avoine  ont  été  cultivées;  la  variété  Ile  Danoise  (Danish 
Island)  est  celle  qui  a  le  mieux  produit;  elle  a  donné  138  boisseaux  par  acre.  Sur  les 
dix-huit  variétés  d'orge  cultivées,  la  Barks  a  donné  le  plus  gros  rendement,  savoir, 
84  boisseaux  à  l'acre.  Quelques-unes  des  nouvelles  sélections  de  céréales  occupent 
une  place  près  du  sommet  et  donnent  l'espoir  qu'elles  pourront  rendre  des  services 
importants  dans  cette  partie  de  l'ouest.  Le  nouveau  blé  Ruby  (Ottawa  623)  a  produit 
42  boisseaux  par  acre  dans  des  conditions  de  grande  culture. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Maïs. — Les  variétés  de  maïs  à  l'essai  n'ont  pas  fait  une  pousse  suffisante  pour 
qu'il  valût  la  peine  d'enregistrer  la  production,  à  cause  de  la  température  froide  pen- 
dant les  premiers  mois  de  la  saison  de  végétation. 

Racines. — Les  navets  qui  ont  été  semés  sur  les  assolements  "  K  "  et  "  0  "  ont 
produit  13  tonnes  à  l'acre.  Si  l'on  compte  que  la  valeur  alimentaire  de  $3  la  tonne 
est  la  limite  de  la  valeur  des  racines  de  cette  catégorie  pour  le  bétail,  il  ne  nous  semble 
pas  qu'il  soit  sage  d'encourager  l'expansion  de  la  superficie  consacrée  à  cette  plante 
particulière,  tant  que  la  main-d'œuvre  sera  aussi  chère  et  aussi  rare  qu'elle  l'est 
actuellement. 

Graminées  et  trèfle. — Pour  les  pacages,  le  semis  de  luzerne  en  lignes  est  bien 
supérieur  au  semis  à  la  volée  mais  il  n'y  a  que  peu  de  différence  dans  la  production  du 
foin.  Le  premier  coût  de  l'établissement  de  la  récolte  est  une  considération  impor- 
tante car  le  système  en  lignes  permet  d'économiser  au  moins  huit  livres  de  graine  par 
acre.  Nous  avons  ensemencé  cinquante-six  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  de  diffé- 
rents mélanges  de  graminées  et  de  trèfle,  en  vue  de  faire  des  comparaisons  entre  les 
différentes  variétés,  prises  individuellement,  et  collectivement,  autant  pour  le  foin  que 
pour  le  pacage. 

HORTICULTURE. 

Fruits. — Nous  avons  obtenu  des  pommettes  mûres  à  cette  station  l'année  dernière. 
C'est  la  cinquième  année  de  suite  que  ces  fruits  sont  arrivés  à  maturité.  Les  pom- 
miers réguliers  comme  les  Charlemoff,  Hibernal,  Antonovka  et  Calville  rougeâtres 
promettent  de  rapporter  lorsqu'ils  auront  atteint  un  développement  suffisant.  Notre 
nouvelle  plantation  de  petits  fruits  nous  a  donné  une  grosse  récolte  de  bonne  qualité; 
la  récolte  de  groseilles  mûres  est  la  plus  forte  que  nous  ayons  encore  cueillie;  celle 
des  framboises  constitue  également  un  record.  La  production  et  la  qualité  des  fraises 
étaient  bonnes.     La  variété  Sénateur  Dunlap  est  celle  qui  a  le  mieux  rendu. 

Légumes. — Nous  avons  cultivé  avec  succès  les  légumes  habituels.  Nous  avons 
fait,  sur  une  assez  grande  échelle,  des  essais  de  variété  et  de  culture.  Nous  avons 
noté  avec  soin  le  coût  de  la  production  d'un  acre  de  pommes  de  terre  et  fait  des  essais 
assez  étendus  sur  les  écartements  dans  la  plantation,  les  profondeurs  et  la  fréquence 
des  binages. 

Arbres  et  arbustes. — Les  arbustes  suivants  ont  donné  de  superbes  résultats  :  Coton- 
easter  nigra,  Syringa  villosa,  Lonicera  grandifiora  rosea,  Lonicera  Tartarica,  Spirea 
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Van  Houttei,  Spirea  sorbifolia  et  Caragana  arborescens.    Les  haies  qui  ont  le  mieux 
réussi  sont  celles  de  saule  à  feuilles  de  laurier,  de  caragana  et  d'épinette  blanche. 


BATIMENTS. 

Un  nouveau  silo  de  seize  par  trente-six  a  été  construit,  ce  qiii  nous  donne,  avec 
le  silo  qui  existe  déjà,  une  capacité  d'environ  deux  cent  cinquante  tonnes. 


expositions. 

Une  installation  enseignante  a  été  présentée  par  cette  station  à  seize  points  de 
la  province  l'année  dernière.  Elle  a  été  visitée  par  environ  25,500  personnes.  La  liste 
de  correspondants  a  été  signée  par  994  personnes  et  13,700  bulletins  ont  été  distribués. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  l'année  dernière  à  des  réunions  tenues  aux  endroits 
suivants:  Edmonton,  Camrose,  Rimbey,  Olds,  Calgary,  Edmonton  (Université), 
Ottawa,  Regina,  Saskatoon  (Convention  laitière),  Edmonton,  Sylvan  Lake,  Castor, 
Bowden,  Vermilion,  Vulcan  et  Lakeside.  Il  a  agi  comme  juge  de  porcs  à  l'exposition 
de  Calgary  et  comme  juge  de  moutons  et-  de  porcs  à  Red  Deer  et  à  l'exposition  pro- 
vinciale de  semence  de  la  Saskatchewan,  à  Saskatoon.  M.  B.  C.  Milne,  adjoint  au 
Surintendant,  a  porté  la  parole  à  des  réunions  tenues  à  Sulphur  Springs,  Eye  Hill  et 
Provost. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  STJMMERLAND,  C.-B. 
RAPPORT  DU  SURINTENDANT,  R.  H.  HELMER. 


LA   SAISON. 

La  hauteur  de  pluie  a  été  beaucoup  plus  faible  que  d'habitude  pendant  la  saison 
de  végétation,  et  de  même  il  n'est  tombé  que  très  peu  de  neige  sur  les  côtes  pendant 
l'hiver  très  rigoureux  de  1916-17.  Depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'à  la 
fin  de  l'automne,  nous  n'avons  enregistré  que  5-97  pouces  de  pluie.  C'est  en  mai  et 
juin  qu'il  est  tombé  le  plus  de  pluie.  Une  seule  pluie  a  eu  des  résultats  réellement 
avantageux,  le  24  mai,  lorsqu'il  est  tombé  0-80  pouce  en  vingt-quatre  heures.  Cette 
ondée  a  beaucoup  contribué  à  assurer  le  succès  de  la  récolte  dans  la  vallée  d'Okanagan, 
car  elle  a  rempli  les  réservoirs  que  la  fonte  des  neiges  n'avait  pas  suffi  à  remplir.  La 
provision  d'eau  était  très  faible  à  cause  du  manque  de  pluie  et  la  récolte  en  a  générale- 
ment souffert.  Juillet  a  été  le  mois  le  plus  chaud,  la  température  moyenne  a  été  de 
85-12°,  maximum,  56-32°  minimum,  la  journée  la  plus  chaude  98-00°  à  l'ombre  et  370 
heures  de  soleil.  L'hiver  1917-18  a  été  très  doux,  la  température  n'est  pas  descendue 
plus  bas  que  2  degrés  au-dessous  de  zéro  le  31  janvier.  Il  y  a  une  abondance  de  neige 
dans  les  côtes,  ce  qui  nous  vaudra  des  fossés  pleins  d'eau  cette  année. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Températures. 

Pluie. 

Neige. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Soleil. 

1917. 
Avril... 

o 

62  00 
76  00 
88  00 
98  00 
96  00 
8200 
8100 
5200 

0 

21  00 
33  00 
42  00 
46  00 
50  00 
4100 
27  00 
26  00 
2- 00 

-200 
400 
1100 

o 

44-68 
54-85 
59-63 
70-72 
69-75 
59-73 
5002 
41-26 
28-95 

29-47 

27-87 
38-74 

Pouces. 

0-98 
1-84 
1-25 
0-33 
018 
0-89 
008 
010 

Pouces. 

Heures. 

128-9 
196-2 
205-7 
370- 1 
326-9 
187-1 
170-8 
41-8 
20-6 

53-2 
85-3 
118-9 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre.. .-» 

Novembre 

53  00 

44  00 
48-00 
64  00 

32-25 

10-8 
4-5 
1-4 

1918. 

Janvier 

Février 

Mars 

002 
001 
0  16 

Total 

5-74 

48-95 

1,905-5 

Chevaux. — Il  y  a  sept  chevaux  sur  cette  station,  trois  attelages  et  un  cheval  de 
voiture.    Tous  sont  en  bon  état,  et  ont  travaillé  presque  tous  les  jours,  hiver  et  été. 

Bovins. — Nous  avons  acheté  cinquante-neuf  bovins  pour  engraissement  en  au- 
tomne. Les  bœufs  les  xuus  vieux  ont  fait  de  la  bonne  viande  et  les  plus  jeunes  se  sont 
bien  développés. 

Moutons. — En  novembre,  nous  avons  acheté  dix  brebis  et  un  bélier  Cheviot  de  race, 
ainsi  que  douze  brebis  Oxford-Shropshire  croisées.  Une  agnelle,  née  le  24  janvier, 
s'est  très  bien  développée,  d'autres  agneaux  sont  nés  en  mars. 

Porcs. — Trois  truies  Berkshire  et  un  verrat  ont  été  achetés  ce  printemps.  Deux 
des  truies  ont  mis  bas  et  l'une  venait  de  sevrer  sa  portée  au  moment  d'être  achetée. 


BASSE-COUR. 

Nous  avons  acheté  en  décembre  cinquante  poulettes  Wyandottes  blanches  qui  ont 
bien  pondu  pendant  tout  l'hiver.  La  station  expérimentale  de  Sidney  nous  a  fourni 
six  cochets  Wyandottes  blancs  et  la  station  expérimentale  d'Invermere  nous  a  envoyé 
cinq  dindes  et  un  dindon. 

ABEILLES. 

Des  trois  colonies  d'abeilles  qui  ont  été  hivernées  dans  une  caisse  d'hivernement 
en  plein  air,  une  seule  était  en  vie  au  printemps  1917.  Nous  nous  sommes  procurés 
deux  autres  ruches  qui  se  sont  assez  bien  comportées.  Elles  ont  donné  deux  essaims  et 
nous  avons  mis  en  hivernement  cinq  ruches,  quatre  fortes  et  une  très  faible.  Nous  les 
avons  examinées  scrupuleusement  en  mars  et  quatre  paraissaient  être  en  bon  état. 

CULTURE  Dr    BOL. 


La  première  coupe  des  récoltes  de  foin,  comme  la  luzerne,  le  trèfle  et  le  mil,  a 
donné  de  gros  rendements  d'excellente  qualité.  La  deuxième  coupe  de  trèfle  a  été  faible 
à  cause  du  manque  d'eau  ;  la  seconde  récolte  de  luzerne  a  été  passable  et  la  troisième 
n'a  presque  rien  donné.  La  luzerne  a  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse,  cependant 
elle  paraît  bien  lever  ce  printemps.     L'avoine  et  l'orge  ont  causé  de  grands  désappointe- 
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ments,  car  toutes  deux  s'annonçaient  très  bien,  mais  les  chaleurs  de  juillet  et  le  manque 
d'eau  ont  beaucoup  abaissé  les  rendements.  Dans  certains  cas  la  récolte  ne  valait  pas 
la  peine  d'être  battue.  Sous  ce  rapport  nous  avons  constaté  que  l'orge  à  deux  rangs 
donnait  les  meilleurs  résultats. 

CÉRÉALES. 

Assolements. — Nous  nous  sommes  servis  d'un  assolement  de  cinq  ans  dans  les 
essais  de  variétés  de  céréales,  pois  et  lin.  Le  blé,  l'avoine  et  l'orge  occupent  des  par- 
celles en  quadruple,  et  les  pois  et  le  lin  des  parcelles  en  sextuple.  On  compte  aug- 
menter les  variétés  à  l'essai  cette  année.  Les  parcelles  de  variétés  de  maïs  paraîtront 
dans  l'année  des  plantes  sarclées. 

C'est  le  blé  Fife  Eouge  qui  a  donné  le  plus  fort  rendement  savoir,  50  boisseaux 
à  l'acre.  Le  Marquis  venait  deuxième  avec  49  boisseaux.  L'orge  O.A.O.  a  rapporté 
63-75  boisseaux  à  l'acre  et  l'avoine  Daubeney  88  boisseaux.  Les  parcelles  de  céréales 
de  cette  année  occuperont  une  terre  qui  a  reçu  une  bonne  application  de  fumier  pendant 
l'hiver  1916-17  et  qui  a  été  plantée  en  fèves  l'année  dernière. 

Les  rendements  de  céréales  sur  la  terre  sèche  ont  été  passables,  étant  donnée  la 
sécheresse  de  la  saison. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

La  culture  des  plantes  fourragères  est  l'un  des  travaux  les  plus  importants  de  cette 
station.  Nous  nous  servons  du  système  de  parcelles  doubles  sur  un  assolement  de 
quatre  ans. 

Maïs. — Treize  variétés  de  maïs  ont  été  soumises  à  l'essai.  C'est  le  Jaune  Denté  de 
Eeid  qui  a  donné  le  plus  haut  rendement.  Tout  ce  maïs  était  parfaitement  mûr  lors- 
qu'il a  été  récolté. 

Racines.— Quinze  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  cultivées.  La  variété 
du  type  Intermédiaire  s'est  montrée  clairement  la  mieux  adaptée  pour  les  terres  de 
plateau.  Il  y  avait  dix  variétés  de  carottes  à  l'essai  et  ce  sont  encore  les  Intermé- 
diaires qui  se  sont  montrées  les  meilleures.  Vingt-trois  variétés  de  rutabagas  ont  très 
peu  rendu,  de  même  que  six  variétés  de  navets  d'automne.  Les  plantes  avaient  été 
affaiblies  par  le  manque  d'eau  et  les  attaques  des  pucerons.  Les  parcelles  de  cardons 
de  Suisse,  choux  frisés,  navette,  choux-raves  et  betteraves  à  sucre  ont  bien  produit. 
La  luzerne,  le  mil  et  le  trèfle  qui  sont  les  principales  récoltes  de  foin  ont  donné  à  la 
première  coupe  une  bonne  récolte  de  foin  de  première  qualité;  la  deuxième  récolte  a 
souffert  du  manque  d'eau  et  la  troisième  récolte  de  luzerne  a  été  très  pauvre.  Trois 
acres  et  demi  de  porte-graines  Blanche  Intermédiaire  Géante  et  un  demi-acre  de  ca- 
rottes Blanche  de  Belgique  ont  été  cultivés.  La  graine  a  été  semée  le  14  juillet  et 
nous  avons  rentré  d'excellentes  racines  porte-graines  le  30  octobre.  La  betterave  à 
sucre  Blanche  Mammouth  de  Bruce,  semée  le  4  août,  a  fourni  de  bons  porte-graines  le 
30  octobre;  tous  ces  porte-graines  ont  été  arrachés  et  mis  en  fosse  ce  jour-là;  ils  ont 
hiverné  en  bon  état.  Quelques  rangées  de  carottes  qui  avaient  été  renchaussées  avec 
une  petite  charrue  et  recouvertes  de  tiges  de  pommes  de  terre  et  d'aiguilles  de  pins  ont 
très  bien  résisté  à  l'hiver.  Il  est  douteux  cependant  que  ce  système  réussisse  aussi 
bien  tous  les  hivers. 

HORTICULTURE. 

Fruits. — Les  pommiers  ont  eu  une  bonne  pousse  et  ils  sont  sains  et  vigoureux. 
En  somme,  ce  sont  les  arbres  du  verger  biné  qui  ont  fait  le  meilleur  développement; 
le  verger  en  plantes  fourragères  s'est  aussi  beaucoup  amélioré,  de  même  que  celui  où 
l'on  cultive  du  trèfle.    Le  verger  où  l'on  cultive  des  plantes  maraîchères  nous  a  donné 


FERMES  EXPERIMENTALES  147 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

une  bonne  récolte  de  pommes  de  terre.  Le  verger  soumis  à  un  assolement,  qui  se  trouve 
sur  le  sol  le  plus  pauvre,  s'est  amélioré.  Le  verger  cultivé  en  luzerne  a  fait  le  moins 
de  progrès  de  tous.  Les  poiriers  ne  se  sont  pas  développés  bien  qu'ils  auraient  dû  le 
faire;  les  pêches,  prunes,  abricots  et  cerises  se  sont  bien  comportés.  Les  petits  fruits 
comme  les  gadelles  noires,  blanches  et  rouges,  ont  donné  des  rendements  passables. 

Légumes. — Les  légumes  des  chaleurs,  comme  les  aubergines,  le  piment,  les  tomates 
et  les  concombres,  étaient  de  bonne  qualité  cette  année.  Les  choux  et  les  choux-fleurs 
ont  souffert  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse.  Nous  avons  obtenu  de  bons  rendements 
de  pois. 

Culture  d'ornement. — Les  pelouses  que  nous  avons  établies  l'année  dernière  ont 
beaucoup  amélioré  l'aspect  du  terrain.  Nos  bulbes  étaient  très  beaux,  et  le  jardin  de 
fleurs  a  attiré  beaucoup  de  visiteurs  sur  la  ferme. 

ESSAIS  D'ENGRAIS  CHIMIQUES. 

Nous  avons  inauguré  cette  année  une  expérience  sur  les  engrais  chimiques  seuls 
et  en  combinaison  avec  du  fumier  de  ferme  qui  doit  durer  trois  ans;  la  première  ré- 
colte se  compose  de  pommes  de  terre,  suivies  d'avoine  avec  semis  de  graine  de  trèfle, 
puis  de  foin  de  trèfle.  Les  parcelles  ont  donné  des  résultats  très  variables.  Celles  sur 
lesquelles  on  avait  épandu  du  fumier  seul  à  raison  de  20,  15  et  10  tonnes  à  l'acre 
avaient  une  végétation  d'une  bonne  couleur  au  commencement  de  la  saison  et  de  fortes 
tiges,  mais  la  récolte  a  été  pauvre  à  cause  du  manque  d'eau. 

BÂTIMENTS. 

Nous  avons  construit  pendant  l'hiver  une  remise  à  machines  de  16  x  60  pieds, 
près  de  la  vacherie,  et  une  bergerie  de  16  x  50  pieds.  Nous  avons-  également  construit 
un  bureau  de  25  x  40  pieds.  C'est  un  bâtiment  à  deux  étages,  à  soubassement  com- 
plet. L'étage  supérieur  se  compose  d'une  grande  chambre.  Il  y  a,  au  premier  étage, 
un  bureau  principal,  un  petit  bureau  et  une  salle  de  travail.  Il  est  recouvert  de  lattes 
d'acier  et  de  plâtre  à  l'extérieur.  C'est  une  grande  amélioration  sur  le  vieux  bureau. 
Deux  poulaillers  permanents  de  16  x  32  pieds  et  un  bâtiment  d'administration  avicole, 
ont  été  construits.  Une  boîte  de  distribution  de  ciment  et  une  cuve  à  sédiment  ont 
été  posées  à  la  sortie  du  tuyau  d'irrigation.  Ceci  supprimera  beaucoup  des  ennuis 
causés  par  le  bouchage  des  conduites,  qui  nous  a  beaucoup  contrariés  l'année  dernière; 
parmi  les  choses  qui  sortaient  du  tuyau  il  y  avait  des  petits  poulets  et  des  gorets,  des 
poules,  des  serpents  et  des  poissons.  Toutes  ces  choses  seront  enlevées  avant  qu'elles 
arrivent  à  la  conduite  de  distribution.  Une  cuisine  et  un  dortoir  temporaires  sont  en 
cours  de  construction. 

EXPOSITIONS  ET  RÉUNIONS. 

La  station  a  présenté  une  installation  aux  expositions  suivantes:  Kelowna,  Arm- 
strong,  Kamloops  et  Summerland.  Le  nouvel  arrière-plan  de  cette  installation  a  été 
l'objet  de  commentaires  favorables  de  tous.  Le  régisseur  a  visité  Sorento  en  mai  à  la 
requête  des  arboriculteurs  fruitiers  de  cette  section  qui  se  plaignaient  des  dommages 
causés  par  l'hiver  à  leurs  arbres.  En  septembre  il  a  visité  encore  cette  section  pour  se 
rendre  à  l'exposition  de  Kamloops.  Il  a  assisté  aux  réunions  de  l'institut  des  femmes 
et  de  cultivateurs  à  Naramata,  Summerland  et  Armstrong,  à  l'exposition  de  semence 
d'Arnistrong,  à  la  convention  de  la  société  des  éleveurs  de  la  Colombie-Britannique  et 
à  la  réunion  annuelle  des  Cultivateurs  Unis  de  la  Colombie-Britannique  à  Victoria. 

VISITEURS. 

Il  est  agréable  de  constater  que  les  visiteurs  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux. 
L'institut  des  cultivateurs  de  Naramata  a  passé  une  journée  à  la  station.  L'Institut 
des  femmes  de  Summerland  a  donné  un  pique-nique  sur  la  station  aux  instituts  de 
Peachland,  Naramata  et  Penticton.  Les  écoliers  nous  ont  rendu  visite  pour  les  con- 
cours de  pommes  de  terre. 
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RAPPORT  DIT  RÉGISSEUR,  G.  E.  PARHAM. 

LA  SAISON. 

La  saison  1917  a  été  très  en  retard.  Nous  n'avons  pu  commencer  à  labourer  avant 
le  15  avril.  Pendant  vingt-quatre  jours  de  ce  mois  il  y  a  eu  des  gelées  nocturnes  et  la 
température  moyenne  n'a  été  que  de  37-93.  La  couche  de  glace  qui  recouvrait  le  lac 
Windermere  n'a  disparu  que  le  3  mai. 

Les  semailles  du  printemps  ont  été  commencées  la  première  semaine  de  mai.  La 
température  favorable  de  ce  mois,  qui  nous  a  donné  227  heures  de  soleil  et  2-87  pouces 
de  pluie,  a  amélioré  quelque  peu  la  situation  et  la  végétation  a  fait  des  progrès  sensi- 
bles. Vint  ensuite  une  saison  sèche.  La  hauteur  totale  d'eau  pendant  les  trois  mois 
finissant  le  31  août  n'a  pas  dépassé  3-45  pouces,  avec  une  moyenne  quotidienne  de  9-7 
heures  de  soleil;  la  quantité  totale  d'heures  de  soleil  en  juin  n'a  pas  été  inférieure  à 
365,  soit  une  moyenne  quotidienne  de  12-2  heures.  En  raison  de  cette  sécheresse,  les 
parcelles  de  terre  sèche  n'ont  presque  rien  donné,  mais  nous  avons  eu  d'excellentes 
récoltes  sur  les  sections  irriguées;  les  récoltes  de  foin  et  de  céréales  ont  mûri  rapide- 
ment et  ont  été  rentrées  dans  des  conditions  idéales. 

L'hiver  a  été  remarquable  par  les  chutes  de  neige  extrêmement  fortes,  se  montant 
à  39-65  pouces,  soit  3  pouces  de  plus  que  les  totaux  combinés  des  deux  années  précé- 
dentes. Pendant  les  années  passées,  des  vents  Chinook  avaient  mis  à  nu  les  parties 
exposées  de  la  station,  faisant  périr  le  trèfle  et  d'autres  plantes  en  hiver,  mais  cette 
année  le  sol  a  gardé  une  bonne  couverture  de  neige  toute  la  saison. 

BÉTAIL. 

Bovins  laitiers. — Le  troupeau  comprend  trois  vaches  Shorthorn  achetées  en  1916 
avec  leur  progéniture — deux  génisses  et  un  taureau,  et  un  taureau  Shorthorn  enre- 
gistré, provenant  de  la  ferme  expérimentale  de  Indian  Head,  dont  nous  comptons  faire 
bénéficier  les  éleveurs  de  la  localité  tout  en  nous  en  servant  sur  la  station. 

Porcs. — Nous  n'avons  pas  encore  commencé  à  élever  des  porcs  à  cette  station,  mais 
on  a  exprimé  le  désir,  à  une  réunion  générale  de  la  société  d'agriculture,  de  se  pro- 
curer un  bon  verrat,  et  en  réponse  à  leur  requête,  nous  avons  fait  venir  de  la  station 
de  Lacombe  un  verrat  Berkshire  que  nous  avons  mis  à  la  disposition  des  cultivateurs 
du  voisinage. 

BASSE-COUR. 

Il  y  a  trois  races  dans  notre  basse-cour:  Rock  barrée,  Leghorn  blanche  et  Susses 
légère.  Nous  contrôlons  la  ponte  de  chaque  parquet  de  chaque  race  au  moyen  de  nids 
à  trappe;  le  parquet  le  plus  élevé  des  trois  races  a  obtenu  208,  193  et  151  œufs  respec- 
tivement. Le  parquet  qui  a  la  meilleure  ponte  se  compose  de  25  poulettes  Rocks  bar- 
rées, le  nombre  total  d'œufs  pondus  est  de  3,862 — soit  une  moyenne  de  154-5  par  poule. 
Les  relevés  de  l'alimentation  indiquent  que  la  quantité  de  nourriture  consommée  pen- 
dant les  douze  mois  a  été  en  moyenne  de  96  livres  et  qui  a  coûté  $2.69  par  tête;  le  prix 
de  revient  moyen  d'une  douzaine  d'œufs  (pour  la  nourriture)  cette  année  a  été  de  20-8 
cents.  L'emploie  de  la  trémie  et  l'emploi  de  la  neige  au  lieu  d'eau  en  hiver  nous  ont 
permis  de  faire  une  économie  considérable  de  main-d'œuvre.  Nous  avons  exécuté  de 
nouvelles  expériences  sur  l'engraissement  en  épinettes,  qui  ont  donné  d'excellents  ré- 
sultats. Tous  les  cochets  non  conservés  pour  fins  de  reproduction  ont  été  vendus  dans 
la  localité  à  raison  de  25  centins  la  livre,  poids  vif. 
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Dindons. — Nous  avons  élevé  une  bande  de  dindons  American  Bronze,  les  œufs 
ont  été  couvés  sous  des  poules  et  d'autres  dans  un  incubateur.  Ces  oiseaux  sont  logés 
dans  un  poulailler  ouvert  entouré  de  mailles  de  fil  de  fer  sur  trois  côtés.  Les  sujets 
reproducteurs  sont  gardés  toute  l'année  dans  un  enclos  entouré  de  fil  de  fer;  ils  n'ont 
pour  tout  abri  que  des  pins  indigènes.  A  l'exception  des  ravages  des  hiboux  et  des 
coyotes  qui  ont  causé  quelque  perte,  il  n'y  a  pas  eu  de  mortalité  parmi  ces  derniers  et 
ils  étaient  en  bon  état  au  printemps.  Nous  avons  conduit  des  essais  d'alimentation; 
trente-huit  dindons  ont  été  engraissés  pour  le  marché  de  Noël.  Ils  se  sont  vendus  faci- 
lement à  raison  de  30'  cents  et  de  35  cents  (habillés)  la  livre,  suivant  le  poids. 

ABEILLES. 

Nous  avions  au  commencement  de  la  saison  douze  ruches,  dont  six  avaient  été 
hivernées  dans  une  cave,  deux  en  plein  air,  protégées  par  des  caisses  à  double  fonds, 
doublées  de  mousse,  et  quatre  dans  une  tranchée,  creusée  dans  une  butte  sèche  et  sa- 
blonneuse et  recouverte  de  6  pouces  de  paille  et  de  9  pouces  de  terre. 

Toutes  ces  ruches  ont  passé  l'hiver  en  bon  état,  mais  celles  qui  avaient  été  enfouies 
dans  la  tranchée  ont  le  mieux  hiverné  de  toutes.  Au  printemps  elles  étaient  presque 
aussi  peuplées  que  lorsqu'elles  ont  été  mises  en  terre  en  automne. 

La  production  de  miel  en  1917  a  été  inférieure  à  la  moyenne,  comme  du  reste  dans 
toute  la  province;  elle  n'a  été  que  de  975  livres. 

La  production  moyenne  par  ruche  a  été  de  811  livres;  la  plus  haute  production 
de  120  livres.  Une  ruche  a  été  mise  sur  une  bascule  et  nous  avons  tenu  des  notes  quo- 
tidiennes sur  l'augmentation  et  la  perte  de  poids. 

CULTURE    DU    SOL. 

Assolements. — Nous  avons  continué  les  expériences  sur  les  assolements  de  3,  4,  5 
et  6  ans  et  pour  fins  de  comparaison  nous  avons  ensemencé  en  avoine  continuellement, 
une  parcelle,  sans  appliquer  ni  fumier  ni  engrais  chimiques  et  une  autre  parcelle  a 
été  tenue  en  avoine  et  en  jachère  d'été  alternativement.  Sur  l'assolement  de  quatre 
ans  nous  avons  tenu  compte  des  quantités  d'eau  employées  pour  l'irrigation,  ainsi  que 
la  quantité  employée  par  acre  sur  chaque  parcelle  d'un  demi-acre.  Voici  les  chiffres 
pour  les  quatre  années  : 

Acres-                                      Acres-  Acres-  Acres- 
Parcelle  I.    pouces           Parcelle  II.     pouces  Parcelle  III.  pouces  Parcelle  IV.      pouces 
Récolte,  par  acre.                                 par  acre.  par  acre.  par  acre. 

1914.  .Racines.    12-78  Avoine 5-89       Pois 11-40      Avoine 9-2'7 

1915.. Blé 504  Racines 2-03       Avoine 6-73      Pois 5-84 

1916..  Pois 3-52  Blé Racines 1-52       Avoine 

1917— Avoine.  .      414  Pois 9-69       Blé 7-55       Racines., 5-75 

Une  bonne  partie  du  trèfle  sur  les  parcelles  d'assolement  a  été  détruite  par  l'hiver, 
et  les  parcelles  ont  été  resemées  au  printemps  ou  plantées  en  pois  pour  faire  du  foin. 

PLANTES  FOURRAGÈRES. 

Production  de  la  graine. — Nous  avons  inauguré  la  saison  dernière  des  expériences 
sur  la  production  de  la  graine.  Les  plantes  choisies  sont  la  luzerne,  la  fétuque  des 
prés,  le  sainfoin,  le  ray-grass  de  l'Ouest,  le  trèfle  rouge,  l'agrostide  et  le  trèfle  d'alsike. 
Nous  avons  ensemencé  à  la  volée  des  parcelles  mesurant  un  trentième  d'acre  et  une 
autre  série  de  parcelles  en  lignes.  Les  seules  plantes  qui  aient  donné  une  récolte  quel- 
conque parmi  celles  que  nous  venons  de  mentionner  pendant  la  première  année  de 
l'essai,  sont  la  fétuque  des  prés  et  le  ray-grass  de  l'Ouest.  Au  battage  la  fétuque  a 
rapporté  à  raison  de  121  livres  à  l'acre  sur  la  parcelle  ensemencée  à  la  volée,  et  à, 
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raison  de  150  livres  par  acre  sur  la  parcelle  ensemencée  en  lignes.  Le  ray-grass  a 
produit  à  raison  de  4124  livres  et  337^  livres  respectivement.  Nous  avons  commencé 
également  des  expériences  sur  la  production  de  foin  avec  des  mélanges  de  trèfle  et  de 
différentes  graminées  et  des  mélanges  de  luzerne  et  de  graminées  ;  la  levée  a  été  bonne 
sur  toutes  les  parcelles. 

Fourrages  verts  et  récoltes  annuelles  de  foin. — Nous  avons  établi  des  parcelles 
d'essai  afin  de  connaître  les  plantes  qui  conviennent  le  mieux  pour  la  production  de 
fourrages  verts  et  de  foin.  Les  parcelles  choisies  avaient  été  en  gazon  de  trèfle  depuis 
trois  ans;  elles  ont  reçu,  avant  d'être  ensemencées,  une  application  de  fumier  de  ferme 
le  22  juin.     Les  rendements  suivants  ont  été  obtenus: — 

Fourrages  verts. — Navette  Essex  à  feuilles  larges,  42  tonnes  :  navette  Essex  naine, 
40^  tonnes;  Chou-frisé  Mille  têtes,  32|  tonnes;  cardons  de  Suisse,  341|  tonnes. 

Foin. — (Coupé  en  vert)  Herbe  du  Soudan,  6|  tonnes;  millet  à  porcs,  13£  tonnes; 
millet  de  Sibérie,  12£  tonnes;  millet  du  Japon,  12£  tonnes;  pois  et  avoine  12£  tonnes; 
vesces,  28|  tonnes.  L'herbe  du  Soudan  et  le  millet  du  Japon  ont  été  détruits  par  la 
gelée. 

Racines. — Des  essais  de  variétés  ont  été  exécutés  sur  les  betteraves  fourragères 
et  les  navets.  Les  premières  ont  été  entièrement  détruites  par  les  vers  gris  ;  parmi  les 
derniers  les  variétés  qui  ont  le  plus  produit  sont  le  Globe  blanc  et  le  Greystone  Géant. 

Mais. — Neuf  variétés  de  maïs  ont  été  plantées  le  23  mai;  elles  ont  donné  beau- 
coup de  fourrage  mais  n'ont  pas  mûri.  Ce  sont  les  variétés  Gehu,  le  Denté  jaune  de 
Reid  et  le  Roi  Philippe  qui  ont  le  mieux  rendu. 


CEREALES. 


Nous  avons  fait  des  essais  de  variétés  sur  le  blé,  l'orge  et  l'avoine, 
les  résultats  suivants: — 


ils  ont  donné 


Nombre  de 
jours  à  mûrir. 


Production  de 
grain  à  l'acre 


Poids 

au  boisseau 

mesuré, 

graine 

nettoyée. 


Blé— 

Huron 

Marquis 

Pionnier 

Orge — 

Mandchourie 

Succès 

Chevalier. . . . 
d'Or  (Gold). 

Avoine- 
Bannière 

Daubeney.... 
Victoire 


135 
136 
136 


86 
119 
119 


125 
121 
125 


Boiss.  Liv. 
27    40 
24    20 
23    20 


18  00 

15  40 

23  36 

45  20 


30  40 
24  28 
36    32 


Liv. 
63 
62 
59 


42 
47 
51 
56 


Ces  parcelles  mesuraient  un  vingtième  d'acre;  elles  ont  été  ensemencées  la  pre- 
mière semaine  de  mai,  à  l'exception  des  orges  de  Mandchourie  et  Succès,  qui  n'ont 
pas  levé  à  cause  de  leur  faible  germination,  et  qui  ont  été  labourées  et  resemées  le 
12  juin. 
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Pois  de  grande  culture. — Nous  avons  ensemencé  cinq  parcelles  d'un  vingtième 
d'acre  en  pois  les  4  et  5  mai,  à  titre  d'essai.  Elles  nous  ont  donné  la  production  sui- 
vante : — 


Nombre  de 
jours  à  mûrir. 

Production  de 
grain  à  l'acre. 

Poids 
au  boisseau 

nettoyage. 

139 
133 
133 
139 
133 

Boiss.  Liv. 

44  40 

45  66 
48    00 
55    40 
47    40 

Liv. 
63 

Chancelier 

66 

65 

Bleu  de  Prusse     

67 

Solo 

63 

PRODUCTION    DE   LA   FILASSE. 

Noua  avons  commencé  à  cultiver  du  lin  et  du  cihanvre  pour  la  niasse;  nous  avons 
ensemencé  quatre  parcelles  d'un  dixième  d'acre;  la  récolte  d'une  parcelle  a  été  expé- 
diée à  la  ferme  centrale  pour  être  traitée. 

HORTICULTURE. 

Légumes. — Nous  avons  exécuté,  comme  par  les  années  précédentes,  des  essais  de 
variétés  et  de  systèmes  de  culture  et  obtenu  quelques  bonnes  récoltes  de  pommes  de 
terre  et  de  légumes  potagers.  De  même  que  l'année  dernière,  la  récolte  d'oignons  n'a 
rien  donné  à  cause  des  déprédations  de  la  mouche  de  l'oignon.  La  culture  forcée  du 
chou  marin  et  de  la  rhubarbe  en  cave  a  donné  des  résultats  satisfaisants  et  nous  avons 
fourni,  en  réponse  à  de  nombreuses  demandes,  des  renseignements  sur  les  systèmes 
adoptés  dans  ce  travail. 

Fruits. — A  la  suite  d'expériences  qui  ont  duré  plus  de  trois  ans  sur  un  certain 
nombre  de  variétés  bien  connues  -de  pommes,  il  semble  aujourd'hui  bien  prouvé  que 
les  seules  variétés  qui  puissent  résister  à  l'hiver  sont  les  pommettes  et  quelques-unes 
des  variétés  Russes.  Par  contre,  nous  avons  constaté  que  des  vergers  de  ce  district 
situés  dans  des  endroits  abrités  ou  sur  des  pentes,  ont  souffert  beaucoup  de  l'hiver  et 
que  certains  d'entre  eux  s'annoncent  bien.  Nous  avons  recueilli  quelques  bonnes  ré- 
coltes de  petits  fruits  et  l'essai  de  différentes  méthodes  de  taille  a  donné  des  résultats 
intéressants. 

TERRE   NEUVE. 


Trente  acres  de  terre  du  plateau  adjacent  que  nous  venons  d'acheter  ont  été  en 
partie  défrichés  et  dix  acres  environ  ont  été  labourés  et  ensemencés;  cette  terre  a  pro- 
duit une  bonne  récolte  d'avoine,  dont  une  partie  a  été  donnée  en  vert,  tandis  que  le 
reste  a  été  converti  en  foin. 

EXPOSITIONS. 

Nous  avons  assisté  aux  expositions  d'automne  suivantes:  Invermere,  Cranbrook, 
Nelson,  Grand  Forks,  Needles  et  Napusk.  L'installation  de  la  ferme"  a ' attiré  beau' 
coup  d'intérêt  à  tous  les  endroits  visités,  et  l'apparence  de  la  nouvelle  mise  en  scène 
a  été  invariablement  l'objet  de  commentaires  favorables. 

Cette  installation  nous  a  permis  de  faire  connaître  la  station  et  les  travaux  des 
fermes  expérimentales  à  bon  nombre  de  cultivateurs. 

Nous  avons  distribué  aux  expositions  une  quantité  de  brochures  et  répondu  à  un 
grand  nombre  de  requêtes  pour  des  renseignements  spéciaux  sur  différents  sujets. 
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EXTREMES    DE    TEMPERATURE. 


1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

Mois. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max.      |       Min. 

Date 

o 

Date 

o 

Date 

o 

Date 

0 

Date 

Date 

o 

Date 

o 

Date 

o 

Avril 

30 
16 

71 

87 

1 
6 

22 

28 

16 

7 

75 

78 

21 

29 

24 
30 

26 
4 

76 
71 

23 
11 

21 

26 

14 
12 

54 

77 

1 
1 

11 

Mai 

22 

Juin 

18 
31 

85 
95 

6 
16 

34 
42 

24 
20 

82 
83 

8 
5 

35 
40 

18 
31 

88 
88 

7 
23 

34 
39 

16 
17 

86 
94 

13 
31 

35 

Juillet 

36 

Août 

1 

95 

31 

33 

6 

89 

5 

44 

27 

84 

4 

37 

16 

88 

31 

37 

Septembre...- 

2 

80 

30 

33 

5 

80 

20 

27 

1 

77 

28 

24 

21 

80 

31 

27 

Octobre 

16 

66 

22 

24 

23 

65 

7 

23 

16 

67 

4 

20 

3 

73 

28 

9 

Novembre . . . 

25 

51 

15 

3 

1 

49 

13 

-  4 

1 

47 

12 

-12 

4 

50 

1 

16 

Décembre 

2 

35 
19 

15 
15. 

-16 

4 

40 
19 

30 
16. 

-16 

2 

39 

19 

27 
17. 

-31 

18 

44 

19 

25 

18. 

15 

Janvier 

11 

36 

21 

-15 

23 

40 

12 

-34 

9 

40 

31 

-25 

3 

-40 

31 

-32 

Février 

17 

44 

14 

-  1 

15 

48 

3 

-25 

12 

44 

1 

-26 

7 

46 

1 

-27 

Mars 

21 

63 

8 

12 

11 

58 

5 

1 

5 

42 

1 

-  8 

29 

62 

6 

-  5 

TEMPERATURES    MOYENNES    PENDANT    LA   MEME   PERIODE. 


Mois. 

1914. 

1915. 

Moyenne 
max. 

Moyenne 
min. 

Vraie 
moyenne. 

Moyenne 
max. 

Moyenne 
min. 

Vraie 
moyenne. 

o 

55-46 
65-83 
68-33 
81-29 
78-32 
61-86 
49-87 
37-50 
19-74 

22-45 
36  00 
42-67 

o 

32-23 
38-13 
45-50 
47-67 
43- 12 
37-70 
33-67 
23-86 
3-67 

1915. 

3-80 
14-56 
23-58 

1916. 

o 

43-84 
51-98 
56-91 
64-48 
60-72 
49-78 
41-77 
30-68 
11-70 

1312 
25-73 
33-12 

o 

61-83 
63-31 
68-43 
71-83 
81-90 
62-63 
53-83 
32  00 
29-58 

4-83 
28-40 
42-90 

o 

32-20 
40-83 
44-00 
48-77 
48-25 
36-40 
34-00 
16-66 
12-67 

1916. 

-14-41 

6-60 

22-90 

1917. 

4701 

52-07 

56-21 

60-30 

Août                      

65  07 

49-51 

43-91 

24-33 

2112 

-  4-79 

17-50 

32-90 

55  10 
57-90 
68-60 
81-29 
75  00 
63-76 
50-50 
31-70 
14-00 

21-80 
25-60 
35-70 

29-50 
35-20 
43-30 
47-67 
43-90 
35-56 
27-90 
12-40 
-3-90 

1917. 

2-90 
300 
910 

42-30 
46-55 
55-95 
64-48 
59-45 
49-66 
39-20 
22  05 
505 

12-35 
14-30 
22-40 

49-06 
63-50 
66-60 
81-50 
76-40 
65  03 
53-20 
36-70 
23-50 

22-80 
23-90 
42-00 

26-80 
37  00 
41-00 
47-40  ' 
44-30 
38-23 
27-80 
27-30 
7-50 

1918. 

6-70 

314 

19-00 

37-93 

50-25 

53-80 

Juillet                    

64-40 

Août          

60-30 

51-63 

40-50 

Novembre 

32  05 
15-50 

14-70 

13-52 

30-50 
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Heures  de  soleil. — Totaux  par  mois  et  relation  au  maximum  possible. 


Mois. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

Possible. 

Heures 
totales . 

Rela- 
tive. 

Heures 
totales . 

Rela- 
tive. 

Heures 
totales . 

Rela- 
tive. 

Heures 
totales. 

Rela- 
tive. 

Avril 

414-2 

480-8 
494-1 
497-9 
450-7 
379-0 
329-6 
266-1 
242-3 

259-2 
276-6 
366-6 

165-1 

237-1 

198-4 

314-5 

267-9 

.  148-3 

86-7 

56-4 

86-8 

1915. 

46-0 

70-9 

175-8 

.     0-40 
0-47 
0-40 
0-63 
0-59 
0-39 
0-26 
0-21 
0-36 

0-18 
0-25 
0-47 

208-7 
168-0 
197-7 
211-4 
269-9 
151-8 
124-7 
59-0 
43-4 

19 

99-0 

97-8 
131-7 

0-47 
0-32 
0-40 
0-42 
0-65 
0-40 
0-37 
0-22 
017 

16. 

0-38 
0-31 
0-35 

182-5 
179-1 
202-0 
271-1 
269-0 
192-2 
159-2 
84-6 
84-4 

19 

80- 1 

99-8 

143-7 

0-44 
0-37 
0-40 
0-54 
0-60 
0-51 
0-48 
0-31 
0-34 

17. 

0-30 
0-36 
0-40 

168-9 
227-0 
230-2 
365-1 
300-4 
142-9 
147-2 
23-7 
38-2 

19 

44-1 

80-9 

141-7 

0-40 

Mai 

0-47 

Juin 

0-46 

Juillet 

0-73 

Août 

0-66 

0-38 

Octobre 

0-44 

Novembre 

009 

Décembre 

Janvier 

015 
18. 

017 

Février 

0-29 

Mars 

0-39 

Total 

4,457-1 

1,853-9 

0-42 

1,763-1 

0-40 

1,947-7 

0-44 

1,910-3 

0-43 

HAUTEUR    DE    PLUIE    ET    DE    NEIGE. 


Mois. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

Pluie. 

Neige 

Total 

Pluie. 

Neige 

Total. 

Pluie. 

Neige 

Total. 

Pluie. 

Neige 

Total. 

1-25 
1-46 
1-59 
1-57 
0-75 
2-16 
0-77 
0-39 

"4-00 
4-25 

1915. 

512 
3-00 

1-25 
1-46 
1-59 
1-57 
0-75 
2-16 
0-77 
0-79 
0-42 

0-51 
0-30 
003 

114 
1-01 
3-92 
3-79 
0-67 
0-72 
0-90 
010 
0-28 

001 
0-21 
0-33 

"*8-Ô 
3-0 

1916. 

4-3 

101 

1-2 

1-14 
101 
3-92 
3-79 
0-67 
0-72 
0-90 
0-90 
0-58 

0-44 
1-22 
0-45 

0-62 
2-89 
2-01 
2-32 
2-01 
1-15 
0-54 
008 

"•2-5 

3-0 

1917. 

1-5 
3-6 

1-8 

0-62 
2-89 
201 
2-32 
2-01 
115 
0-54 
0-33 
0-30 

015 
0-36 
0-18 

0-18 
2-85 
1-96 
0-29 
1-20 
0-75 
0-19 
0-38 
017 

1-96 
006 
0-24 

0-5 

"*2-2 
"*24-2 
1918, 

ii-62 

11 

0-23 

Mai 

2-85 

Juin 

1-96 

Juillet 

0-29 

Août 

1-20 

Septembre 

0-75 

Octobre 

0-41 

Novembre 

0-38 

Décembre 

2-59 
1-96 

Janvier 

000 

Février 

1-22 

Mars 

003 

0-35 

Total  

9-97 

16-37 

11-60 

13  08 

26-6 

15-74 

11-62 

12-4 

12-86 

10-23 

39-6 

14-19 

FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

KAPPOE-T  DU  PRÉPOSÉ,  W.  H.  HICKS,  B.S.A. 


LA   SAISON. 

Le  printemps  de  1917  a  fait  son  apparition  très  tard,  comme  celui  de  1916.  La 
hauteur  très  forte  de  pluie  en  avril, — 9-84  pouces, — nous  a  forcés  d'attendre  jusque 
vers  la  fin  du  mois  pour  faire  les  semailles.  La  température  exceptionnellement  sèche 
et  ensoleillée  de  mai  a  fourni  d'excellentes  conditions  et  a  fait  compensation  sous  bien 
des  rapports  pour  le  mois  pluvieux  qui  l'a  précédé.  Juin  a  été  assez  pluvieux  mais  la 
pluie  était  assez  bien  répartie.  Juillet  et  août  ont  été  secs  et  chauds  ;  septembre  a  été 
plus  frais  et  plus  pluvieux.     Le  mois  d'octobre  a  été  le  plus  sec  que  nous  ayons  eu 
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depuis  1911;  il  est  tombé  8-7'  pouces  de  pluie  en  novembre  et  décembre  fut  le  mois  le 
plus  pluvieux  de  l'année.  La  saison  de  végétation  a  été  sèche  mais  les  mois  d'hiver 
ont  été  exceptionnellement  humides;  la  hauteur  totale  a  été  de  79-27  pouces  pour 
l'année,  la  plus  forte  que  nous  ayons  enregistrée,  depuis  1913. 

Le  printemps  tardif  et  l'été  sec  n'étaient  pas  favorables  à  l'obtention  de  bonnes 
récoltes  de  racines  et  de  pâturages.  La  production  des  céréales  et  des  foins  a  été  pas- 
sable; la  qualité  de  ces  derniers  était  excellente.  La  récolte  de  maïs  est  l'une  des 
meilleures  que  nous  ayons  cultivées  sur  la  ferme. 

RELEVÉS     MÉTÉOROLOGIQUES,     1917-18. 


Mois. 

Température 
maximum. 

Température 
minimum. 

Moyen- 
ne. 

Précipitation. 

SoleiL 

Date. 

Degré. 

Date. 

Degré . 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1917 
Avril  

28 

8 

27 

14 

16 

4 

7 

13 

18 

23 

8 

29 

67 
78 
82 
87 
89 
83 
74 
61 
59 

51 
51 
60 

2 
18 
11 
23 
25 
25 
27 
26 
27 

30 

18 
5 

30 
35 
42 
38 
43 
34 
31 
30 
15 

15 
19 
20 

44-51 
53-52 
56-23 
62-75 
64-88 
58-49 
48-59 
45  06 
35-73 

37-25 
36-49 
40-37 

9-84 
2-22 
4-3 
0-59 
11 
3-44 
6-84 
8-71 
11-59 

916 
5-37 
9- 16 

32-0 

60 
16-5 
150 

9-84 
2-22 
4-3 
0-59 
11 
3-44 
6-84 
8-71 
14-79 

9-76 
7-02 
10-66 

75-3 
138-7 

127-3 

267-5 

Août 

278-8 

Septembre 

128-7 
100-8 

Novembre 

53-8 
15-7 

1918. 

Janvier 

Février 

23-6 
75-4 

79  5 

72-32 

69-5 

79-27 

1,365-1 

BETAIL. 


Chevaux. — Nous  avons  onze  chevaux  de  travail  sur  la  ferme  d'Agassiz.  Du 
1er  avril  au  1er  novembre,  chaque  heure  de  travail  donnée  par  les  chevaux  de  gros  trait 
nous- a  coûté  en  nourriture  5-52  cents  et  pour  les  chevaux  de  trait  léger,  5-55  cents. 
Trois  de  ces  derniers  ont  été  hivernes  dans  un  hangar  ouvert,  sur  une  ration  quoti- 
dienne de  nourriture  coûtant  22  cents;  ils  ont  passé  l'hiver  en  bon  état,  et  étaient 
prêts  pour  le  travail  au  printemps.  Nous  avons  commencé  l'élevage  du  cheval  en 
achetant  en  octobre  la  jument  Melita  Imp.  (28941)  une  Clydesdale  de  race.  C'est  une 
jument  massive  d'une  qualité  passable,  qui  a  été  accouplée  au  poulain  Bowhill  Baron 
(9492). 

Bovins. — Le  troupeau  de  vaches  laitières  se  compose  actuellement  de  quatre-vingts 
têtes,  dont  trente  sont  pures  et  cinquante  sont  des  Holstein  métisses.  Sur  les  vingt- 
neuf  vaches  qui  ont  fini  leur  période  de  lactation  pendant  l'année,  44-9  pour  cent  ont 
donné  des  génisses.  La  production  moyenne  de  lait  par  vache  pour  le  troupeau  entier 
est  de  8,372-4,  la  durée  de  la  période  de  lactation  étant  en  moyenne  de  337  jours.  La 
vache  Aurora  Mechthilde  (9701),  contrôlée  sous  les  règlements  du  Livre  d'or  a  pro- 
duit 18,195  livres  de  lait,  dosant  3-48  de  gras,  en  350  jours.  La  santé  générale  du 
troupeau  était  excellente.  L'épreuve  à  la  tuberculine  a  été  appliquée  à  nouveau  et 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  maladie.  Une  autre  année  d'alimentation  a  démontré  que 
l'ensilage  de  pois  et  d'avoine  ou  de  trèfle  remplace  le  maïs.  L'élevage  des  génisses 
coûte  plus  cher  à  cause  de  la  hausse  des  prix  sur  tous  les  aliments  concentrés. 

La  trayeuse  mécanique  Empire  installée  en     1916  continue  à  bien  fonctionner. 

Nous  avons  fabriqué  pendant  l'année  plus  de  cinq  mille  fromages  de  crème  qui 
se  sont  vendus  facilement  dans  la  ville  de  Vancouver.    Nous  avons  également  fabriqué- 
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une  certaine  quantité  de  fromages  Camembert,  Pont  l'Evêque  et  Stilton.  Le  contrôle 
de  la  production  du  lait  pendant  l'année  consistait  à  faire  peser  régulièrement  toutes 
les  semaines  la  production  de  chaque  vache  et  à  faire  l'essai  des  échantillons  fournis 
par  les  cultivateurs  de  la  province. 

Moutons. — Le  troupeau  compte  maintenant  75  moutons  et  53  agneaux  du  prin- 
temps, dont  55-5  pour  cent  sont  des  Dorsets  à  cornes,  de  race  pure.  Le  coût  moyen  de 
la  nourriture  par  mouton  pendant  l'hivernement  a  été  de  $3.19. 

Au  moment  où  j'écris  ces  lignes  la  récolte  d'agneaux  est  très  satisfaisante,  mais 
quelques-unes  des  brebis  sont  en  retard:  huit  béliers  nés  en  octobre  et  novembre  ont 
été  sevrés  le  1er  février  et  engraissés  pour  le  marché.  En  quarante-sept  jours 
ils  ont  augmenté  de  170  livres  et  se  sont  vendus  à  Pâques  pour  $11  chacun.  L'essai  de 
métissage  conduit  avec  des  béliers  Dorset  et  des  brebis  métisses  à  tête  noire,  sans 
cornes,  a  donné  de  bons  résultats.  Beaucoup  des  animaux  que  nous  avons  obtenus  de 
ce  croisement  sont  du  beau  type  Dorset.  Non  seulement  le  type  Dorset  se  voit  dans 
les  cornes  et  la  face  blanche,  mais  aussi  dans  la  laine  et  la  conformation. 

Porcs. — Nos  porcs  appartiennent  à  la  race  Yorkshire,  ils  sont  au  nombre  de  qua- 
rante-neuf. Nous  avons  gardé  pendant  l'année  neuf  truies  adultes,  dont  l'entretien  a 
coûté  $43.61,  y  compris  le  prix  de  l'élevage  de  leurs  jeunes  portées  jusqu'au  sevrage. 
Ces  truies  ont  donné  dix-sept  portées  et  élevé  7-82  porcs  par  portée,  soit  une  moyenne 
de  14-8  porcs  par  truie  durant  l'année.  Le  stock  d'élevage  est  logé  dans  des  cabanes 
portatives,  sur  terre  non  productive.  Au  moment  du  sevrage  les  truies  sont  placées 
dans  une  porcherie,  où  les  gorets  sont  l'objet  d'une  attention  spéciale  pendant  une 
couple  de  semaines.  Nous  avons  vendu  pendant  l'année,  pour  la  reproduction,  21 
mâles  et  23  femelles.  A  l'aide  de  la  trémie  et  du  pacage  le  prix  de  revient  d'une  livre 
de  lard  a  été  de  $8.12  par  cent  livres  ;  par  le  système  de  l'auge  il  a  été  de  $8.30.  Dans 
un  essai  de  pommes  de  terre  non  vendables  bouillies  et  données  à  des  porcs  d'engrais, 
nous  avons  réalisé  $13.70  la  tonne. 


basse-cour. 

Notre  basse-cour  se  compose  de  Plymouth  Rocks  barrées^  Leghorns  blanches  à 
crête  simple  et  de  pigeons  Homer.  Ces  derniers  sont  peu  avantageux  car  la  demande 
est  très  limitée.  Nous  avons  gardé  pendant  l'hiver  environ  500  poules,  sans  compter 
les  pigeons.  Du  1er  octobre  1917  au  1er  avril  1918,  le  prix  d'alimentation  par  tête  se 
montait  à  $1.20  et  le  bénéfice  sur  le  prix  d'alimentation  a  été  de  $1.11. 

Nous  avons  obtenu  1,986  poulets  sur  4,700  œufs  mis  à  couver,  soit  une  proportion 
de  42-3  pour  cent.  Le  pourcentage  de  poussins  élevés  a  été  de  63-8;  ils  sont  revenus, 
à  l'âge  de  trois  mois  et  demi,  à  60  cents  par  tête. 

Nous  avons  comparé  la  moulée  de  fèves  soya  aux  déchets  de  bœuf  sur  des  pou- 
lettes Rocks  barrées.  La  proportion  de  fèves  Soya  donnée  dans  la  pâtée  a  été  d'un  tiers 
plus  considérable  que  les  déchets  de  bœuf.  Les  résultats  obtenus  sont  largement  en 
faveur  de  ces  derniers.  Ce  groupe  a  produit  des  œufs  au  prix  de  revient  de  24  cents 
la  douzaine,  tandis  que  les  œufs  provenant  du  groupe  nourri  aux  'fèves  soya  ont 
coûté  47  cents. 

Les  expériences  dans  lesquelles  des  poules  renfermées  ont  été  comparées  avec 
celles  qui  étaient  tenues  en  liberté  indiquent  que  la  réclusion  est  avantageuse  pour 
les  poulettes  Leghorn  blanches,  mais  pas  pour  les  vieilles  poules.  Au  point  de  vue  de 
la  fécondité  des  œufs,  les  poules  tenues  en  réclusion  étaient  les  meilleures  dans  les 
deux  cas.     La  fécondité  de  leurs  œufs  était  de  2  pour  cent  plus  élevée. 

ABEILLES. 

Nous  avons  eu  une  très  pauvre  récolte  de  miel.  La  température  a  été  très  mau- 
vaise pendant  la  miellée  principale.  La  manipulation  pour  prévenir  l'essaimage  n'a  pas 
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été  satisfaisante  dans  ce  district,  car  les  abeilles  ont  tué  leurs  reines,  et  nous  avons  dû' 
repeupler  les  colonies,  ce  qui  nous  a  fait  perdre  beaucoup  de  temps.  Nous  avons 
obtenu  quatre  nouvelles  ruches.  La  plus  forte  production  d'une  seule  ruche  a  été  de 
35  livres. 


CULTURE    DU    SOL. 


Assolements. — Nous  avons  continué  l'assolement  de  quatre  ans  qui  a  donné  encore 
une  fois  de  bons  résultats.  Cet  assolement  est  le  suivant:  1ère  année,  plante  sarclée, 
maïs  ou  racines;  2ème  année,  céréale  avec  graine  d'herbe;  3ème  année,  foin;  quatrième 
année,  pâturage. 


Récolte. 


Ensilage  de  maïs 

Ensilage  de  trèfle 

Ensilage  de  pois  et  d'avoine. 

Foin  de  trèfle 

Betteraves  fourragères 

Navets 

Carrottes 

Betteraves  à  sucre 

Pommes  de  terre 

Grains  mélangés 

Avoine 

Pois 

Orge 


Production. 

Tonnes  Liv. 

313 

127 

173 

1,200 

109 

1,780 

46 

880 

85 

1,100 

8 

1,220 

6 

1,600 

1 

1,460 

12 

200 

23 

8 

1,550 

1 

1,200 

1,400 

Essais  de  culture. — Nous  nous  servons  pour  les  essais  de  culture  de  140  parcelles 
et  nos  recherches  portent  principalement  sur  les  objets  suivants:  (1)  Le  meilleur 
moyen  de  préparer  la  terre  pour  les  plantes  sarclées.  (2)  La  meilleure  saison  pour 
appliquer  le  fumier  de  ferme.  (3)  Comment  appliquer  les  engrais  chimiques  aux 
betteraves  fourragères.  (4)  Le  meilleur  moyen  de  préparer,  après  l'arrachage,  un 
relevé  de  racines  pour  une  céréale  qui  doit  être  semée  avec  du  trèfle. 

ESSAIS  D'ENGRAIS   CHIMIQUES. 

Les  essais  d'engrais  chimiques  A  et  B,  commencés  en  1915,  ont  été  terminés 
avec  la  rentrée  de  la  récolte  de  1917.  Une  nouvelle  expérience  désignée  "  E7  "  sera 
conduite  sur  l'étendue  qui  était  occupée  autrefois  par  les  anciennes  expériences. 
L'objet  principal  de  cette  nouvelle  recherche  est  de  connaître  quelle  quantité  et  quelle 
combinaison  d'engrais  chimiques  donnent  les  meilleurs  résultats,  au  point  de  vue  du* 
prix  de  revient,  etc.,  sur  un  assolement  de  trois  ans  composé  de  betteraves  fourragères, 
de  grain  et  de  trèfle. 

céréales. 

Les  essais  de  céréales  ont  été  effectués  comme  d'habitude  à  l'exception  des  variétés 
de  blé.  Sur  les  dix-huit  variétés  d'avoine  à  l'essai,  la  Pluie  d'or  (Gold  Rain)  vouait 
première  avec  une.  production  de  104  boisseaux  14  livres  à  l'acre,  la  Bannière,  deux- 
ième, avec  100  boisseaux  20  livres  à  l'acre.  L'avoine  de  80  jours  qui  a  mis  93  jours 
à  mûrir  a  donné  la  meilleure  production  pour  les  variétés  hâtives.  Sur  les  douze 
orges,  la  Gold  a  répété  son  exploit  de  l'année  précédente  en  venant  en  tête  avec  une 
production  de  58  boisseaux  21  livres.  L'Odessa  s'est  montrée  la  meilleure  des  variétés 
à  six  rangées,     Le  Solo  et  l'Arthur  ont  été  le-;  variétés  de  pois  les  plus  produetives. 
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PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Mais. — La  saison  de  1917  a  été  favorable  à  la  production  d'excellentes  récoltes  de 
maïs.  La  longue  période  de  végétation  a  donné  un  grand  avantage  aux  variétés  de 
grand  rendement.  Neuf  variétés  ont  été  employées  en  parcelles  d'un  centième  d'acre 
pour  le  système  de  parcelles  doubles.  Six  des  variétés  les  plus  recherchées  ont  été 
essayées  principalement  en  parcelles  d'une  demi-acre.  C'est  le  maïs  Golden  Glow  qui 
a  donné  la  plus  forte  production  dans  chaque  essai. 

Racines. — Vingt-six  variétés  de  rutabagas,  six  de  navets  d'automne,  dix-huit  de 
betteraves  fourragères,  onze  de  carottes  et  trois  de  betteraves  à  sucre  ont  été  cultivées 
en  parcelles  d'essai  doubles.  Tous  les  rendements  ont  été  au-dessous  de  la  moyenne. 
La  betterave  fourragère  Tankard  Cream  est  encore  celle  qui  a  le  mieux  rapporté.  La 
carotte  Blanche  Mammoth  intermédiaire  et  la  graine  de  betteraves  venant  de  Russie 
se  sont  montrées  supérieures  aux  autres  variétés.  La  graine  cultivée  à  Ottawa  de  la 
variété  Bonne  Chance  (Good  Luck)  s'est  montrée  meilleure  que  la  graine  de  commerce 
et  que  celle  qui  avait  été  cultivée  à  Cap  Rouge.  La  graine  de  commerce  de  la  betterave 
fourragère  Jaune  Géante  intermédiaire,  a  mieux  produit  que  la  graine  cultivée  à 
Ottawa,  et  la  petite  graine  a  mieux  rendu  que  la  grosse.  Nous  avons  fait  quelques 
recherches  sur  la  production  des  graines  de  racines. 

Fourrages  verts. — Six  variétés  de  plantes  à  fourrages  verts  ont  été  cultivées,  la 
navette  Kale  a  donné  la  plus  forte  production,  savoir:  26  tonnes  850  livres  de  four- 
rages verts  à  l'acre. 

Graminées  et  trèfle. — Un  semis  de  10  livres  de  graine  de  trèfle  et  de  2  livres  de 
graines  de  trèfle  d'alsike  a  donné  une  récolte  beaucoup  plus  forte  que  tous  les  autres 
mélanges  à  l'essai.  Les  semis  clairs  de  luzerne  ont  le  moins  produit  de  tous;  par 
contre  un  semis  de  20  livres  par  acre  a  donné  le  meilleur  résultat. 

HORTICULTURE. 

Les  deux  tempêtes  de  grésil  qui  ont  visité  la  vallée  du  Fraser  pendant  le  mois  de 
décembre  ont  fortement  endommagé  les  arbres  et  les  arbustes  et  leurs  effets  se  feront 
sentir  pendant  des  années. 

Le  jeune  verger  a  beaucoup  souffert,  principalement  les  cerisiers  et  les  noyers. 
La  plupart  des  noyers  sont  détruits.  Les  variétés  japonaises  ont  le  mieux  résisté  de 
toutes.  Les  ormes,  les  chênes  et  les  conifères  de  toutes  sortes  ont  été  beaucoup  endom- 
magés. 

Fruits. — Le  verger  et  les  petits  fruits  se  sont  bien  comportés  l'année  dernière  et 
quelques  arbres  ont  donné  une  petite  récolte  de  fruits.  La  récolte  des  fraises  n'a  pas 
été  bonne. 

Légumes. — Les  essais  de  légumes,  portant  sur  la  culture  et  sur  les  variétés  conti- 
nuent à  donner  de  bons  résultats;  nous  avons  fait  également  des  expériences  sur  la 
plantation  et  la  culture  des  pommes  de  terre. 

Fleurs. — La  rose  a  donné  de  grands  succès  cette  année  de  même  que  les  fleurs 
vivaces  et  les  fleurs  annuelles,  mais  ces  dernières  n'ont  pas  fleuri  aussi  tôt  que  d'habi- 
tude à  cause  du  printemps  tardif.  Nous  n'avons  pas  pu  ramasser  cette  année  beau- 
coup de  graines  de  fleurs  annuelles,  le  printemps  ayant  été  trop  humide. 

AMÉLIORATIONS. 

Bâtiments. — La  bergerie,  la  bouverie,  l'étable,  le  silo  et  la  laiterie  ont  été  repeints. 
Une  partie  de  la  laiterie  a  été  repeinte  avec  une  peinture  imperméable.  Une  bascule 
a  été  installée  dans  la  chambre  d'alimentation  de  la  vacherie. 
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Trottoir. — Un  trottoir  de  ciment  a  été  construit  entre  la  vacherie  et  la  porcherie, 
cette  amélioration  facilite  beaucoup  le  transport  des  fourrages  à  ces  bâtiments;  ii  est 
aussi  très  apprécié  par  les  visiteurs  lorsqu'il  pleut. 

Clôture. — La  vieille  clôture  qui  formait  la  cour  de  la  fromagerie  a  été  enlevée  et 
remplacée  par  une  clôture  de  poteaux  carrés  en  cèdre  et  de  bon  fil  de  fer  en  mailles. 
Un  certain  nombre  des  vieilles  clôtures  à  porcs  ont  été  enlevées  également;  elles  ont 
fourni  l'occasion  d'agrandir  l'un  des  champs  de  l'assolement. 

Défrichement. — Trois  acres  de  terre  de  la  partie  est  de  la  ferme  à  côté  du  Pacifique 
Canadien  ont  été  défrichés  et  essouchés;  six  acres  et  demi  au  nord  de  cette  étendue 
ont  été  défrichés  de  leurs  broussailles  et  seront  employés  comme  pacage  à  moutons.  Les 
cinq  acres  défrichés  en  1916  ont  produit  une  forte  récolte  de  pois  et  d'avoine  et  ont 
fourni  également  un  excellent  pacage  pour  le  bétail  à  la  fin  de  l'automne. 

EXPOSITIONS. 

Une  installation  enseignante  venant  de  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  a  été 
présentée  aux  expositions  suivantes:  Vancouver,  North  Vancouver,  Central  Park, 
Coquitlam,  Langley  et  ^Surrey.  Une  installation  de  fromage  a  été  présentée  régulière- 
ment à  l'exposition  de  Vancouver  et  à  celle  des  produits  ménagers  de  Victoria.  Enfin 
un  petit  groupe  d'articles  modèles  de  basse-cour  a  été  envoyé  à  l'exposition  de  volailles 
de  Mission,  et  une  belle  collection  de  fleurs  a  été  présentée  à  l'exposition  fleurale 
d'Agassiz.  Nous  avons  réussi  par  ce  moyen  à  intéresser  beaucoup  de  personnes  aux 
travaux  de  la  ferme. 

RÉUNIONS. 

Outre  les  expositions  mentionnées,  j'ai  assisté  aux  réunions  suivantes:  convention 
annuelle  de  la  société  de  la  race  bovine  Holstein  Frisonne,  Essondale;  convention 
d'industrie  laitière,  Kelowna;  convention  d'industrie  avicole,  Vancouver;  convention 
d'industrie  laitière,  Chilliwack  ;  convention  des  éleveurs  de  bétail,  Victoria. 

VISITEURS. 

On  estime  à  1,880  le  nombre  de  personnes  qui  ont  visité  la  ferme  pendant  l'année. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  L'ÎLE  DE  VANCOUVER. 
RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  LIONEL  STEVENSON,  M.S. 

LA   SAISON. 

Les  conditions  climatériques  de  l'année  n'ont  pas  été  aussi  favorables  à  l'agri- 
culture que  d'habitude.  Un  printemps  frais  et  tardif,  suivi  par  un  été  extrêmement 
sec,  a  nui  à  la  production  des  plantes  semées  au  printemps  sur  la  terre  de  plateau  et 
les  récoltes  sont  restées  au-dessous  de  la  moyenne.  Les  récoltes  semées  en  automne 
n'ont  pas  souffert  aussi  gravement  de  la  sécheresse.  Par  contre,  l'hiver  a  été  très  favo- 
rable pour  les  récoltes  sur  terre  drainée  et  elles  ont  fait  tous  les  mois  une  pousse  con- 
sidérable. Les  résultats  que  nous  ont  donnés  les  semailles  d'automne  démontrent  que 
cette  pratique  doit  être  adoptée  de  préférence  aux  semailles  de  printemps. 
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OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES. 


Température  F. 

Précipitation. 

Mois. 

Max. 

Moyen- 
ne. 

Min. 

Hauteur 

de 

pluie. 

Hauteur 

de 

neige. 

Total. 

Maximum 

en  24 

heures. 

Heures  de 
de  soleil. 

1917. 

64  00 
72-50 
77  00 
85  00 
80  00 
76-50 
73  00 
59  00 
57  00 

53  00 
5100 
57  00 

45-48 
51  10 
56-34 
62-52 
73-72 
56  00 
49-50 
46  03 
39-79 

40-26 
37-22 
40-62 

330 
360 
410 
43-5 
490 
420 
350 
330 
26-5 

210 
240 
230 

Pouces. 

4-09 
0-70 
106 
018 
0-44 
1-35 
0-61 
1-85 
8-89 

3-58 
4-43 
3-81 

Pouces. 

3-25 

1-75 
3-50 
8-70 

Pouces. 

409 
0-70 
1-06 
1-18 
0-44 
1-35 
0-61 
1-85 
9-21 

3-75 

4-78 
4-68 

Pouces. 

0-78 
0-35 
0-35 
011 
0-22 
0-44 
0-43 
0-55 
0-94 

0-97 
1-34 
0-67 

Heures  Min. 
90 

Mai 

278     12 

217    36 

Juillet 

Août 

Septembre 

369    42 
339    36 
145    06 

Octobre 

154    36 

Novembre 

57    42 

Décembre 

Janvier ... 

31  24 
60    18 

Février 

82    42 

Mars 

118    54 

Totaux 

30-99 

17-20 

32-71 

1,945    48 

BETAIL. 

Chevaux. — Nous  avons  cinq  chevaux  hongres,  pesant  de  1,400  à  1,700  livres  chacun 
et  qui  servent  spécialement  pour  les  travaux  de  culture  et  d'amélioration.  Du  1er 
avril  au  31  octobre,  nous  avons  donné  la  ration  suivante:  1  livre  d'avoine  moulue,  4 
onces  de  son,  et  1  livre  de  foin  mélangé,  par  cent  livres  du  poids  des  chevaux.  Du 
1er  novembre  au  31  mars,  la  ration  de  grain  a  été  la  même,  mais  nous  avons  remplacé 
le  foin  par  la  paille  d'avoine  et  pendant  l'hiver,  outre  le  grain  et  la  paille  d'avoine,  nous 
avons  donné  trois  livres  de  carottes  à  chaque  cheval.  Tous  les  chevaux  sont  restés  en 
excellent  état  tout  l'hiver. 

Bovins. — Le  troupeau  Jersey  établi  en  décembre  1916,  s'est  augmenté  pendant 
l'année  de  quatre  taurillons  et  d'une  génisse.  Ces  jeunes  animaux  se  sont  bien  déve- 
loppés. Tous  ces  animaux  ont  été  nourris  généreusement  et  tenus  dans  des  conditions 
idéales.  La  production  de  gras  de  beurre  chez  les  vaches  en  lactation  n'a  pas  été  aussi 
bonne  que  l'on  aurait  pu  le  désirer.  Tous  les  bovins  ont  été  éprouvés  à  la  tuberculine 
en  décembre,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  réacteurs. 

AVICULTURE. 


Basse-cour. — Nous  avons  continué  cette  année  les  recherches  sur  les  frais  de  pro- 
duction instituées  dès  l'organisation  de  ce  service.  Nous  avons  fait  des  essais  d'ali- 
mentation en  vue  de  la  ponte,  de  l'entretien  et  de  la  production  de  la  chair.  Nous 
avons  essayé  des  incubateurs  à  l'huile  et  à  l'électricité  et  comparé  les  frais  d'élevage, 
avec  les  poules  et  les  éleveuses  à  l'huile.  La  farine  de  poisson  que  l'on  se  procure 
facilement  sur  les  côtes  s'est  montrée  très  avantageuse  pour  remplacer  les  déchets  de 
viande.  La  ponte  de  toutes  les  volailles  a  été  contrôlée  au  nid  à  trappe.  La  ponte 
individuelle  la  plus  forte  a  été  de  268  œufs,  et  dix  poulettes  ont  rapporté  en  moyenne 
247-5  œufs  chacune.  Nous  avons  inauguré  l'élevage  par  généalogie  et  élaboré  un 
système  d'enregistrement. 

RUCHER. 

Les  cinq  ruches  ont  été  hivernées  en  plein  air  dans  des  caisses.  La  perte  par  ruche 
n'a  pas  été  aussi  grande  que  lorsqu'elles  étaient  hivernées  sans  aucune  protection.     Le 
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miel  de  surplus  tiré  du  rucher  a  été  en  moyenne  de  10  livres  par  ruche,  ce  qui  n'a  fait 
guère  que  payer  pour  le  sucre  acheté  pour  le  nourrissement  du  commencement  du  prin- 
temps et  de  l'automne. 

CULTURE   DU    SOL, 

Assolements. — Quatre  assolements  sont  actuellement  en  exploitation,  savoir: 

Deux  ans,  première  année,  récolte  semée  en  automne,  pois,  vesces  et  seigle; 
deuxième  année,  seigle  semé  au  printemps,  trèfle  d'Egypte  et  vesces;  ces  deux  récoltes 
servent  de  pacages  temporaires. 

Trois  ans:  première  année,  avoine;  deuxième  année,  trèfle;  troisième  année,  fèves. 

Quatre  ans:  première  année,  maïs;  deuxième  année,  blé;  troisième  et  quatrième 
années,  trèfle. 

Quatre  ans:  première  année,  avoine,  pois  et  vesces  pour  l'ensilage;  deuxième 
année,  céréale;  troisième  et  quatrième  années,  trèfle.* 

Production  de  la  récolte. — L'étendue  totale  en  grain,  y  compris  les  parcelles 
d'essais,  a  été  de  2-3  acres.  La  production  du  blé  d'automne  a  varié  suivant  la  variété 
et  l'emplacement  des  champs.  Le  minimum  a  été  de  40  boisseaux  et  le  maximum  de 
55  boisseaux  en  parcelles  d'essais.  La  production  moyenne  en  grande  culture,  pour 
7  acres,  a  été  de  42  boisseaux. 

La  production  du  blé  de  printemps  en  parcelles  d'essais  a  varié  de  19  boisseaux 
à  l'acre  à  271  boisseaux.  La  production  de  l'avoine  sur  les  meilleures  parcelles  a  été 
de  47  boisseaux  à  68  boisseaux  à  l'acre. 

La  production  d'avoine  en  grande  culture  a  été  de  46  boisseaux  à  l'acre. 

Pois. — Les  pois  en  parcelles  d'essais  ont  donné  de  22£  à  39  boisseaux  à  l'acre;  en 
grande  culture,  38  boisseaux  à  l'acre. 

Le  maïs  d'ensilage,  dont  la  pousse  a  été  gravement  retardée  par  la  sécheresse 
d'été,  a  donné  une  production  de  7  tonnes,  800  livres  à  l'acre. 

CÉRÉALES. 

Les  catégories  suivantes  de  grain  ont  été  essayées  sur  les  parcelles  d'essai  régu- 
lières : 

Blé  d'hiver neuf  variétés. 

Blé  de  printemps huit   variétés. 

Orge  d'hiver ,.  .  .  .deux  variétés. 

Orge  de  printemps six  variétés. 

Pois  d'hiver trois  variétés. 

Polis  de  printemps.  .    .  . neuf  variétés. 

Avoine  d'hiver deux  variétés. 

Avoine  de  printemps dix  variétés. 

Seigle  d'hiver quatre  variétts. 

Vesce   de  printemps  et  vesce  commune trois  variétés. 

La  culture  améliorante  des  céréales,  inaugurée  en  1916,  a  été  continuée  et  a 
donné  de  bons  résultats.  La  parcelle  d'essai  contient  maintenant  50  hybrides  et 
sélections  qui  ont  été  faites  à  cette  station.  Les  résultats  données  par  ces  recherches 
indiquent  que  l'on  devrait  porter  plus  d'attention  aux  céréales  semées  en  automne,  de 
préférence  aux  récoltes  de  printemps. 


PLANTES   FOURRAGERES. 

Maïs. — Trois  variétés  de  maïs,  essayées  pour  la  production  de  fourrages,  ont 
donné  de  3  tonnes  1,960  livres  à  12  tonnes  1,855  livres. 

Douze  variétés  de  maïs,  essayées  pour  la  production  du  grain,  ont  donné  de  75  à 
1,390  livres  à  l'acre.     Le  Roi  Philippe  est  celui  qui  a  le  mieux  produit. 
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Racines. — Quatre  variétés  de  betteraves  fourragères  à  l'essai  ont  produit  jusqu'à 
16  tonnes  990  livres  à  l'acre.  Huit  variétés  de  carottes  ont  donné  jusqu'à  21  tonnes 
500  livres  à  l'acre. 

Un  grand  nombre  de  plantes  fourragères  et  de  combinaisons  de  plantes  fourra- 
gères étaient  à  l'essai;  elles  couvraient  au  total  35  parcelles.  Il  y  avait  trois  variétés 
de  betteraves  à  sucre.  Nous  avons  commencé  à  produire  de  la  graine  de  semence. 
Nous  avons  établi  une  luzernière,  pour  trouver  les  espacements  les  plus  avantageux 
lorsque  l'on  sème  en  lignes. 

Les  travaux  de  culture  améliorante  ont  porté  exclusivement  sur  le  maïs.  Deux 
des  hybrides  obtenus  en  1915  s'annoncent  bien  ;  ce  sont  des  sélections  tirées  de  la  pro- 
géniture d'un  croisement  entre  le  Denté  du  Nord-Ouest  et  le  Toujours  Yert  de 
Stowells  et  d'un  croisement  entre  le  Adams  et  le  Wisconsin  n°  7. 

HORTICULTURE. 

Les  vergers  se  sont  très  bien  développés  pendant  l'année  et  nous  avons  obtenu  de 
petites  quantités  de  fruits  et  de  noix.  Nous  avons  pratiqué  le  système  de  culture  à 
nu,  pour  pouvoir  mettre  en  bon  état  de  rapport  la  terre  qui  venait  d'être  défrichée.  A 
l'avenir  nous  comptons  cultiver  des  plantes  légumineuses  comme  paillis  entre  les  inter- 
valles des  arbres. 

Au  commencement  de  l'année  nous  avons  ensemencé  avec  succès  une  parcelle  de 
trèfle  sur  les  côtés  sud  et  ouest  de  l'étendue  réservée  aux  travaux  d'horticulture.  Les 
arbres  situés  dans  le  verger  expérimental  d'amandiers  ont  fait  une  bonne  pousse,  et 
spécialement  les  noyers  et  les  amandiers. 

Les  petits  fruits  ont  donné  une  production  très  satisfaisante  et  nous  avons,  obtenu 
une  récolte  record.  Les  essais  de  légumes  n'ont  pas  été  aussi  nombreux  que  l'année 
dernière,  et  nous  avons  donné  plus  de  temps  aux  expériences  sur  la  production  des 
graines  de  semence.  Quelques  essais  d'engrais  chimiques  sur  la  production  des  légumes 
ont  été  exécutés. 

Jardinage  d'ornement. — Les  travaux  sur  les  oignons  à  fleurs  ont  été  repris  sur  une 
plus  grande  échelle  cette  année;  le  nombre  de  bulbes  comptés  dans  les  parcelles  d'es- 
sais, indépendamment  de  ceux  qui  se  trouvent  sur  le  parc,  est  de  25,000.  Nous  avons 
cultivé  moins  de  fleurs  annuelles  et  vivaces  que  d'habitude  afin  de  pouvoir  concentrer 
nos  efforts  sur  les  travaux  plus  importants;  nous  avons  fait  de  nombreuses  plantations 
d'arbres  et  d'arbustes.  Pendant  la  période  sèche,  nous  avons  amélioré  la  terre  en  appli- 
quant, sur  l'étendue  argileuse,  employée  pour  la  culture  dés  légumes  et  des  bulbes,  une 
couche  de  sable  de  trois  pouces  d'épaisseur;  ce  traitement  a  amélioré  l'état  mécanique 
de  ce  sol. 

BÂTIMENTS. 

Nous  avons  construit  pendant  l'hiver  une  remise  à  machines  de  48  pieds  par  24, 
et  un  bâtiment  pour  la  pompe  de  16'  pieds  par  16  ;  ce  bâtiment  est  en  madriers,  simple, 
utile  et  peu  coûteux;  il  peut  servir  de  modèle  à  tous  les  cultivateurs.    . 

AMÉLIORATIONS. 

L'épierrement,  la  pose  des  tuyaux  de  drainage,  l'amélioration  des  chemins,  la 
construction  des  clôtures  ont  reçu  beaucoup  d'attention  cette  année. 

EXPOSITIONS. 

Nous  avons  assisté  aux  expositions  suivantes:  exposition  florale  de  South  Saanich, 
exposition  de  la  société  d'agriculture  de  Nanaïmo,  exposition  de  société  d'agriculture 
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de  Comox,  exposition  de  la  société  d'agriculture  de  Cowichan,  exposition  des  sociétés 
du  nord  et  du  sud  de  Saanich,  exposition  de  semences  de  Eslands,  exposition  de  semences 
du  Lower  Mainland  a  New  Westminster,  exposition  de  semences  de  Armstrong,  et 
exposition  des  produits  ménagers  de  Victoria. 

Une  installation  permanente  a  été  maintenue  à  Victoria. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  a  assisté  aux  réunions  suivantes,  auxquelles  il  a  fait  l'appréciation 
des  produits:  exposition  de  fleurs  de  Saanich  sud,  ouest  et  nord;  exposition  de  la  société 
d  agriculture  de  Nanaimo;  exposition  de  la  société  d'agriculture  de  Comox;  exposition 
d  agriculture  de  Ladysmith;  exposition  de  semences  des  îles  à  Duncan;  exposition  de 
semences  à  New  Westminster,  et  exposition  de  semences  à  Armstrong. 

Le  régisseur  a  assisté  également,  sur  requête,  aux  réunions  des  organisations  sui- 
vantes, auxquelles  il  a  porté  la  parole:  réunion  des  producteurs  de  semence  tenue  à 
Duncan,  institut  des  fermiers  de  South-Saanich,  réunion  de  surproduction  de  la  cham- 
bre de  commerce  de  iSidney,  réunion  de  surproduction  de  la  ville  de  Victoria,  réunion 
de  surproduction  du  quartier  4,  convention  d'été  de  la  société  d'industrie  laitière  de 
la^  Colombie-Britannique,  Kelowna,  convention  d'hiver  de  la  société  d'industrie  lai- 
tière anglaise  de  Chilliwack,  expositions  de  semences  des  îles  à  Duncan,  de  New  West- 
minster et  d'Armstrong,  organisation  de  la  société  des  producteurs  de  semence  de  la 
Colombie-Britannique,  cours  abrégé  d'agronomie  à  l'université  de  la  Colombie-Bri- 
tannique, réunions  du  comité  du  bureau  des  produits  alimentaires  de  la  chambre  de 
commerce  de  Victoria,  de  la  société  d'industrie  laitière  de  la  Colombie-Britannique,  et 
de  la  société  des  producteurs  de  semence  de  la  Colombie-Britannique. 

Surproduction.— Nous  sommes  venus  en  aide  à  toutes  les  organisations  qui  tra- 
vaillent en  vue  de  la  surproduction  des  vivres  au  moyen  de  conseils,  de  publicité,  de 
conférences  et  par  la  distribution  de  bonne  semence,  en  autant  que  nous  avons  pu  le 
faire. 

VISITEURS. 

Nous  avons  reçu  cette  année  près  de  3,000  visiteurs  à  cette  station;  il  y  avait  parmi 
eux  beaucoup  de  pique-niques  de  commerçants  de  Victoria,  des  instituts  de  cultiva- 
teurs et  de  fermières,  des  organisations  de  la  Croix  Rouge,  des  touristes,  et  enfin  de 
nombreux  visiteurs  du  district. 


* 


